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AVERTISSEMENT. 


Comme uu intervalle de temps, toujours trop long à 
mon gré, et parfois étendu outre mesure par des événe- 
ments privés et douloureux qui ne laissent pas de liberté 
d’esprit, s'écoule à chaque fois entre les volumes de cette 
édition d’Hippocrate, j'ai pris l'habitude de réunir, sous 
forme d’Avertissement, des remarques rétrospectives sur 
le passé de mon travail. Cela me sert à étudier les critiques, 
à en profiter souvent, à les cumbattre quelquefois, à ajou- 
ter des renseignements qui me sont arrivés subséquem- 
ment, et à mettre le lecteur en garde contre les erreurs que 
j'ai pu commettre. Ce dernier soin est celui sur lequel je 
suis toujours le plus pressé de me donner satisfaction, et 
c'est aussi par la rectification d’une erreur que je vais 
commencer cet Ævertissement. 

L. Les chirurgiens modernes ne sont pas d'accord sur les 
luxations du coude ; et, de leur côté, ceux qui ont essayé 
d'interpréter ce qu’en a dit Hippocräte ont donué des ex- 
plications divergentes. Ces deux choses se liennent ; et il 
arrive fréquemment, surtout dans les sciencés, que l’intel- 
ligence d’un passage ancien est suborduunée à l’état ac- 
tuel des connaissances. En étudiant de nouveau l’endroit 
du livre Des fractures où Hippocrate traite des luxations 
incomplètes du coude, j’ai conçu des doutes sur la solidité 
de l'interprétation que j'avais adoptée dans le 3° vol., en 
supposant qu’il s'agissait de la luxation du radius, ainsi 
qu'on peut le voir dans l’Argument, t. 111, p.365, $ IL. 

Foes traduit ainsi le passage en question : Foy. t. Π], 
p. 544) : Sunt autem horum magna quidem ex parle parvæ 


inclinationes interdum ad costas, interdum in exteriorem 
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Comme uu intervalle de temps, toujours trop long à 
mon gré, et parfois étendu outre mesure par des événe- 
ments privés et douloureux qui ne laissent pas de liberté 
d’esprit, s'écoule à chaque fois entre les volumes de cette 
édition d’Hippocrate, j'ai pris l'habitude de réunir, sous 
forme d’Avertissement, des remarques rétrospectives sur 
le passé de mon travail. Cela me sert à étudier les critiques, 
à en profiter souvent, à les combattre quelquefois, à ajou- 
ter des renseignements qui me sont arrivés subséquem- 
ment, et à mettre le lecteur en garde contre les erreurs que 
j'ai pu commettre. Ce dernier soin est celui sur lequel je 
suis toujours le plus pressé de me donner satisfaction, et 
c'est aussi par la rectification d’une erreur que je vais 
commencer cet Ævertissement. 

I. Les chirurgiens modernes ne sont pas d'accord sur les 
luxations du coude ; et, de leur côté, ceux qui ont essayé 
d'interpréter ce qu’en a dit Hippocräte ont donné des ex- 
plicalions divergentes. Ces deux choses se tiennent ; et il 
arrive fréquemment, surtout dans les sciencés, que l’intel- 
ligence d’un passage ancien est subordonnée à l’état ac- 
tuel des connaissances. En étudiant de nouveau l'endroit 
du livre Des fractures où Hippocrate traite des luxations 
incomplètes du coude, j'ai conçu des doutes sur la solidité 
de l'interprétation que j'avais adoptée dans le 3° vol., en 
supposant qu’il s'agissait de la luxalion du radius, ainsi 
qu'on peut le voir dans l’Argument, t. IIL p. 365, δ IL. 

Foes traduit ainsi le passage en question : Foy. t. ΠῚ, 
p. 544) : Sunt autem horum magna quidem ex parle parvæ 


inclinationes interdum ad costas, interdum in exteriorem 
TOME IV. A 
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partem. Neque tamen articulus tofus loco movetur, sed 
quodammodo in brachii cavo subsistit, qua parte os cubiti 
excedit. Hæc igitur ubi in hanc vel illam partem excidunt, 
facile reponuntur, ac satis est brachium in directum ex- 
tendere, ita ut unus ad manus juncturam intendat, alter 
sub ala comprehensum retineat; medicus autem, altera 
manu ad emotum articulum admota, prominentiore pal- 
mæ parte propellat, altera vero prope articulum injecta, 
in contrariam partem impellat. Atque hujusmodiluxationes 
non ægre repositioni parent, si, priusquam inflammatione 
occupentur, recondantur. Ut plurimum autem magis in 
interiorem partem elabuntur, luxantur quoque et in exte- 
riorem. Quæ habitu manifesta fiunt , eaque plerumque 
etiam absque valida intentione in suas sedes restituuntur. 
In his autem quæ in interiorem partem elabuntur, articu- 
lum in naturalem sedem propellere oportet, cubitum 
vero in pronum magis conversum circumagere. 

Ce passage est susceptible de trois interprétations diffé- 
rentes ; il peut s'entendre : 1° des luxations du radius en 
avant et en arrière ; 2° des luxations latérales incomplètes 
du coude; 3° des luxations postérieures incomplètes du 
coude. 

1° La première de ces opinions a été adoptée par Apol- 
Jonius de Citium, qui vivait dans le 1‘ siècle avant l’ère 
chrétienne et qui a écrit un Commentaire sur le traité Des 
articulations (te passage du traité Des fractures dont il 
s'agit ici se trouve en extrait dans le traité Des articula- 
tions. V'oy. t. IV. p. 131). Voici ce commentaire : « Hippo- 
crate, dit Apollonius, traitant, dans le livre Des articula- 
tions, des luxations et des subluxations du coude, n’a pas 
énoncé clairement combien il y en a d’espèces ; je vais 
l'expliquer : il y a deux subluxations et quatre luxations. 
Des deux os de l’avant-bras, celui qui est en dedans et 
qu'on appelle radius' est le seul susceptible de subluxation 


‘ Hippocrate ct après lui Apollonius considèrent l’avant-bras dans 
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en se portant en dedans ou en. dehors... Ges subluxalions 
sont manifestes les unes en dedans, les autres en dehors. 
Hippocrate recommande de les soumettre à une extension 
en droite ligne. En effet, cette extension écarte les os, de 
sorte que l'articulation rentre facilement dans sa place ; 
soit donc que la subluxation s'opère en dedans, soit 
qu'elle s’opère en dehors, il faut pratiquer l’exten- 
sion en droite ligne ; en même temps, dans la luxation du 
coude en dedans, fléchissant modérément l’avant-bras et 
le portant dans la supination, on opérera la coaptation ; 
dans la luxation du coude en dehors, on portera l'avant- 
bras dans la pronation (Dietz, Schol. in Hipp., t. I, p. 15).» 
Apollonius paraît ici désigner explicitement la luxation du 
radius, et le précepte qu’il donne de porter l’avant-bras 
dans la supipalion pour la luxation en avant, et dans la pro- 
nalion. pour la luxation en arrière, ne fait pas objection ; 
car les chirurgiens modernes varient entre eux pour la 
pronation et la supination dans la réduction des luxatioûs 
du radius en avant et en arrière. 

Bosquillon, de son côté, a pensé qu’il s'agissait ici des 
luxations du radius en avant et en arrière. « Ce qui est re- 
latif aux luxations du coude, dit-il, p. 74 de son édition du 
traité Des fractures, étant l’objet de grandes difficultés et 
n’ayant encore été compris par personne, j'y ai consacré 
des explications un peu plus développées que ne le com- 
porte le plan de mon travail. On croit généralement qu'Hip- 
pocrate aadmis des luxations du coude, complètes et in- 
complètes, tant en dedans qu’en dehors, ce qui, suivant 
nous, est tout à fait étranger à sa pensée; ce sont les 
luxations du radius qu'il indique ici. Cela n’a été remar- 
qué par personne ; et si l’on entend ce passage autrement, 
on n'en peut tirer aucun sens. Hippocrate dit expressé. 


une demi-flexion sur le bras et dans une position à peu près intermé- 
diaire entre la promation ct la sopination. 
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ment que l’olécrâne reste dans sa cavité ; ce signe appar- 
tient à la seule luxation du radius ; il ne peut y avoir de 
laxation du coude tant que l’olécrâne reste dans la cavité 
de l'humérus. » 

9° Suivant Galien, dans le passage ici discuté, il est 
question des luxations latérales incomplètes du coude. 
« Les déplacements auxquels le coude est exposé, dit cet 
auteur, sont faciles à guérir ; il faut mettre le bras dans 
l'extension, et pratiquer l’extension et la contre-extension 
sur l’humérus et l’avant-bras, suivant la règle commune 
à toute réduction, afin que l'os déplacé obéisse plus facile- 
ment à vos mains qui le repoussent. Ce qui prouve que 
toute l’articulation ne s’est pas luxée, c’est que l’apophyse 
olécràne est restée à sa place ; en effet, dès-lors que l'olé- 
crâne conserve sa position, le déplacement du reste de la 
diarthrose ne suffit pas pour tonstituer une luxation com- 
plète. Ces accidents sont appelés par Hippocrate inclinat- 
sons, et ils s’opèrent quand les condyles de l’humérus 
entrent dans la grande cavité sigmoïde du cubitus, qui 
jusque là avait été occupée par le milieu de l’extrémité in- 
férieure de l’humérus appelé trochlée. Il est évident que 
le côté quitté par le condyle présente une concavité, et le 
côté opposé une saillie; c’est donc avec raison, quand l’hu- 
mérus quittant la cavité du cubitus se porte en dedans, 
qu'on appelle sigmoïde cette espèce de luxation, parce 
qu’alors le membre ressemble à la lettre sigma. De même 
qu’il convient, dans la réduction, de pousser simultané- 
ment en sens contraires l’humérus et le cubitus, afin que le 
ginglyme du bras revienne plus promptement à sa position 
naturelle, de même il ne sera pas peu utile de tourner en 
dedans le cubitus, dont la cavité sigmoiïde ira au-devant 
de l’extrémité de l’humérus qu’on en rapproche. Non seu- 
lement, dans le déplacement en dedans, il faut tourner 
l’avant-bras dans la pronation ; mais encore, dans le dé- 
placement en dehors, il est utile de tourner le membre 
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dans la supination, afin que, dans 66.085 aussi, la cavité 
sigmeide aille au-devant de la trochlée de l’humérus 
(Cocchi, Grec. chirurg. libri, p. 141, Florent. 1754). : “ἢ 

Get avis est eelui des traducteurs d’Hippocrate. On lit 
dans la traduction de Gardeil: « Souvent les luxations 
sont incomplètes et ne forment que de petites inclinaisons 
vers les côtes ou vers le dehors du corps; l’articulation en- 
tière ne se déboîte pas, il resté une partie du cubitus dans 
l’hbumérus là où entre l’olécrâne. » Ceci est la reprodac- 
tion de toutes les traductions latines, et la traduction δὶ - 
lemande de Grimm ne s’en écarte pas. Massimini, dans son 
Commentaire, p. 266, développe ainsi ce passage : « Cubiti 
articulus propter ginglymoïideam ossium conjunctionem 
sæpe non ex toto luxatur, sed plerumque ‘tantummodo 
aliquantum de sua naturali sede emovetur; cujusmodi 
emotiones parvæ inclinationes hic dieuntur.…... In partem 
tantum externam et internam fiunt; nam Capitulum hu- 
meri, quod eum radio articulatur, in cavitatem sigmoïdeam 
cubiti excurrere potest sine perfecta luxatione, et tunc erit 
inclinatio articuli ad costas, sive emotio in internam par- 
tem; vel e contra, si magnus et acutus trochleæ humeri 
margo versus cavitatem glenoïdeam radii fuerit impulsus, 
inclinatio ad externam partem fiet. Hæc omnia si ad scele- 
tum considerentur, clarissime patebunt...…. Non prorsus 
articulo excidunt ossa, nam processus olecrani ἃ robustis- 
sima illa productione tendinea, quæ longo et brevi exten- 
soribus et brachiali interno formatur, ad magnam foveam 
posteriorem humeri validissime retinetur ; quod non sinit, 
ut totus articulus emoveatur, sed tantummodo inclinet ; 
unde dixit Hippocrates : Sed manet quid juæta ossis bra- 
chii cavitatem, qua parte cubiti os excedens habet. 

3° Buyer déclare que la luœation incomplète en arrière 
est impossible. Une pareille opinion dut détourner de cher- 
cher cette luxation dans le passage d’Hippocrate dont il 
s'agit ; mais des recherches plus exactes ont démontré la 
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réalité de celte luxation. « Dans quelques cas, dit M. Sé- 
dillot, le membre n’est pas sensiblement raccourci. ce qui 
tient au peu de déplacement subi par le cubitus, et l’apo- 
physe coronoide, au lieu d’être remontée dans la cavité 
oléerànienne, appuie contre la face postérieure de la tro- 
chlée humérale ; ce qui est beaucoup plus commun qu’on 
ne le suppose ordinairement (Dictionnaire des études mé- 
dicales pratiques, art. Avant-bras, t. 2, p. 249). » M. Mal- 
gaigne, qui a bien voulu me donuer des conseils pour l’in- 
terprétation de ce passage, m’a dit que, suivant lui, Hip- 
pocrate avait désigné les luxations incomplètes en arrière. 
Le texte , tel qu’il est dans les éditions, se prête-t-il à cette 
explication? La considération qui décidait M. Malgaigne 
était celle-ci : c’est que, lesluxations latérales incomplètes 
étant fort rares, et Hippocrate disant que celles dont il 
parle sont les plus fréquentes, il fallait chercher le sens de 
ses paroles hors des luxations latérales incomplètes. L’ar- 
gument est, on le voit, chirurgical et indépendant du texte. 
Or, le texte lui-même est loin d’être assuré. La phrase est : 
Οὐ πᾶν δὲ τὸ ἄρθρον μεταθδεδηχὸς, ἀλλὰ μένον τι χατὰ τὸ χοῖλον 
ὀστέον τοῦ ὀστέου τοῦ βραχίονος, À τὸ τοῦ πήχεος ὀστέον τὸ ὑπερέχον 
ἔχει. Les variantes sont : μόνον au lieu de μένον, τὸ au lieu 
de τι, et dans certains manuscrits l’omission de τι, l’umis- 
sion du premier ὀστέον, À au lieu de ἧ, et ἐξέσχε au lieu de 
ἔχει. De la sorte on peut lire : Où πᾶν δὲ τὸ ἄρθρον μεταδεδηχὸς, 
ἀλλὰ μένον χατὰ τὸ χοῖλον τοῦ ὀστέου τοῦ βραχίονος, À τὸ τοῦ πή- 
χέος ὀστέον τὸ ὑπερέχον, ἐξέσχεν. Ce qui signifiera : « Toute 
l’articulation ne s’est pas déplacée, mais restant en rapport 
avec la cavité (olécrânienne) de l’humérus, elle s’est luxée 
là où est l’apophyse (coronoïde) du cubitus. » 

C'est ainsi que j'ai traduit dans le carton que j'ai fait 
faire pour cet endroit; mais on pourrait encore traduire : 
« Toute l'articulation ne s’est pas déplacée, mais, restant 
en rapport avec la cavité (olécrânienne) de l’humérus, là où 
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est l’apophyse (olécrânienne) du cubitus, elle s’est luxée ".» 
En gardant le texte de vulg., on traduirait : « Toute 
l'articulation ne s’est pas luxée, mais il en reste une por- 
tion dans la cavité (olécrânienne) de l’humérus, là où est 
l’apophyse (olécrânienne) du cubitus.» Enfin en prenant τὸ 
de plusieurs manuscrits, on traduirait : « Toute l’articu- 
lation ne s’est pas luxée, mais la partie logée dans la cavité 
(olécrânienne), là où est l’apophyse (olécrânienne) du cubi- 
tus, est restée en place *. » J’ai encore songé à substituer à 
μένον le μόνον donné en marge par deux bons manuscrits ; ce 
qu'on rendrait ainsi: « Toute l'articulation ne s’est pas 
luxée, mais seulement la partie Jlogée dans la cavité (olé- 
crânienne), là où est l’apophyse (olécrânienne) du cubitus.» 
Mais à cette dernière leçon et interprétation s'oppose for- 
mellement le passage parallèle du traité Des articulations 
où on lit, p. 130 : ἀγκῶνος δὲ ἄρθρον παραρθρῆσαν À πρὸς πλευρὴν 
ἢ ἔξω, μένοντος τοῦ οξέος τοῦ ἐν τῷ χοίλῳ τοῦ βραχίονος, Le coude 
se luxe en dedans ou dehors, la pointe qui est dans la cavité 
de l'humérus restant en place. Ce passage appuie aussi le τὸ 
donné par plusieurs manuscrits. 

On voit combien le sens précis de la phrase en question 
est difficile à établir en présence des variantes du texte. Il 
faudrait, pour être assuré contre toute erreur, que le fait 
chirurgical, en soi, clair et bien établi, reportât de la lu- 
mière sur le passage de l’auteur grec. Mais justement les 
luxations du coude sont un sujet fort débattu ; les plus 
habiles chirurgiens sont loin d’être d’accord ; et est-il éton- 
nant qu’on hésite sur le sens d’une phrase concise, écrite 
il y a tant de siècles, quand on hésite sur l’interprétation 


. Ce qui ajoute à la difficulté du texte, c’est l’ambiguité de la locution 
τὸ τοῦ πήχεος ὀστέον τὸ ὑπερέχον, qui peut s’appliquer et à l’apophyse co- 
ronoïde et à l’olécrane. 

* On pourrait même, au lieu de #, prendre ñ de certains mss. et lire :frè 
κατὰ τὸ χοῖλον τοῦ ὀστέου τοῦ βραχίονος, ñ τὸ τοῦ πήχεος ὀστέον τὸ ὑπερέχον, 
la partie logée dans la cavité de l'humerus ou apophyse du cubitus. 
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de cas recueillis par des auteurs contemporains, quand on 
hésiterait peut-être sur un fait de ce genre qui serait sou - 
mis à notre observation ? Cependant, au milieu des incer- 
titudes du texte, un point reste établi par le passage pa- 
rallèle du traité Des articulations, c’est qu'Hippocrate ἃ 
supposé dans la luxation dont il s’agit, que l’olécrâne restait 
en place. Or, l’olécrâne ne reste en place ni dans la luxa- 
tion latérale incomplète, ni dans la luxation postérieure 
iacumplète ; et c’est ce qui a engagé Apollonius de Citium 
probablement, et Bosquillon certainement, à voir là une 
luxation du radius ; mais ce qui reud cette interprétation 
difficile à accepter, c'est que plus loin, t. INT, p.555, 644, 
Hippocrate traite de cette dernière luxation. Si donc, 
comme cela paraît être, il ne s’agit pas ici des luxations 
du radius, Hippocrate s’est trompé en admettant que l’o- 
lécrâne ne bougeait pas‘. Les exemples de luxation latérale 
incomplète sont fort rares ; et d’ailleurs, daus ce cas, il 
semble qu'on ne peut guère se faire illusion sur le dépla- 
cement de l’olécräne. Il n’en est pas de même dans la 
luxation postérieure incomplète, qui, comme le dit M. le 
professeur Sédillot, est beaucoup moins rare qu'on ne 
croit ; là, l’olécrâne, quoique réellement déplacé, peut 
paraître n'avoir pas quitté la cavité qui le reçoit, et il faut 
quelquefois beaucoup d'attention pour en reconnaître le 
déplacement. 

Ces considérations portent à croire qu’il s’agit véritable- 
ment, dans notre passage, des luxations postérieures in- 
complètes, toutes réserves faites pour les obscurités qui 
restent encore tant sur la phrase d’'Hippocrate que sur le 


* Pourrait-on penser qu'Hippocrate s'est représenté la luxation dont il 
parle comme une sorte de torsion dont la pointe de l'olécrâne était le 
centre ? Dans cette manière de voir, l’olécrâne resterait en place. Je ne 
connais aucun fait de pathologie anatomique qui la justifie; mais Hippo- 
crate aurait pu 86 faire, sur ce point, quelque idéo purement thévrique. 
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sujet en lui-même :. De la sorte, le lecteur chirurgien se 
trouve, ce me semble, suflisamment averti, et il peut con- 
sidérer la difficulté de tous les points de vue. J'ai fait faire 
ua carton pour rectifier, dans le texte et la traduction, 
l'erreur commise. Quant à l’AÆrgument du traité Des frac- 
tures, le lecteur, ainsi prémuni, pourra y trouver encore 
quelque intérêt, à cause des rapprochements avec la chi- 
rurgie moderne; mais il est un paragraphe que je con- 
damne absolument, c'est, p. 369, le $ ΠΙ, où j’appuie uae 
hypothèse sur le texte d’Hippacrale par une hypothèse sur 
le commentaire de Galien. 

IT. J'ai, dans l'Avertissement du t. Il, p xxx1iX-XLVII, 
rapporté l'interprétation que M. Rosenbaum 3 a donnée de 
la maladie féminine des Scythes (νοῦσος θηλεῖα, d'Hérodote), 
et de l'impuissance des Scythes (ἀνανδρία, d'Hippocrate . 
Des airs, des eaux et des lieux , t. II, p. 77-83); suivant 
cet auteur, la maladie féminine est une sorte de liberti- 
nage, ἀῤῥενομιξία. Depuis, j'ai eu connaissance d’une thèse 
de M. Graff5 sur le même sujet : M. Graff essaie de dé- 
montrer que la maladie féminine est une espèce d’impuis- 
sance ; il appuie cette interprétation sur un passage im- 
portant de Larrey qu’il cite, et que je cite après lui : 


. J'ajoute cette restriction, afin que le lecteur ne considère que comme 
une indication de l'interprétation la plus probable les titres que j'ai mis 
ι. III, p. 348, aux δ 39 et 40, t.1V, p. 454, 5 47, p. 437, 6 24, 
p. 353, 67, et p. 357, 6 44. 

2 Die Lustseuche im Alterthume, La syphilis dans l'antiquité. Cet ou- 
vrage mérite d’être connu en France. Outre une bonne description des 
accidents vénériens dont il est question dans les auteurs anciens, descrip- 
tion très intéressante pour le médecin, il offre des recherches étendues 
concernant l'influence que les mœurs de cette époque, les habitudes hy- 
giéniques et le climat ont pu exercer sur le développement de ce genre 
d’accidents. 

*OrAsta νοῦσος, seu morbus fæmineus Scytharum ; Wirceburgi. Je dois 
la connaissance et la communication de cette thèse à M. le docteur Si- 
chel. dont j'ai inis plus d ane futs ’érudition à contribution. 
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« Beaucoup de soldats de l'armée d'Égypte, dit Larrey!, 
au retour des campagnes de l'an vir (1799 ) se plaignirent 
de la disparition presque totale des testicules, sans nulle 
cause de maladie vénérienne. Surpris de ce phénomène, 
dont je n'avais pas vu d'exemple, je fis des recherches 
pour reconnaître la cause et la marche de cette singulière 
maladie ; je vais en présenter les symptômes tels que je les 
ai observés. Les testicules perdent de leur sensibilité, s’a- 
mollissent, diminuent de volume d’une manière graduée 
et paraissent se dessécher. Le plus ordinairement, l’altéra- 
tion commence par l’un des deux. Le malade ne s'aperçoit 
de cette destruction, qui s’opère insensiblement, qu’au- 
tant que le testicule est réduit à un très-petit volume ; on 
le trouve rapproché de l'anneau, sous la forme et la gran- 
deur d’un haricot blanc. Il est indolent et d’une consi- 
stance assez dure ; le cordon spermatique est lui-même 
aminci et participe à l’atrophie. Lorsque les deux testicules 
sont atrophiés, l’homme est privé des facultés génératrices, 
et il en est averti par l’absence des désirs et des sensations 
amoureuses, et par la laxité des parties génitales. En effet, 
tous les individus qui ont éprouvé cet accident n'ont eu 
depuis aucun désir de l'acte vénérien, et cette perte influe 
sur tous les organes de la vie intérieure. Les extrémités 
inférieures maigrissent et chancellent dans la progression; 
le visage se décolore, la barbe s’éclaircit, l'estomac perd 
de son énergie, les digestions sont pénibles et laborieuses, 
et les facultés intellectuelles dérangées. Plusieurs mili- 
taires ont été jugés, par suite de ces infirmités, dans le cas 
de l’invalidité absolue. 

« Chez un militaire, cette maladie est parvenue en peu 
de Lemps au dernier degré, de manière à faire disparaître 
presque entièrement les deux testicules. Le sujet, d’abord 
d'une constitution très - robuste, ayant une barbe fort 


‘ Mémoires de chirurgie militaire et Campagnes, 1. 11, p. 62. 
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épaisse et des traits prononcés, ἃ perdu ces caractères de 
virilité ; il n'a présenté depuis cette époque que l'aspect 
d’an être efféminé : sa barbe s’est éclaircie, sa voix est de- 
venue extrêmement faible et grêle; ses parties génitales 
étaient sans action et privées des facultés génératrices. » 

À la suite, M. Graff rapporte un cas curieux d’impuis- 
sance et d’atrophie des testicules qu'il a lui-même observé; 
et il conclut que les Scythes furent affectés d’une maladie 
analogue, dans ses effets physiologiques et probablement 
aussi dans ses effets anatomiques, à celle qui frappa 
nombre de soldats de l’armée d'Égypte, et dont on recueille 
de temps en temps quelques exemples sporadiques. 

J'ai cru cette interprétation assez importante pour être 
mise sous les yeax du lecteur, et je l’engage à rapprocher 
la description tracée par Larrey de celle qu’Hippocrate 
donne des Scythes atteints d'impuissance. 

1Π. Dans le même traité Des airs, des eaux et des lieux, 
ι. HE, p. 59, ς 14, Hippocrate parle de la nation des Macro- 
céphales, qui, attachant une idée de noblesse à la longueur 
de la tête, en procuraient l’allongement dans l’enfanca”"à 
l’aide de bandages et de machines. Ces Macrocéphales 
d'Hippocrate résidaient dans la contrée qui s'étend à droite 
du lever estival du soleil jusqu’aux Palus Méotides. Or, en 
Crimée, dans ces derniers temps, on a trouvé des crânes 
de Macrocéphales. Voici un extrait du Mémoire du doc- 
tear H. Réthks sur ce sujet : : « Autour de Kertsch, la Pan- 
ticapée de SWabon, on voit, jusqu’à une distance de plu- 
sieurs werstes, une quantité innombrable de monticules 
couverts de gazon. Ces monticules sont, comme on s’en 
est assuré en en fouillant un très-grand nombre, les tom- 
beaux de colons grecs qui, dans l’antiquité, habitaient la 
partie orientale de la Crimée. Outre divers ustensiles, des 
statuettes et des pierres portant, soit des figures, soit des 


* Ueber die Macrocephali bei Kertsch in der Krimm (#rchiv für Ana- 
tomie, Physiologie u. 5. w. von J. Müller, 1845. Heft 2, 5. 142). 
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inscriptions grecques, on y a trouvé des restes 46 squelettes 
humains dont les crânes n'offraient rien de particulier. 
Entre ces monticules, dans la plaine, on a rencontré, et 
cela sans aucun vestige de cercueil, des crânes humains et 
des fragments de crânes qui différaient considérablement 
de la forme normale de la race caucasienne. On y remar- 
quait, en effet, une hauteur extraordinaire par-rapport au 
diamètre de la base, et par là ils frappaient même les per- 
sonnes qui n'avaient aucune connaissance de la structure 
du corps humain... D'après les renseignements qui m'ont 
été donnés à Kertsch, des crânes d’une forme aussi singu- 
lière ont été trouvés souvent, et même parfois on en a ren- 
contré plusieurs ensemble ; en conséquence, il n’est pas 
douteux qu'ils représentent, non une conformation patho- 
logique, anomale, appartenant seulement à quelques indi- 
vidus, mais une particularité propre à un peuple qui a ja- 
dis habité ces contrées. En tout cas, ce peuple était placé 
à un degré très - peu élevé de civilisation; car, jusqu’à 
présent, à côté des nssements, on n’a pas découvert la 
moindre trace d'ornements, d’ustensiles et objets sembla- 
bles, pas même de cercueil, et cependant les cercueils, 
ainsi que plusieurs autres objets que les Grecs avaient 
joints aux corps des leurs, se sont très-bien conservés. 
Très-vraisemblablement ce peuple appartenait aux habi- 
tants primitifs de la Crimée, du moins de la partie orien- 
tale, de celle qui n’est séparée de l’Asie que par un détroit 
très-resserré. Cette opinion est suggérée par: le livre célè- 
bre d’Hippocrate Sur les airs, les eaux et les lieux. » 

Il est certainement très-curieux de voir, après tant de 
siècles, sortir du fond de vieilles sépultures une preuve irré- 
fragable, attestant l'exactitude de certains renseignements 
transmis par Hippocrate. 

IV. Dans un passage de la Thèse de M. Maigaigne, que 
j'ai cité t. III, p. 347, il est dit qu’on ignore de quelle ma- 
lière étaient faites les attelles des anciens, et en quel nom- 
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bre on les appliquait. Depuis lors, mes lectures ne m'ont, 
il est vrai, rien-fourni sur le nombre des attelles; mais il 
n’en est pas de même pour la matière. J’ai étudié le mé- 
moire de Triller, intitulé : Dissertatio medico-philologica 
de veterum chirurgorum arundinibus atque habenis ad 
artus male firmos confirmandos adhibitis, occasione loc 
cujusdam Suetoniani obscurissimi (Opusc., vol. I, p.317), 
Triller pense que les attelles des anciens étaient faites avec 
des tiges de férule ou avec des roseaux. Cette opinion me 
paraissant la véritable, je me contente de l’énoncer, et de 
renvoyer, pour explication plus ample, au mémoire de 
Triller. | 

V. Dans certains cas où il pratique l’extension et la con- 
tre-extension sur le membre supérieur, Hippocrate place . 
l’avant-bras dans la flexion sur le bras : pour les fractures 
du bras (Des fractures, t. IIF, p. 445); pour les luxations 
latérales complètes du coude (+b., p. 549); pour la luxation 
du coude en avant (2b., p. 555). 

Voici, sur cette position, des réflexions dues à des chirur- 
giens modernes ; ils’parlent, il est vrai, de la luxation de l’é- 
paule *. On lit dans les OEuvres chirurgicales de 4. Cooper, 
traduction française, p. 104 : « La demi-flexion de l’avant- 
bras est une condition trè$-favorable, en ce qu’elle ne place 
aucun des muscles du bras dans un état de tension trop 
forte. L'extension de l’avant-bras pouvant nuire aux ma- 
pœuvres de réduction en déterminant la raideur et la rési- 
stance du tendon du biceps, on sentira que l'attitude la 
plus favorable est celle de la flexion... Pott, qui a si bien 
compris les avantages des positions demi-fléchies dans les 
fractures et dans les luxations, insiste sur l’utilité de la 
demi-flexion, qui a pour objet de faire cesser la résistance 
considérable qu’oppose la longue portion du biceps quand 
l'avant-bras est dans l'extension. » | 

* Dans les luxations de l’épaule difficiles à rédaire, Hippocrate compte 


essentiellement sur l’ambe. Foy. 1. IV, p. 89. 
TOME 1. 5 
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De son côté, M. le professeur Gerdy, ayant rencontré 
une luxation de l’épaule difficile à réduire, a été conduit à 
faire quelques expériences de traction sur des cadavres. 
Après avoir rendu compte de ces expériences, il continue : 
« Ces expériences avaient été faites pour qu'on s’assurât 
1° de l'influence des tractions violentes sur les différents 
tissus d’un membre, sur les muscles, sur les nerfs, sur les 
vaisseaux, sur les ligaments, et 99 de l’influence directe 
de l'extension, l’avant-bras étant étenda ou étant au con- 
traire fléchi. Elles prouvent que l’extension est capable de 
rompre les muscles, mais qu’ils ne se tendent pas aussitôt 
que les nerfs lorsque le bras soumis à la traction est étendu 
dans l’articulation du coude... Ces expériences ont encore 
démontré que, si on fait l’extension du bras comme dans 
le cas précédent, mais après avoir pris la précaution de flé- 
chir l’avant-bras à 20, 30 ou 40 degrés, les muscles parta- 
gent avec les nerfsles efforts des tractions; qu’ils se tendent 
ensemble, résistent ensemble et se déchirent ensemble ; 
qu’on est toujours assez exactement averti de leur état de 
tension sur le cadavre par la raideur qu'ils offrent à travers 
la peau; enfin que l’ou peut porter les efforts de traction 
plus loin sur le bras fléchi dans l'articulation du coude que 
sur le bras étendu dans cette jointure, parce que la trac- 
tion est plus égale sur tous les organes, muscles, nerfs, vais- 
seaux, etc., du membre soumis à l’opération :. » 

Hippocrate nomme l’extension pratiquée, l'avant - bras 
étant fléchi à angle droit sur le bras, διχαιοτάτη, la plus na- 
turelle (Des fractures, t. ΠῚ, p. 445). Pour lui, ce mot 
résume tous les avantages de la position donnée à un mem- 
bre. Les remarques que j'ai empruntées à des chirurgiens 
modernes montrent qu’il avait élé certainement habile 
dans le choix de cette position la plus naturelle. Voyez au 
reste, pour les motifs qui l'ont déterminé dans ce choix, 


* Expériences sur la réduction des luxations de l'épaule. (Journat 
de chirurgie, par M. Malgaigne, juillet 4845, p. 255.) 
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De l'officine du médecin, t. ΠῚ, p. 319, S 15; Des fractures, 
t. ME, p. 413, $$ 1, 2 et 3, et p. 559, αὶ 47, et {rgument, 
t. ΠΙ, p. 389, 9 VI. 

VI. J'ai essayé dans l’Ærgument du traité Des articula- 
tons, t. IV, p.57, 9 XX, d'emprunter à la polémique même 
d'Hippocrate quelques notions historiques, les plus incoi:- 
testables qu’on puisse avoir, sur la chirurgie ou antérieure 
ou contemporaine. Usant, pour la pathologie interne, du 
même procédé, je vais exposer des renseignements du 
même genre qui sont fournis par le livre Du régime dans 
les maladies aiguës. 

Les médecins Cnidiens se bornaient, excepté dans les 
maladies aiguës, à un très-petit nombre de remèdes, et ils 
ne prescrivaient que des médicaments évacuants, du pe- 
tit-lait et du lait (t. IX, p. 227). Malgré la mention de médi- 
caments évacuants, je pense qu’il ne s’agit ici que de ce que 
les hippocratiques appelaient régime, δίαιτα; les évacuants, 
purgatifs et surtout vomitifs, entraient dans l’usage habi- 
tuel des gens en santé; on peut le voir Aph. 11, 36, et dans 
le livre De la diète des gens en santé (περὶ διαίτης bye) ; 
il me semble probable aussi que les Aphorismes , IV , 4, 
5, 6, 7, 8, qui indiquent des précautions à prendre dans 
l'emploi des évacuants, se rapportent principalement à l'é- 
tat de santé. C'est sans doute en vue de ces médecins Cni- 
diens donnant le lait dans les affections non aiguës, qu'Hip- 
pocrale a rédigé l’Aph. V, 64 ,où il a tracé les indications et 
les contre-indications de l’emploi du lait. Α défaut de cita- 
tions précises par des contemporains, genre de témoignage 
décisif qui manque aux livres hippocratiques, rien n'est 
plus important que des rapprochements surgissant de 
toutes parts et montrant des rapports avec les idées, les 
usages et les productions scientifiques du siècle qu’on as- 
signe à Hippocrate. Indiquer, dans les Æphorismes, un 
écho du livre Des Sentences Cnidiennes, c'est certainement 
une bonae fortune. | 
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Avan! Hippocra:z et de son Lemps, les praticiens s'ac- 
corJaient puur prescrire, comme base essentielle du régime 
des ma:ades ‘ans ies affections aiguës, la ptisane, decoc- 
ti d'orge, qu'ils faisaient prendre, suivant les cas, filtrée 
u non filtré. c'est-a-dire sans l'orge ou avec l'orge 
fb.. p. 245. 

Dans les maladies aiguës. parmi les confreres d'Hippo- 
crate , les uns passaient le temps à donner la décoction 
d'orge avec le grain même, tandis que les autres met- 
taient tous leurs sins à empêcher que le malade n’avalèt 
un seul grain d'orge. D’autres proscrivaient La décoction 
d'orge soit filtrée soit avec le grain, ceux-ci jusqu’à ce que 
le malade eût atteint le septième jour, ceux-là jusqu'à 
ce que la crise fût survenue {5b.. p. 939). Hippocrate 
dit que ces médecins, s'ils se demandaient le motif qui di- 
rige leur conduite, ne seraient peut-être pas en état de 
répondre à la question. Et en effet. il est évident que ces 
médecins, appliquant à des cas différents un système identi- 
que, obéissaient à des idées préconiçues et non à la saine 
observation. 

Il y ἃ plus : ces médecins qui administraient diver- 
sement, ainsi qu'il vient d’être dit, la décoction d'orge, 
avaient, tous, l'usage de dessécher, au début, le malade 
par ane diète absolue, pendant deux ou trois jours ou 
mêse davantage, pour administrer ensuite la décoction et 
165 boissons ‘tb., p. 279). Ainsi telle était la pratique alurs: 
pendant deux ou trois jours ou plus, diète absolue, mème 
des boissons; puis, administration, suivant les uns de la 
ptisane non filtrée jusqu'au lerme de la maladie, suivant 
les autres de la ptisane filtrée jusqu'au mème terme ; en- 
fin. certains condsmpaient l’usage de la ptisane soit non 
filtrée, soit même filtrée, les uns avant le septième jour, les 
autres avant la crise . et sans doute ils prescrivaient, dans 
l'intervalle, des boissons après avoir, comme les autres, 
desséché les malades au début pendant deux ou trois jours. 


AVERTISSEMENT. XVII 


Hippocrate juge ainsi ces différentes pratiques : après la 
diète absolue, le malade qui souffrira le plus sera celui 
qu’on mettra à la ptisane non filtrée ; il en résultera aussi 
du mal pour celui à qui-on fera prendre la ptisane filtrée ; 
enfin la seule administration de simples boissons suflire 
pour nuire, mais c’est ce qui produira le moins d'’inconvé- 
nients (2b., p. 281). 

Toutefois, ces médecins avaient comme Hippocrale la 
doctrine de la crise, ainsi qu’on vient de le voir, et celle de 
la coction, comme le montre la phrase suivante : « Ce qu’ils 
savent (et aussi y prennent-ils garde), c’est que l’on cause 
de graves accidents, si, avant l’époque de la maturité de 
la maladie, -on administre de la ptisane non filtrée aux 
malades tenus jusqu'alors à la plisane filtrée (1b., p. 309). » 

Ces renseignements, donnés par Hippocrate lui-même 
sur l’état de la pratique médicale de son temps et certai- 
nement aussi un peu avant lui, sont curieux ; on voit revi- 
vre ces anciens praticiens, on les suit auprès du malade, ôn 
assiste à leurs débats. Évidemment, à catte époque, le ré- 
gime occupe le premier rang dans la thérapeutique ; 508 - 
lement les médecins sont divisés sur cette question ; les 
hommes combattus par Hippocrate, s'ils la résolvent mal, 
en sont néanmoins préoccupés ; et ce sont justement leurs 
erreurs théoriques et pratiques qui ont suggéré à Hippo- 
crate son livre Du régime dans les maladies aiguës. Ce beau 
livre, mis ainsi en regard des idées et des usages du temps, 
gagoe infiniment en intérêt et en clarté. On en voit aussi- 
tôt la raison d’être et la portée : la raison d’être, c'est au 
sein même de la médecine contemporaine qu’il a été 
conçu; la portée, elle s’apprécie surtout quand on connaît 
le point de départ. 

Il n’est pas hors de propos, non plus, de faire obser- 
ver que cette préoccupation générale touchant le régime, 
tant chez Hippocrate que chez ses confrères, éclaircit un 
passage du Serment sur le régime des malades (Foy. 
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t. IV, p. 631, 1. 5, et Æ#rgument, p. 621, 6 VE) ; et d'autre 
part la concordance qui surgit de cette façon entre le Ser- 
mentet la pratique du temps d’Hippocrate, doit être ajoutée 
à toutes les autres raisons (et ce n’est pas la moins puis- 
Sante) en faveur de l'authenticité de cette pièce. 


J'ai cru devoir, pour le traité Des articulations, comme 
pour celui Des fractures, donner des figures, afin de ren- 
dre plus facile à suivre la description de certains appareils. 
Ces figures sont dues, ainst que celles du précédent vo- 
lume, à l’habile crayon de M. Chazal. 


La complaisance et l’érudition de M. L. de Sinner ne 
m'ont pas fait, nou plus, défaut pour ce quatrième volume, 
auquel il a donné les mêmes soins qu'aux précédents. 


Enfin j'ai des remerciements tout particuliers à adresser 
à M. Malgaigne, que j'ai souvent cité dans le cours de ces 
deux derniers volumes. Il a bien voulu revoir minutieuse- 
ment avec moi ma traduction du livre Des articulations et 
du Mochlique, redressant mes erreurs, m'éclairant de ses 
conseils, me suggérant des explications, me faisant ainsi 


profiter de ses longues et savantes études sur la chirurgie 
d'Hippocrate. 


nd 


ADDENDA ET CORRIGENDA. 
TOME PREMIER. 


P. 440,1. 48, j'ai dit que Démétrius l'Épicurien avait commenté les 
Prénotions de Cos, et j'ai renvoyé à Érotien, p. 496, édit. Franz, au mot 
χλαγγώδη. On m'a objecté que le mot χλαγγώδη se trouvait ailleurs que 
dans les Prénotions de Cos, et que par conséquent la citation faite par 
Érotien ne prouvait pas ce que je voulais lui faire prouver. Mais l’explica - 
tion de Démétrius l'Épicurien porte sur χλαγγώδη ὄμματα, el ce n’est que 
dans les Prénotions de Cos (Coa. 550) que ces deux mots sont accolés. 

Ainsi mon dire subsiste. 
TOME DEUXIÈME. 

P. 4,1. 9, au lieu de Pultava, lisez IVarva. C'est un lapsus de la 

plume ; les Russes furent vainqueurs à Pultava. Cette erreur m'a été 
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signalée, dans une letire fort obligeante, par M. le docteur Wolski, méde- 
ein rasse, qui, de son côté, a publié un livre sur Hippocrate et sa doctrine. 
Mon ignorance de la langue russe m'a empêché d’en profiter. 

P. 57,1. 7, au lieu de d'hiver, lisez d'été. 

P. 444, 1. 4, au lieu de Le meilleur médecin me paraît étre celui 
qui sait connaître d'avance, lisez Ce qui me paraît le mieux pour le 
médecin, c’est d'être habile ἃ prévoir. 

P. 449, |. 9, au lieu de ef Le corps entier en moiteur, δὸς et Le corps 
entier mollement étendu. 

P. 431,1. 4, au lieu de dans un rapprochement extréme, lisez for- 
tement fléchies. 

Ib., 1. 6, au lieu de se lever, lisez se mettre sur son séant. 


TOME TROISIÈME. 


P. XLIV. Je suis revenu en cet endroit sur l’opération du trichiasis 
dont il est question à la fin de l’#ppendice du livre Du régime dans 
ls maladies aiguës (ι. 11, p. 547), J'y ai cité l’explication de M. Mai- 
gsigne, et mentionné celle de M. Ermerins ; dans le tome II, p. 546, 
vote 5, j'ai rapporté l'opinion de M. Velpeau. Ce passage est difficile ; en 
conséquence je consigneraïi, à côté des interprétations précédentes, celle 
de M. le professeur Andreæ, afin que le lecteur chirurgien puisse les com- 
parer et les juger : « La troisième opération sur les yeux, dont il est parlé ὁ 
dans la Collection Lippocratique, dit le savant médecin allemand, est l'o- 
pération pour le renversement en dedans des cils, pour le trichosis, nom 
que la maladie porte dans notre passage et sous lequel il faut sans doute 
comprendre aussi bieu notre trichiasis que le renversement de la pau- 
pière. Cette opération est aiusi décrite : Qu'on passe un fil dans une 
aiguille, que, tout près du bord, on traverse la paupière avec l'ai- 
guille de haut en bas et qu’on passe le fil ; qu'on en passe un autre 
de La méme facon au-dessous, puis, qu'on tire les fils, qu'on les noue,’ 
qu'on les attache ensemble et qu'on les laisse jusqu'a ce qu'ils tom- 
bent. Si cela réussit, c’est bien ; sinon, il faudra recommencer. 

« On s’est mépris à diverses reprises sur le sens de ce passage remar- 
quable. Sprengel (Gesch. d. Chir., 2 Bd. 5. 4) le dit équivoque; il pa- 
raît suivre, dans son explication, la traduction inexacte de Cornarius, qui, 
en tout cas, n'a pas desens. Comme Sprengel, Malgaigne et Littré rappor- 
lent celte opération à la paupière supérieure ; mais avec cetLe supposition, 
à laquelle le texte n’oblige point, le sens resle nécessairement obscur. Ce 
passage, d’après la traduction que je viens d'en donner, me semble tout à 
fait intelligible. 1] s'agit de la paupière inférieure, dont le renverse 
ment est, à beaucoup près, le plus fréquent. Deux fils sont passés à tra- 
vers la peau de la paupière, l’un très près du bord, l’autre un peu plus 
bas ; on serre et on noue chaque fil isolément, puis on les attache ensemble; 
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de la sorte, la paupière est renversée en dehers, et les cils ne touchent 
plus le giobe de l'œil. C'est le même résaltat que nous cherchons au- 
jourd’hui à obtenir, en raccourcissant.la peau de la paupière soit par la 
cautérisation avec l'acide sulfurique, soit par l’excision d’un lambeau. 

« Certainement la méthode hippocratique ne conduit pas au but, et 
elle a cela de commun avec plusieurs autres méthodes opératoires ; en 
effet, pendant le peu de jours que les Gls restent en place, la paupière ne 
peut prendre l’hsbitude d'un renversement permanent en dehors ; il ne peut 
pas y avoir, non plus, d’adhérence aux points traversés par l'aiguille ; 
tout au plus doit-on compter sur un petit raccourcissement de la peau de 
la paupière aux endroits coupés par les anses des fils. Au reste, les mots 
401 terminent le passago témoignent assez de l'incertitude du résultat ; 
car l’auteur y met on perspective la nécessité de recommencer l'opération 
(Die Augenheilkunde des Hippocrates, Programm. Magdeburg , 4845. 
S 441). » 

En note M. Andreæ ajoute: « Kæhler (Versuch einer neuen Heilart 
der Trichiasis. Leipzig, 1796, 5, 99) prétend avoir guéri d'une façon ana- 
logue un trichiasis ; à travers toute l'épaisseur de la paupière, et au bord, 
il passa deux nœuds, et il tint la paupière renversée en fixant les fils au 
frout. Toutes les fois que les fils avaient coupé les parties, il en passait 
de nouveaux en faisant de nouvelles piqères, ce qu’il répéta huit fois à 
la même paupière. » 

P. 209, note 36, offacez στενότεραι vulg.,et voyez, mème vol., p. 502, 
nole 18. 

P. 254, 1. 7 des notes, cu lieu de χρέητα, lisez χρέγται. 

P. 258, 1. 48, au lieu de érv, lisez ἐὸν. 

P. 505, |. 9, au lieu de et qui sont uplaties, lisez et qui ont des 
vides. 

P. 449, |. 4, avant regulicre, ajoutez position. 

P. 466, 1. 7, au lieu de +piGcau, remettez le texte de vulg., que j'ai à 
tort expulsé, στῦλοι οἷοι, el voyez la note 13,1. IV, p. 203. 

P. 467,1. 40, au lieu de herses, lisez madriers. 

P. 544,1. 42, au lieu de suppurer, lisez tomber. 


TOME QUATRIÈME. 
P. 78, note 5, avant vulg., ajoutez οι. 


P, 504, 1. 40, au lieu de 25, lisez 35. 
P. 527,1. 8, au lieu de et cela sans fièvre , lisez et cela non sans 


fièvre. 
P. 457, avant Lukinger , ajoutez 5, Pariset, Apkh. d'Hippocrate, 
lauin-français, 3° éd. Paris, 1816. 32. 
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Ι. Hippocrate entre en matière par l’histoire de la luxation 
scapulo-huinérale: il commence par dire que, sàns nier 
l'existence des luxations en haut, en dehors et en avant, il 
n’a jamais vu que la luxation en bas. Il passe en revue Îles 
différentes méthodes de réduction : 1° la méthode par là 
main , susceptible de divers procédés ; 2° la méthode par le 
talon ; 3° la méthode par l'épaule; 4° la méthode par le 
bâton ; 5° la méthode par l’échelle; 6 la méthode par 
l’embe, qui est celle qu’il préfère; il la regarde comme seule 
propre à triompher des luxations anciennes. Il examine les 
conditions qui rendent les luxations plus ou moins faciles ; 
il indique le mode de pansement, la position , les soins que 
réclame une luxation de l'épaule réduite. Puis il donne les 
signes de la luxation du bras : comparaison avec le bras sain, 
saillie de la tête de l'haumérus dans l’aisselle ; affaissement du 
moignon de l'épaule ; saillie de l'acromion (ici il avertit de 
ne pas se laisser tromper par la luxation acromiale de la cla- 
vicule); écartement du coude, qu’on ne rapproche de la 
poitrine qu’en causant de la douleur ; itupossibilité de porter 
le bras le long de l’oreille, le coude étant étendu, et impos- 
sibilité de faire exécuter au bras des mouvements de va-et- 
vient. ILs’occupe du traitement radical de ceux qui sont sujets 
à de fréquentes récidives de la luxation de l’épaule : ce trai- 


tement consiste en cautérisations, dont il indique la position. 
TOME ἵν. 1 
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Eafin Hippocrate termine le chagstre relatif à l'épaule en 
décrivant les aliératioss que les os et les chairs éprouvent 
quand une luxatien, survenue soit dans l’âge adulte, soit 
dans la période de croissance, est demeurée non réduite. 

Le chapitre suivant est relatif à la luxation acromiale de 

la clavicuke. Après avoir indiqué le traitement, il ajoute que 
cet accident ne produit aucune lésion dans les mouvements 
de l'épaule, mais qu'il est impossible d’obtenir la coaptauon 
exacte. 
La fractare de la clavicule, si elle est exactement en rave, 
est plus difficile à maintenir réduite que si elle est oblique. 
Le fragment sternal est celui qui ordinairement fait saillie, 
et on ne peut en obtenir l’abaissement; cette remarque sert 
à Hippocrate de règle critique pour apprécier les différents 
appareils que des médecins avaient proposés dans le traite- 
ment de cette fracture. Suivant lui, il n’y a pas autre chose 
ἃ faire qu’à maintenir le coude rapproché du tronc, et 
l'épaule aussi élevée que possible. Il passe en revue deux au- 
tres cas, celui où le fragment acromial fait saillie, et celui où 
les fragments se déplacent dans le sens du diamètre antéro- 
postérieur. Chacune de ces lésions est le sujet de remar- 
ques utiles à La pratique. 

[εἰ vient un abrégé d'un chapitre du livre Des fractures, 
chapitre relatif aux lésions du coude, et comprenant les 
luxations postérieures incomplètes ou du moins ce qu’il 
pomme inclinaisons du coude (ἐγχλίσιες, t. 3, p. 544), les 
luxations latérales complètes, les luxations en avant et en 
arrière, la luxation du radius. Un paragraphe relatif aux 
effets consécutifs des luxations non réduites est sans analogue 
dans le traité Des fractures. 

Chose singulière! immédiatement après vient un autre 
abrégé plus court du même chapitre du livre Des fractures, 
et comprenant, dans l’ordre suivant, les luxations latérales 
coinplètes, les luxations en avant et en arrière ; les luxations 
postérieures incomplètes, ou inclinaisons. 
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Quelques mots sur l’idée générale qu’on peut se faire des 
réductions sont joints à ce chapitre. 

Les luxations du poignet forment le chapitre suivant 
L'auteur y traite des luxations incomplètes du poignet en 
avant ou en arrière, des luxations complètes du poignet en 
avant ou eu arrière, des luxations latérales du poignet, de la 
luxation du cubitus ou du gadius, et de la diastase de l’arti- 
culation inférieure de ces deux os. Il y examine aussi Les ré- 
sultats des luxations du poignet non réduites, congénitales 
ou nou. Tout cela n’est qu'un abrégé, ainsi qu’on le voit 


clairement par la comparaison avec le chapitre précédent ; 


mais l'original est perdu. C’est à cet original perdu qu’il 
est fait allusion dans le traité Des fractures, τ. ur, p. 450, 
L 1, et p. 462, I. 1. 

Les luxations des doigts suivent les luxations du poignet; 
c'est encore un abrégé, mais cette fois-ci l’original est con- 
servé, ou du moins il se trouve dans le traité même Des 
articulations, $ 80, un chapitre qui a de grandes analogies 
avec cet abrégé. | 

La mâchoire peut éprouver une luxation d’un seul con- 
d'yle ou de deux condyles. Hippocrate ajoute que les luxa- 
tions incomplètes ne sont pas rares. ΠῚ donne les signes de la 
luxation soit d’un des condyles, soit des deux, et il détaille 
la manœuvre par laquelle on opère la réduction. 

À l’histoire de la luxation de la mâchoire, Hippocrate a 
rattaché celle des fractures de cet os. Il les divise en fracture 
sans déplacement, fracture avec déplacement, et fracture de 
la symphyse du menton. 

Dans la fracture du nez, Hippocrate blâme les bandages 
que les médecins ont l'habitude d'appliquer , et il déduit les 
raisons de ce blâme. 1] examine successivement : 1° la con- 
tusion du nez, pour laquelle il conseille de préférence un 


tataplasme d’une pâte collante ; 2° la fracture du ‘nez avec 


dépression des fragments ; il faut les redresser en dedans pat 
fintroduction des doigts ou d’une grosse sonde, en dehors 


4 DES ARTICULATIONS. 


en comprimant le nez entre les doigts; on met à demeure 
un tampon dans les narines, si la fracture est tout-à-fait en 
avant; sinon, on place aussi longtemps qu'on peut, pendant 
le temps de la consolidation, qui est court, deux doigts le 
long du nez, destinés à maintenir la coaptation ; 3° la frac_ 
ture du nez avec déviation latérale ; le procédé de réduction 
est le même ; Hippocrate conseille en outre de coller, du côté 
de la narine déjetée, une pièce de cuir que l’on mène par 
dessus le nez au-dessous de l'oreille et autour de la tête, et 
avec laquelle on maintient le nez redressé ; 4° la fracture du 
nez compliquée ; la complication de plaie ou d'esquilles ne 
doit rien faire changer au traitement. 

La fracture de l'oreille (1) n’admet, selon Hippocrate, ni 
bandage, ni cataplasme; le mieux est de n’y rien mettre. S’il 
s’y forme de la suppuration, on ne se pressera pas d'ouvrir, 
car souvent le pus se résorbe; et, si l’on ouvre, on doit être 
prévenu que le pus est à une plus grande profondeur qu’on 
ne croirait. Hippocrate pense qu’en cas de suppuration, le 
meilleur moyen de prévenir la dénudation du cartilage est 
de brûler l'oreille avec un fer rouge. 

Hippocrate passe à la colonne vertébrale. Les gibbosités 
de cause interne sont rarement susceptibles de guérison ; 
cependant il indique quelques terminaisons heureuses de 
cette affection. Dans la plupart des cas la gibbosité persiste; 
et alors Hippotrate examine les effets qu’elle produit soit 
pour l’attitude , soit pour le développement des membres, 
suivant qu'elle siége au-dessus ou au-dessous du diaphragme. 
Il mentionne la coïncidence de la gibbosité avec la présence 
de tubercules dans le poumon; il attribue la gibbosité à des 
tubercules qui sont en communication avec les ligaments 
vertébraux, et il parle des abcès par congestion ; après quel- 


: La fracture de l'oreille était commune en Grèce. On lit dans Platon, 
Gorg. 74 : τῶν τὰ ὦτα κατεαγότων ; et le Scholiaste dit : « On se frottait 
les orellles dans les palestres. » à ὅτι ἐν ταῖς παλαίστραις bmrerpiGouv ὦτα, 
De là aussi le nom de casseur d'oreilles, ὠτικαταξίας, dans Aristophane. 


ARGUMENT. 5 


ques remarques de pronostic , il remet à traiter plus ample- 
ment des gibbosités de cause interne, quand il parlera des 
affections chroniques du poumon. (Ce traité, ou n’a pas été 
fait, ou a été perdu dès avant l'ouverture des bibliothèques 
alexandrines.) Quant aux gibbosités de cause externe, il 
discute la méthode de la succussion , méthode qu'il déclare 
n'avoir jamais employée, parce qu’elle lui paraît plutôt le fait 
des charlatans, mais qui, si elle était convenablement mise 
en œuvre, pourrait obtenir quelques succès. Il indique alors 
les précautions qu’il faudrait prendre (et que, dit-il, on ne 
prend pas), pour qu’elle réussit. Avant d'exposer sa pratique 
propre, il donne une description du rachis et en tire des 
conséquences soit pour établir les conditions de la luxation 
des vertèbres, soit pour relever les erreurs que certains mé- 
decins commettaient à cet égard. Dès lors Hippocrate traite 
du déplacement des vertèbres en arrière; l’appareil qu'il 
emploie pour y remédier est un appareil d’extension et de 
contre-extension, combinées avec la pression sur la vertèbre 
déplacée, pression qu’on opère soit avec la main, soit avec 
le talon, soit avec une planche. Quant au déplacement des 
vertèbres en avant, non seulement il est plus grave en soi 
que le déplacement en arrière, mais encore la réduction est 
fort chanceuse, attendu qu'on n’a à sa disposition que l'ex- 
tension, sans pouvoir y joindre une pression sur la vertèbre 
déplacée. Hippocrate termine ce très-remarquable chapitre, 
en appelant l’attention sur la commotion du rachis. 

Il fait observer à ce propos que des lésions considérables 
peuvent être innocentes, tandis que des lésions peu considé- 
rables peuvent être fâcheuses, et il cite en exemple la frac- 
ture des côtes, qui est généralement peu grave, et la con- 
tusion de la poitrine, φαΐ souvent est suivie d'accidents. 1] 
expose le traitement de la fracture des côtes et de la contu» 

sion de Ja poitrine. sr dt 

Les luxations du fémur sont au nombre de quatre : 
luxation en dedans, luxation en dehors, luxation en arrièré, 
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* Juxationen avant. Luxation en dedans : Hippocrate en expose 


les signes} ἢ indique les effets de la non-réduction de cette 

luxation, congénitale ou survenue chez un adulte, soit sur la 
marche, soit sur le développement des os, soit sur la nutri- 
tion des parties molles. Hippocrate suit la même méthode 
pour la luxation en dehors, la luxation en arrière, et la luxa- 
tion en avant. 

Ici le traité Des articulations, au lieu de continuer ke sujet 
des luxations de Ia cuisse, et d’en indiquer le traitement, 
s'engage dans quelques considérations sar les luxations en 
général. L'auteur établit que les luxations de la cuisse et de 
l'épaule ne peuvent jamais être incomplètes, et que la tête 
des deux os ou sort tout-à-fait de la cavité articulaire ou 
n'en sort pas du tout. Il remarque en même temps que, dans 
toute luxation , le déplacement est plus ou moins considé- 
rable , et, par conséquent, la difficulté de réduire plus ou 
moins grande. Aussi ajoute-t-il que certaines luxations con- 
génitales ou du bas-âge sont susceptibles de réduction, si le 
déplacement est peu étendu. | 

Ceci le conduit au pied bot, Hippocrate expose avec grand 
détail le mode de réduction, l’application du bandage, et 
les soins qu'il faut continuer après que l'enfant commence 
à marcher. 

Le chapitre suivant est consacré à l’examen des luxations 
compliquées de l'issue des extrémités articulaires à travers 
la peau. Hippocrate passe en revue la luxation du pied avec 
issue des os de la jambe, celle du genou avec issue soit du 
tibia, soit du fémur, celle du poignet avec issue des os de 
l’avant-bras et celle du coude avec issue soit des os de l’avant- 
bras, soit de l’humérus. Le danger est d’autant plus grand que 
les os ainsi luxés sont plus rapprochés du tronc. Hippocrate 
défend expressément toute réduction, toute tentative de ré- 
duction. Suivant lui, c’est condamner le blessé à la mort que 
de rédnire dans des cas pareils ; au contraire, si on ne réduit 
pas, le blessé a des chances de salut, d’autant plus nom- 


ARGUMENT. 7 


breuses que l'os est plus éloigné du tronc. Hippocrate expose 
avec détail le traitement tant externe qu’interne qui convient 
dans ces accidents. Le précepte de ne pas réduire est formel; 
Hippocrate ne fait d'exception que pour les luxations des 
phalanges avec issue à travers les parties molles; cas pour 
lequel il indique en grand détail le mode de réduction, les 
précautions qu’il faut prendre, et le traitement qu'il faut 
suivre. 


L'accident dont il est qüestion ensuite, est l’ablation com- 


plète des extrémités, faite par un instrument tranchant. 
Hippocrate ne mentionne que la section des doigts, celle du 
pied ou de la main, et celle de la jambe dans le voisinage 
des malléoles ou de l’avant-bras dans le voisinage du carpe. 
Suivant lui, ces accidents sont la plupart du temps sans 
conséquences funestes, à moins qu’une lipothymie n'enlève 
le blessé au moment même, ou qu'il ne survienne consécu- 
uvement une fièvre continue. "" 

En poursuivant l'examen des accidents auxquels les ex- 
trémités sont exposées, Hippocrate arrive à la gangrène, 
résultat d’une constriction excessive dans le cas d’une hé- 
morrhagie, ou d’une compression trop forte exercée par 
le bandage sur une fracture. Il la divise en profonde et su- 
perficielle ; il indique le traitement à suivre dans chacun de 
ces cas ; il veut que l’ablation des parties en cas de gangrène 
profonde se fasse toujours dans le mort. 

Après cela, il revient aux méthodes de réduction pour les 
luxations de le cuisse. La luxation en dedans peut se réduire 
par la méthode de la suspension, qu'il décrit minutieuse- 
ment ; elle peut se réduire aussi à l’aide de la machine à 
treuil (bathrum , banc) et du levier ; et là il donne une des- 
cription détaillée de cette machine. Cette machine avec le 
levier s'applique aussi à la réduction de la luxation en de- 
hors, à laquelle la suspension est inapplicable. Dans la luxa- 
tion en arrière et dans la luxation en avant, l'extension et 
la contre-extension, exécutées par la machine à treuil, sont 
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combinées avec une pression sur la tête de l'os déplace. 
Hippocrate remarque que la suspension pourrait aussi être 
employée dans la luxation en avant. De là, il vient à discuter 
la méthode de loutre; il fait voir que cette méthode est 
très-peu efñcace, qu’elle ne s’applique qu’à la luxation en 
dedans, et dans tous les cas il enseigne comment il faut s’y 
prendre pour la rendre aussi peu défectueuse que possible. 
Il termine le chapitre de la réduction des luxations de la 
cuisse en donnant quelques indications pour utiliser Îles 
objets domestiques qu’à défaut de moyens mieux appro- 
priés on convertira en appareils improvisés de réduction. 

Ici sont intercalés quelques préceptes sur l’avantage de 
réduire aussitôt que possible les luxations. 

Les luxations des phalanges, les procédés de réduction et 
le traitement consécutif viennent ensuite. 

Enfin le traité Des articulations se termine par un morceau 
emprunté au Mochlique et comprenant les luxations du 
genou et celle des os du tarse, du calcanéum et du pied. 

Examinons successivement quelques-unes des difficultés 
du traité Des articulations. 

IT. L'observation suivante, empruntée à M. Chaplain Du- 
rocher ( Sentences et observations d’Hippocrate sur la tour, 
thèse soutenue à Paris le 8 frimaire an xn, p. 37) éclaircit ce 
qu'Hippocrate a entendu par γαλιάγκων: « Le mot de γα- 
λιάγκωνες, dit-il, a été rendu en latin par les mots de muste- 
lani ou mustelæ brachio præditi, mustelanci ou simplement 
anci, et en français par les expressions de coudes de belettes, 
bras courts ou bras accourcis. Le galianconisme peut exister 
également des deux côtés , ou , ce qui est le plus ordinaire, 
ne se trouver qu'à un seul , et il peut être déterminé par tou- 
tes les causes capables d’empécher le développement de l’hu- 
mérus, ou de détruire une portion plus ou moins grande de 
son corps, de son extrémité scapulaire. Ainsi, comme l’a re- 
marqué Hippocrate , lorsque, dans la jeunesse, une luxation 
du bras n’est pas réduite, l’humérus prend moins d’accrois- 
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sement, le bras est plus court, il devient plus grêle à l’extre- 
mité scapulaire, et les mouvements, surtout d'élévation et 
d’abduction, sont moins libres que dans l'état ordinaire.Dans 
ce cas, dont nous avons eu deux exemples, l’accourcissement 
existe seulement d’un côté; l’autre bras conserve ses propor- 
tions, son volume naturel, et on trouve par la dissection que 
la tête de l’os déplacé est appuyée contre le scapulum, au- 
dessous ou à côté de la cavité glénoïde, qui est plus ou moins 
effacée ; enfin on voit qu'il s'est formé une nouvelle surface 
articulaire, sur laquelle s’exécutent les mouvements du bras. 
Nous n’examinerons pas si, comme l’avance Hippocrate, le 
fœtus peut éprouver davs l’utérus une luxation du bras; nous 
avons bien vu un fœtus naître avec une luxation récente du 
cubitus et qui paraissait avoir été produite par des mouve- 
ments convulsifs très-violents que le fœtus avait éprouvés et 
dont la mère s'était bien aperçue; mais il nous paraît diffi- 
cile de concevoir comment une articulation qui présente une 
surface aussi grande que celle de l’humérus avec le scapu- 
lum peut se luxer dans le fœtus. La luxation d'ailleurs nous 
paraît la cause Ja moins fréquente de l’accourcissement du 
bras; il nous paraît au contraire qu'il est plus ordinairement 
la suite des abcès, de la fracture ou du décollement de l’ex- 
trémité scapulaire de l’humérus. 

« Dans la manœuvre d’un accouchement laborieux , la sa- 
ge-femme, obligée d'introduire le doigt sous l’aisselle pour 
amener le fœtus, s’aperçut, après avoir fait l’extraction, qu'il 
y avait au bras une mobilité, un gonflement extraordinai- 
res; l'examen de l'enfant me fit découvrir une fracture ou 
décollement de l'extrémité scapulaire. Je conseillai du repos, 
l'application d’un léger bandage, l’apposition du bras contre 
le thorax; mais l'enfant fut envoyé en nourrice , mes COD- 
seils oubliés , et, loin de tenir la partie en repos, on avait 
grand soin, toutes les fois qu’on changeait les langes de l’en- 
fant, de la remuer pour y appliquer divers onguents, cata- 
plasmes ou fomentations conseillées par toutes les commères. 
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À la fin du mois, il se forma ua abcès qui se fit jour sponta- 
nément par plusieurs petites ouvertures. La suppuration se 
tarit après quelques mois, et , lorsqu’à la fin de l’année 
l'enfant fut rendu à sa mère, il paraissait bien guéri, 
seulement le bras était pius court, plus maigre, et les mou- 
vements très bornés. Le sevrage, la dentition, la diarrhée fi- 
rent périr cet enfant le quatorzième mois après sa naissance, 
environ deux mois après avoir été ramené à Ja maison pa- 
ternelle. 

« La dissection fit voir : 1° que l’épiphyse cartilagineuse 
qui forme l'extrémité scapulaire de l’humérus avait été sé- 
parée du corps de l'os ; 2° qu'elle s'était agglutinée et inti- 
mement unie dans la cavité glénoïde du scapulum, de sorte 
qu’au lieu d’une cavité , le scapulum présentait une tête ou 
éminence articulaire, arrondie dans son milieu, aplatie, af- 
faissée sur ses bords; 30 que le corps de l’humérus avait 
perdu plus d’un quart de sa longueur ; 4° que l’extrémité de 
cet os, qui avait été séparée de son épiphyse , était concave, 
lisse, cartilaginiforme, et formait une nouvelle surface arti- 
culaire très-remarquable ; 5° que le pourtour de cette nou- 
velle articulation était garni par un tissu filamenteux, com- 
pact, qui formait une sorte de capsule articulaire ; 6° enfin, 
que les muscles qui forment le sommet du bras avaient perdu 
de leur forme, de leur volume. » 

LIL “Ὅσοισι δ᾽ ἂν τὸ ἀχρώμιον ἀποσπασθῇ, quibus summus 
humerus avulsus est, 6 13, qu’entend Hippocrate par cet 
arrachement de l'acromion? Ambroise Paré, pense qu'il 
s’agit de la luxation de l’extrémité acromiale de la clavi- 
cule. Cette opinion est aussi celle de Boyer. Les signes que 
donne Hippocrate sont que l'os arraché fait saillie, que le 
moignon de l'épaule est bas et creux , et que cette luxation 
simule une luxation de l’humérus. Ces signes sont ceux de 
la luxation acromiale de la clavicule. 


* OEuvres complètes, publiées par J.-F. Malgaigne, Paris, 1840, (. 3, 
Ρ. 359. 
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Îl n’est donc pas douteux qu'il s'agisse de cette luxation. 
Mais comment Hippocrate s'est-il représenté l’état des par- 
ties dans cette luxation ? Il parle en termes exprès de l’acro- 
mion. À-t-il supposé que l’extrémité de l’acromion se frac- 
turait, et que la clavicule se déplaçait avec le fragment 
attenant ? On trouve dans Astley Cooper un cas de luxation 
de la clavicule avec fracture de l’acromion : « Un homme fit 
une chute et fut admis à l’hôpital de Saint-Thomas en 1814. 
le 19 octobre. Au premier abord l’épaule parut luxée ᾿; mais 
un peu d'attention montra qu’il n’en était rien. le blessé 
saccomba à une affection de poitrine. En examinant le 
corps, on trouva la clavicule luxée à son extrémité scapu- 
laire, et s’avançant beaucoup au-dessus de l’épine de l’omo- 
plate. L’acromion était fracturé dans l'endroit même où il 
est uni à la clavicule ( À treatise on dislocations, Londres, 
1822, p. 408). » 

Ou bien faut-il rattacher l'explication du texte d'Hippo- 
crate à une opinion anatomique qui avait cours dans l’an- 
tiquité? Un très-ancien anatomiste, Eudème, qui paraît avoir 
été contemporain d’Hérophile, faisait de l’acromion un petit 
08: « L’acromion, dit Rufus (Du nom des parties), est le lien 
de la clavicule et de l’omoplate. Eudème dit que c’est un petit 
03 *. » Galien, dans son commentaire du traité Des articula- 
tions, dit que l’acromion est un os cartilagineux placé sur 
l'union de la clavicule et de l’omoplate, érixeluevov τῇ συζεύ- 
En τῆς χλειδὸς χαὶ τῆς ὠμοπλάτης. Et dans le traité Des parties 
de l’homme(13, 11) : « La clavicule est attachée à l’épine de 
lomoplate par un petit os cartilagineux, qu’il ne faut pas 
chercher dans les singes. En ceci, comme en d’autres parties, 
leur organisation est inférieure à l’organisation humaine. 
L'homme a cet os en plus, pour sûreté. Les deux extrémités 


* Hippocrate signale la possibilité de cette méprise, 
2 ἀχρώμιον δὲ ὁ σύνδεσμος τῆς χλειδὸς καὶ τῆς ὠμοπλάτης  Ἐὔδημος δὲ 
ὀστάριον εἶναί φησι μιχρὸν τὸ ἀχρώμιον. 
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des os ne sont pas unies par des liens seulement, elles le 
sont encore, de surcroît, par un autre os cartilagineux qui 
est placé au-dessus de ces extrémités. » 

Dans le livre De ossibus attribué à Galien, on lit : Alii præ- 
ter μας ambo.{jugulum et scapulam) quæ conjunguntur, ter- 
tium os esse inquiunt, quod in ipsis tantummodo hominibus 
deprehenditur, id catacleida et acromion appellant. 

Non seulement Paul d’Egine a admis l’existence de ce 
petit os appelé acromion, mais encore , après avoir décrit la 
luxation acromiale de la clavicule, il décrit, à part, la luxa- 
tion de cet acromion. Voici les paroles de cetauteur : « L’ex- 
trémité de la clavicule qui est articulée avec l’épaule, ne se 
luxe guère, empêchée qu’elle est et par le muscle biceps et 
par l’acromion. La clavicule n’a, non plus, par elle-même, 
aucun mouvement violent ; elle n’a pas d’autre objet que 
d’empécher la poitrine de s’affaisser. L'homme est le seul 
animal qui ait une clavicule. S’ilarrive, dans la palestre sans 
doute, que la clavicule se luxe, on fera la réduction avec les 
mains, et on la maintiendra en place avec des compresses 
pliées en double, soutenues par les bandages convenables.Le 
même traitement ramène en place l’acromion subluzé; c'est 
un petit os cartilagineux, unissant la clavicule à l’omoplate; 
on ne le voit pas dans les squelettes. Déplacé, il présente 
aux personnes inexpérimentées l'apparence d’une luxation 
de la tête de l’humérus; car dans cette subluxation de l'a- 
cromion le moignon de l'épaule paraît plus pointu, et l’en- 
droit d’où cet os s’est déplacé-est creux (6, 113). » Ainsi Paul 
d'Egine distingue la luxation acromiale de la clavicule de 
la luxation de l’acromion; et par les signes qu’il assigne à 
cette dernière luxation, εἰ qui sont ceux que Hippocrate at- 
tribue à l’arrachement de l'acromion, ou voit qu’il a entendu 
que cet arrachement était ce que lui, Paul d’Égine, appelle 
luxation de l’acromion. | 

Cocchi (Chirurg. vet., p. 133) dit, en parlant de cet acro- 
mion et du commentaire de Galien : Verborum vis (de ce 
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commentaire ) prolibet ne hoc de cartilagine imtellisgamus, 
qua tegitur extrema appendix spinæ scapulæ, seu processus 
ejus superior, summus humerus dictus et acromion, quo ju- 
gulo jupgitur, vel de exili quadam cartilagine, quæ in ea 
commissura aliquando intercedit, neque hoc fert ipsius Hip- 
pocratis sententia si recte illum interpretari velimus. Ce pe- 
tit cartilage dont parle Cocchi est ainsi décrit: « Le ligament 
capsulaire (connezxiv claviculæ cum acromio) réunit l’apophyse 
acromion de l’omoplate avec le bord huméral de la clavicule. 
On peut donc lui donner le nom de ligament acromio-clavi - 
culaire (ligamentum acromio-claviculare). 1] est court , très- 
tendu, quelquefois double. Ce dernier cas a lieu quand il 
existe, entre les deux os , un cartilage inter-articulaire, qui 
n'est pas constant , et qui se fond assez souvent d’une ma- 
nière complète avec eux (Manuel d’anatomie par J.-F, Mec- 
kel, traduit par 4.-J. L. Jourdan et G. Breschet; Paris, 1895, 
t. II, p. 26). » | 

11 n’est guère probable que Galien et les anciens aient voulu 
parler de ce cartilage , et je ne puis saisir ce qu’ils ont en- 
tendu par cet acromion cartilagineur. Hijpocrate se repré- 
sente l’acromion comme le lien de la clavicule et de l’omo- 
plate ; il en fait l’attribut de l’homme à l'exclusion des autres 
animaux ; il est possible, bien qu’il ne le dise pas, qu'il l’ait 
considéré aussi comme un os à part, et que l’ancien anato- 
miste Eudème ait puisé son opinion sur l’acromion dans une 
anatomie encore plus vieille et qui remontait par de là Hip- 
pocrate. - Dans tous les cas, ce dernier s’est fait une fausse 
idée de la disposition des parties dans l’état d’intégrité, et, 
par suite , de l’état des choses après la luxation. 

IV. Hippocrate, exposant les conditions individuelles qui 
favorisent la luxation de l’épaule, dit que les personnes qui 
ont perdu leur embonpoint y sont plus sujettes qu’aupara- 
vant. Pour appuyer son dire, il invoque l’observation de 
ce qui se passe chez les bœufs : ces animaux sont plus 
maigres en hiver pour des raisons qu’il déduit longuement, 
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et l’amaigrissement facilite les luxations ; aussi est-ce pendant 
l'hiver que les luxations coxo-fémorales sont le plus fré- 
quentes chez ces animaux. Tel est le raisonnement d'Hippo- 
crate. Des renseignements que j'ai pris ne l’ont pas confirmé; 
ces luxations, rares en tout temps chez le bœuf, ne paraissent 
pas plus fréquentes en hiver que dans les autres saisons. 
Mais (ce qui est très-curieux) le Mochlique, qui donne l’ex- 
trait de ce passage, l’a modifié, et, autant que j’en puis juger, 
véritablement corrigé. Suivant le Mochlique, il ne s’agit pas 
de la luxation coxo-fémorale chez les bœufs ; il s’agit de la 
saillie de l'extrémité supérieure du fémur, saillie que la 
maigreur rend plus apparente ; il en résulte des erreurs, on 
essaie de réduire les parties saillantes, on applique des ban- 
dages, et toutefois il n’y a pas de luxation. J’ai adressé à 
M. le docteur Bixio, qui publie le Journal d'agriculture 
pratique, des questions sur cet objet, il m’a répondu ce qui 
suit : « ἢ] arrive souvent que les animaux de l'espèce bovine 
sont atteints d’une claudication des membres postérieurs, 
qui simule , à tromper parfaitement les yeux, une luxation 
de l’articulation coxo-fémorale. Cette claudication est due 
au déplacement d’un muscle; on rétablit instantanément la 
liberté des mouvements par la section de la branche muscu- 
laire déplacée. C’est sans doute cet accident fréquent qu’Hip- 
pocrate aura observé et confondu avec la luxation. Je ne 
sais rien dans les membres antérieurs qui soit semblable à 
cela ; la luxation de l'articulation scapulo-humérale est très- 
rare, et n’est simulée par rien, Maintenant la claudication 
du membre postérieur est-elle plus fréquente chez les bœufs 
maigres que chez les bœufs gras? je ne sais, mais je suis 
porté à le croire, l’état de vacuité des interstices musculaires 
devant nécessairement permettre un déplacement plus facile 
de leurs faisceaux. » 

Hippocrate, en parlant de l’amaigrissement des bœufs, 
dit qu'ils ne peuvent paître l’herbe courte. « Quant à la 
question de savoir, continue M. Bixio, si les bœufs se plai- 
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sent plus à paître l'herbe haute que l'herbe courte, cela 
n’est point douteux. La mâchoire inférieure du bœuf, dé- 
pourvue de dents incisives, ne lui permet pas de couper 
facilement les herbes lorsqu'elles sont à ras de terre, parce 
qu’elles offrent peu de prise à l'appareil de préhension que 
constituent les mâchoires. Pour compenser cette imper- 
fection , si tant est que cela en soit une, la nature a donné 
à La langue du bœuf une conformation qui la rend parfai- 
tement apte à la préhension des herbes hautes sur tige. 
Cette langue est très-musclée, très-longue et revêtue, sur 
son plan supérieur, d'une multitude de pointes mousses, 
de nature cornée, disposées en arrière en manière de cro- 
chets. Lorsque le bœuf veut arracher les herbes, il eontourne 
leurs tiges avec sa langue , et par un mouvement de rétrac- 
tion de cet organe il les rompt. Cette aptitude du bœuf à 
se nourrir préférablement d’herbes hautes est si bien connue, 
que dans les pâturages on fait paître d’abord les bêtes à 
cornes, puis les chevaux, qui par la disposition de lears 
incisives peuvent tondre l'herbe au ras du sol. » 

V. Le 6 24: ἣν δὲ ἑτεροχλινὲς En, ἐν τῇ διορθώσει ἀμφότερα 
ἅμα χρὴ ποιέειν, est fort obscur, à cause de l’extrême brié- 
veté. Il est susceptible de trois significations : 1° les luxations 
postérieures incomplètes ou inclinaisons d’Hippocrate ; 2° la 
luxation du radius qui persiste quelquefois après la réduction 
d’une luxation postérieure du coude ; 3° la luxation du radius 
en arrière et en avant. On n’a, pour se guider ici, que le pas- 
sage parallèle du traité Des fractures dont le morceau du traité 
Des articulations ‘est un extrait. Or, notre phrase : ἣν δὲ 
ἑτεροχλινὲς xtÀ. vient après les luxations en avant et en arrière 
du coude ; c’est aussi la position que le chapitre relatif aux 
luxations du radius occupe dans le traité Des fractures (voy. 
t 3, p. 555, $ 44); c’est la seule raison qui pourrait faire attri- 
buer à ἑτεροχλινὲς le sens de luxation du radius. Quant à la 
seconde signification, si on. ponctuait ἣν δὲ ἑτεροχλινὲς ἔῃ ἐν τῇ 
διορθώσει, ἀμφότερα ὅμα χρὴ ποιέειν, on pourrait entendre, 
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comme ce qui précède immédiatement est relatif à La luxation 
du coude en arrière, qu’il s’agit du déplacement du radius 
qui persiste ou qui se reproduit après la réduction de la 
luxation en arrière. Reste enfin la première explication : 
elle s’appuie sur le mot même employé ici, et qui paraît 
représenter la phrase du traité Des fractures : ἔστι δὲ χαὶ 
τούτων τὰ μὲν πλεῖστα σμιχραὶ ἐγχλίσιες, Les luxations du coude 
sont La plupart du temps de petites inclinaisons (t. 3, p. 544, 
$ 39-40), phrase par laquelle on peut croire qu'Hippocrate 
désigue les luxations postérieures incomplètes ; c’est pour ce 
dernier sens que je me suis décidé dans la traduction. Quant 
à ἀμφότερα ἅμα χρὴ ποιέειν, si l’on se réfère à ce qui précède 
inmédiatement, cela signifiera faire simultanément la flexion 
de l’avant-bras et lu coaptation. Si au contraire on se réfère 
au traité Des fractures, t. 3, p. 547, et au premier extrait 
qui s’en trouve dans le traité même Des articulations, on 
interprétera cela par pratiquer en même temps l'extension et la 
coaptation. 

VI. Hippocrate, en parlant de la luxation du poiguet, dit 
($ 26) : « Manus articulus in interiorem aut exteriorem 
partem luxatur (Foes); » et il ajoute que, si la luxation est en 
avant, le blessé ne peut fléchir les doigts; si en arrière, il 
ne peut les étendre. Par conséquent, dans la luxatiou en 
avant les doigts sont étendus, et dans la luxation en arrière 
ils sont fléchis. Dans un autre passage (5. 64), où il est 
question de la luxation du poignet avec issue des os de 
l’avant-bras, ce sont les os de l’avant-bras qui se déplacent, 
non le carpe; et, là encore, il se sert des mêmes désignations, 
et indique les mêmes symptômes; ce qui prouve que, pour 
désigner la luxation du poignet, Hippocrate considère, non, 
comme Bo yer, le carpe, inais, comme Astley Cooper, les os de 
l'avant-bras. M. Malgaigne, dans son Mémoire sur les luxa- 
tions du poignet et sur les fractures qui les simulent, a reconnu 
ce fait avec La sagacité qui lui est habituelle : « Le plus im- 
portant à noter, dit-il, c’est que les symptômes indiqués par 
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Hippocrate, et que la physiologie indique naturellement, ont 
été enseignés à rebours par la plupart des écrivains venus 
après. On a cru que la luxation du poignet en avant signifiait le 
déplacement des os du carpe en avant, faute d’avoir recouru 
au second passage, où l’on aurait pu reconnaître que la 
saillie en avant est celle des os de l’avant-bras. De là une 
longue série d'erreurs (Gaz. méd., 1832, p. 731). » Cela est 
bien entendu : Hippocrate désigue les luxations du poignet 
par les os de l’avant-bras ; et il admet que, lorsqu'ils passent 
en avant du carpe, le blessé ne peut fléchir les doigts, et 
que, lorsqu'ils passent en arrière du carpe, le blessé ne peut 
étendre les doigts. 

Comparons-lui d’autres chirurgiens. Boyer, qui considère 
le carpe, dit que dans la luxation en devant (c’est la luxation 
en arrière d’Hippocrate) la main est fixée dans une extension 
proportionnée au degré du déplacement, et les doigts plus 
ou moins fléchis; que dans la luxation en arrière (c’est la 
laxatiou en avant d’Hippocrate ) la main est fixée dans la 
flexion, les doigts sont étendus ou peuvent l’être sans effort. 
C’est, avec des dénominations différentes, une exposition qui 
coïncide avec celle d'Hippocrate. 

ἢ n’en est pas de même d’Astley Cooper. Celui-ci se sert, 
il est vrai, des mèmes dénominations qu’Hippocrate , et sa 
luxation en avant est celle du médecin grec: mais il dit que 
la main est renversée eu arrière dans la luxation en arrière, 
il ne spécifie pas la position des doigts. Cela suffit néanmoins 
pour montrer son désaccord avec Boyer, et par conséquent 
avec Hippocrate. Dans la même luxation, appelée par Boyer 
luxation en arrière, par Hippocrate et Astley Cooper luxation 
en avant, d’après Boyer la main est dans la flexion, d’après 
Astley Cooper elle est renversée en arrière. ΠῚ y a ici une 
divergence du tout au tout. Quelle en est La cause? je ne 
sache pas qu’on s’en soit enquis, on a supposé qu’il n’y avait 
entre les chirurgiens de différence que pour les dénomina- 
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tions suivant l'os ou les os dont ils considéraient le dépla- 
cement. On voit qu'il y a quelque chose de plus. 

Boyer dit que les luxations du poignet en avant et en 
arrière sont produites dans une chute l’une sur la paume, 
l’autre sur le dos de la main ; et, dans une observation rappor- 
tée plus loin, jl cite un cas de luxation en arrière (en avant 
d’Hippocrate et d’Astley Cooper) qui fut causé par une chute 
sur Je dos de la main. Par conséquent, il entendait que la 
luxation en avant (en arrière d’Hippocrate et d’Astley Cooper) 
était causée par yne chute sur la paume de la main. 

De son côté, Astley Cooper admet que la luxation en avant 
(en arrière de Boyer) est causée par une chute sur la paume 
de lg majn, κεἰ que la luxation en arrière (en avant de Boxer) 
est causée par ung chnte sur le dos de la main. Ceci est le 
coniraire de Boyer. Non seulement Astley Cooper attribue 
aux luxations du poignet en avant et en arrière des symp- 
tômes qui sont opposés à ceux que Boyer leur attribue, mais 
ençorg il les suppose produites par un imnécanisine opposé à 
celmi que Boyer suppose. 

Ainsi, entre trois hommes d’un savoir consommé et d’une 
expérience considérable, Hippocrate, Boyer et Astley Cooper, 
quand Les os de l’arant-bras passent au-devant du carpe, 
Hippocrate pense que les doigts sont étendus, Boyer que les 
doigis sont étendus ou peuvent l’être sans effort, et que la 
main est fixée dans la flexion, Astley Cooper que la main 
est renyersée en arrière; Boyer pense que la luxation est 
produite par une chute sur le dos de la main , Astley Cooper 
qu'elle J'est par une chante sur la paume de la main. On voit, 
per ces epatredictjons, que la doctrine des luxations du poi- 
guet est Loin d’être éclaircie. 

Je viens immédiatement à une observation fort curieuse 
ei qui me semble importante dans La question. M. Haydon 
(Lond. Med, Gazette , septembre 1840 ) a rappprté un cas 
d'autant plus intéressant que, sur une même personne et par 
une force appliquée de la même manière , il y eut, dans un 
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inembre luxation du carpe en arrière, dans l’autre meinbre 
luxation du carpe en avant. Le sujet de cette observation est 
un enfant de treize ans qui fut jeté violemment en bas d’un 
cheval, et tomba sur la partie supérienre de la face palmaire 
des deux mains et sur le devant de la tête. Le poignet gau- 
che présentait une protubérance considérable à sa face anté- 
rieure, l'apophyse styloïde du radius n’était plus dans sa po- 
sition en face du trapèze , mais avait été portée devant le 
carpe et reposait sur le scaphoide et le traptie; te cubitus 
était luxé d'avec le radius , et reposait sur l’onciforme. L’a- 
vant-bras était légèrement fléchi sur l’humérus. Les doigts 
étaient semblablement fléchis sur la maio dans toutes leurs 
articulations. Le poignet droit présentait une protubérance 
considérable à sa face postérieure, protubérance formée par 
la présence.de l’extréinité carpienne du radius et du cubitus, 
Une protubérance très-irrégulière , noueuse , se terminant 
abruptement sur la face antérieure da poignet , était formée 
par les os du carpe. L’avant-bras était considérablement 
Béchi sur l’humérus, et dans une position intermédiaire à la 
pronation et à la supination ; le pouce, dans une forte abduc- 
ton ; l'articulation métacarpienne des phalanges, dans la plus 
forte extension sur le métacarpe ; les deux dernières phalen- 
ges, dans une légère flexion. 
. On examina très-soigneusement les mains pour déterminer 
quelles parties avaient été en contact avec Le sol. Des contu- 
sions très-considérables furent trouvées sur la face palmaire 
des deux mains, aucune sur la face dorsale. 

Nulle trace de fracture; une heure après La réduction des 
luxations , le patient pouvait communiquer au poignet les 
mouvements de rotation. La guérison fut parfaite. 

Aiosi, dans une chute sur La face palmaire des deux mains, 
au poignet gauche les os de l’avant-bras ont passé au-devant . 
_ du carpe, comme le veut Astley Cooper, et au poignet droit 
ils ont passé eu arrière du carpe, comme le veut Boyer. 

Quant à la position de la main et des doigts, dans la luxa- 
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tion du poignet gauche (en avant d’Hippocrate et d’Astley 
Cooper, en arrière de Boyer), les doigts étaient fléchis sur la 
main dans toutes leurs articulations, ce qui est contraire à 
Hippocrate, et, jusqu’à un certain point, à Boyer. Dans la lu- 
xation du poignet droit (en arrière d'Hippocrate et d’Astley 
Cooper, en avant de Boyer), l'articulation métacarpienne des 
phalanges était dans la plus forteextension sur le métacarpe; 
les deux dernières phalanges dans une légère flexion ; ce qui 
est contraire à Hippocrate et à Boyer. 

Dans l’histoire d’une luxation complète récente du poi- 
gneten arrière ( de Boyer, en avant d'Hippocrate et d’Astley 
Cooper), publiée par M. Voillemier (Gaz. med.. 1840, page 
. 231), et constatée par l’autopsie, la main était à peine dans la 
flexion; les doigts presque entièrement étendus étaient demi- 
fléchis sur le métacarpe. Ici on se rapproche plas d'Hippo- 
crate. Dans une luxation du poignet en arrière (de Boyer, en 
avant d'Hippocrate et d’Astley Cooper), ilexistait une défor- 
mation de l'articulation radio-carpienne sans changement de 
direction dans l’axe du membre; les téguments étaient forte- 
ment soulevés en avant par l’extrémité inférieure des os de 
l'avant-bras; en arrière de cette extrémité existait une saillie 
remontant assez haut et formée par la première rangée du 
carpe ; la main était légèrement inclinée, les doigts légère- 
ment fléchis ( Thèse de N.R. Marjolin, p. 92, 4 juin 1839). 
Ici l’état des doigts est différent de celui qu'Hippocrate as- 
signe à cette luxation. 

En définitive, le mécanisme et les effets consécutifs des ac- 
cidents, soit luxations, soit fractures, qui surviennent au poi- 
guet, sont loin d’être bien éclaircis; et quant aux positions 
que prennent la main et les doigts, il faut s’en remettre aux 
résultats que donnent les observations particulières , lesquel- 
les sont jusqu’à présent fort peu communes, surtout avec 
des détails suffisants. 

VIS. Nous venons de voir comment Hippocrate dénomme 
les luxations du poigaet. Maintenant examinons quelles es- 
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pèces il en a reconnues. D'un côté, il dit : Le poignet se luxe 
ou en avant ou en arriére; et un peu plus bas : La main tout - 
entière sc luxe en avant ou en arriére ou en dehors ou en de- 
dans. Qu’entend-il par cette distinction? Dans mon opinion, 
il s’agit , pour le premier cas, de La Luxation incomplète dû 
poigoet, pour le second, de la luxation complète. Et pour 
cela je m'’appuie sur le passage suivant de Boyer : « Les lu- 
xations en dedanset en dehors sont toujours incomplètes, 
tandis que les luxations en arrière et en devant sont presque 
toujours complètes; je dis presque toujours ; car il arrive 
quelquefois que la convexité articulaire du carpe ne: sort 
qu'en partie de la cavité du radius , et qu’alors La luxation 
en arrière ou en devant est incomplète, comme je l’ai vu plu- 
sieurs fois. » | 

Hippocrate ajoute : -Est ubi ossis accrementum emovetur, 
interdum quoque alterum os dissidet. » Dans les passages 
douteux que je discute , je me sers de la traduction latine, 
parce qu'elle est une espèce de calque et ne décide rien de 
plus que le grec, tandis que ma traduction, prenant décidé- 
ment parti pour un sens ou pour l’autre, suppose l’obscurité 
éclaircie, la difficulté levée. M. Malgaigne (Mémoire cité, 
Ρ- 731) pense que alierum os dissidet (τὸ ἕτερον τῶν ὀστέων 
διέστη) indique la luxation complète du cubitus. Je crois que 
cette expression indique la luxation de l’un ou l’autre os, 
c'est-à-dire du cubitus ou du radius. La luxation de l’extré- 
mité inférieure du cubitus est décrite dans Boyer, et on 
en trouve plusieurs exemples dans les recueils. Quant à la 
luxation de l'extrémité inférieure du radius, Boyer n’en parle 
pas ; mais Astle y Cooper l’a décrite en ces termes : «Le radius 
est quelquefois luxé séparément sur la partie inférieure du 
carpe et logé sur le scaphoïde et le trapèze. Le côté externe 
de la main est, dans ce cas, dévié en arrière, et'le côté in- 
terne en avant; l'extrémité du radius peut étre sentie et vue, 
formant une protubérance à la partie interne du poignet. 
L’apophyse styloïde du radius n’est plus située en face du 
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trapèze. » Il faut remarquer, malgré l'autorité du célèbre 
chärargien anglais, que l'existence de cette luxation isolée du 
radius n’est pas suffisamment établie ; mais ici il s’agit de 
textes, et, sans que cette luxation existe réellement, Hippo- 
crate peut l’avoir admise comme Astley Cooper. 

Reste, est πὲ ossis accrementum emovetur, ἔστι δ᾽ ὅτε ἢ 
ἐπίφυσις ἐκινήθη : M. Malgaigne dit (L. 6.): « Le déplacement 
de Vappendice que Desjardins rapporte, à tort, au cartilage 
inter-articabaire, semble indiquer Ja luxation incomplète du 
cubitus. » Il s’agit de déterminer le sens précis de ἐπίφυσις. 
Admettre que ce mot,sans autre spécification, signifie plutôt 
l'apophyse terminale du eubitus que celle de radius, me 
paraît arbitraire. Si l’on se reporte à la deseription qu'Hip- 
pocrate donne des os de la jambe, on voit qu’il nomme, à, 
érbquore les dewx malléoles, considérées dans leur réumion 
(voy. plus lein, p. 50); c’est le sens que ce mot doit #voir reï, 
si Pon veat μη conserver une signification établie par Hrp- 
pécrate lui-même, pour nn autre cas, il est vrai, et s’abstenir 
d’appeler externe ou interne une partie qu’il n’a pas carac- 
tévisée, et qu'il nomnre simplement l’épiphyse. Etant posé que 
ἐπίφυσις désigne les deux apophyses terminales, les deux 
waltéoles de lPavant-bras considérées comme réunies, il en 
résuhe que ἢ ἐπίφυσις ἐχινήθη désigne la diastase des deux os 
de l’avant-brss dans leur articalation infériewre. J'ajouterai 
que je ne sais à quoi rattacher parmi les descriptions données 
par des modernes cette diastase des os, à moins qu'on n'ÿ 
voie, avec M. Malgaigne, la luxation mcomplète da cubitus. 

VHE. En parlant de la luxation de la mâchoire, Hippo- 
erate dit : « La mâchoire se luxe rarersent; toutefois elle 
éprouve, dans les bâillements, de fréquentes déviations, telles 
que celles que produisent beaucowp d’autres déplacements de 
muscles et de tendons. » Cette mention du déplacement de 
muscles et de tendons m’a para obscure. Pour l’éclaircir, j'ai 
fait quelques recherches. W. Cooper a rapporté un eas de 
déplæeement du tendon du biceps brachial. Le voici : « Un 
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cas extraordinaire se rapportant δι: muscle biceps fe pré- 
senta uue fois dans notre pratique. Une femme, trois fours 
avant de nous consulter, se luxa, à ce qu’elle crtit, l’épaure, 
en tordant des linges lavés { moyen ordinatrement employé 
pour en exprimer Peau). Elle hoùs dit qu’ewéténdant lé bras 
dans cet acte, elle avaït senti quelque chose se déplacer à 
l'épaule. Exæmen fait de la partie, nos réstâmies convaincu 
qu’il n'y avait pas de luxation ; mais, observanit ane dépres- 
sion à la partie externe du muscle deltoide, et trotivant ἴά 
partie inférieure du biceps rigide, et le coude das l'itn- 
possibilité de s'étendre convenablérmént, ποὺ soupron- 
nâmes que Lx portion tendinensé etterhé de ce muïcle était 
sortie de la coulisse de l’hutéras qui la reçoit. Cette partie 
présentait, à cette époque, un peu d'’inflammatiôn , et 4 
femme ne s’en était pas servie depuis longtemps: Nous [αἱ 
conseillämes des applications émollientés et lé répés jusqu’au 
lendemam matin. Le lendemain veñu, nous trohÿyâmes que 
notre conjecture avait été juste, et, en toùrnant lé bras éntiér 
en différents sens, noùs fiés rentrer [6 tendon à sa place, ἐδ 
qui rendit immédiatement à la malade l'usage de cétté partie 
(Myotomia reformata, p.149, London, 1694). » 

Cette observation est reproduïte dans Mangét. Petit-fadéf, 
qui La cite aussi (Encyclopédie méthodique, chirurgie, €. τι, 
Ῥ. 39), ajoute: « Les tendons qui paäréourent les sinuosités 
qui leur sont assignées pour faciliter léur jeu, s’échæppent 
égalemeñt quelquefois; d’où il s’ensuit une douleur et nn 
engourdissement qui, à l'épaule , en a souvent imposé pour 
une vraie lotation..…. Les téndons extenseürs des doigts de 
ἴα rain sont maintenus pér ὑπ ligäimént en forme d’anneau 
pour diriger les effets de la force motrice jusqu’au bout des 
doigts. L'on a vu ce fort ligérient manquer dans les efforts 
violents pour porter un poids ou faire résistance, et alors les 
teridons s’éparpiller et rendre nul tout mouvément, jusqu’à 
ce qu'on eût remédié au mal par un bracelet de cuir qui 
sertäit fortement le poignet. » 
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À. Portal a fait, de la luxation des muscles , un article sé- 
paré, dans son Précis de la chirurgie pratique, en y ajoutant 
quelques réflexions sur la possibilité de ce déplacement et ti- 
rant ses preuves de l'inspection anatomique du cadavre d’un 
homme qui était tombé du haut d’un édifice. On trouva du 
sang épanché sous la membrane du fascia lata ; le muscle 
droit antérieur était sorti de sa gaine, qui était rompue en 
plusieurs endroits. Il y a dans les Mélanges de chirurgie de 
Pouteau un chapitre sur la luxation des muscles et sur leur 
réduction (p. 405); mais ce chapitre ne contient aucune ob- 
servation particulière dont on puisse profiter. e 

M. Soden (Medico-chirurgical transactions of London, 
1841, t. xxiv, p. 219) a rapporté deux cas de dislocation du 
tendon de la longue portion du biceps brachial. « Joseph 
Cooper, âgé de 19 ans, dit M. Soden, fut admis dans United- 
hospital de Bath, le 9 novembre 1839, en raison d’une frac- 
ture compliquée du crâne, résultat d’une chute à travers 
une trappe et qui occasionna la mort en peu d'heures. On 
put examiner une ancienne lésion de l’épaule, dont les 
symptômes avaient été enveloppés d’une grande obscurité, 
et qui s’était faite de la manière suivante : Dans le mois de 
mai 1839, le défunt était occupé à clouer un tapis, quand, 
se relevant précipitamment, le pied lui ayant glissé, il tomba 
à la renverse sur le plancher. Pour amortir la force du coup, 
il plaça instinctivement le bras derrière lui, et de cette 
façon il reçut tout le poids de son corps sur le coude droit. 
Cette articulation, bien que seule frappée, n’éprouva pas 
de mal ; le choc fut transmis à l’épaule , et tous les effets de 
l'accident s’y concentrèrent. Une douleur aiguë se fit aussitôt 
sentir, et cet homme pensa qu’il avait éprouvé une fracture 
ou une luxation ; mais, trouvant qu’il pouvait lever le bras 
au-dessus de la tête, il se rassura et s’efforça de reprendre 
sa besogne; toutefois la douleur l’obligea d’y renoncer, et il 
retourna chez lui. 

« Quand je le vis le lendemain matin, l’articulation était 
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très-gonflée , sensible à la pression, et douloüreuse au moin- 
dre mouvement. Il était alors dans l'impossibilité de placer 
le bras au-dessus de la tête, mouvement que, disait-il, il 
avait exécuté immédiatement après l'accident. Je reconnus. 
qu’il n’y avait ni fracture, ni luxation ; ne soupçonnant pas 
l'existence d’une lésion plus spéciale qu’une violente ertorse, 

je me tins à cette idée, et j’épargnai au malade la souffrance 

d’un plus ample examen. Des moyens extrêmement actifs 

furent nécessaires pour dompter l’inflammation, et, au bout 

de trois semaines, quoique la tuméfaction fût beaucoup di- 

miouée , la sensibilité au devant de l'articulation, et la dou- 

leur dans certains mouvements du membre, n'étaient guère 

moindres que le lendemain de l’accident. | 

« En comparant l'articulation avec l'articulation parallèle, 

maintenant que le gonflement était tombé, on apercevait une 

différence marquée entre leurs contours respectifs ; l'épaule 

lésée était évidemment en dehors de la conformation natu- 

relle, sans toutefois présenter une difformité frappante. 

Quaad l’homme était debout avec les deux bras pendants, 

la différence était très-manifeste, mais difficile à définir. Il 

y avait uo léger aplatissement aux parties extérieures et 

postérieures de l’articulation, et la tête de l’humérus avait 

l'air d’être plus remontée dans la cavité glénoïde qu’elle 

n'aurait du l'être. L'examen fit voir de deux façons qu'il en 

était ainsi : 1° en remuant lé membre, pendant qu'une main 

était placée sur l’épaule, on percevait une crépitation qui 
simulait-une fracture, mais qui en réalité était causée par 
le frottement de la tête de l’humérus contre la surface infé- 
rieure de l’acromion ; 2° en essayant de mettre le membre 
dans l’abduction, on sentait que le bras ne pouvait être 
élevé au-delà d’un angle très-aigu avec le corps, attendu 
que le bord supérieur de la grande tubérosité venait en 
contact avec l’acromion, et formait ainsi un obstacle à une 
abduction ultérieure. La tête de l’os faisait aussi en avant 
une saillie vicieuse qui équivalait presque à uue luxation in- 
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complète. Le bras était impuissant pour tout usage utile : 
cet homme ne pouvait lever de terre le poids le plus petit, 
à cause de la douleur violente que lui causait l'emploi du 
biceps ; autrement les mouvements de la partie inférieure 
du membre n'étaient pas limités, le bras pouvait être aisé- 
ment porté en avant et en arrière, et le patient saisir un 
objet fortement et sans douleur, aussi longtemps qu’il n’es- 
sayait pas de le lever. L’humérus et l’acrumion, s'engageant 
comnie il a été dit, lors de l’abduction du membre, for- 
maient un obstacle insurmontable à tous les mouvements 
d'abduction. 

« Le patient représentait la douleur causée par l’action da 
biceps comme très-aiguë, et s’étendant tout le long du musele, 
et il la ressentait principalement aux extrémités, à l’extré- 
mité inférieure aussi bien qu’à la supérieure; quand elle 
n’était pas excitée par l’action musculaire, il la rapportait à 
la portion antérieure de l’articulation, et la limitait à l’espace 
compris entre l’apophyse coracoïde et la tête de l’humérus, 
endroit où existaient une extrême sensibilité et un peu de 
gonflement. 

« Le patient étant d’une disposition rhumatismale, une 
inflammation de nature rhumatismale s’établit bientôt dans 
les articulations, de sorte que [68 symptômes particuliérs de 
la lésion furent masqués par ceux de la phlegmasie articu- 
laire générale , ce qui ajouta grandement aux souffrances de 
cet homme , et augmenta matériellement la difficulté du 
diagnostic. Il n’est pas nécessaire de s’étendre sur le traite- 
ment; je dirai seulement que ce qui soulagea le plus le 
patient, ce fut d’avoir le coude bien soutenu, et placé près 
des côtes. On fit observer un repos absolu au malade pendant 
quelque temps, sous l’impression que la cavité glénoïde 
était le siége de Ia lésion, et que probablement la portioh 
supérieure de cétte cavité, y compris Forigine du tendon 
du biceps, était détachée. 

« En examinant l'articulation sur le cadavre, on trouva 
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que la lésion était un déplacement de la longue tête du bi- 
ceps hors de sa gouttière, sans auttre cothplication. Le tendon 
était entier, et, renfermé dans sa gaine ; 11 reposait sur la 
petite tabérosité de l’humérus. La capsule n’était que peu 
déchirée. L’articulation offrait des traces d’une inflamma- 
ton étendue. La membrane synoviale était vasculaire ét 
tapissée d’ane couche de lymphe. Des adhérences récentes 
étsient étendues entre les différentes parties des surfaces 
articukaires , et uue ulcération avait commencé à se former 
sur le cartilage de la tète de l'humérus , là où elle était en 
contact avec la face inférieure del’acromion. La capsule était 
épaissie et adhérente , et avec le temps il se serait probable- 
nent opéré une ankylose de l'articulation. » 

« Observation du deplacerrent du tendon du biceps conjoin- 
tement avec une luxation de l'humérus en avant. W. Motünt- 
ford ; âgé de 55 ans , fut reçu dans Fhôpital-uni de Bath, 
le 24 avril 1841, ayant été grièvement blessé par une 
masse de terre qui tomba sur lui. Outre des contusions for- 
tes, 1} avait éprouvé une luxation de l’htnrérus en avant etla 
fraeture de quelqués côtes da même côté. Cet homme languit 
pendant u# petit nombre de jours, et il stccomba à une hé- 
morrhagie dans la cavité de la plèvre, hémorragie consé- 
cutive à une perforation du poumon par une côte fractürée. 

« On avait éprouvé une difficuité extraordinaire à réduire 
la lusation , qui était très-élevée ; à la fin on réussit. En 
examirant l'articulation , on trouva , en dedans , à la cap- 
sule, une déchirure à travers laquelle avait passé ἰὰ tête de 
l'es ; la gaîne était déchirée , et le tendon, s’en étant échappé, 
avaît glissé complètement sur les têtes des os, et reposait sur 
la partie interne et postérieure de l'articulation. » 

Les faits que j'ai mis sous lés yeux du lecteur m'ont sm- 
blé le meïlleur commentaire du passage où Hippocrate men- 
tionne le déplacement des muscles et des tendons. 

IX. Ex question de la luxation incomplète de la mâchoire 
inférieure est ainsi appréciée par M. Bérard : 
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« L'expression de luxation incomplète ne pent jainais s'ap- 
pliquer aux déplacements de la mâchoire. Il ne semble pas 
possible, en effet, que le condyle de la mâchoire s’arrête sur 
le rebord de la cavité glénoïde, c’est-à-dire sur la racine trans- 
verse de l’arcade zygomatique ; il doit ou retomber dans la 
cavité, ou passer au-devant de cette saillie. Cependant A. 
Cooper (OEuvres chirurgicales, traduction de MM. Chassai- 
gnac et Richelot, p. 127) admet une luxation incomplète due 
au transport du condyle au-dessous de la racine transverse , 
tandis que le ménisque inter-articulaire reste au fond de la 
cavité glénoïde. Ce genre de luxation reconnaît pour cause le 
relâchement des ligaments ; les symptômes en sont : un 
écartement léger des mâchoires , l’inpossibilité de fermer 
la bouche, qui survient brusquement , et s'accompagne 
d’une légère douleur du côté luxé. D'ordinaire , de simples 
eforts musculaires suffisent pour en amener la réduction ; 
néanmoins À. Cooper l’a vue persister très-longtemps; et 
cependant , dit-il, la mobilité de la mâchoire, ainsi que la 
faculté de fermer la bouche , ont été recouvrées. Gette de- 
scription est trop peu détaillée pour qu’on puisse se former 
une bonne idée du genre d’accident dont parle A. Cooper. 
Mais, comme aucun fait anatomique n’est invoqué en faveur 
de la manière de voir du célèbre chirurgien anglais, nous 
conservons de très-grands doutes sur la cause que A. Cooper 
ässigne aux désordres fonctionnels dont il parle. Le relâche- 
ment des ligaments est une chose bien rare, et qui ne se 
comprend guère à l'articulation temporo-maxillaire ; quant 
au glissement du condyle sur le ménisque inter-articulaire , 
la chose nous paraît tout-à-fait impossible. On sait que Île 
tendon du muscle ptérygoïdien externe se fixe à la fois sur 
le col du condyle et sur le cartilage inter-articulaire , de telle 
sorte que ces deux parties se meuvent toujours simultané- 
ment lors des glisseinents du condyle de la mnâchoire sur 
l'os temporal (A. Bérard , Dict. de Médecine , art, mâchoire, 
2° éd. ,t.18 , p. 409). » 


Φ 


/ 


ARGUMENT, 29 

J'ajuuterai ici que Paul d'Egine, d’après. Hippocrate, ἃ 
parlé de la luxation incomplète de la mâchoire inférieure : 
« La mâchoire inférieure, dit-il, se luxe souv@t d’une ma- 
nière incomplète, parce que les muscles qui la maintiennent, 
étant plus mous à cause de l’exercice continuel de la masti- 
cation et de la parole , se relâchent facilement (vi, 11%). » 
Albucasis , à son tour, a répété Paul d’Egine et Hippocrate : 
Atqui si fuerit, ut parum luxetur , illa equidem redibit in 
plerisque casibus sponte sua, parvo negotio (lib. 3, sect. 24, 
p- 599 , ed. Channing). Je laisse aux chirurgiens à prononcer 
sur ce qu'il faut penser des luxations incomplètes de la πιᾶ- 
choire, indiquées par Hippocrate , Paul d'Egine , Albucasis 
et Astley Cooper. 

X. MM. Bérard et Cloquet ont apprécié le précepte donné 
par Hippocrate de lier les dents dans la fracture de la mâ- 
choire: « On trouve dans Hippocrate un conseil reproduit 
depuis par un grand nombre de chirurgiens et rarement em- 
ployé de nos jours : nous voulons parler du fil d’or ou d’ar- 
gent à l’aide duquel on assujétit les dents voisines de la frac- 
ture, lorsque ces organes sont solidement implantés dans leurs 
alvéoles. Paul d’Egine (VI, 32) conseille même de se servir 
d’un fil de lin, de soie ou de crin de cheval, lorsque le malade 
n’est point assez riche pour se procurer un fil d’or. Ce moyen 
parait à la fois très-simple et très-efficäce : on n’a élevé contre 
Jui aucune objection sérieuse; et cependant, nous le répétons, 
il est généralement abandonné. En voici peut-être la cause : 
Dans un cas où l’un de nous crut qu’il convenait d’y avoir 
recours, les dents voisines de la solution de continuité, bien 
solides dans leurs alvéoles, furent fixées entre elles par un fil 
d'argent recuit, qui s'enroulait deux fois autour de leur collet; 
le rapprochement des fragments fut parfait; mais bientôt le 
tissu des gencives devint gonflé, douloureux, ramolli; les 
dents s’ébranlèrent dans leurs alvéoles et acquirent une telle 
mobilité , qu’il devint urgent d’enlever le fil qui les unissait. 
La guérison eut lieu par les moyens ordinaires ; elle fut re- 
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tardée par la formation d’un abcès au-dessous du menton, et 
la sortie d’une esquille par l’ouverture de l’abces ; mais les 
dents reprir@t leur solidité ordinaire lorsque les gencives 
revinrent à leur état normal (J. Cloquet et À. Bérard, Dict. 
de m£d., art. mâthoire, τ. 18, p. 405). » 

XI. Afin de rendre plus palpable ce qu'Hippocrate dit 
des luxations de la cuisse, j’établis ici la synonymie entre ses 
dénominations, celles de Boyer et celles d’Astley Cooper. La 
Mxation en dedans, d'Hippocrate (νου. $ 51), est la luxation 
ea bas et en dedans, de Boyer, et la luxation en bas ou dans 
la fosse ovale, de A. Cooper. La luxation en dehors, d’Hip- 
pocrate (νου. S 54), est la luxation en haut et en dehors, 
de Boyer, et la luxation en haut ou dans la fosse iliaque , de 
À. Cooper. La luxation en arrière, d’Hippocrate (νου. δ 57) 
est la luxation en bas et en arrière, de Boyer, qui ne l’a ja- 
mais observée et qui en donne les signes d’une manière 
fausse ; elle n’est pas la même que la luxation en arrière ou 
dans l’échancrure sciatique , de À. Cooper. Enfin la luxation 
en avant, d’Hippocrate {(voy. $ ὅθ) est la luxation en haut et 
en dedans, de Boyer, et la luxation sur le pubis , de A. Coo- 
pers lessignes donnés par Hippocrate diffèrent un peu de ceux 
que donnent les deux autres chirurgiens ; et surtout, Boyer 
et Cooper ne font aucune mention de la rétention d'urine 
qui peut accompagner cette luxation. 

XII. Hippocrate décrit l’état des personnes qui ont une 
luxation en dehors, non réduite, des deux cuisses, luxation 
soit congénitale, soit survenue pendant que le sujet était en- 
core dans la période de croissance. M. le professeur Sédillot 
(De l'anatomie pathologique des luxations anciennes du fémur 
en haut et en dehors , p. 19 , et aussi dans l’Experience , 99 
déeembre 1838, 3 et 10 janvier 1839, etc.) a décrit un cas 
de luxation congénitale des deux fémurs. Je le mets sous les 
yeux des lecteurs pour qu’ils le eomparent avec la descrip- 
tion d'Hippocrate. « M. X..., âgé de 22 ans, me fut pré- 
senté par M. le docteur Vital pour une double luxation con- 
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génitale des deux fémurs ; la mère de ce malade présente la 
même lésion, et sa sœur ala cuisse gauche entièrement luxée 
de naissance. La taille de M. X. est de cinq pieds un pouce, 

il paraît d’une constitution nn peu lymphatique, a ia peau 
blanche . les cheveux blonds, et est peu musclé. Lorsqu'on 

voulut Le faire marcher dans son enfance et le faire tenir de- 
bout, on s’aperçut d'une très-grande faiblesse de la cuisse 
droite et d’une direction vicieuse du bassin. On consults plu- 
sieurs hommes de l’art, et des tentatives de réduction eurent 
lieu , mais sans succès. Cependant ce jeune homme, en se 
développant , commença à marcher avec peine et en boitant; 

et, pour combattre autant que possible les résultats de son 

scrident, il se livra à des exercices fréquents etsputenus, tels 

que l'équitation, l'escrime, la danse ; mais il ne put jamais 

les continugr quelque temps sans être pris de sueurs gaces- 

, sives, qui l’affaiblisasient. Aujourd'hui il marche avec assez 

de liberté en s’aidant d’une canne, qui , portés de la main 

droite, a fini par rendre l’épaule du même côté plus haute 

que la gauche. Les pieds sont habituellement dans Ja rota- 

tion en dehors, que l’infirme peut augmenter au point de 

placer facilement les deux pieds sur une même ligne , talon 

contre talon. Le bassin est fortement incliné de baut en bas 

et d’arrière an avant; ce qui dépend du mouvement de 

bascule que lui impriment les fémurs rejetés en arrière, et il 

a souffert un mouvement de rotation latérale qui rend plus 

seëllant ex avant le côté gauche, et paraît tenir au déplace- 

ment moins considérable en arrière de la cuisse de ce côté. 

Les reins sont profondément cambrés et le yentre proémi- 

nent, tandis que les épaules sont rejetées en arrière. La fasse 

droite estétreite, saillante de haut en bas et postérieurement, 

où elle dépasse beaucoup la fesse gauche ; elle se continue 

directement avec La cuisse sans pli intermédiaire bien mar- 

qué, xespié Lout-à -fait en dedans, εἰ elle est séparée, par un 

silon profond, du grand tochanter, qui forme une saillie 

censidérable ea haut et en dehors. » 
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Dans Le même Mémoire (p. 10), M. Sédillot a décrit une 
luxation, en dehors, des deux fémurs, rencontrée sur un ca- 
davre porté à l’amphithéâtre de dissection ; dans l’examen de 
ce fait fort intéressant, M. Sédillot dit: «Nous ne supposerons 
pas une double luxation traumatique; ce serait un exemple 
unique. » À cause de la rareté de la luxation traumatique 
des deux fémurs, je rapporte l'observation suivante ; seule- 
ment ici, la double luxation est en bas et en avant : « Un 
matelot était assis à cheval sur une planche , lorsqu'une va- 
gue le jeta soudainement sur le beaupré qui frappa son dos 
violemment , la planche étant encore entre ses jambes. Le 
pauvre homme était étendu sur son dos quand le docteur Si- 
nogowitz fut appelé à son secours. Les deux membres étaient 
absolument immobiles, et évidemment ils avaient subi une 
grande déformation. Les’ cuisses étaient écartées l’une de 
l’autre, et ne pouvaient être rapprochées; les trochanters 
étaient beaucoup plus bas et beaucoup moins proéminents 
qu'à l'ordinaire, et les muscles de la hanche qui sont au-des- 
sus d'eux, étaient dans un état d'extension extrême. Le 
corps était fléchi en avant sur les cuisses, et il était impossible 
de les redresser, les genoux étaient modérément fléchiset les 
orteils n'étaienttournés nien dedans nien dehors. Le diagnos- 
tic fut,en conséquence, que la tête des deux fémursétait luxée 
en bas et en avant. La réduction fut opérée de la manière sui- 
vante : Le bassin étant maintenu par deux aides, le chirur- 
gien se plaça entre les jambes du patient ; et, ayant mis une 
serviette autour de la cuisse droite au-dessus du genou, il 
en passa autour de son propre cou l'extrémité nouée. L’ex- 
tension fut alors faite au moyen d’une serviette attachée au- 
dessus du coude-pied , et inclinée un peu à gauche. Tandis 
que l’extension était pratiquée, M. Sinogowitz éleva l’extré- 
mité supérieure de l'os, et la dirigea en haut et un peu en 
dehors, en élevant et en avançant sa tête de toutes ses forces. 
La tête de l'os rentra à sa place sans aucun bruit. L'autre 
membre fut alors réduit d’une manière analogue. La mobilité 
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des membres fut juesaue immediatement rétablie, au moins 
dans la position horizontale; mais plusieurs mois s’écoulèrent 
avant que le malade püt,imarcher avec quelque facilité. La 
longueur du rétablissement fut causée ,en grande partie, 
par la grave lésion qu'avaient éprouvée les vertèbres lom- 
baires au moment de l'accident : pendant trois seinaines, les 
sphincters de la vessie et du rectum furent complétement 
paralysés (Preussische medicin. Zeitung, extrait dans the 
London medical Gazette,new series, 1838-1839, t. 1, p- 31).» 

ΧΠΙ. Hippocrate, qui attaque avec beaucoup de vigueur 
la pratique de certains de ses contemporains, avait lui-même 
essuyé des critiques, peut-être fort noinbreuses ; il nous ap- 
ptend, au commencement du traité des Articulations, ξ 1, 
que, pour avoir nié qu'il y eût luxation de l’humérus en un 
cas qui en présentait l’apparence, il compromit sa réputation 
(ἤχουσα phaypü) auprès des médecins et des gens du monde. 
De ces critiques il ne nous reste que l’exemple suivant : 
Ctésias l'avait blämé de réduire la cuisse luxée, attendu 
que cette luzation se reproduisait presque aussitôt ( Gal. 
Comm. sur le traité des Artic., 4, 40). Ctésias était, comme 
Hippocrate, de la famille des Asclépiades, mais il apparte- 
nait aux Asclépiades de Cnide. Cette controverse ne s'arrêta 
pas là ; Galien dit (1. cit.) qu'outre Ctésias, d’autres avaient 
fair le même reproche à Hippocrate. Les Hérophiliens, qui se 
vantaient de leurs connaissances anatomiques, et l’un d'eux, 
Hégétor (et non pas dur Herophileorum, comme le disent 
Cocchi et Massimini), dans son livre Sur les causes, chapitre 
De la luxation de la cuisse, s'était exprimé ainsi ( Dietz, 
Scholia, 1, 34): « Pourquoi les médecins qui ne consultent 
que l’empirisme ne se mettent-ils pas à chercher quelque 
mode de réduction différent de ceux dont on se sert main- 
tenant pour la luxation de la tête du fémur, réductioù 
par laquelle l'os, réduit, resterait en. place? Ils voient se 
maintenir la réduction de la mâchoire inférieure, de la tête 


de l’humérus, du coude, du genou, des doigts et de presque 
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toutes les articulations sujettes à se luxer, et ils ne peuvent 
se rendre compte à eux-mêmes de la raison qui fait que la 
seule tête du fémur, luxée, puis réduite, ne demeure pas en 
place. Considérant ce qui arrive le plus souvent pour les 
autres articulations, ils seront autorisés à examiner s’il n’y 
aurait pas un meilleur mode de réduction qui empêcherait 
la reproduction de la luxation. Mais s'ils connaissaient par 
l'anatomie la cause de cette condition, s’ils savaient qu'à la 
tête de l'os s'attache un ligament qui se fixe au milieu de la 
cavité cotyloïde, que, ce ligament demeurant intact, il est 
impossible que l'os se luxe, mais que, rompu, il n’est pas 
susceptihle de se rejoindre, et que dès lors le féinur réduit 
pe peut rester à sa place, ils comprendraient qu'il faut re- 
noncer à la réduction de la cuisse, et ne pas poursuivre des 
impossibilités. » Apollonius de Citium répond que Hégétor, 
non seulement se trompe, mais encore égaré autant qu'il 
est en lui ceux qui s'occupent de la médecine. « Que le fé- 
mur, dit-il, luxé et puis réduit, se luxe nécessairement de 
nouveau, c'est ce qui est contraire à l'observation présente 
et à celle des anciens. Hippocrate, plus qu'aucun autre, s'est 
livré à l'étude des articulations ; lui qui était si sincère, et 
qui a signalé les particularités des autres luxations, n’a point 
dit que la cuisse ne püt être maintenue réduite ; au con- 
traire, il nous a encouragés à en pratiquer la réduction, et a 
ième imaginé un instrument destiné à cet usage. » 
Héraclide de Tarente, inédecin qui a appartenu à la secte 
empirique et qui a joui dans l'antiquité d’une très-grande 
réputation, s'était exprimé ainsi à ce sujet dans le quatrième 
livre de ses Moyens thérapeutiques extérieurs (ἐν τῷ τετάρτῳ 
«ὧν ἐχτὸς θεραπευτιχῶν (Gal. 1. cit.) :« Ceux qui pensentque la 
cuisse, réduite, se luxe de nouveau à cause de la rupture du 
ligament : qui unit le fémur à la cavité cotyloïde, montrent 
de l'ignorance en faisant une négation générale. Autrement, 


' Διὰ τὸ μὴ διασπᾶσθαι, je pense qu'il faut supprimer ur. 
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des moyens de réduction n'auraient été décrits ni par Hippo- 
crate, ni par Dioclès, ni par Philotime, ni par Evenor, ui par 
Nilée *, ni par Molpis, ni par Nymphodore, ni par quelques 
autres. Nous-mêime nous avons réussi sur deux enfants. 1] 
est vrai que la récidive est plus commune chez les adultes. 
Maïs il ne faut pas décider la question par la théorie; il est 
de fait que parfois la luxation demeure réduite ; on doit donc 
croire que Île ligament (rond) ne se rompt pas toujours, mais 
qu'il se relâche et puis se resserre.» Celée avait ce passage 
d'Héraclide de Tarente sous les yeux, quand il a écrit (8, 
20} : Magnum autem femori periculun est, ne vel difficulter 
reponatur, vel repositum rursus excidat. Quidamn iterum 
sanper ezxcidere contendunt, sed Hippocrates, et Diocles, et 
Philotinus, et Nileus, et Heraclides Tarentinus, clari ad- 
imoduim authores, ex toto se restituisse meinoriæ prodide- 
runt. Neque tot genera machinamentorum quoque ad ex- 
tendendum in hoc casu fear Hippocrates, Andreas, Nileus, 
Nymphodorus, Protarchus, Heraclides reperissent, si id 
frustra esset. Sed, ut hæc falsa opinio est, sic illud verum est, 
cum ibi valentissimi nervi musculique sint , si suum robur 
habent, vix admittere, si non habent, postea non continere.. 
Posito osse, nihil aliud novi curatio requirit, quam ut diu- 
tius is in lecto detineatur, ne, si motum adhuc nervis laxio- 
ribus femur fuerit, rursus erumpat. Galien (L. cit.) examine 
longuement la question de la récidive de la luxation de la 
cuisse après la réduction; suivant lui, l'intégrité du ligament 
rond est nécessaire pour que la tête du fémur reste dans la 
cavité cotyloïde ; mais il ajoute que plus d'une fois le fémur 
réduit est resté dans la cavité, et que des observations de ce 
genre ont été rapportées et par Héraclide de Tarente et par 
bon nombre d’autres inédecins plus modernes. Ambroise 
Paré (14,41, t. 2, p. 387, éd. Malgaigne) dit :« Aux luxations 
de la cuisse il y a danger ou que l'os soit réduit malaisément, 


1 Ἰηλεὺς édit. de Bale: Νειλεὺς ms. 3347. 
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ou qu'estant réduit ne tombe derechef. Car si les muscles, 
tendons et ligaments de ceste partie sont forts et durs, à 
peine laiïssent-ils réduire l’o$ en sa place. Pareillement s'ils 
sont trop faibles, laxes et mols, ils ne le peuvent tenir quaud 
il est réduit : semblablement quand le ligament court et 
rond qui joint estroitement [Δ teste du dit os au fond de sa 
cavité, est rompu ou relasche. Or, ledit ligament se rompt 
par quelque violente force et se relasche par une humidité 
glaireuse et superflue, amassée es parties voisines de ceste 
jointure , qui l’abreuve et mallifie. Et si ce dit ligament est 
rompu, encores que l'os soit réduit, ne tient jamais et re- 
tombe tousjours, quelque diligence qu'on y puisse faire; ce 
que J'ai veu plusieurs fois... Donc, pour le dire en un mot, 
quand ce ligament est roinpu ou trop relasché, l'os ne peut 
tenir ferme en sa boette lorsqu'il y est remis, principalement 
en ceux qui sont maigres, pource qu'icelle jointure n'est liée 
de ligaments par dehors, comme est la jointure du genouil. » 
Massimini, dans son Commentaire sur le traité Des frac. 
tures, p. 161, examine ce point de doctrine, et pense que 
les chirurgiens anciens qui ont admis que la luxation de Ja 
cuisse réduite se reproduisait, se sont trompés dans leur 
diagnostic, et ont pris une fracture du col pour une luxation. 
Cela est fort possible, cependant cette remarque n'est 
peut-être pas applicable à Ambroise Paré, qui a consacré 
un chapitre spécial (t. 2, p. 325) à la fracture du col. | 
De cette récidive de la luxation du fémur, il n’est fait 
aucune mention ni dans Boyer, ni dans Astley-Cooper. A 
part les assertions des chirurgiens de l’antiquité cités plus 
haut et d'Ambroise Paré, qui dit avoir vu plusieurs fois cette 
récidive, je ne connais que bien peu d'observations parti- 
culières où cela ait été constaté. Je vais mettre sous les yeux 
du lecteur celles que j'ai trouvées : 
«a Luxation de la cuisse : la tête de l’os reposait sur le trou 
ovale, la jambe était plus longue que celle du côté sain, et 
le pied était tourné en dehors. La luxation avait déjà quatre 
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fours de date, lorsqu'on fit Les premières tentatives pour la 
réduire, lesquelles, il est vrai, furent infructueuses. Enfin 
ua chirurgien exercé réussit : il embrassa la cuisse svec son 
bras droit, et, tandis qu’elle était suffisamment étendue, il 
la tira à lui en dehors de toutes ses forces ; en même temps 
il faisait mouvoir le genou en dedans et en haut vers le 
ventre; pendant ces manœuvres, la tête rentra dans la cavité. 
Le lendemain elle se déplaça de nouveau, et on la réduisit 
une seconde fois. Mais, comme au moindre mouvement elle 
se luxait derechef, on renonça finalement à la réduire 
ultérieurement, et on laissa la tête de l'os sur le trou ovale. 
Toutefois le malade apprit peu-à-peu si bien à se servir de 
son pied, qu’au bout de huit semaines il sortit de l'hôpital 
un bâton à la main (7. Mohrenheim, Beobachtungen ver- 
schiedener Chirurgischer Vorfælle, Dessau , 1737, analysé 
dans Richter, chirurgische Bibliothek, t.6, p. 605). » 

J'ai été moi-même témoin d’un fait analogue : Gran- 
didier, Jean-Pierre , 21 ans, maçon, entra à l'hôpital de la 
Charité le 26 mars 1829, salle Saint-Augustin n° 10, service 
de MM. Boyer et Roux, dans lequel j'étais alors interne. Ce 
malade étant arrivé le soir, je l’examinai , et reconnus une 
luxation en haut et en dehors de la cuisse gauche. J’entrepris 
immédiatement la réduction de la luxation avec l’aide de 
M. le docteur Campaignac, qui se trouvait présent; deux 
iofrmiers nous secondèrent. Après environ dix minutes de 
tractions vigoureuses , la cuisse fut réduite. J’attachai les 
deux cuisses ensemble. Le lendemain, M. Boyer examinant 
le blessé retrouva la luxation, et me dit que je m'étais 
trompé εἰ que la réduction n’avait pas été opérée. Je le crus 
sur le moment. M. Roux pratiqua la réduction, et attacha 
aussi ensemble les deux cuisses; mais le lendemain, à la 
visite, on retrouva la luxation reproduite, et dès lors il fut 
évident que je l’avais réellement réduite la preinière fois. 
M. Roux réduisit de nouveau le fémur, et au lieu d’attacher 
les cuisses ensemble, il attacha, à l’aide d’un lien passé 
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autour de la cheville, la jambe au pied du lit : le membre 
au lieu d’être tourné én dedans, fut maintenu en dehors. Le 
malade sortit le 19 mai. 

Il faut probablement rattacher au même ordre de faits 
l'observation suivante : « Luration du fémur avec une frac- 
ture supposée de la cavité cotyloide , non réduite. Un homme 
fut apporté à l'hôpital de Saint-Georges avec une luxation 
du fémur, et M. Brodie, se trouvant à l'hôpital en ce mo- 
ment, l’examina immédiatement avec d'autres chirurgiens. 
Le récit du blessé ne jeta que peu de lumière sur la lésion. 
L'accident était arrivé, il y avait environ douze semaines, 
et, peu après, cet homme fut mené chez un chirurgien. Là 
l'extension fut pratiquée pendant six heures; au bout de ce 
temps, sur un léger mouvement du membre, l'os, dit le 
blessé, rentra dans l'articulation avec un bruit qu’on entandit. 
Toutefois cela n’est guère probable, car, peu d'heures après. 
en examinant le membre, on trouva de nouveau l’os laxé. 
Une seconde tentative fut faite par un autre chirurgien pour 
réduire le membre, mais sans succès. Après cela, le blessé 
ne demanda plus conseil jusqu'au moment où il fut amené 
à l'hôpital. En examinant le membre, on trouva la luxation 
en haut,et on put sentir la tête de l’os sur la face externe de 
l'ilion ; mais le membre jouissait de plus de mobilité que 
d'ordinaire dans des cas pareils ; on pouvait lui faire exécu- 
ter des mouvements de rotation et le mouvoir librement. 
L'opiaion des chirurgiens présents fut que, outre la luxation, 
il y avait fracture de la cavité ou de quelques-uns des os 
adjacents. Le surlendemain , des eflorts de réduction furent 
faits par M. Brodie, mais infructueusement ( The lancet, 
1888-1833, p. 671). » 

XIV. Quand Hippocrate dit que le genou se luxe en 
dedans, en dehors, et en arrière, qu’entend-il par ces expres- 
sions ? considère-t-il, dans cette dénounination, le fémur ou 
le tibia? On pourra penser tout d’abord qu'il considère le 
femur, attendu que généralement il dénomme les luxa- 
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tions d'après le déplacement de l’os supérieur, Mais il est 
permis d'arriver à une conclusion décisive en discutent ce 
qu'il dit de l'effet des luxations non réduites : suivant lui, 
quand le genou se luxe en dedans, et que la luxation 
n'est pas réduite , l’estropié a la jambe cagneuse ; avoir 
la jambe cagneuse, c’est avoir le genou tourné en dedans, 
et le pied en dehors. Si on suppose que, dans la luxation 
du genou en dedans , c’est le fémur qui s’est porté en 
dedans, l'angle formé par la rencontre du fémur et du 
tibia aura le sinus tourné en dehors; si l’on suppose au 
contraire que, dans la luxation du genou en dedans, c’est 
le fémur qui s'est porté en dehors, l’angle formé par la 
rencontre du fémur et du tibia aura le sinus tourné en 
dedans. En d’autres termes : dans le premier cas, le fémur 
pèse par son condyte externe sur le condyle interne du tibia, 
et tend incessamment à porter le haut du tibia en dedans 
et le pied en dehors ; dans le second cas, le fémur pèse par 
son condyle interne sur le condyle externe du tibia et tend 
incessamment à porter le haut du tibia en dehors et le pied 
en dedans. Dans le premier cas, la jambe sera cagneuse; dans 
le second, bancale. La luxation du genou en dedans qui 
rend la jambe cagneusæ, est donc le déplacement du fémur 
en dedans. Hippocrate ajoute que, ls luxation restant 
non réduite, celle qui est en dedans et qui rend l’estro- 
pié comme cagneux, le laisse plus faible que celle qui est 
en dehors et qui rend l’estropié comme bancal; et sa raison, 
c’est que dansla luxation en dehors le poids du corps porte sur 
le ubia. Pour avoir la clé de cette phrase il faut se référer 
au traité Des fractures, t. 3, p. 481. Là, Hippocrate dit que 
dans la station la tête du fémur est un peu en dedans du 
tibia, mais peu, ce qui fait la solidité de la station. Ainsi, 
smivant lui, le pied se tronvant en dehors de la tête du f£- 
mur, le poids du corps est transmis sur ceite base avec une 
petite obliquité; cette obliquité augmente et la solidité 
diminue, quand le pied se trouve porté encore davantage er 
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dehors, ce qui arrive dans une luxation du fémur en dedans 
nou réduite, 

XV. La figure que je reproduis ici est celle des manuscrits 
2247 et 2248 ; elle a été adoptée par Vidus Vidius, par Gor- 
ræus dans ses Définitions médicales, par Foes, qui renvoie 
à Gorræus, par Scultet, /rmamentarium , pl. 33, fig. 5, 


À Madrier long de six coudées, large de deux, épais de neuf doigts. 
BBBB Quatre bois longs d’un pied, arrondis à leurs extrémités. 
CC Axes des treuils, ayant au milieu un clou, et, à leurs extrémités, 
des manches. 
DDD Fosses dont la profondeur est de trois doigts. 
E Petit pilier, arrondi en haut, enfoncé profondément dans Île ma- 
drier qui offre une excavation quadrangulaire. 
FF Deux piliers. 
G Pièce de bois transversale en forme d’échelon. 


Cette explication est celle que Vidus Vidius donne de sa figure. Indé- 
pendamment des points qui vont être discutés, on y remarquera les in- 
ëxactitudes suivantes : le madrier est épais non de neuf doigts, mais de 
deuse (σπιθαμή) ; Hippocrate ne dit pas que les bois BBBB doivent avoir 
un pied de haut, il dit seulement qu’ils seront courts, Enfin il ne parle 
pas de clou mis au milieu de CC, disposition judicieuse, qui figure sur le 


banc de Rufus , qu'Hippocrate employait peut-être, mais qu’il ne men- 
libnne pas. 
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bar le Lexique de Castelli au mot Bathrum, qui renvoie à 
Scultet, enfin par Massimini dans son Commentaire sur le 
traité Des Fractures d'Hippocrate, pl. 4, fig. 2. Si l’on se 
reporte au texte d’Hippocrate, on voit qu'ils ont représenté, 
sur leur figure , les xéreror du texte par des entailles DDD 
quadrangulaires placées dans le milieu de la machine, et sur 
une seule ligne. Est-ce bien cela qu’Hippocrate a voulu 
exprimer par le mot χάπετος ἡ je ne le pense pas. Etudions 
attentivement sa description. 

Le mot xéreroç, dont il se sert, signifie fosse. Hippocrate 
veut que ce fossé ait trois doigts de large, trois doigts de 
profondeur. Quant à la longueur, il ne la détermine pas; il 
se contente de mettre μαχράς, fossés longs. Fixant la largeur 
et la profondeur, aurait-il omis de fixer la fongueur, si cette 
longueur avait eu une dimension qui importt? Il est bien 
vrai que Vidus Vidius a anis parvas fossas, il a donc lu 
ἀικράς ; mais tous les manuscrits sont uniformes pour donner 
μακράς. Je ne blâme pas Vidus Vidius d’avoir fait ce chan- 
gement; car c'était le seul moyen de mettre d’accord le 
texte avec la figure qu’il donnait; et Foës, qui a dans sa 
traduction fossulæ longe, et qui a adopté la figure de Vidus 
Vidius, est inintelligible, car ces entailles de la figure ne 
sont pas longe. 

Un peu plus bas, Hippoecrate dit que les fossés sorit creusés 
afin que, placé dans celui qui conviendra, un levier de bois 
agisse sur les têtes osseuses , soit qu’il faille les repousser en 
dehors, soit qu’il faille les repousser en dedans. Les fossés , 
tels que les représente la figure, serviront sans doute à re- 
pousser en dehors la tête du fémur luxée en dedans ;. mais 
comment pourront-ils (le malade étant supposé placé sur le 
milieu de la machine, et la positiün du petit pilier central E 
indique qu'ilen doit être ainsi), comment pourront-ils, dis-je, 
servir à repousser en dedans la tête du fémur luxée en 
dehors ? 

Plus bas encore, parlant de ja luxation en dehors, Hippo- 
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crate dit qu'on se sert d’un levier large , agissant de dehors 
en dedans et appliqué sur la fesse même, et qu’en même 
temps un aide, du côté de la hanche saine, maintient la 
fesse avec un autre levier qu'il fixera sous la fesse dans celui 
des fossés qui conviendra. Comment, avec les fossés de la 
figure, est-il possible d'exercer cette double action ? il fau- 
drait que les deux leviers, passant sous le corps du patient, 
allassent se fixer dans le même fossé ; mais alors ils seraient 
presque horizontaux, et tendraient non à agir sur Îles 
hanches, mais à soulever le patient. Ceci est décisif. 

Galien, dans son commentaire, dit qu'Hippocrate exige 
plusieurs fossés, parce que les individus diffèrent par l'âge, 
la taille et toute leur disposition corporelle. Cela paraît 
plutôt s'appliquer à des rainures parallèles qu'à des coches 
rangées sur une seule ligne. Hippocrate a dit: « Dans la 
moitié (cela suffit, mais rien n'empêche qu’on n'en fasse 
autant dans la machine entière) seront creusées des espèces 
de fossés au nombre de cinq ou six.» Galien, expliquant ce 
passage, dit que la moitié signifie ici la moitié inférieure , et 
que dans la machine entière siguifie dans toute la longueur. 
Or, il n’y a que des rainures longitudinales qui puissent, 
sans augmenter de nombre, occuper indifféremment la 
moitié ou la longueur entière d’une pièce de bois. 

Rufus, antérieur à Galien, a donné une description de la 
machine d’Hippoerate : « Cette machine, dit-il, est creusée 
daus une moitié, à des intervalles de quatre doigts, d’espèces 
de gouttières , à la profondeur de quatre doigts; ces gout- 
tières ont été nommées par Hippocrate κάπετοι '. » Rufus 
est explicite : suivant lui ces χάπετοι sont des gouttières. 


ει ὅλον δὲ ro ξύλον κατὰ τὴν ἡμισείαγ ἐκ διαστημάτων τετραδαχτυλιαῖον 
σεσωλήνισται, σωλῆνι ὅμοιον, κατὰ βάϑους τετραδαχτυλαίους " τούτους δὲ 
τοὺς σωληνισμοὺς καπετοὺς ὠνόμασεν ἱπποχράτης, (Mai, Classicorum 
auctorum, etc.,t. 4,p. 4168, in-8°, Romæ 4854). Lisez avec le ms. 
2248, qui contient ce qu'a publié Mgr Mai, ἡμίσειαν, τετραδαχτυλισίων, 
τετραδαχτυλαίου, et χαπέτους. 
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ARGUMELNT. ι΄ 
Lu peu avant ce passage de Rufus, dans le 41 “νι d'Ori- 
base, chap. 4, p. 121 (éd. Mai), les χάπετοι sont nommées 
parmi les parties constituantes des instruments de réduc- 
tion , et on lit en note : « Les gouttiéres des instruments de 
réduction ont été appelées xaxstou-par Hippocrate , comme 
le dit un peu plus loin, chap. 27, Rufus, expliquant le 
banc d'Hippocrate ". » (Ce passage ,de Rufus est celui que 
je viens de citer.) ° 

Paul d'Egine , parlant du banc d'Hippocrate et de la ré- 
duction des luxations de la cuisse, dit : « Cette machine 
sera creusée d'espèces de fossés allongés (émiurxeis), n’ayant 
pas plus de trois doigts de largeur et de profondeur, et 
n'étant pas séparés par un intervalle de plus de quatre 
doigts, de sorte que, plaçant l'extrémité du levier dans ces 
fossés, on le fasse agir du côté qui conviendra (VI, 117). » Ce 
sont encore ici des cavités allongées et non des coches. 

Ces raisonnements et ces textes concourent au même but. 
Les raisonnements, tirés de la description même qu’Hippo- 
crate donne de la machine, tendent à montrer que cette 
description d’une part repousse l’existence de coches telles 
qu'on les a figurées, d'autre part implique l’existence de rai- 
nures οὐ gouttières parallèles ; les textes, empruntés à Rufus 
et à Paul d'Égine , nomment explicitement des gouttières, 
des fossés allongés. Je me crois donc autorisé à conclure : la 
figure par laquelle on a représenté jusqu'à présent Île banc 
d’Hippocrate , est fautive, et au lieu de coches, on doit 
y pratiquer des rainures disposées ainsi que le montre la 


figure placée à la page suivante. 


1 Τοὺς τῶν ξύλων σωληνισμοὺς καπέτους προσηγύρευσεν ἱπποκράτες,, ὡς 
προϊόντες ἐν τῷ χζ χεφ. τὸν βοῦφον εὑρήσομεν λέγοντα, τὸ ἱπποχράτους βά- 
θρον ἐξηγούμενον. 
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CPP ELCOELLES ZT ὦ ἕ LE mme ms mms much 
fs 


À Madrier long de six coudées, large de deux, et épais de douze 
doigts et non de treize comme le porte fautivement la figure. 
BBBB Jambes des treuils, lesquelles sont courtes. 
CC Axes des treuils. 
DD Fosses profondes de trois doigts , larges de trois, écartées les unes 
des autres de quatre. 
E Petit pilier enfoncé au milieu de la machine dans une excavation 
quadrangulaire. 
FF Piliers d'au pied de large. 
G Traverse posée sur les deux piliers FF, et qu'on peut mettre à 
des hauteurs diverses à l’aide des trous dont les piliers sont 
percés. 


Hippocrate ne s'explique pas sur le moyen qu'il emploie pour faire va- 
rier la hauteur de la traverse G. J'ai eopié celui qu'a figuré Vidus Vidius ; 
mais on pourrait imaginer que les deux piliers FF étaient tout simplement 
percés de trous qui se correspondaient, qui étaient, dans chaque pilier, 
placés les uns au-dessus des antres, et dans lesquels on passait la traverse. 


Mais toute difficulté n'est pas encore levée; il en reste 
une dont la solution inc laisse dans une perplexité beaucoup 
plus grande que celle qui vient d’être discutée. Qu'’entend 


ΑΙ ΜΕΝ. 15 
Iippocrate par évrour, entaille, dans cette phrase : Id (la 
machine) praterea hinc et inde in longitudinem sectionem 
habeat, ne molitio convenientem altitudinem excedat. Postes 
insuper asellos continentes, breves, validos utraque parte 
insertos habeat. Tum satis quidem est si in dimidia ligni 
parte, nibil tamen prohibet quominus etiam per totum 
quinque aut sex fossulæ longæ, etc. (Foes) ‘. La figure 
publiée par Vidus Vidius, et adoptée par tous les autres, ne 
présente rien qu'on puisse rapporter à cette enfaille. Voici 
comment Galien commente ce passage : « Par ἔνθεν χαὶ ἔνθεν 
Hippocrate veut dire la gauche et la droite : cela est évident 
par χατὰ μῆχος, qui est ajouté. De plus παραμήχεα est syno- 
nyme* de χατὰ μῆχος; car, s’il avait voulu parler de la tête 
et des picds de la machine, il aurait plutôt dit transversale, 
éyxapolav, et non παραμήχη. Ce qu'Hippocrate a entendu est 
ceci (car il n’y a aucan mal à paraphraser ce passage pour 
plus de clarté) : Ensuite, suivant la longueur, à droite et à 
gauche, il y aura dans la machine une entaille longitudi- 
nale d’une profondeur convenable pour l’action du levier, 
afin que cette action ne soit pas plus élevée qu'il ne convient. 
Les Grecs disent τοῦ χαιροῦ au lieu de τὸ προσῆχον ou τὸ δέον, 
pour exprimer ce qui convient. Ainsi l’entaille sera d’une 
profondeur telle qu’onpourra y fixer le levier convenable à 
l'action qui doit être exercée. » Essayons de comprendre 
Galien : suivant lui l’entaille est destinée à fournir un point 
d’appui au levier; or, c’est la fonction que le texte même 
d’Hippocrate assigne aux χάπετοι. Dans le reste de son com- 
mentaire, Galien, rencontrant plusieurs fois le mot χάπετος, 


' ἔπειτα κατὰ pixos μὲν, ἔνθεν καὶ ἔνθεν ἐντομὴν ἔχειν χρὴ, ὡς μὴ ὑψη- 
λοτέρη τοῦ χαιροῦ ἡ μεχάνησις ἔῃ" ἔπειτα φλιὰς βραχείας, ἰσχυρὰς, καὶ 
ἰσχυρῶς ἐνερμοσμένας, ὀνίσχον ἔχειν ἑχατέρωθεν" ἕπειτα ἀρχέει μὲν ἐν τῷ 
ἡμίσεϊ τοῦ ξύλου, οὐδὲν δὲ χωλύει καὶ διὰ παντὸς ἐντετμῆσϑαι ὡς καπέτους 
μακρὰς χτλ. 

* Il semblerait d’après cela que le texte que Galien avait sous les yeux 
portait ἐντομὴν παραμήκεα. 
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ne fait aucune remarque qui distingue la κάπετος de }᾿ ἐντομὴ 
telle qu’il vient de la définir. Il a donc probablement entendu 
que ces deux mots avaient ici la inême signification , et que 
Hippocrate déesignait d’abord par l'expression générale d’en- 
taille, ivrouh , ce qu’un peu plus loin il décrivait en détail 
ous le noin de fossé, κάπετος, indiquant alors la positiou, 
la profondeur, ia largeur et les intervalles. De cette façon, 
ἐντομὴ et χάπετος, entaille εἰ fossé, sont identiques et se con- 
fondent sur la représentation de la machine. 

J'adopte l’interprétation de Galien, et c’est celle que j'ai 
suivie dans ma traduction. Toutelois je dois ajouter qu'elle 
est loin de me satisfaire; elle ie paraît offrir plusieurs dif- 
ficultés: 19 Hippocrate aurait-il employé deux expressions dif- 
férentes, ἐντομὴ et χάπετος, pour signifier un seul et même 
objet? 2° Après avoir parlé de l’évroux, aurait-il, si l’évrou 
avait été la mème chose que la χάπετος, interrompu ce qu'il 
disait de l’évrour,, pour parler des treuils, et revenir ensuite 
aux ἐντομαὶ sous le nom de xéxetot ? 3° Enfin, comtnent est-il 
possible d'admettre que ne molitio convenientem altitudinem 
ercedat, ὡς μὴ ὑψηλοτέρη τοῦ καιροῦ À μηχάνησις ἔῃ, signifie 
une cavité assez profonde pour recevoir l'extrémité du levier ? 
Ces objections in’ont fait penser à une autre explication : 
prenant en cousidération ce membré de phrase que je viens 
de rappeler, et essayant de déterminer ce que l’auteur avait 
voulu exprimer par là, il m'a semblé qu'il s'agissait des 
treuils, qui, en effet, ne doivent pas étre trop élevés; sinou, 
ils soulèveraient le patient. Dès lors j'ai pensé que l'évrou} 
était une entaille faite transversalement à l’extréinité de la 
machine, de manière que l’axe du treuil füt au-dessous du 
niveau du banc. Sans doute il serait possible d'obtenir le 
inème résultat par plusieurs dispositions différentes de 
celle-ci ; mais celle que j’indique satisfait à cette condition, 
qui u’est pas saus importance, dans la figure de Vidus 
Vidius les axes des treuils sont tellement hauts, que le 
patient en serait soulevé. La difficulté la plus considérable 
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que je trouve à cette explication, c'est χατὰ μῆχος, qui 
signifie en longueur, et dont Galien arguë pour établir que 
ἔνθεν nat ἔνθεν veut dire non pas aux pieds et à la tête de la 
machine, mais à droite et à gauche. Cette difficulté me 
paraît insoluble, à moius qu'on n’enteude χατὰ μῆχος comme 
signifiant sur la longueur. Toutefois dans le commentaire 
que j'ai cité plus haut, Galien, d’après l’insistance qu’il met 
à établir que ἔνθεν χαὶ ἔνθεν sigoifie longitudinal et non trans- 
versal, laisse croire que les commentateurs anciens n'avaient 
pas été unanimes sur l'interprétation de ce passage. Tou- 
jours est-il que le Mochlique, qui donne en abrégé la de- 
scription du banc , que Rufus et Paul d’Egine ne font aucune 
mention de l’entaille, ἐντομὴ,, et parlent uniquement des 
fosses, κάπετοι. L’explication nouvelle que je propose a pour 
but d’appeler l'attention sur un passage obscur ; inais elle 
laisse subsister une trop grave difficulté, pour que je la 
préfère à celle de Galien ; celle-ci est sujette aussi à des ob- 
jections ; inais du moins,en la suivant, on s'appuie sur 
l'autorité d’un commentateur ancien et éclairé. 

Les moyens mécaniques, que les chirurgiens modernes 
ont souvent négligés pour la réduction des luxations, étaient 
familiers à Hippocrate. Celui qu’il recommande comme 
propre à tous les usages, et dont je viens de discuter quel- 
ques détails, est une machine à treuil: cette machine lui 
penmettait de porter l'extension et la contre-extension tort 
loin , et, comme il dit lui-même, de les graduer à volonté. 
Elle devait se trouver dans la maison du médecin , surtout 
de celui qui exerce dans une ville peuplée. Hippocrate en 
donne une descriptiur détaillée, sans dire qu’elle soit de son 
invention. Après lui, les chirurgiens de l’antiquité s'en sont 
servis constamment, tout en y introduisant diverses modifi- 
cations. 

XVI. Un paragraphe très-bref, qui figure aussi dans le 
Mochlique, est consacré à la luxation du pied. Les variétés 
de cette luxation sont exprimées par ce peu de mots : Οἷαι 
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δ᾽ ἂν Ex6 ὃ ποὺς À αὐτὸς, À ξὺν τῇ ἐπιφύσει, que Foës rend ainsi : 
At quibus pes ipse solus aut cum adnato osse excessit. Cette 
traduction est peu explicite. M. Malgaigne, qui n’a guère 
laisse de points de la chirurgie hippocratique sans discussion 
et sans lumière, a interprété ce passage : « On lit, dit-il, dans 
le traité Des articles attribué à Hippocrate, une description 
brève et comme aphoristique des diverses luxations du pied. 
ΠῚ distingue les luxations des os avec ou sans leurs appen- 
dices. Les commentateurs ne surent longtemps comment 
expliquer ce passage tout-à-fait contradictoire à l’enseigne- 
ment banal que l'on faisait sur ces luxations. En général, il 
est très-rare que la luxation du tibia en avant, ou, comme 
l'appelle M. Dupuytren , du pied en arrière, ait lieu sans 
fracture, et par simple échappement des surfaces articu- 
laires. Dans le plus grand nombre des cas, le péroné est 
rompu, et la malléole reste en arrière; c’est ce qui explique 
très-bien la luxation d’Hippocrate avec un seul appendice 
(Revue de la clinique de M. Dupuytren, Gaz. méd., 1832, 
p. 647). » 

Ce passage du traité Des articulations ou du Mochlique 
est l’abrégé d’un passage du traité Des fractures ; c’est 
donc ἃ l'original qu'il faut se référer, avant d'essayer l’in- 
terprétation de l'extrait. Le passage original est ainsi conçu : 
Ὀλισθάνει δὲ ἔστιν ὅτε τὰ πρὸς τοῦ ποδὸς, ὁτὲ μὲν ξὺν τῇ ἐπιφύσει 
ἀμφότερα τὰ ὀστέα, ὁτὲ δὲ À ἐπίφυσις ἐχινήθη, ὁτὲ δὲ τὸ ἕτερον ὀστέον; 
ce que Foës a traduit par : Aique hæc utraque ossa interduin 
quidem qua pedem contingunt, una cum adnato osse suis 
sedibus excidunt, quandoque vero adaatum os dimovetur, 
quandoque etiam alterum os. Massimini, dans sou Com- 
mentaire sur le traité Des fractures, p. 110, entend que una 
cum adnato osse exprime la luxation en avant ou en arrière, 
que quandoque adnatum os dimovetur exprime la luxation 
en dedans ou en dehors, et que quandoque etiam alterum os 
exprime la diastase du péroné et du tibia. La première 
partie de l’explication de Massimini est d'accord avec celle 
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de M. Malgaigne. J'ai essayé de mon côté, t. 3, p. 393, 
d'interpréter ce passage: mais cette explication ne me 
satisfait plus complétement. 

Avant d’y revenir, je vais inettre sous les yeux du lecteur 
les principales opinions sur les luxations du pied. Celse 
admet (VIIT, 22) que l'articulation du pied, talus, se luxe en 
avant, en arrière, en dedans et en dehors. Héliodore et 
Rufus n'en distinguent que trois : l'articulation du pied, 
τὸ σφυρὸν, se luxe, suivant eux, en dedans, en dehors et 
en arrière. Ambroise Paré distingue la luxation du péroné 
(t. 2, p. 392, éd. Malgaigne), la luxation du tibia d’avec 
l’astragale, p. 399, et puis la luxation de l’astragale d’avec 
la jambe, p. 401. D’après Boyer, dans la luxation en dedans, 
la face interne de l’astragale devient inférieure, la face 
supérieure devient interne, la face externe devient supé- 
rieure; dans la luxation en dehors, la face externe devient 
inférieure , la face supérieure devient externe, la face 
interne devient supérieure; en d’autres termes : dans ces 
deux luxations, l’astragale se place de champ; dans les luxa- 
tions en avant et en arrière, l’astragale se porte en avant ouen 
arrière. Âstley Cooperse fait une toute autre idée de l’état des 
choses : dans la luxation en dedans, le péroné se fracture, 
le tibia glisse sur l’astragale et se porte au côté interne de 
cet os; dans la luxation en dehors, le péroné se luxe, le 
tibia se fracture à la malléole et se luxe en dehors ; dans la 
luxation en avant, le péroné se fracture, et le tibia se porte 
en avant sur le pied. J'ai déjà, t. 3, p. 302, appelé l’atten- 
tion sur cette dissidence, qui me paraît être autre chose 
qu'une dispute de mots. La luxation de Boyer est toute 
différente de celle d'Astley Cooper. 

Après ce préliminaire, venons au passage du traité Des 
fractures. Ce qui se présente d’abord, c'est qu’Hippaérate 
distingue la luxation simultanée des deux os, ἀμφότερα τὰ 
ὀστέα, et la luxation d’un des os. Il ajoute (et c’est sans 
doute pour spécifier cette luxation des deux os), il ajoute 
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que ces deux os se luxent avec l'épiphyse, ξὺν τῇ ἐπιφύσει. 
Mais qu’entend-il par ces mots : avec l’épiphyse ? Si on de- 
mande à Hippocrate lui-même ce qu’il entend par ἐπίφυσις. 
en parlant de l'extrémité inférieure des os de la jambe, on 
trouve cette phrase : ξυνέχεται δὲ ἀλλήλοισι τὰ πρὸς τοῦ ποδὸς, 
καὶ ἐπίφυσιν χοινὴν ἔχει (t. 3, p. 460), du côté du pied ils 
tiennent l'un à l’autre, et ont de commun une épiphyse. Ainsi 
ce qu'Hippocrate appelle ἐπίφυσις est non la malléole interne 
ou l’externe, mais la réunion des deux malléoles considé- 
rées comme une seule pièce. 

Ce ne doit pas être sans intention qu’Hippocrate ἃ ajouté 
ξὺν τῇ ἐπιφύσει; il a donc voulu dire que, dans cette luxation 
des deux os, les deux malléoles étaient jetées hors de leurs 
rapports. Il y a en effet des luxations où les deux os sont 
déplacés, mais où les deux malleoles ne le sont pas : dans la 
luxation en dedans, d’Astley Cooper, le tibia est luxé d’avec 
l’astragale, le péroné fracturé a suivi le tibia, mais la malléole 
externe est restée dans sa position naturelle; et réciproque- 
ment dans la luxation en dehors, d’Astley Cooper, le péroné 
est luxé d’avec l’astragale, le tibia fracturé a suivi le péroné, 
mais la mafléole interne est dans sa position normale. J'ai 
déjà remarqué que la luxation en avant d’Astley Cooper 
ne comportait le déplacement que de la seule malléole 
interne. 

Je ne vois que deux cas où dans la luxation des deux os 
les deux malléoles sortent hors de leurs rapports avec l’astra- 
gale. Le premier de ces cas est la luxation en arrière de 
l’astragale (en avant des deux os de la jambe); quoique 
Astley Cooper ne décrive que cette luxation en avant où le 
péroné s’est fracturé, il y a des observations d'échappement 
de l’astragale en arrière sans fraithré de l’une ou l’antre 
malléole ; on en peut voir deux, Gaz. méd. de Paris, 1834, 
p- 585. Le second cas est celui de la luxation en dehors ou en 
dedans, de Boyer. dans laquelle l’astragale, se plaçant de 
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champ , est véritablement luxé à la fois sur les deux mal- 
léoles 1. 

De ces deux interprétations laquelle admettre ? En faveur 
de la première, on remarquera qu’Hippocrate n’a pas dû 
ignorer la luxation en avant , laquelle n’a pas été ignorée des 
chirurgiens postérieurs, comine le témoignent Celse , Hélio- 
dore et Rufus. On pourrait penser aussi que les expressions 
d’Hippocrate comprennent à la fois les deux interprétations, 
et qu'Hippocrate a entendu désigner par là tous les dépla- 


‘ Comme Îles luxations de ce genre sont rares et ont été contestées, 
j'en mets ici, sous les yeux du lecteur, une observation toule récente. 

« Observation d’une luxation du pied en dehors, par M. Le docteur 
Keisser. — Le 45 juillet 4841 je fus appelé auprès du nommé Jean, âgé 
de 54 ans, d’une constitution forte, d’un tempérament sanguin. Cet 
homme, employé sur les baieaux à vapeur, montait à une échelle ayant 
une caisse de 450 kil. sur les épaules ; arrivé au onzième échelon, l'échelle 
se brisa sous lui et il tomba sur les pieds ayant encore la caisse sur ses 
épaules ; le pied gauche porta à faux et il y eut une luxation en dehors 
sans accompagnement de plaie ni de fracture. J'arrivai un moment après 
l’accident, et je trouvai lo pied dans l’état suivant : 1] était fortement 
porté en dedans, sa face plautaire regardait en dedans, son bord externe 
était dirigé en bas, la face dorsale en dehors, le pied faisait un angle pres- 
que droit avec la jambe. L'astragale était renversé de manière que la 
face supérieure était devenue externe, l'interne superieure , et l'ex- 
terne inférieure ; il formait une éminence assez considérable au-dessous 
de la malléole externe, et cette dernière poussait assez fortement la peau 
ea dehors. J'opérai la réduction, qui exigea des efforts assez grands, en 
faisant Gxer la jambe par des aides et en faisant tirer le pied par un autre 
aide asmez intelligent; moi-même je pressai sur l’astragale et sur la face 
externe du pied , et je parvins à faire rentrer dans leur articulation les os 
qui avaient été déplacés. La luxation réduite, je m’assurai qu'il n’y avait 
pas de fracture des malléoles. En effet, je ne constatai ni mobilité ni cré- 
pilation; j'insistai fortement sur ce point, car il οδὶ excessivement rare 
qu’une luxatiou aussi complète n’entraîne pas la fracture de la malléole ; 
comme il n'y avait point encore de gonflement, je pus faire les recherches 
les plus minutieuses..… Trois mois après l'accident, le malade marchait 
bien, seulement il ressentait de la faiblesse dans l’articulation et quelque- 
fois de la douleur (Mémoires de ἴα Société médicale d'émulation 
de Lyon,1. 4, p. 352, in-8°, 48642). » Voyez aussi un mémoire de 
M. A. Thierry sur les luxations du pied (l'Exrpérience. 1839, 5 octobre). 
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cements de l'astragale considéré dans ses rapports avec les 
os de la janbe, soit qu’il se porte en arrière, soit qu'il se 
reuverse en dehors ou en dedans. Mais un passage parait 
restreindre ces expressions à la seconde interprétation ; c'est 
celui où Hippocrate, exposant les effets des luxations du 
pied non réduites, dit: « Quand les os n’ont pas été reinis 
complètement et que la réduction est restée défectueuse , à 
la longue la hanche, la cuisse et la jambe s’amaigrissent en 
dehors si la luxation s’est faite en dedaus, en dedans si elle 
s’est faite en dehors; en général c’est en dedans qu’elle se 
Yait (1. 3, p. 471). » On le voit, il n’est ici question que de 
luxations en dehors et en dedans, il n'est pas question de 
luxation en avant. Cela me semble faire pencher la balance 
en faveur de la seconde opinion. Des lors le passage tout 
entier s’expliquerait ainsi : ξὺν τῇ ἐπιφύσει ἀμφότερα τὰ ὀστέα, 
déplacement des deux os avec leurs malléoles, c'est-à-dire 
luxation en dedans ou en dehors de l'astragale dans son 
articulation avee les os de la jambe ou luxation considérée 
comme fait Boyer ; ὁτὲ δὲ ἢ ἐπίφυσις ἐχινήθη, diastase des deux 
malléoles, c'est-à-dire ce qu’on ἃ appelé luxation en haut; 
δτὲ δὲ τὸ ἕτερον ὀστέον, luxation du péroné ou du tibia (et non 
comme je lai cru, t. 3, p. 398, luxation du seul péroné), 
c'est-à-dire luxation en dedans ou en dehors considérées 
comme fait Astley Cooper. Avec cette explication, on com- 
prend pourquoi Hippocrate n’a mentionné, dans les effets 
de la luxation non réduite, que la luxation en dedans ou 
en dehors ; car, de la sorte, il n’aurait observé et décrit, que 
des luxations en dedans ou en dehors. On voit aussi qu'Am- 
broise Paré se rapproche d’Hippocrate ainsi commenté. 
Revenons à notre point de départ, à l’extrait de ce passage, 
à la phrase du traité Des articulations ou du Mochlique : 
οἷσι δ᾽ ἂν éx6 ὃ ποὺς À αὐτὸς À ξὺν τῇ ἐπιφύσει. Cela veut dire, 
ainsi que le remarque M. Malgaigne, luxation des os avec 
ou sans leurs appendices. La luxation avec les appendices, 
je viens d'exposer ce qu’elle me paraît être; la luxation sans 
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les appendices comprend dès lors celles dans lesquelles le 
tibia se luxe en dedans ou le péroné en dehors, c’est-à-dire 
les luxations en dedans ou en dehvrs, d’Astley-Cooper. 

XVII. Qu'’entend Hippocrate par ἀποχόψιες ὀστέων, 6 68? 
S'agit-il de l’amputation des membres, de la résection des 
os, ou d’une section accidentelle? Cornarius traduit : 
Quæcumque vero circa articulos digitorum penitus resecau- 
tur, ea plerumque innoxia sunt, si non quis in ipsa vulnera- 
tione ex animi deliquio lædatur..... sed et quæ non circa 
articulos , sed juxta aliam quamdam ossium rectitudinem 
resecantur, et hæc innoxia sunt, et adhuc aliis curatu faci- 
liora. … at resectiones ossium perfectæ circa articulos et 
in pede et in manu et in tibia ad malleolos, et in cubito ad 
juocturam manus, plerisque quibus resecantur innoxiæ 
sunt, si non statim animi deliquium evertat, aut quarta 
die febris continua accedat. Cette traduction laisse indécise 
la question de savoir s’il s’agit d’une opération pratiquée 
par le médecin, ou d’un accident. 

Il eu est de même pour Foës, dont la traduction concorde 
avec celle de Cornarius, si ce n’est qu'il a præciduntur au 
lieu de resecantur, et præcisiones au lieu de resectiones. 
Vidus Vidius a été plus explicite; il a mis en tête de ce cha- 
pitre : De ossibus præcidendis ; dès lors il est évident que ce 
traducteur a entendu parler d’une opération, non d’un 
accident. Seulement il ne serait pas facile de décider s’il 
a cru qu'il s'agissait d’une amputation ou d’une résection : 
quæcumque circa digitorum articulos ex toto abscinduntur, 
ferait penser à une amputation, et ossa ad articulos in manu, 
in pede præciduntur, à une résection. Grimm, en rendant 
d’un côté ἀποχόπτεται par abgelæst werden, étre détaché, et 
ἀποχόψιες τέλειαι par das gænzliche Abnehmen, l'enlèvement 
total, a tout laissé dans l'incertitude. Quant à Gardeil, il 
a traduit ἀποχόπτεται par se deplacer, et ἀποχόψιες par frac- 
tures : « Quand les doigts sont, dit-il, entièrement déplacés 
de leur articulation, le mal est ordinairement sans danger, 
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à noins qu’on ne tombe en syncope dans l'accident... Il v 
a bien des fractures complètes des os, au pied , à la main, à 
la jambe, aux malléoles, au coude, qui, même près des arti- 
culations, sont sans danger.» Exaiminons maintenant Île pas- 
sage en lui-même. 

S'agit-il d’une opération pratiquée par le médecin ? 
M. Malgaigne (Memoire sur les luxations du pcignet, Gaz. 
méd., 183%, p. 731) traduit ainsi le passage en question : 
« Les résections complètes des os autour des articles, soit au 
pied, soit à la main; sort à la jambe près des malléoles, soit à 
l'avant-bras vers la jointure du poignet, sont sans danger. » 
IL entend , ainsi qu’on le voit par la suite de son Mémoire, 
qu’il s’agit de la résection des extrémités des os qui dans les 
luxations ont traversé les parties molles et les téguments. Je 
vois beaucoup de difficultés à admettre cette interprétation. 
D'abord , comment se fait-il qu'Hippocrate n’ait pas ajouté 
à sa phrase (relisez-en les traductions latines que j'ai rap- 
portées) : par le médecin, ce qui aurait levé toute espèce de 
doutes ? En second lieu, comment lui, si soigneux d'indiquer 
les jours, n'aurait-il rien dit sur l’époque où cette résection 
devait être pratiquée? En troisième lieu, pourquoi , au lieu 
d'employer, comme dans le traité Des fractures, où il s’agit 
de la résection de pointes osseuses , le mot ἀποπρίειν, scier, 
qui est le mot propre, a-t-il employé le mot ἀποχόπτειν, 
couper ἢ 

Les mêmes objections s'élèveraient, si l’on pensait qu'Hip- 
pocrate a voulu parler non de résection, mais d’amputa- 
tion. 

Ces raisons, mais surtout l’absence de toute mention de 
l'intervention du médecin, me paraissent obliger à recevoir 
le sens direct et naturel, qui est qu’il s’agit non d’une opé- 
ration chirargicale, mais d'un accident, non d’une résection 
ou d'une amputation faite par le médecin, mais d’une section 
complète faite par une arme tranchante quelconque. 

XVILI. Il ne serait pas impossible qu’Hippocrate eût 
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entrevu quelques-uns des phénomènes de la maladie que 
dans ces derniers temps on a désignée sous le nom de phlé- 
bite ou de résorption purulente. En parlant de là gangrène 
du talon, $ 86 , et traité Des fractures,'t. 3, p.457, il dit : 
« 11 survient des fièvres suraiguës , continues, t‘emblantes , 
singultueuses, troublant l'intelligence, et en peu de jours 
causant la mort: il peut encore survenir des lividiteés des 
grosses veines, des regorgements du liquide qu'elles con- 
tiennent, et des gangrènes par l'effet de la pression. » Galien, 
dans son commentaire, dit que les veines régurgitent et pour 
ainsi dire vomissent le sang , d’un côté par la faiblesse que 
leur donne l’inflammation, d’un autre côté à cause de l’abon- 
dance et de la mauvaise qualité de ce liquide, qui évidemment 
s'altère dans cette affection. 

XIX. Hippocrate, en signalant le rapport entre la 
phthisie tuberculeuse et les déviations de l’épine, attribue 
la plupart de ces dernières à des tubercules, $ 41. M. Na- 
talis Guillot a, dans un excellent mémoire, retracé l’histo- 
rique de cette question : « Les premiers aperçus, dit-il, que 
l’on rencontre daus la science sur les tubercules des os, ap- 
partiennent évidemment à Hippocrate : il dit que les amas 
tuberculeux développés dans les poumons, ou bien en dehors 
de ces organes, sont la cause de la gibbosité et de la disten- 
sion des ligaments de la colonne vertébrale. La même opi- 
nion est répétée par Galien, dans son Commentaire sur le 
livre Des articulations. (jette manière de voir ne paraît pas 
avoir été soumise à aucune espèce de contestation jusqu'en 
1617, époque à laquelle Jérome Mercuriali cherche à la dé- 
truire, en disant que jamais les tumeurs tuberculeuses ne 
siègent dans les vertbbres, et que les poumons sont les 
organes dans Jesquels en les rencontre (Medicina prac- 
tica, 2,9). En 1645, ce qu'Hippocrate et Galien avaient 
avancé, fut affirmé de nouveau, malgré l’autorité de Mercu- 
riali, qui cependant était grande à cette époque et méritait 
de l’être, par Marc-Aurèle Severini, dans son livre, l'un des 
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bons que la science possède, intitulé: De recondita abces- 
suum natura. 11 indique avec précision les affections tuber- 
culeuses de la colonne vertébrale comme cause fréquente de 
la gibbosité et des luxations des vertèbres; et il annonce avec 
clarté que ces tubercules ne naissent pas dans la substance 
des poumons. 

« Jusque là, c’est-à-dire jusqu'au milieu du dix-septième 
siècle , l’idée d’une affection tuberculeuse, cause des dévia- 
tions ou des destructions de l’épine, paraît être la seule, 
malgré son peu de précision, à laquelle les hommes domi- 
nants se soient rattachés. Ce qui paraissait certain à Severini, 
ne put néanmoins fixer l’attention des observateurs venus 
immédiatement après lui. Aussi le fait hippocratique dis- 
paraît-il pour se perdre longtemps dans un oubli complet. 

« Les histoires de déviations et de destruction des vertè- 
bres se succèdent dans Bonet (Sepulchretum ), dans Ruisch 
(Observ. anatom.), dans W. Cooper (#natomy of human 
body), dans Hunauld (4n ab ictu, lapsu, nisuve quandoque 
vertebrarum caries, 1742), et dans beaucoup d'autres encore; 
et dans aucun de leurs ouvrages il n’est, pendant un siècle 
entier, fait aucune mention des tubercules à propos de ces 
affections ; toutes sont attribuées sans hésitation à la carie. 
Vers le milieu du xvrri° siècle, en 1749, un homme d’une 
grande supériorité, Zacharie Platner, s'élève seul contre 
cette opinion régnante, et reproduit, en la développant dans 
deux précieux mémoires, l’idée d'Hippacrate et de Galien 
(Collect. opuscul. Diss. 4, de thoracibus, prolusio 22: De 
iis qui ex tuberculis gibberosi fiunt). Ces travaux, qui auraient 
dû avoir une influence sur les esprits élevés de ce temps, ne 
changèrent pas le moins du monde l'idée vulgaire; celle-ci 
se propagea toujours sans s’amender ;-et, quand à la fin de 
la même époque l’aperçu d'Hippocrate renaît encore après 
tant d'épreuves dans les œuvres de Ludwig en 1783 (Ædver- 
saria medico-practica, t. 3, p. 507), et surtout en 1787 dans 
les recherches si intelligentes de Paletta , les savants sont si 


ARGUMENT. 57 


peu disposés à l’accueillir, que les travaux du second de ces 
observateurs, malgré leur perfection, se dispersent sans éclat 
dans d’obscurs recueils italiens. Ce que ne peuvent faire ni 
Galien, ni Severini, ni Platner, ni Paletts, plus habile que 
ses devanciers et de beaucoup plus complet que ses succes- 
seurs, Delpéch, plus heureux, l’accomplit enfin en 1828 
(De l'orthomorphie). Cependant antérieurement à cet obser- 
vateur, M. Marjolin parlait chaque année, depuis 1815, 
dans ses leçons publiques, de l'affection tuberculeuse des 
vertèbres (L’Æxpérience, 1839, n° 109, 1 août). » 

Hippocrate, dans le traité Des articulations, parle de la 
gène de la respiration que cause la luxation spontanée de la 
grande vertèbre du cou (axis). Ïl est question de cette 
luxation dans les #phorismes (1Π, 26), dans le Prorrhétique, 
1” livre, n° 87, et dans les Coaques ; enfin il en est donné 
une description détaillée dans le 2° livre des Épidémies ; c’est 
alors que.je m'en occuperai. J'ai voulu seulement ici signaler 
ces mentions diverses, pour montrer les connexions des 
livres hippocratiques. 

XX. Avec un auteur d’une époque aussi reculée qu'Hip- 
pocrate, et dont les ouvrages forment le plus ancien livre 
touchant la médecine qui soit arrivé jusqu'à nous, il est 
intéressant, pour l’histoire de la science, de faire remarquer 
certaines notions, certaines pratiques qui sont ou antérieures 
à lui ou du même temps. Hippocrate, par la critique à 
laquelle il soumet si souvent les procédés des autres, offrant 
plusieurs renseignements de ce genre, je vais les passer rapi- 
dement en revue. Des médecins soutenaient que l’humérus 
pouvait se luxer en haut et en dehors; il ne nie pas ces 
luxations, mais il ne les a jamais vues. Même remarque 
pour la Juxation en avant; mais il ajoute que des médecins 
prennent pour une luxation de ce genre une forte saillie que 
fait l’humérus chez des personnes amaigries ; il a vu des 
méprises de ce genre; et il a été fort blâmé pour avoir nié 
dans ces cas la réalité de la luxation. Quant aux moyens dc 
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reduction de l’humnérus, aucun n’est de son invention; car 
il dit: « Îl est d’une bonne instruction de connaître les 
procédés de réduction que les médecins emploient. » Suit 
l’'énumération de ces procédés. Ainsi la inédecine les pos- 
sédait dès avant Hippoerate. L'idée de cautériser l’épaule 
pour prévenir les récidives de luxation auxquelles cette ar- 
ticulation est sujette, s'était présentée à l’esprit de plusieurs 
médecins avant Hippocrate ; celui-ci le montre en les criti- 
quant ; ces médecins plaçaient mal les eschares. 

Les signes de la luxation de l’humérus n’étaient pas fami- 
liers à tous les médecins. Hippocrate dit qu’il a vu plusieurs 
médecins, non des plus mauvais, qui ont pris une luxation 
de la clavicule pour une luxation de l’humérus, et qui ont 
fait des tentatives de réduction. La fracture de la clavicule 
avait suggéré aux prédécesseurs ou aux contemporains 
d'Hippocrate plusieurs moyens pour maintenir les frag- 
inments réduits : un plomb mis sous le bandage et devant 
peser sur les fragments ; un bandage prenant un point d'at- 
tache à une ceinture mise autour du corps, ou même passant 
par le périnéc. Les fractures de la mâchoire étaient traitées 
par certains médecins avec des bandages roulés ; Hippocrate 
blâme cette pratique. L'art d'arranger des bandages de formes 
compliquées était trouvé , et des médecins en faisaient, dans 
les fractures du nez, un usage malencontreux, signalé par 
Hippocrate. Les luxations des vertèbres par cause externe 
avaient été de la part des médecins antérieurs à Hippocrate, 
l'objet de tentatives fort téméraires : je veux parler de la 
succussion par l'échelle (on la pratiquait en attachant le blessé 
sur une échelle, qu’on laissait tomber d'assez haut sur un 

sol résistant). Hippocrate dit que ce procédé est ancien, il 
loue l'inventeur ainsi que tous ceux qui ont imaginé des 
machines conformes à la disposition des partics; mais il ne 
l’a jamais employé, attendu que ce procédé est tombé entre 
les mains des charlatans. Les fractures des apophyses épi- 
nouses des vertèbres avaient été, de la part des confrères 
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d’Hippocrate, l'objet d'une erreur : ils prenaient ces frac- 
tures pour une luxation des vertèbres en avant , et d’après 
cela déclaraient la luxation en avant très-facile à guérir. Au 
reste, d’autres avaient essayé, pour en obtenir la réduction, 
de faire tousser le blessé, de le faire éternuer, d'injecter de 
l'air dans les intestins, d'appliquer une grande ventouse sur 
le lieu de la lésion. Hippocrate signale toute l'impuissance 
de ces moyens. Remarquons en passant que les ventouses 
sont antérieures à Hippocrate. Plus loin il relève l’inexpé- 
rience des médecins qui. dans la luxation de la cuisse en 
dedans, voulant comparer les deux membres, rapprochent 
le membre sain du membre lésé, au lieu de les mettre tous 
deux au milieu , et de cette façon exagèrent l’allongement 
produit par la luxation. Un procédé ancien pour la réduction 
des luxations de la cuisse, était l’outre; il avait beaucoup de 
réputation ; Hippocrate y compte médiocrement, et il fait 
voir que les médecins qui l’appliquaient à toutes les luxations 
de la cuisse indistinctement, n’en comprenaïent pas le mé- 
canisme. 
Il faut joindre à ces renseignements ceux qui sont four- 
pis par le traité Des fractures : Des médecins (t. 3, p. 419) 
-mettaient le bras cassé dans la position que prend l’archer 
quand il décoche une flèche; et ils avaient fait à ce sujet 
une théorie qu’'Hippocrate combat longuement ; d’autres 
(p. 423), pensaient que la supination était la position natu- 
relle, La polémique d’Hippocrate montre que ses contem- 
porains avaient discuté, soit oralement soit par écrit, sur la 
question de la meilleure position à donner aux membres 
cassés. Une phrase où Hippocrate dit que dans la fracture 
de l’avant-bras les médecins ne font pas généralement une 
extension suffisante, montre que la méthode de l’extension 
et de la contre-extension pour les fractures et incontestable - 
ment aussi pour Îles luxations, était dès lors du domaine 
commun. L'usage des gouttières qu’on place sous le membre 
inférieur dass la fracture de la jambe ou de la cuisse (p. 475) 
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est antérieur à Hippocrate; il en fait la critiquecet en discute 
l’utilité. Quant aux fractures compliquées de plaie, Hippo- 
crate, avant d'exposer sa méthode, signale deux méthodes 
qu'il blâme : l'une consistait à mettre immédiatement sur 
la plaie quelque mondificatif, ou cérat à la poix, ou quel- 
qu'un des médicaments destinés aux plaies récentes, ou la 
laine en suint, à soutenir le tout avec un bandage roulé, 
puis à attendre que les plaies se fussent mondifiées, pour 
appliquer les bandes et les attelles. Ce passage curieux 
montre que l’appareil à bandes et à attelles n’est pas de 
l'invention d’Hippocrate, puisque le voilà entre les mains 
des praticiens étrangers à son enseignement; il montre dès 
avant lui, l’usage, dans les plaies, du cérat à la poix, des 
médicaments destinés aux plaies récentes, de la laine en 
suint, substances qu'emploie aussi Hippocrate. Au reste, on 
peut croire que le pansement avec les bandes, le cérat et Ja 
laine en suint était le plus généralement employé, et par con- 
séquent le plus connu des gens du monde ; car un contem- 
porain d’Hippocrate , un poète comique , Aristophane , en 
fait mention : « O serviteurs qui êtes dans la maison de La- 
machus, est-il dit dans une scène, de l’eau ! faites chauffer 
de l’eau dans une marmite ; préparez des bandes, du cérat , " 
de la laine en suint, et un bandage pour le coude-pied. 
Lamachus s’est blessé en sautant un fossé ; il s’est luxé le 
pied, et 1] s’est cassé la tête en tombant sur une pierre 
(Æcharn. 1174-1180).» Tout dans le traité Des fractures fait 
voir un certain nombre de moyens appartenant au domaine 
commun de la médecine, moyens dont Hippocrate discute 
la valeur et cherche à assujettir l'emploi à des règles dictées 
par l'expérience et la raison. Au reste, il serait fort difficile 
de reconnaître ce qui est de l'invention d’Hippocrate; on 
pensera, si l'on veut, que le bandage à bandelettes sépa- 
rées ,t.3, p. 515, l'appareil à extension continue, p. 519, le 
banc, t. 4, 672, lui sont dus, quoiqu'il ne le dise aucune- 
ment; les bandages avec la colle qu’il emploie pour la fracture 
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de la mâchoire et pour celle du nez, et sur lesquels il s'étend 
avec complaisance , lui appartiennent peut-être; peut-être 
encore a-t-il imaginé le mécanisme par lequel il réunit la 
pression-et l'extension pour les luxations des vertèbres et 
certaines luxations de la cuisse. Mais dans toùt cela on ne 
peut que conjecturer avec plus ou moins de probabilité; 
nulle part Hippocrate, en parlant d’un mécanisme, d’un 
appareil, ne dit : ceci est de moi. Et en général, ce qui est 
surtout à lui, c’est la discussion des idées, la condamnation 
des mauvaises théories , l'établissement des principes, en un 
mot une polémique dogmatique. 

La seconde méthode de traitement des fractures compli- 
quées de plaie consistait à appliquer immédiatement un 
bandage roulé, mais à mettre la bande de manière que la 
plaie restait à découvert, tandis que le membre était com- 
primé au-dessus et au-dessous. Hippocrate n’a pas assez de 
blâme pour une pareille pratique. Dans les fractures de la 
jambe (t. 3, p. 519), des médecins avaient l’habitude d'atta- 
cher le pied au pied du lit, comme moyen d’extension con- 
nue; Hippocrate fait voir l’inutilité et le danger de ce pro- 
cédé ; et c’est à ce sujet qu’il expose son moyen d’extension 
continue, l’appliquant seulement à la fracture de la jambe. 
L'époque de la réduction dans les fractures sans plaie ou 
avec plaie était aussi un point sur lequel la pratique se par- 
tageait du temps d’Hippocrate (p. 595) : les uns laissaient 
passer les sept premiers jours , puis réduisaient et mettaient 
l'appareil. Les autres laissaient passer un jour ou deux, puis le 
troisième ou le quatrième jour ils pratiquaient la réduction. 

En définitive, du temps d’Hippocrate, indépendamment 
de son influence, οἱ dès avant lui, les fractures simples ou 
compliquées et les luxations étaient assujetties à un traite- 
ment qui comprenait différents procédés de réduction et 
différents appareils pour la contention des parties. 

XXL. On lit dans le traité Des articulations au sujet de la 
rédaction des doigts luxés, 9 80 : « Les tresses à nœud coulant 
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que l'on fait avec le palmier, sont aussi un moyen commode : 
ou exerce sur le doipt l'extension en prenant d'une main le 
bout de la tresse, et la contre-extension en saisissant le 
carpe avec l’autre main ". » Aristote ( De part. anim. 4,9) 
dit : « Les cotylédons et les suçoirs dont les pieds des poul- 
pes sont garñis, ont la même action et la même disposition 
que es tresses dont les anciens médecins se servaient pour 
réduire la luxation des doigts 3. Ces suçoirs sont composés de 
fibres avec lesquelles les poulpes attirent les petits morceaux 
de chair ; relâchés, ils embrassent les objets ; tendus, ils les 
pressent et y adhèrent par leur intérieur, qui y touche par- 
tout. » Sans vouloir chercher dans ce passage une allusion 
au passage du traité Des articulations que je viens de rap- 


peler, je n’en juge pas moins ce rapprochement intéressant, 
d'autant plus qu’on peut mettre à côté un autre rappro- 
chement avec un morceau de Dioclès de Caryste que nous ἃ 
conservé Apollonius de Citium. « L’articulation des doigts, 
avait dit Dioclès, soit au pied, soit à la main, se luxe en 
quatre sens, en dedans, en dehors, ou latéralement. De quel- 
que côté que soit la luxation, il est facile de la reconnaitre, 
en comparant le doigt lésé au doigt de même nom et sain. 
La réduction se fait par l’extension avec les mains, on roule 
quelque chose autour du doigt afin d'empêcher qu’il n'é- 
chappe. IL faut savoir aussi que les tresses que font les 
enfants, mises au bout du doigt, peuvent servir à l’extensiou 
en même temps que la contre-extension se faitavec les mains.» 


' Ἐμδάλλουσι δὲ ἐπιειχέως xai αἱ σαῦραι ai dx τῶν φοινίκων πλεκόμεναι, 
ἣν χατατείνῃς ἔνθεν xai ἔνθεν τὸν δάχτυλον, λαδόμενος τῇ μὲν ἑτέρῃ τῆς 
σαύρης, τῇ δὲ ἑτέρῃ τοῦ καρποῦ τῆς χειρός. 

2 Οἵαν περ τὰ πλεγμάτια, οἷς οἱ ἑατροὶ οἱ ἀρχαῖοι τοὺς δαχτύλους ἐνέδαλλον, 

? Δαχτύλου μὲν ἄρθρον ἄν τε ποδὸς ἄν τε χειρὸς ἐκπέσῃ, τετραχῶς ἐχπί- 
rte À ἐντὸς À ἐχτὸς ἣ εἰς τὰ πλάγια. ὅπως δ᾽ ἂν ἐχπέσῃ, ῥάδιον Ὑνῶναι πρὸς 
τὸ ὁμώνυμον χαὶ τὸ ὑγιὲς θεωροῦντα. Ἐμδάλλειν δὲ κατατείνοντι (sic) εὐθὺ 
ἀπὸ χειρῶν, περιελίξας τε ὅπως μὴ ἐξολισθάνῃ. ἱστέον δὲ καὶ τὰς σειρὰς, ἄς 
οἱ παῖδες πλέκουσι, περιθέντα περὶ ἄχρων τῶν δαχτύλων κατατείνειν, ἐκ δὲ 
τοῦ ἐπὶ θάτερα ταῖς χερσίν. Scholia in Hipp. ed. Dietz, t. 4,p. 49. 
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Ce passage de Dioclès‘est manifestement un abrégé du pas- 
sage correspondant du traité Des articulaiions ; le mode de 
réduction, le soin d’envelopper le doigt pour qu'il ne glisse 
pas, les expressions mèmes (περιελίξας ὅπως μὴ ἐξολισθάνη, 
voy. t. 4, 6 80), la mention des tresses à nœud coulant, 
tout le fait voir. J’ai rapporté, t. 1, p. 334, un passage de 
Dioclès, copié, d’après Galien , sur une phrase de ce même 
traité Des articulations; celui-ci est un nouvel exemple 
de ces emprunts du célèbre médecin de Caryste, et con- 
tribue à reporter le traité Des articulations avant Dioclès. 
Il n’est pas inutile (l’histoire de La collection hippocratique 
est si dénuée de faits), il n’est pas inutile, dis-je, de recueillir 
ces indications fugitives. Dioclès et Aristote, placés ainsi en 
regard du traité Des articulations, éclairent l’histoire de ce 
livre. 

Au reste le passage d’Aristote, comme l’a bien vu Schnei- 
der à l’article σαύρα, donne l'explication de ce mot : σαύρα 
signifie, dans le traité Des articulations, une tresse à nœud 
coulant, si tant est même que la leçon soit certaine et qu’il 
ne faille pas lire σειρὰ, comme le porte le passage de Dioclès. 

XXII. Il est dans le traité Des articulations un point qui, 
pour ceux qui ne connaissent que nos traités classiques, pa- 
raîtra neuf , quelque étrange que cela puisse sembler , dit 
d’un livre qui a plus de 2,200 ans de date. Hippocrate a 
décrit avec soin les changements que les luxations non ré- 
duites, produisent dans la conformation des os, dans la 
outriton des chairs et l’usage des parties. Il distingue soi- 
gneusement les effets des luxations non réduites sur un 
adulte des effets des luxations non réduites de naissance .ou 
sur un sujet encore dans la période de croissance. Cette étude : 
est d’un haut intérêt pour la mécanique du corps humain. 

XXIII. À côté d’Hippocrate et sans doute de son école, 
qui possédait des notions exactes sur plusieurs points d’a- 
natomie et entre autres sur l’ostéologie, se trouvaient des 
médecins qui étaient sur ces objets dans une ignorance sin- 
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gulière. Ainsi Hippocrate cite (t. 3, p. 425) des médecins qui 
croyaient que la tubérosité interne de l’extréinité inférieure 
de l’humérus appartenait à l’avant-bras, et d’autres méde- 
cins,t. 4, 6 46, qui s’inaginaient ‘que les apophyses épi- 
neuses constituaient le corps même des vertèbres. Sans 
doute, dans une époque où l'anatomie était si peu appréciée 
et entourée de tant de difficultés, nombre de inédecins ne 
s'en occupaient aucunement, tandis qu'Hippocrate et son 
école s’y appliquaient autant que le permettaient les circon- 
stances. Dés lors on comprendra comment Îa secte des 
Empiriques , qui, dans des temps postérieurs, prétendit ne 
prendre que l'expérience pour guide, s’écartait, sur ce 
point comme sur bien d’autres, de ce qu'Hippocrateeutendait 
par expérience. 

Toutefois, on se tromperait si l’on pensait qu'Hippocrate 
lui-même n’a pas commis, même en ostéologie , des erreurs 
qui sont inexplicables. Il suffit de rappeler la description 
qu’il a donnée des sutures du crâne (t. 3, p. 183) ; tandis que 
dans le traité Des articulations se trouvent d’excellentes no- 
tions sur la colonne vertébrale, dans le traité Des plaies de 
tête les sutures du crâne sont exposées d’une façon tout à 
fait étrange. Autre singularité : Aristote , qui était très versé 
dans certaines parties de l'anatomie, assure que le crâne des 
femmes n’a qu’une suture circulaire ( voy. t. 3, p. 174). De 
sorte que, pour deux hommes aussi instruits qu'Hippocrate 
et Aristote. ces sutures sont, par une coïncidence digne de 
remarque , l'objet d’une grave erreur, et d’une erreur qui 
contraste avec le reste de leur savoir anatomique. Au reste, 
étant aussi dépourvus que nous le sommes de renseigne- 
ments touchant les notions qu’à cette époque reculée on pos- 
sédait sur le corps humain, et touchant la manière dont ces 
notions s’acquéraient, se perdaient ou se transmettaient, 
nous devons, en général, ne jamais conclure, pour Hippo- 
crate, et les livres hippocratiques, arrivés si incomplets jus- 
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qu'à nous, de l'ignorance ou de la conuaissance de tel fait à 
l’ignorance ou à la connaissance de tel autre. 

Cette conclusion serait dangereuse; c’est de là sans doute 
qu'on était parti pour reporter jusqu'après l’ouverture de 
l'école d’Alexandrie les livres hippocratiques où se trouvait 
le inot μῦς, muscle , attendu, disait-on , que la connaissance 
des muscles en général, et de certains muscles particuliers, 
tels que ceux du rachis, les masséters, les crotaphites, n'est 
pas compatible avec l'ignorance d’autres parties de l'anato- 
mie. J’ai combattu cette opinion t. 1, p. 230-233 ; aux faits 

‘que je citai alors, mes lectures ont ajouté un nouveau 
fait que je vais mettre sous les yeux du lecteur. On sait 
que le livre des Sentences cnidiennes est antérieur à Hippo- 
craie, et. qu’il y en avait même eu deux éditjons au moment 
où ce dernier écrivait son traité Du régime dans les maladies 
aiguës {t.2, p. 225 et 227). Or, un fragment du livre des 
Sentences cnidiennes qui nous a été conservé par Rufus, con- 
tient la mention d’un muscle spécial, du psoas , auquel on 
avait donné le nom singulier de renard. Voici le passage de 
Rufus : « Les muscles, au-devant des lombes, sont les psoas, 
qui, seuls parmi les muscles rachidiens, sont, dans les lom- 
bes , placés latéralement. D’autres les nomment mères des 
reihs ; d’autres les nomment renards. C’est ce qui était écrit 
dans les Sentences cnidiennes : S’il y a nephrite , voici les 
signes : le malade rend une urine épaisse, purulente, et des 
douleurs se font sentir dans les lombes, dans les flancs, dans 
les aines, au pubis et dans les renards..…. Clitarque dit, à 
tort , qu’on donne le nom de psoss , de mères des reins , de 
renards aux muscles postérieurs du rachis ".» On lit dans 


: Οἱ δὲ μύες οἱ ἔνδοθεν τῆς ὀσφύος, ψόαι, οἴπερ᾽ χαὶ μόνοι τῆς ἄλλης ῥά- 
χίως τῇ ὀσφύϊ παραπεφύκασιν᾽ ἄλλοι δὲ νευδομήτορας (L νεφρομήτραζ), 
ἄλλοι δὲ ἀλώπεκας. Τοῦτο ἄρα ἦν καὶ τὸ ἐν ταῖς Κνιδίαις γνώμαις γεῦραμα. 
«ἕνον ἐὰν δὲ νεφρῖτις ἔχῃ, σημεῖα τάδε. ἐὰν οὐρῇ καχὺ. πυῶϑες, καὶ 
ἐδύναϊ' ἔχουσιν ὥστε (1. ἔς τε) τὴν ὀσφὺν καὶ τοὺς κενεῶνας, καὶ τοὺς βου-- 
ξῶνας, xai τὸ ἐπείσιον, τότε δὲ καὶ ic τὰς ἀλώπεκας... Κλείταρχος δὲ τοὺς 
ἕξω κατὰ τῆς ῥάχεως μύας, ψόας καὶ νευρομήτορας (|. γφθαβητρας, ) χαὶ 
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Athénée, IX , 59: « Cléarque; dans le second livre Sur les 
squelettes, s'exprime ainsi : chairs musculaires des deux cô- 
tés, auxquelles les uns donnent le nom de psoas, les autres 
celui de renards , d’autres celui de mères des reins’. » Le 
Clitarque critiqué par Rufus, et le Cléarque cité par Athénée 
doivent être un seul et même auteur. Quoi qu’il en soit, les 
psoas, sous un nom bizarre , mais spécial , se trouvent men- 
tionnés dans un livre plus ancien qu'Hippocrate. | 
XXIV. Le traitement des luxations du genou suivant Hip- 
pocrate présente des difficultés ; elles ont été examinées par 
M. Malgaigne , qui a étudié la chirurgie hippocratique avec 
tant de soin et que j'aime à avoir pour guide dans des dis- 
cussions de ce genre. « Hippocrate, dit ce savant chirurgien, 
traite, dans le livre Des fractures, des luxations du genou 
et de leur cure ; et, bien que mentionnant la luxation en 
arrière, il ne parle que du procédé de réduction des luxa- 
tions latérales. Galien, en digne commentateur, a cherché la 
cause de ce silence; et il pense qu'Hippocrate ne dit rien de 
la réduction des luxations en arrière, parce que le procédé 
ne diffère paint. Mais on trouve dans le livre des A#rticles, 
qui n’est,selon moi, que la dernière partie d’nn grand traité 
auquel se rattachent les livres De officina medici et De frac- 
turis, un article beaucoup plus complet sur les luxations du 
genou, où Hippocrate recommande bien les extensions mo- 
dérées comme méthode générale, mais où il indique en 
mème temps la flexion subite et ce que les traducteurs latins 
ont rendu par la calcitration..….. Nous avons un petit livre 
attribué à Hippocrate, le Mochlique, qui n’est que l’abrégé 
du grand traité Des fractures et Des luxations; j'ai recouru 
à cet abrégé, où j'ai trouvé en effet tout entier le chapitre 


ἀλώπεκας φησι χαλεῖσθαι, οὐκ ὀρθῶς (Rufus, De part, corp. huro., p. 50, 
Paris, 4554). 1] est évident qu'il faut entendre ici ἔνδοθεν et ἕξω comme 
chez Hippocrate, dans le sens de antérieur et postérieur. 

! Κλέαρχος δ᾽ ἐν δευτέρῳ Περὶ σχελετῶν οὕτως φησί σάρκες μυωταὶ καϑ᾽ 
ἑκάτερον μέρος, ἃς οἱ μὲν ψύας, οἱ δὲ ἀλώπεχας, οἱ δὲ νεφρομήτρας καλοῦσι. 
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du livre des Articles; bien plus, avec plus d’étendue et de 
clarté... Le chapitre du Mochlique est surtout plus com- 
plet et plie clair que l’autre, en ce qu'il-établit nettement 
que la flexion et la calcitration sont spécialement applicables 
aux luxations en arrière. Mais en quoi consistaient ces pro- 
cédés ? La flexion brusque n'a pas besoin d’être expliquée ; 
on la pratiquait encore après avoir préalablement placé dans 
le pli du jarret une bande roulée. La calcitration était sim- 
plement un procédé pour favoriser cette flexion. Dujardin 
dit que le chirurgien laissait tomber tout le poids du corps 
sur la plante du pied; ce qui est le procédé le plus absurde 
qu'on püt imaginer. Le traducteur latin, dans le Mochlique, 
a donné comme synonyme de calcitratio', calcium impulsio, 
l’impulsion des talons. Le talon se plaçait dans le jarret 
comme dans l’aisselle, en vue de fournir ua point d’appui 
sur lequel on faisait basculer les os pour obtenir la flexion 
complète (Lettre à M. Velpeau sur les luxations fémoro- 
tibiales, dans les Archives de médecine, 1837, 2 série, t. 14, 
p. 160). » ἱ 
Hippocrate indique, pour la luxation en arrière, trois 
procédés : 1° Evyxauntev, flectere ; 35 ἐχλαχτίσαι, calcitrare ; 
3° ἐς ὄχλασιν ἀφιέναι τὸ σῶμα, corpus in suras et talos demit- 
tere. La flexion, comme dit M. Malgaigne , n’a pas besoin 
d'explication. Quant à la calcitrauon, Foes l'explique 
ainsi dans ses notes : Excalcitratio, per calces elapsi ‘ossis 
impulsio, aut ea quæ fit repente calcibus m sublime jactatis 
et per subitum flexum articuli repositio. Le sens que M. Mal- 
gaigne attribue à calcitratio, est fort ingénieux , et j'y accé- 
derais complétement si le verbe grec s’y prêtait sans peine. 
Mais ἐχλαχτίζειν veut dire proprement donner un coup de 
pied en arrière, une ruade, et non pas appuyer le pied, 
comane le voudrait le sens adopté par M. Malÿaigne." Eu 
raison de cette difficulté, j'ai songé à l'interprétation sui- 
vante : ἐχλάχτισμα ou ἐχλαχτισμὸς désignait en grec. une sorte 
de danse où l’on jetait fortement les pieds en arriére et en 
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haut. Cela établi, voici comment je conçois le procédé de 
l’eclactisme : le patient était placé debont sur la jambe saine, 
et des aides le maïintenaient dans cette position; la jambe 
laxée était en l'air; le médecin la saisissait par le pied et la 
fléchissait brusquement en la portant vers les fesses. Ce pro- 
cédé, dans l’hypothèse que je propose , ne différerait de la 
flexion simple que parce qu’il se pratiquerait le malade étant 
debout. 

Reste l’éxhaoiç, corpus in suras et talos demittere, faire 
asseoir le blessé sur les mollets et les talons. M. Malgaigne ne 
dit rien de ce procédé , auquel se rapportent les paroles de 
Dujardio citées plus haut. Cette flexion se faisait ainsi, à ce 
qu'il me semble : le blessé était placé sur les deux genoux ; 
puis, après avoir mis préalablement un globe dans le jarret, 
on produisait la flexion en faisant asseoir de force le blessé 
sur ses mollets et ses talons. . 

La luxatiou du genou eu-arrière, selon Hippocrate, est la 
luxation dans laquelle le fémur passe dans le jarret, c’est-à- 
dire la luxation en avant de Boyer et d’autres auteurs. J’ai 
examiné cette question, p. 38. 

XXV. Dans le traité Des fractures, τ. 3, p. 2583, 11, Hip- 
pocrate parlé de la diastase des os qui survient quand dans 
une chute d’un lieu élevé on se heurte fortement l’os du 
talon. J'ai interprété la lésion dont il s’agit ici, par : luxa- 
tion du calcanéum, mais sans donner aucune explication. 
Comme il se trouve, dans le traité Des articulations, un pas- 
sage venant du Mochlique , lequel passage est un extrait du 
6 11 du livre Des fractures , je saisis l’occasion de revenir 
sur ce sujet. 

M. Rognetta {Mémoire sur les maladies du pied, Archives 
générales de médecine, 1834 , 9" série, t. 4, p. 40 et suiv.) 
distingue deux espèces de luxations du calcanéum : « 1° La 
première espèce , dit cet auteur, consiste dans la déviation 
permanente de la tubérosité antérieure de cet os, des surfaces 
correspondantes du cuboïde et du scaphoïde, sans que l’astra- 
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gale ait cessé d’être en rapport normal avec le calcanéum. 
Pour que cette luxation arrive, il faut nécessairement que 
la tête de l’astragale ait quitté la cavité du scaphoïde. 
ες 2° Espèce de luxation du calcanéum. Lorsque le calca- 
néum, tout en perdant ses rapports normaux avec le cuboïde 
et le scaphoïde , cesse d'être en harmonie articulaire avec la 
face inférieure de l’astragale , c'est là une véritable luxation 
du calcanéum. 11 y a dans cette espèce de luxation un dou- 
ble déplacement articulaire à la fois, savoir : déviation de la 
tubérosité calcanéenne antérieure du cuboïde et du sca- 
phoïde, et perte de rapports articulaires entre la face calca- 
néenne supérieure et la face astragalienne inférieure... Soit 
que la tubérosité antérieure du calcanéum ait été déplacée 
en dedans, soit qu'elle l’ait été en dehors, deux ordres de 
symptômes annoncent la luxation , savoir : la proéminence 
de la tubérosité antérieure du calcanéum au côté interne ou 
externe du pied , et la disparition partielie de la tubérosité 
postérieure de ce même os avec déviation du tendon d’Achille.r 
M. Rognetta rapporte deux faits de la seconde espèce de 
luxation du calcanéum. Le pemigr lui appartient : « Un: 
homme âgé de 36 ans, ouvrier, est entré à l’Hôtel-Dieu, 
salle Saint-Martin, pour être traité d’une luxation en dehors 
de la tubérosité antérieure du calcanéum au pied gauche. 
C’est en tombant sur les pieds d’une très-grande hauteur, 
dans une carrière, que cela lui est arrivé. On voit manifes- 
tement la tubérosité antérieure du calcanéum, sortieenavant, 
faire saillie au-dessous et au devant de la malléolce externe. 
L'espace malléolo-plantaire de ce côté externe est beaucoup 
plus court que celui de l’autre pied, ce qui indique que la 
tubérosité antérieure est en mème temps relevée en haut et 
en dehors. En effet le talon de ce pied est presque disparu ; 
il est dévié en dedans et en bas. L'espace tarsien-dorsal supé- 
rieur qui correspond au coude-pied est beaucoup plus large 
que celui de l'autre pied. Le pied entier semble déformé et 
agrandi à cause de cette déviation. » 
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L'autre fait est emprunté à Astley Cooper: « Un individu 
ayant été enterré sous un tas de pierres qui tombèrent sur 
son corps, éprouva un désordre tel à un pied qu'il fallut lui 
couper la jambe. L'autre pied présentait une luxation du 
_calcanéum en dedans. Voici quels étaient les phénomènes qui 
aecompagnaient la luxation : La protubérance postérieure du 
calcanéum avait presque entièrement disparu de sa place 
naturelle : elle se trouvait déjetée en dehors et faisait saillie 
au-dessous de la malléole externe. Immédiatement au-des- 
sous de cette tumeur on remarquait une dépression assez 
prononcée. À la partie interne du pied et au-dessous de la 
imalléole interne, on voyait une saillie formée par la tubé- 
rosité antérieure du calcanéum. Le calcanéum avait par con- 
séquent quitté la face inférieure de l’astragale et s'était mis 
de travers d’une malléole à l’autre. L’astragale avait aussi de 
son côté quitté la cavité scaphoïde; la réduction de cette 
luxation ne fut pas difficile. On la pratiqua de la manière 
suivante : la jambe fut pliée sur la cuisse, et celle-ci sur le 
bassin à angle droit; ensuite en prenant d’une main le méta- 
tarse, de l’autre le talon déplaté, on tira doucement dans la 
direction de la jambe. Pendant cette extension, le chirur- 
gien, M. Cline, appliqua son genou contre l'os déplacé, et 
toutes les parties rentrèrent à leur place naturelle ; le pied 
revint à son état normal (4 treatise on dislocations , etc., 
Londres, 1822, p. 364). » 

M. Malgaigne a pensé que le passage dont il s’agit ici, et 
qui présente plusieurs difficultéspétait peut-être susceptible 
d’une explication différente; cette explication repose sur 
quelques faits qu'il a eu tout récemment l’occasion d’obser- 
ver et dont il a bien voulu me faire part. Le hasard lui ἃ mis 
sous les yeux, dans un court intervalle de temps, des cas de 
chute , d’un lieu élevé, sur les talons, et il a reconnu la frac- 
ture du calcanéum. Faisant application de ces cas à l’inter- 
prétation du passage d’Hippocrate, il a admis*qu’il s’y agis- 
sait d’une fracture semblable. La chute, d'un lieu élevé, sur 
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le talon ÿ est mentionnée expressément comme cause de la 
lésion; la diastase des os (διίσταται τὰ éotéa- du livre Des frac- 
tures, διαστῆναι τὰ ὀστέα de celui Des articulations) lui paraît 
exprimer l'élargissement que subit le pied à la suite de la 
fracture du calcanéum. Cette explication mérite d’être prise 
en considération dans l'examen du chapitre d’Hippocrate. ᾿ 

Hippocrate remarque que, dans la lésion du calcanéum 
qu’il décrit, il survient un sphacële de J’os quand on com- 
prime les parties avec un bandage mal appliqué. 1] s’établit 
un sphacèle semblable quand dans les fractures ou les plaies 
de la jambe la position du talon’n’est pas surveillée. 

XXVI. Hippocrate, 6 33, en décrivant un appareil propre 
à maintenir la mâchoire fracturée , dit qu’on colle des ban- 
delettes.de cuir avec dé la colle. Mais suivant le ms. 2142 
on peut lire avec de la gomme, laquelle est plus douce que 
la colle. Il semble que la gomme n'est pas assez collante 
pour l'usage auquel Hippocrate la destine. Cependant on 
peut penser que dans l’antiquité une gomme ou une prépa- 
ration gommeuse s’employait comme la cofle. En effet, on 
Lit dans Hérodote que les embaumeurs enduisent le corps 
avec de la gomme, dont les Égyptiens se servent généralement 
au lieu de colle (ὅποχῤίοντες τῷ χόμμι, τῷ δὴ ἀντὶ χόλλης ταπολλὰ 
χρέωνται Αἰγύκτιοι, 2, 86). 

Hippocrate emploie souvent le mot ὕπερον pour désigner 
les bâtons auxquels il attache en certains cas les bouts des 
liens afin de pratiquer l’extension et la contre-extension ; 
ὕπερον signifie pilon de mortier ; or, Île pilon, tel que noùs 
nous le représentons , est trop court pour servir à: l’usag 
auquel Hippocrate destine les Grepa. En conséquence, dans 
l'incertitude sur ce que ce pilon était réellement , on aurait 
pu songer à laisser dans la traduction le mot grec, kyperon, 
en indiquant Pobscurité qui restait sur la signification précise 
du pilon d’Hippocrate; mais cette difficulté a été levée par 
un vers d'Hésiode qui m'est tombé sous les yeux. On lit dans 
les OEuvres et jours, y. 421 : 
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Tailler un mortier à trois pieds, et un pilon de trois coudées 
Trois coudées font 1", 386; or, des pilons d’une pareille 
longueur satisfont aux conditions du pilon d’Hippocrate, 
lequel, comme on voit, est celui d'Hésiode. 

XX VIT. Rappelons ici quelques allusions du traité Des 
articulations au traité Des fractures, allusions qui prouvent 
* la connexion de l’un et de l’autre. Dans le traité Des articu- 
lations, $ 67, Hippocrate recommande, pour la réduction 
de la luxation des phalanges avec issue à travers les parties 
molles, d'employer le levier comme cela a été dit précèdem- 
ment pour les fractures des os compliquées de l'issue des frag- 
ments. Ges paroles se réfèrent évideniment au $ 31 du traité 
Des fractures, t. 3, p. 528, et on peut conjecturer de là que, 
dans le livre unique que formérent le traité Des fractures et 
celui Des articulations, le premier est le commencement et 
le second la fin. On tire une même conclusion du passsge 
suivant, 9. 72 : «1] a déjà été dit précédemment qu’il im- 
porte au médecin pratiquant dans uné ville populeuse de 
posséder une machine ainsi disposée, etc. » Or, on lit dans 
le traité Des fractures : « Le meilleur pour l’honme qui 
exerce dans une grande ville, c’est d’avoir uu instrument 
fait exprès qui présentera toutes les forces nécessaires à l’ex- 
tension et à la réduction des os tant fracturés que luxés (t. 3, 
P- 467).» Dans le traité Des fractures , 1.3, p. 541, l'auteur 
dit en parlant des fractures du bras on du fémur compliquées 
de l’issue des fragments : « Ce sont là des cas dont il faut 
surtout éviter de se charger (διαφυγεῖν). pourvu qu’on le puisse 
honorablement. » Dans le traité Des articulations, 69, 
l’auteur, en parlant des gangrènes causées par la compres- 
sion, dit : « Il faut sans hésitation en accepter le traitement 
(rpooôéyecôur) ; elles sont plus effrayantes à voir qu’à traiter. » 
Διαφυγεῖν et προσδέχεσθαι, fuir, s’il est possible, les cas qui 
paraissent sans bonne issue, et accepter sans hésitation les 
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cas qui paraissent plus graves qu'ils ne le sont, ces deux 
idées, ces deux règles de conduite sont évidemment connexes 
et appartiennent au.système de prudence d’Hippocrate, qui 
s’efforçait toujours de mettre sa responsabilité à couvert, et 
qui, ainsi que le remarque avec justesse Galien, inculque, 
autant qu’il est en lui, le même esprit de précaution aux 
médecins. | | 

Je ne terininerai pas ce paragraphe sans sigoaler une con- 
formité frappante de doctrine entre le traité Des articulations 
et celui Du regime dans les maladies aiguës. À 1x fin du livre 
des Articulations, $ 87, on lit : « Diminuer les aliments, car 
il y a repos. » Δίαιτα μείων, ἐλινύουσιν. C’est le même esprit 
qui, dans le traité Du régime des maladies aiguës a dicté ces 
paroles : « Il faut, quand on fait succéder subitement le 
repos et l’indolence à une grande activité corporelle, donner 
du repos au ventre, c’est-à-dire diminuer la quantité des 
aliments (t. 2, p. 328). » Des deux côtés, même doctrine, à 
savoir que le repos du corps exige diminution dans la quan- 
tité des aliments que l’on prenait lorsqu'on se livrait au 
mouvement. 

XXVIIL. Si, tournant les feuillets à fur et mesure, on 
lit successivement les titres que j'ai mis au-devant de cha- 
que chapitre, ou si l'on parcourt le résumé qui est en tête 
de cet Ærgument, on se trouvera aussitôt porté à soupçonner 
que l’ordre actuel des matières n’est pas l'ordre primordial ; 
en effet, il est douteux que, dans la composition telle qu'elle 
avait été conçue par l’auteur, la description des luxations de 

” la cuisse ait été disjointe du traitement de ces luxations , et 
séparée par des objets aussi disparates que le pied-bot, les 
luxations compliquées de plaies, la section des extrémités 
des membres, et la gangrène de ces mêmes extrémités. Mais 
ce n’est pas la singularité la plus remarquable que présente 
l’état actuel de ce traité : le fait est qu'il y a eu un temps où 
le texte de ce traité passait directement de la fracture de La 
clavicule à la luxation de la mâchoire, n’ayant pas les luxa- 
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tions du coude, du poignet et des doigts qui y figurent au- 
jourd’hui. À tort ou à raison, un éditeur ou un possesseur 
de ce traité a cru qu’il y avait là une lacune, et il l’a remplie, 
avec quoi? avec un morceau pris au Mochlique. Ceci n’est 
pas contestable : le Mochlique est un extrait-des livres Des 
fractures et Des articulations; or, qu'est ce morceau em- 
prunté au Mochlique? un extrait du chapitre du traité Des 
fractures relatif aux luxations du coude , ua extrait du cha- 
pitre relatif aux luxations du poignet , chapitre qui a péri, 
enfio un extrait du chapitre des luxations des doigts, cha- 
pitre qui figure dans le traité même Des articulations, $ 80. 
11 faut encore remarquer que la fin du traité Des articula- 
tions, $S 89, 83, 84, 85, 86 et 87, eët prise dans le λέο- 
chlique, sauf une phrase importante sur laquelle M. Mal- 
gaigue a appelé l'attention, p. 67 ; et encore cette omission 
est due sans doute à une erreur de copiste. Je dis toujours 
que ces chapitres semblables dans les deux livres ont passé 
du Mochlique dans le livre Des articulations ; cela est évi- 
dent: ces chapitres sont conformes au reste du Mochliques 
qui est un abrégé; et ils forment une disparate eomplète 
avec le style du livre Des articulations ; donc ils ont été in- 
troduits du premier dans le second. 

Ainsi, à une époque inconnue et quand le traité Des frac- 
tures et celui Des articulations existaient dans leur intégrité, 
un extrait en a été fait, et il nous est parvenu sous le nom 
de Mochlique. À une époque également inconnue, mais pos- 
térieure, et lorsque dans les traités originaux le chapitre 
relatif à la luxation du poignet avait péri, on a intercalé 
dans le traité Des articulations un morceau emprunté au 
Mochlique, afin de combler la lacune qui semble exister dans 
le: premier de ces livres, mais qui n’est pas réelle. Car, des 
trois luxations ainsi intercalées, celle du coude est dans le 
traité Des fractures , celle des doigts est ailleurs dans le 
traité Des articulations, $ 80 ; οἱ celle du poignet, qui a péri, 
il est vrai, figurait probablement dans le traité Des fractures ; 


ARCUMENT. 75 


pins c'est là qu'il en est fait mention. Je remarquerai 
pomme je l’ai déjà remarqué plusieurs fois, que ces re- 
ments, même les plus récents, sont néamnoins anté- 
au commencement des travaux critiques de l’école 
andrie , et qu'ils appartiennent à cette époque si 
re de la collection hippocratique qui sépare Hippocrate 
ême du temps d’Erasistrate et d’Hérophile. 

voit qu’en lisant le traité Des articulations il est une 
faire aux injures du temps; et, cette part faite, on 
énétré d’admiration pour l'auteur qui l’a composé. On 
e dire sans aucune crainte : c'est avec le livre Des 
res le grand monument chirurgical de l'antiquité; et 
si un modèle pour tous les temps. Connaissance pro- 
des faits, appréciation judicieuse de la valeur des pro- 
critique saine et vigoureuse, sagesse qui craint autant 
idité que la témérité, style d’une élégance sévère qui 
vraie beauté du langage scientifique; telles sont les 
is supérieures qui font des traités Des fractures et Des 
lations une des plus précieuses productions de la 
set de la littérature grecques. 
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2146 --Ξ 
2955 — 
9144 — 
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Cod. Sev. — L 
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2248 — N 
1868 ' — 

εοῦ 

Cod. Fevr. = 6’ 


* J'ai donné, t. 4,0. 597, une notice incomplète de ce manuscrit, parce 
que les feuillets y sont intervertis. Après : περὶ ἄρθρων, f. 515, verso, 
ajoutez : νόμος, f. 577. - περὶ τέχνης, f. 577. - περὶ ἀρχαίας ἰητρικῆς, 
f. 379, verso. Dans mon édition du Περὲ ἀρχαίης i ἰητρικῆς | je n'ai pas mesn- 
tionné ce texte, qui m'avait échappé. - f. 583, reprise du Περὶ ἄρθρων, 
qui avait été interrompu. — f. 591, autre reprise du Περὶ ἄρθρων. - f. 397, 
reprise du Περὶ ἀρχαίης ἰητρικῆς, définitivement interrompu près de sa fan. 

* A la notice sur ce manuscrit, inséré et. 5, p. 271, ajoutez qu'il coa- 
tient lo Commentaire de Galien sur le traité Des fractures οἱ son 
Commentaire sur celui Des articulations. 

* Ce manuscrit appartient à la bibliothèque royale de Munich. M. le dot- 
teur Thomas a collationné pour moi les traités Des articulations, du Mo- 
chlique et Des plaies de téte. Je le prie de recevoir ici l'expression de 
ma reconnaissance pour avoir bien voulu se charger de cette tâche pénible 
et s'en être acquitté avec une attention scrupuleuse et une exactitude par- 
faite. Voici la description et la table de ce manuscrit, que m’a envoyées 
M. Thomas 


Codex LXXI. 


Chartaceus titulo et. initiali prima miniata, literis minutis et nitidis , 
manu diversa, in folio, cum variantibus et notis marginalibus, cum Îla- 
cunulis, constans foliis 406, possessus quondam ab Adolpho Aron Afan 
medico, cujus imago et arma in fine æri incisa habentur; scriptus anno 
4554 ; probe conservatus et inscriptus. 


Κατὰ στοιχεῖον ἱπποκράτους λεξικόν. 
fol. 9. 


ἱπποκράτους γένος χαὶ βίος κατὰ σωρανών. 
fol. 44. 


ἱπποχράτους ὅρκος. - τοῦ αὐτοῦ νόμος. - περὶ τέχνης. - περὶ ὑπάρξεως 
ἑητρικῆς. -- περὶ ἀρχαίας ἰητρικῆς. — τοῦ αὐτοῦ παραγγελίαι. -- περὶ eboyn- 
μοσύνης. = περὶ φύσεως ἀνθρώπου. - περὶ πυρετῶν. - περὶ διαίτης. = περὶ 
ἐμέτων. = περὶ γυναικῶν. — περὶ γονῆς. - περὶ φύσεως παιδίου. -- περὶ 
ἄρθρων. - περὲ χυμῶν. — περὶ τροφῆς. - περὶ ἑλκῶν, - περὶ ἱερῆς νόσου. — 
τοῦ αὐτοῦ γνήσιον ἢ νούσων περὶ (sic) βιδ. δ΄. -- περὶ παθῶν. -- περὶ διαίτης.“ 
περὶ ἐνυπνίων, = περὶ ὄψιος, - περὶ κρισίμων, = ἀφορισμοί. = προγνωστικόν. 
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ÉDITIONS, TRADUCTIONS ET COMMENTAIRES. 


Chirurgia e græco in latinum conversa, Vido Vidio inter- 
prete, Parisiis, 1544, in-fol. 


Editio libri De articulis prodiit, Lugd. Batav., vertente ἡ 
Auut. Foesio, 1628, in-4°. 


- περὶ ἰητροῦ, -- περὶ διαίτης ὀξέων. -- περὶ φυσῶν. = μοχλιχόν. = περὶ ὀστέων 
ψύσεως. = τὰ περὶ ἀγμῶν. -- χατιητρεῖον (sic). - περὶ ἐγκατατομῆς ἑμόρύου. 
- περὶ γυναικῶν βιό. B. - περὶ ἀφόρων. -- περὶ ἐπικυήσεως. - περὶ ἑπταμήνου. 
- περὶ ὀκταμήνου. - περὶ παρθενίων. - Οπερὶ γυνάικείης φύσεως. -- περὶ 
ἐγκατατομῆς παιδίου. -- προῤῥητικοὶ λόγοι B. - περὶ συρίγγων. -- περὶ ai- 
μοῤῥοΐίδων. -- χωαχαὶ προγνώσεις. -- ἐπιδημίων € 16. -- πρεσδευτιχός. -- περὶ 
ἀνατομῆς. -- περὶ ἀέρων, ὑδάτων, τόπων. -- περὶ καρδίης. -- περὶ σαρχῶν. — 
μέρος τι περὶ τῆς μανίης ἐν τῷ περὶ ἱερῆς νόσον. - περὶ ἀδένων οὐλομελίης.-- 
περὶ τόπων τῶν χατὰ ἄνθρωπον. -- πεοὶ κρίσεων, - περὶ ὀδοντοφυίας, - περὶ 
τῶν ἐν κεφαλῇ τρωμάτων, ' 


ΠΕΡΙ ΑΡΘΡΩΝ 


1. "Ouov δὲ ἄρθρον ἕνα τρόπον οἶδα " ὀλισθάνον, τὸν ἐς τὴν μα- 
σχάλην: ἄνω δὲ οὐδέποτε εἶδον, " οὐδὲ ἐς τὸ ἔξω οὐ 4 wévro: 
«διισχυριείω " ἔγωγε, εἰ ὀλισθάνοι ἂν, ἢ οὗ, καίπερ ἔχων περὶ 5 αὖ- 
τοῦ 1 ὅ τι λέγω. Ἀτὰρ οὐδὲ ἐς τὸ ἔμπροσθεν οὐδέπω ὄπωπα, 5" ὅ =: 
ἔδοξέ moi ὠλισθηχέναι. 'Γοῖσι μέντοι 9 ἰητροῖσι δοχέει χάρτα ἐς τοὔμ- 
προσθεν ὀλισθάνειν, χαὶ μάλιστα ἐξαπατέονται ἐν τουτέοισιν, ὦν. ἂν 
φθίσις χαταλάδῃ τὰς σάρχας τὰς περὶ τὸ ἄρθρον τε καὶ τὸν βραχίονα᾽ 
φαίνεται γὰρ ἐν τοῖσι τοιουτέοισι παντάπασιν À χεφαλὴ τοῦ βραχίονος 
ἐξέχουσα ἐς τοὔμπροσθεν. ‘° Καὶ ἔγωγέ ποτε τὸ τοιοῦτον οὐ φὰς 
ἐχπεπτωχέναι, ἤχουσα φλαύρως ὑπό τε τῶν "'" ἰητρῶν, ὅπό τε τῶν 
δημοτέων,, διὰ τοῦτο τὸ πρῆγμα" ἐδόχεον γὰρ αὐτοῖσιν ἠγνσοηχκέναι 
μοῦνος, οἱ δὲ ἄλλοι "" ἐγνωχέναι, καὶ oùx ἠδυνάμην αὐτοὺς ‘? ἀνα-- 

ΡῈ 


' ἱπποχράτους περὶ ἄρθρων ἐμδολῆς, περὶ ὥμου ΜΝ. - [πποχράτους περὶ 
᾿ ἄρθρων" περὶ ὦμου " γνήσιον αὐτοῦ τοῦτο εἶναι φησὶν ὁ Γαληνὸς E. - ἵππο- 
χράτους τὸ (τὸ om. IL) ἄρθρων αὐτίκα περὶ ὥμου " ὃ Ὑαίσιον αὐτοῦ τοῦτ᾽ 
εἶναι φησὶν ὁ Γαλυνὸς FGIJOU. - In inscriptione post τὸ περὶ ἄρθρων ha- 
betur ἐυολῆς, et mox sequitur χαὶ περὶ ὥμου, vel xai αὐτίχα περὶ ὥμου 
Β. —? ὀλισθάνον CEFGHIJBMNOU, Ald., Merc. - ὀλισθαῖνον vulg. -- τὸ 
J. - οὐδέποτ᾽ M. - οὕπω B (N, cum οὐδέποτ᾽). - ἴδον MN. - ἴδων B. — 
3 οὐδ᾽ Κα. - ἐς τὸ repetit M. - τὰ C.— 4 Post μ. addit γε C. - διισχυρείω 
BMN. -- διισχυριεύω (E, cum διισχυριείω al. manu) (FG, cum gl. διισχυ- 
οίζομαι βεδαιῶ) HIJKOU. - διισχυρεύω C. - διισχυρισείω codd. regii ap. 
Foes in notis. - Galien dit que ce verbe signifie ἰσχυριστικῶς ἔχω, οἱ 
qu'il est formé comme le verbe ὀψείω, employé par Homère et signifiant 
ὀπτικῶς ἔχω. — ᾽ ἔγωγε BMN. - γε vulg. - ὀλισθάνοι CMN. - ὀλεσϑαίνοι 
vulg. — S αὐτοῦ se rapporte-t-il seulement à Va luxation en dehors, on 
à la luxation en dehors et à la luxation en haut à la fois? Cela avait 
occupé les commentateurs anciens. Quelques-uns avaient pensé que, d'après 
un mode antique de s'exprimer, il s'agissait des deux luxations, comme si 
Hippocrate avait πιΐβ : xai tot ἔχων περὶ τούτου τοῦ πράγματος ὅ τι λέγω. 
D'autres prétendaient qu’il fallait reconnaître dans cette phrase une faute 
commise par le premier éditeur du livre, faute que depuis lors personne 
n’avait osé corriger. « Cependant, dit Galien , j'ai trouvé dans un exem- 
plaire la phrase ainsi écrite : Καίτοι ἔχων περὶ αὐτῶν ὅ τι λέγω ; mais 
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1. (Des luxations de l'humérus). À l'épaule je ne connais 
qu’un seul mode de luxation, la luxation dans l'aisselle ; je 
n'ai jamais vu le bras se luxer en haut ni en dehors; toute- 
fois je ne prétends pas soutenir qu'il se luxe ou ne se luxe 
pas, malgré cé que j'aurais à dire à cet égard. Je n'ai jamais, 
non plus, observé de luxation qui m’ait paru être en avant. 
Mais les médecins croient que la luxation en avant est fré- 
quente, et ils cominettent des erreurs, particulièrement sur 
ceux qui ont éprouvé une atrophie des chairs placées autour 
de l'articulation et de l'huinérus ; en effet, sur ces person- 
nes, la tête de l’humérus est tout à fait proéminente en 
avant. Et il m'est arrivé, ayant nié qu’il y eüût luxation 
dans un cas pareil, de compromettre par là ma réputation 
auprès des médecins et des gens du monde, à qui je sem- 
blais ignorer seul ce que les autres semblaient savoir ; 
je ne pus qu’à grand'peine leur persuader que les choses 
étaient dans l’état suivant : si l’on dépouillait de ses chairs 
le moignon de l'épaule là où s'étend le muscle ( deltoide ),.et 


c'est une hardiesse de quelque copiste qui a changé la leçon que portaient 
tous les autres exemplaires. » — 7 ὅτι K. - οὐδ᾽ MN. - τοῦμπρ. BMN.— 
® Ante ὅ τι addit οὐδὲ τοῦτο vulg. (lin. deletum U ). - οὐδὲ τ᾿ om BC (E, 
rest. al. manu) FGKMN. - ὅ τι EMN, Merc. - ὅτι vulg. — 9" Ante i. 
addit γε al. manu H.- iarp. Ald., Gal., Chart. - ὀλισθάνειν BMN. -- ὀὁλι- 
σθαίνειν valg, — ἐξαπατέονται B (H, al. manu) MN, - ἐξαπατῶνται vulg. 
= τουτέοισι al. manu H.- τούτοισι vulg. - ὦ BR. - καταλάῤοι E, — τὸν om. 
Ε. - φαίνονται C. — ἐν om. N, restit. - τοιουτέοισι MN. -- τοιούτοισι vulg. 
— 1° χαὶ ἔγωγέ ποτε N, mut. in ἐγὼ δέ ποτε, quod habet valg. - τὸ om. O. 
- οὐ om. J.- σφᾶς EFGHJK, Gal.- σφὰς CIOU, Aïld., Frob., Chart. — 
11 are. O, Ald., Chart. — διατοῦτο FGHJK. - πρᾶγ., Ald., Gal., Chart. 
— "" Ante ἐγν. addit πάντες vulg.- x. om. BCEFGIJKMN.— :: Érotien, 
Ρ- 84, et Galien dans son GL. , ont ἀναγνῶναι, μεταπεῖσαι, μεταδιδάξαι. 
Voyez pour la forme et le sens de ce mot Hérod. Dict., p. 602, édit, 
Franz. 
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γνῶσαι ei un ' μόλις, ὅτι τόδ᾽ ἐστὶ τοιόνδε " εἴ τις τοῦ βραχίονος 
ψιλώσειε μὲν τῶν " σαρχέων τὴν ἐπωμίδα, " ψιλώσειε δὲ À 6 μῦς 
ἀνατείνει, ψιλώσειε δὲ τὸν τένοντα τὸν χατὰ τὴν μασχάλην 4 καὶ τὴν 
χληΐδα πρὸς τὸ στῆθος ἡ ἔχοντα, φαίνοιτο ἂν À χεφαλὴ τοῦ βραχίονος 
ἐς τοὔμπροσθεν ἐξέχουσα ἰσχυρῶς. καίπερ οὐχ 5 ἐχπεπτωχυῖα᾽ πέ- 
ques γὰρ ἐς τοὔμπροσθεν προπετὴς à χεφαλὴ τοῦ βραχίονος" 7 τὸ 
δ᾽ ἄλλο ὀστέον τοῦ βραχίονος " ἐς τὸ ἔξω χαμπύλον. Ομιλέει δὲ ὁ 
βραχίων τῷ χοίλῳ τῆς ὠμοπλάτης πλάγιος, ὅταν παρὰ τὰς πλευρὰς 
παρατεταμένος 9 ἔῃ " ὅταν μέντοι ἐς τοὔμπροσθεν ἐχτανυσθῇ à ξύμ- 
πασα χεὶρ, τότε À χεφαλὴ τοῦ βραχίονος "ὁ χατ᾽ ἴξιν τῆς ὠμοπλάτης 
τῷ χοίλῳ "" γίνεται, καὶ "" οὐχ ἔτι ἐξέχειν ἐς τοὔμπροσθεν φαίνεται, 
Περὶ οὗ "5" οὖν ὃ λόγος, οὐδέποτε εἶδον οὐδὲ ἐς τοὔμπροσθεν ‘4 ἐχπε- 
σόν" οὗ μὴν ἰσχυριείω γε οὐδὲ περὶ τούτου, εἰ μὴ ἐχπέσοι ἂν οὕτως, 
ἣ "5" οὔ. "6 Ὅταν οὖν ἐχπέσηῃ 6 βραχίων ἐς τὴν μασχάλην, ἅτε πολλοῖ- 
σιν ἐχπίπτοντος, πολλοὶ ἐπίστανται ἐμδάλλειν " 7 εὐπαίδευτον δέ ἔστι 
τὸ εἰδέναι πάντας "5 τοὺς τρόπους, οἷσιν οἱ ἰητροὶ ἐμθαάλλουσι, χαὶ 
19. ὡς ἄν τις αὐτοῖσι τοῖσι τρόποισι τούτοισι χάλλιστα χρῶτο. Χρέεσθαι 
δὲ χρὴ τῷ χρατίστῳ τῶν τρόπων. ἣν τὴν "5 ἰσχυροτάτην ἀνάγχην 
21 δρᾷς χράτιστος δὲ ὃ ὕστατος "" γεγραψόμενος. 


Li KL ᾿ \ ᾿ 
2. "3 Ὅσοισι μὲν οὖν πυχινὰ ἐχπίπτει ὃ ὦμος, ἱκανοὶ ὡς ἐπὶ τὸ 


‘Moy ΒΝΝ. - rode ΗΚ. --- " σαρκῶν CEFGHIJKMNOU, Gal. 
Chart. — > %. δὲ oblit. linea trajccta H. - ὃ 1. — ὁ τε χαὶ B(N, 
supra lin.).- κληῖδα E.-x2ri0a vulg.- κλειίδα K.— 5 ἔ. obliter. ΗΝ. -ἔ, 
om. BMO. - φαίνοιτ᾽ BMN. — τοῦ Bip. ἡ xep. ΒΜ (Ν ex emend. ), Chart. 
- εἰς E. — 9 ἐμπ. E. - εἰς FG. -- — 1 τόδ᾽ Frob. - δὲ MN. — " εἰς BFG 
(N, mat. in ἐς). - éme G. - τὸ χεῖλον C. - πλαγίως, Gal. in cit., 1. δ, 
p. 528, 1. 48. - ὁπότε, Gal. in cit. ib. - παρατεταμμ. H (1, ex emend.) 
U.-rapareranévne J.- ᾧ (sic) παρατεταμένη ἡ χεὶρ, Gal. in cit. ib.— 9 εἴη 
CEJ, Chart. -- ὁκόταν δ]. manu H. - εἰς G.- éxravuô% EHK,. - ἐχταθῆ 
BMN.-ixreravuôn C. — 'ο χατὰ τὴν FGHLJK (N, cum punctis sub à τὴν) 
OUQ’, Merc. in marg. - κατὰ τὴν t. C. = τοῦ xcilou CFGHIJKOUQ, 
Merc. in marg. — "' γίγν. C. — ‘* oùxist EFHIJKMNO, Ald., Frob., 
Gal., Chart., Merc. — εὀἰς EG. — 15" οὖν BCFGIJMNU, - νῦν pro οὖν vulg. 
- γοῦν Merc. in marg. - οὐδέποτ᾽ M. -- οὐδέπω BC (N, in marg. οὐδέ- 
ποτ᾽). - ἴδεν BMN. - οὐδὲ oblit. linea trajecta H. -- οὐδ᾽ MN, - οὔτε C. - 
ἐς BCMN , Gal., Chart. — εἰς vulg. — ‘4 ἐμπ. cum ἐχπ. al. manu E. - 
ἐκπεσὼν J, - ἰσχυρείω MN. - ἰσχυριεύω CE (FG, cum gl. διαδεθαιοῦμαι) 
(H, supra lin. διισχυριίω) IJKU, Merc. in marg. - ἰσχυρεύω O. -- ἐχπέ- 
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si l’on dépouillait le tendon qui appartient à l’aisselle, à la 
clavicule et à la poitrine (grand pectoral ), la tête de l’humé- 
rus apparaîtrait fortement saillante en avant, sans pour cela 
avoir été luxée; car elle est naturellement inclinée en ce 
sens; quant au reste de l’humérus, il est tourné en dehors. 
L'humérus est appliqué latéralement contre la cavité de l'o- 
moplate, quand il est pendant le long des côtes ; maïs, quand 
le bras entier est dans l’extension en avant, alors Ja tête de 
l’os est dans la direction de l’omoplate, et elle ne paraît plus 
faire de saillie antérieure. Pour en revenir à notre sujet, je 
n'ai jamais vu même la luxation antérieure ; cependant je n’en 
prétends pas non plus affirmer ou infirmer la réalité. Lors- 
que le bras se luxe dans l'aisselle, comme beaucoup éprou- 
vent cette luxation, beaucoup savent la réduire; mais à un 
homme instruit il appartient de connaître tous les modes de 
réduction que les médecins emploient, et la manière de s’en 
servir le mieux. On doit mettre en usage le mode le plus 
puissant quand on voit la nécessité la plus forte; le plus 
puissant est celui dont je parlerai en dernier lieu. 

2. (Réduction par la main). Ceux qui se luxent fréquem- 
ment l’épaule sont généralement en état de réduire eux- 


σοι BCFGHJMNOU. - ἐκπέσῃ vulg. -- éurion (ΕἸ, in marg. ixrion) K.— 
15 οὕτως pro co EK.— "6 ὁκόταν al. manu H. - ἐὰν ὁ ὦμος πυκνὰ ἐχπίπτη 
in marg. HIJOU.— ‘7 raid. GIJKLOU, - οὐχ ἀπαίδ, Gal. in marg. — 
δ᾽ MN. — "δ =. tp. om. restit. al. manu E. -- ὅσοισιν BMN.-8aoc1ç CEF 
GIKLQ". — ὅσους J. - οἱ om CFGIJ. — 19 ὡσὰν C, — ἂν τις reponitur ante 
χρῶτο ΒΝ; repetitur ante χρῶτο CEFGIJK (N, cum primo punctis notato) 
OU. - vois CEFGHIJKO. - τούτοισι oblit. linea trajecta H. - χάλλιστα 
BCEFGHIKMNU , Frob., Gal., Merc., Chart. - χάλιστα O, Ald. - 
μάλιστα vulg. - ἀντιχρῶτο L.- χρέοιτο Dietz, Schol. 4, p. 2.— *° ἰσχυρο. 
FGHLIMN, Gal., Chart. -- ἰσχυρω. valg. — ?' In marg. épris (sic) H, - 
Cette variante marginale est singulière. Serait-elle pour ὁρήης, et faudrait-il 
le rapprocher de la leçon μυδήῃ, que j’ai discutée t. 5, p. 244, n. 40 ? — 
τραψόμενος 3.--συγγεγραψόμενος Merc. in marg.—*? οἷσι MN.- ὁκόσοισι ΕΚ, 
«ἐὰν ὁ ὦμος πυχνὰ ἐχπίπτη in tit. Ε. - εἰ μὲν οὖν πυχνὰ ἐκπίπτοι Dietz, p. δ, 
-κυχνὰ ΓΕΕΘΗΪΕΜ (Ν, σι. in πυχινὰ), Gal., Chart., Merc, in marg, 
- ὁ om. BFGIJMN.-éxi:072. EHGK.- ἐπὶ τοπλ. 2.-- ἐπὶ πολὺ Dietz, p. 3, 
TOME IV. 6 
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πλεῖστον αὐτοὶ σφίσιν ' αὐτοῖσιν ἐμό άλλειν εἰσίν " ἐνθέντες γὰρ τῆς 
ἑτέρης χειρὸς τοὺς " χονδύλους ἐς τὴν μασχάλην, ἀναγκάζουσιν ἄνω 
τὸ ἄρθρον, τὸν δὲ ἀγκῶνα παράγουσιν 3 ἐπὶ τὸ στῆθος. Τὸν αὐτὸν δὲ 
τρόπον τοῦτον χαὶ 4 6 ἰητρὸς ἂν ἐμδάλλοι, εἰ αὐτὸς μὲν ὑπὸ τὴν μα- 
σχάλην ἐσωτέρω τοῦ ἄρθρου " τοῦ ἐχπεπτωχότος ὑποτείνας τοὺς 
δαχτύλους, ἀπαναγχάζοι ἀπὸ τῶν πλευρέων, 5 ἐμδάλλων τὴν ξωυτοῦ 
χεφαλὴν ἐς τὸ ἀχρώμιον, 7 ἀντερείσιος Évexa, τοῖσι δὲ γούνασι παρὰ 
τὸν ἀγχῶνα " ἐς τὸν βραχίονα ἐμδάλλων, ἀντωθέοι πρὸς τὰς πλευ- 
ράς " ξυμφέρει δὲ χρατερὰς τὰς χεῖρας ἔχειν τὸν ἐμδάλλοντα. 9 Ἢ 
αὐτὸς μὲν τῇσι χερσὶ καὶ τῇ χεφαλῇ οὕτω ποιοίη, "5 ἄλλος δέ τις τὸν 
ἀγκῶνα παράγοι παρὰ τὸ στῆθος. ‘" ᾿Εστὶ δὲ ἐμδολὴ ὥμου, χαὶ ἐς 
τοὐπίσω ὑπερδάλλοντα τὸν πῆχυν ἐπὶ τὴν ῥάχιν, ἔπειτα τῇ μὲν 
ἑτέρη χειρὶ ἀναχλᾷν ‘* ἐς τὸ ἄνω τοῦ ἀγχῶνος ἐχόμενον, τῇ δὲ ἑτέρη 
"3 παρὰ τὸ ἄρθρον ὄπισθεν ἐρείδειν. Αὔτη À ἐμόολὴ, καὶ À πρόσθεν 
εἰρημένη, οὐ χατὰ φύσιν ἐοῦσαι, ‘4 ὅμως ἀμφισφάλλουσαι τὸ ἄρθρον, 
ἀναγχάζουσιν ἐμπίπτειν. 

3. "5 Οἱ δὲ τῇ πτέρνη πειρώμενοι ἐμδάλλειν, ἐγγύς τι τοῦ χατὰ 
φύσιν ἀναγκάζουσιν χρὴ δὲ τὸν μὲν ἄνθρωπον χαμαὶ "6 χαταχλῖναι 
ὕπτιον, τὸν δὲ ἐμδάλλοντα χαμαὶ ἵζεσθαι ἐφ᾽ "7 ὁκότερα ἂν τὸ ἄρθρον 
ἐχπεπτώχῃ " ἔπειτα λαδόμενον τῇσι χερσὶ τῇσιν ἑωυτέου τῆς χειρὸς 
τῆς σιναρῇς, χατατείνειν αὐτὴν, τὴν δὲ πτέρνην ἐς τὴν μασχάλην 


* Ἑωτέοισιν (sic) al. mana H. - ἑαυτοῖσι Merc. in marg. - αὐτοῖς Β. 
= αὐτοὶ ἑαυτοῖς Dielz, p. 5. —* δαχτύλους C. — ἢ παρὰ pro é. 
BCMN. - αἰεὶ παρὰ Dietz, p. 58. —4 ὁ om. BMN.- in. BCEFGH 
DKMNU. - ia. vulg. - ἐμδάλοι GK.— " τοῦ BCEFGHIJKMNUQ), 
Merc. in marg. — τοῦ om. vulg. — ὑποδάλλοι pro ὑποτείνας Diets, 
p. 5. - ἀπαναγκάζοι EFG (H, al. manu) IJKMNOU, Aid.,Frob., 
Gal., Merc., Chart. - ἀναγκάζοι vulg. - ἀπ. δὲ Dietz, p. 5. — 
6 ἐἱμθαλὼν H. - ἐπιδάλλων Diets, p. 3, cum χεῖρα ἐπὶ pro mp. ἐς. — 
7 ἀντ. δὲ εἶν. τοῖς γούν. Dietx, p. 5. — εἶν. CK (N, mut. in ἕν.) Ο. — 
8 ἐς om. Diets, p. 5. - ἐμδαάλλων CMN. - ἐμδαλὼν vulg. - ἀντωθέοι BCE 
FGHLKMNOU, Chart. — ἀντωθέῃ vulg. - xaprepac CEFGHIJKMNOU, 
Aïld., Frob., Gal.. Mere., Chart. - ἔχει» τὰς 7 MN — 9 εἰ ΟἹ, Gal., 
Chart. - ὃ ei BCEFGIJKMNU, Merc. in marg. - οὕτως EFGIJOU, Gal., 
Chart, - ποιοῖ in marg. H. - ποιέει BK. -- ποιείη G. — "9 ἕτερος B(MN, 
in marg.). = παράγει E.- παράγοιτο Dietz, p. 3.— "' περὶ ἐμδολῆς ὥμου 
E. — ἱμδολὴ ὥμου ἐς τουπίσω FGHIJKO. - δ᾽ C. - εἰς G. — ὑπερδαλ- 
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mêmes leur luxation : mettant les condyles des doigts de 
l’autre main dans l’aisselle, ils poussent en haut la tête de 
l’os et ramènent le coude vers la poitrine. Le médecin pra- 
tiquerait la réduction de la même façon, si, portant lui- 
même les doigts dans l’aisselle en dedans de l’os luxé, il l’é- 
cartait des côtes en appliquant dans le même temps sa tête 
contre l'acromion pour résister à la traction, et si, appuyant 
les genoux contre le bras près du coude, il le repoussait vers 
les côtes ; il importe que celui qui réduit ait de la force dans 
les mains. Ou bien le médecin opèrera lui-même, comme il 
a été dit, avec les mains et la tête, et un aide ramènera le 
coude vers la poitrine. On peut encore réduire l’épaule en 
portant l’avant-bras du patient en arrière sur le rachis, puis 
d’une main on prend le coude et on l’élève en renversant, 
tandis que l’autre main est appuyée en arrière sur l’articu- 
lation. Cette réduction et la précédente ne sont pas natu- 
relles ; toutelois, faisant tourner la tête de l’os, elles la for- 
cent a rentrer. 

3. (Réduction avec le talon). Ceux qui opèrent la réduc- 
tion avec le talon, opèrent d’une façon qui se rapproche de 
la réduction naturelle. Le patient doit être couché sur le 
dos ; celui qui réduit s’assied du côté où est la luxation, il 
prend de ses deux mains le bras malade, il le tire, et, plaçant 
son talon dans l’aisselle, le droit dans l’aisselle droite, le 


λοντας cum çoblit. N. - ὑποδαλόντας al. manu H. - ὑπερδάλλοντα BCEF 
GUKMUQ, Merc. in marg. - ὑποδάλλοντα vulg.— ‘? εἰς N, mut. in ἐς. 
- δ᾽ C. — "ὁπ. π. τὸ ἄρθ. BMN. -- ἐρείδειν BCEFGIJKMU,. - ἐνερείδειν 
valg. — "δ ὄχως Ο. - ἀμφισφάλλουσαι ΜΝ. - ἀμφισδάλλουσαι B. - ἀμφι- 
ἐάλλουσα 2. -- ἀμφιδάλλουσαι vulg. — "" ἐμδολὴ πτέρνης BHJKO. - ἐμδολὴ 
διὰ πτέρνης EF. - ἐμδολὴ ὥμου διὰ πτέρνης 1. - ἐμδαλεῖν Ἢ, — 
‘6 χαταχλίναι IO, Ald., Frob., Gal., Merc., Chart. - χκαταχλίνειν al. 
meñu Η. -- χατατεῖναι Dietz, p. δ, et τόν τε ἐμά. — "1 ὁπ, BCFGH 
UKMNOU, Ald., Gal., Chart. - ὁπότερον E. -- ἐχπεπτώχοι BE (H, 
al. manu) MN: - ἰχπεπτώχει CFGIJKOU, Ald., Frob., Gal. - λα- 
Gséuevoy Gal. in cit. ap. Cocchium, Chir. vet., p. 458. — ἑωυτέου 
is marg. H.- ἑωυτοῦ vulg. - χάτω τείνειν codd, ap. Foes. in notis. -- 
αὐτὴν om. Diets, p. 6. - τῇ δὲ πτέρνη C, Diets. - πτέρναν EFIJK. 
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! ἐμβάλλοντα ἀντωθέειν, * τῇ μὲν δεξιῇ ἐς τὴν δεξιὴν, τῇ ? δὲ 
ἀριστερῇ ἐς τὴν ἀριστερήν. Δεῖ δὲ ἐς τὸ χοῖλον 4 τῆς μασχάλης 
ἐνθεῖναι στρογγύλον τι ἐναρμόσσον᾽ ἐπιτηδειόταται δὲ αἱ πάνυ σμι- 
χραὶ σφαῖραι " καὶ σχληραὶ, οἷαι 6 ἐχ τῶν πολλῶν σχυτέων ῥάπτον- 
rar” ἣν γὰρ 1 μή τι τοιοῦτον ἐγκέηται, οὐ δύναται À πτέρνη." ἐξι- 
χνέεσθαι πρὸς τὴν χεφαλὴν τοῦ βραχίονος ᾿ κατατεινομένης γὰρ 
τῆς χειρὸς, χοιλαίνεται À μασχάλη᾽ οἵ γὰρ τένοντες οἱ ἔνθεν καὶ 
ἔνθεν τῆς μασχάλης,, 9 ἀντισφίγγοντες, "5 ἐναντίοι εἰσίν. Χρὴ δέ 
τινα ἐπὶ θάτερα "' τοῦ χατατεινομένου καθήμενον χατέχειν 5 κατὰ 
τὸν ὁγιέα ὦμον, ὡς μὴ περιέλχηται τὸ σῶμα, τῆς χειρὸς τῆς 
σιναρῆῇῆς ἐπὶ θάτερα τεινομένης ᾿" ἔπειτα "᾽ ἱμάντος μαλθαχοῦ πλάτος 
ἔχοντος ἱχανὸν, ὅταν ἡ σφαίρη ἐντεθῇ ἐς τὴν μασχάλην, περὶ τὴν 
ta σφαίρην περιῤδεδλημένου τοῦ ‘5 ἱμάντος, χαὶ χατέχοντος, λαδό- 
μενον ἀμφοτερέων τῶν ἀρχέων τοῦ 5 ἱμάντος, ἀντιχατατείνειν τινὰ, 
ὑπὲρ χεφαλῇς τοῦ χατατεινομένου χαθήμενον, τῷ ποδὶ προσόδάντα 
πρὸς τοῦ "1 ἀχρωμίου τὸ ὀστέον. Ἣ δὲ σφαίρη ὡς ἐσωτάτω χαὶ 
ὡς μάλιστα πρὸς τῶν πλευρέων χείσθω, χαὶ μὲ "5" ἐπὶ τῇ χεφαλῇ 
τοῦ βραχίονος, 

4. "5 "Ἔστι δὲ χαὶ ἄλλη ἐμόδολὴ, *° À χατωμίζουσιν ἐς "" ὀρθόν - 
μείζω μέντοι εἶναι χρὴ τὸν χατωμίζοντα,, διαλαδόντα δὲ τὴν χεῖρα, 


€ 


ὑποθεῖναι τὸν ὦμον τὸν ἑωυτοῦ 2 ὑπὸ τὴν μασχάλην ὀξύν" χἄ- 


: Ἐμῥαλοντα K. - ἑωμδάλοντα (sic) Η. -- ἐμθαλλόντα (sic) E. - ἀντωθεῖν 
EHK. --- " τὴν μὲν δεξιὴν εἰς τὴν δεξιὴν, τὴν δὲ ἀριστερὴν εἰς τὴν ἀριστερὴν 
Gal. in cit. ib. — ? δ’ C. - εἰς FGU. 

4 τῆς om. U. - στρογγῦλον E. — ἐναρμόσσον Gal. in cit, ib. -- ἐναρμόττο, 
vulg. - évapuoratoy EFGJKQ/.- ἐναρμότερον Ald, - ἐναρμόσον Dietz, 
p. 6. -- ἐπιτηδεόταται cum ot supra αἱ F. -- ἐπιτηδειότατοι G. - ἐπιτηδειό- 
τατον C, Gal. in cit. ib. — αἱ om. Gal, in cit. ib. = πάνυ αἱ Dietz, p. 6. 
—  xaiom. Gal. in cit, ib,- αἱ pro xai Dietz, et οἷον. — 6 ἐχ τῶν 
πολλῶν σχυτέων Gal. in cit. ib., Dietz. — ἐκ πολλῶν σχοτέων (sic) C. - 
πολλαὶ ἐκ τῶν σχυτέων vulg. - Cocchi dit en note : Emendanda hinc (ex 
Gal.) vulgata scriptura in Hippocratis libris, quæ sententiam minus esse 
planam facit. Schneider, dans son Dictionnaire au mot πάλλα, après 
avoir cité ce passage d'Hippocrate et la variante qui se trouve dans Coc- 
chi, dit que la vraie leçon lui paraît être πάλλαι ἐκ τ. ox. Cette conjec- 
«ὅτ est ingénieuse ; cependant, Hesychius expliquant πάλλα par σφαῖρα ἐκ 
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“auche dans la gauche, il pousse en sens contraire. 11 faut 
mettre dans le creux de l’aisselle quelque chose de rond qui 
s’y adapte; ce qui remplit le mieux l'intention, c’est une 
balle très-petite et dure, comme les balles cousues avec plu- 
sieura quartiers de cuir. Sans cette précaution le talon ne 
peut pes arriver jusqu’à la tête de l’humérus; car, par l'ex- 
tension du bras, l’aisselle se creuse, et les tendons qui la 
bordent de part et d'autre font obstacle par leur contraction. 
Un aide assis de l’autre côté du patient maintiendra l’épaule 
saine, afin que la traction exercée sur le bras malade ne fasse 
pas exécuter au corps un mouvement de rotation. Puis, un 
lien souple et suffisamment large sera passé autour de la 
balle mise dans l’aisselle, et la maintiendra ; un autre aide, 
saisissant les deux bouts de ce lien, exercera une contre-ex- 
tension, assis au-delà de la tête du patient, et appuyant un 
pied sur l’acromion. La balle sera placée aussi avant dans 
l’aisselle, aussi près des côtes que possible, et non sur la tête 
de l’humérus. 

4. (Réduction par l'épaule). 1] est aussi une autre réduc- 
tion qu'on pratique debout à l’aide de l’épaule ; mais il faut 
que celui qui l’emploie soit plus gran que le patient : il 
prendra à deux mains le bras du blessé et lui mettra dans 


ποικίλων νημάτων πεποιημένη, la variante donnée par C, par Dietz et par 
la citation de Galien me paraît devoir être préférée. — 7 μύτε pro μή τι 
Ald. - ἀκέ, BCEFGIJKMNU. — * ixv. B (E, emend. al. manu) (FG, 
cum gl. ἔρχεσθαι) LIKMNU, = ixv. C. — 9 ἀντιτείνοντες (B, sic erat in 
ἰσχία, sed subjectis punctis videbatur id non probari) C (N, mut. in ἀν- 
710.) — ‘° αἴτιοι, mut, in ἐναντίοι N, — "' αὐτοῦ mut. in τοῦ C. — ‘* ἐπὶ 
Ὁ εἰσ, p. 6. - περιέλχεται O, Ald. - ἔπειτ᾽ G. — "5 ἐμ. GIJ. - opaipn M. 
- σφαῖρα vulg. (N, mut. in opaipn). - ἐς FGMN. - εἰς vulg. — ‘4 σφαῖ- 
ραν (N, mat. in σφαίρην), O. — “5 ἐμ. 6. -- καὶ... ἱμάντος om. M. - 
ἀμφοτέρων ΟΝ. - ἀρχέων B (H, al. manu) N. - ἀρχῶν vulg.—! lu. G. 
— 11 ἀχρομίου Ald. - rècrsëv (sic) IU. - σφαῖρα N, mut. in σφαίρη. - 
ἐσώτατα 2. --- "8 ὑπὸ τὴν κεφαλὴν B(MN, in marg. ἐπὶ τῇ χεφαλῆ). — 
19 ἐμβολὴ ἑτέρα H.— "5 À Β. -- ὡς vulg. (MN, ἦ in marg.) - ὦ al. manu 
Η. - 80. - ὥσπερ Diets, p. 6. --- 5" ἄνθρωπον pro ὀρ. ΒΜ, Ald. - ὀρ. Ν, 
mut. in ἄνθρωπον. — 22 ὑπὸ ΒΚΜΝΟΟ!. - ἐπὶ ταῖς. (FU, ὑπὸ supra lin.) 
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πειτα ' ὑποστρέψαι, * ὡς ἂν ? ἐνίζηται ἔδρη, οὕτω στοχασάμε- 
νον ὄχως ἀμφὶ τὸν ὦμον τὸν ἑωυτοῦ χρεμάσαι τὸν ἄνθρωπον κατὰ 
τὴν μασχάλην αὐτὸς 4 δὲ ἑωυτὸν ὑψηλότερον ἐπὶ τοῦτον τὸν 
ὦμον ποιεέτω, À ἐπὶ τὸν ἕτερον " τοῦ δὲ 5 χρεμαμένου τὸν βρα- 
χίονα πρὸς τὸ ἑωυτοῦ στῆθος προσαναγχαζέτω ὡς 5 τάχιστα " ἐν 
τούτῳ δὲ τῷ σχήματι προσανασειέτω, ὁχόταν μετεωρίσῃ τὸν ἄνθρω- 
πον, ὥς ἀντιῤῥέποι τὸ ἄλλο σῶμα αὐτῷ, ἀντίον τοῦ βραχίονος 2 τοῦ 
χατεχομένου " ἣν δὲ ἄγαν χοῦφος ἔῃ "ὁ ἄνθρωπος, προσεπιχρεμασθήτω 
9 τούτου ὄπισθέν τις χοῦφος παῖς. Αὗται δὲ αἱ ἐμδολαὶ πᾶσαι κατὰ 
παλαίστρην εὔχρηστοί εἶσιν, ὅτι οὐδὲν ἀλλοίων ° ἀρμένων δέονται 
ἐπεισενεχθῆναι χρήσαιτο δ᾽ ἄν τις χαὶ ἄλλοθι. 

ὅ. "“ Ἀτὰρ χαὶ of περὶ τὸ ὕπερον '" ἀναγκάζοντες, ἐγγύς τι τοῦ 
κατὰ φύσιν ἐμδάλλουσιν᾽ χρὴ δὲ "" τὸ μὲν ὕπερον χατειλίχθαι ‘4 éat- 
νίη τινὶ μαλθαχῇ ( ἧσσον γὰρ ἂν ὁπολισθάνοι), ὑπηναγχάσθαι δὲ με- 
σηγὺ τῶν πλευρέων καὶ τῆς χεφαλῇς τοῦ βραχίονος * καὶ "" ἣν μὲν 
βραχὺ En τὸ ὕπερον, καθῆσθαι χρὴ τὸν ἄνθρωπον ἐπί τινος, ὡς μόλις 


* Hate. BC (Η, al. manu) ΝΝ. --- " ὡσὰν G. - Les traducteurs 
ont reudu ce membre de phrase par : postea convertatur quasi sedili velit 
insidere. Ce sens n'est ni naturel ni conforme à la construction de ὡς ἄν ; 
et sans doute les traducteurs n’ont cru devoir l’admettre que parce qu'il 
leur a semblé être recommandé par Galien, Cependant Galien paraphrese 
ainsi 66 membre de phrase: Kai οὕτως ἀποξύναντα τὸν ἴδιον ὦμον, εἰς τοῦ 
κάμνοντος ὑποθεῖναι μασχάλην, ὡς ἔδραν αὐτῷ γενέσθαι τῆς ἐξοχῆς τὴν ἐν 
ἐχείνῳ κοιλότητα, Atque ita sammum humerum suam in bominis alam 
conficeret, ut cavum, quod in ea est, cjusmodi eminentiæ locum 
præstaret. Ce qui a pu conduire à quasi sedili velit insidere, c'est qu'il 
ajoute : ὑποστρέψαι dixit (Hippocrales) verbum, sigoificare volens , sum- 
mum humerum , saper quem homo collocatur, converti, sieut quando ad 
sodile accedimus, at illi insideamus, Mais cette explication s'applique à 
δποστρέψαι. et non à ὡς ἂν ἐνίζηται ἕδρῃ. — ᾽ ἐρίζηται G: - {Spa Gal., 
Chart. - Ante £. addit τῇ L. — στοχασάμενοι ἘΚ. -- χρεμᾶσαι 6. -- χρεμᾷ 
Diets, p. Υ. — 4 δὲ om. G. — 5 xpsuu. (10, ex emend.) 1. — δ μά- 
Mora BC (H, supra lin.). - τάχιστα, in marg. μάλιστα MN. - ἀνασειέτω 
Diets ,'p. 7. - ὅταν E, Diets. -- μετεωρίση CEHJKMN. - μετεωρήσῃ vulg. 
- ἀντιῤῥέπη MN, Diets. - ἄν τις ῥέποι U. - ἄλλον E. - ἐναντίον Ν, mut. 
M ἀντίον. — 1 τοῦ om. Lind. — δ εἰ ὥνθρωπος B. - évôp. CM. - 
πρόσιχχρεμ. C, Dietr. - émxpeu. L. - Ante sp. addunt καὶ BCM 
N, Dietz. —9+. om C(N,cum τούτω supra lin. ), Dietz - τούτω M. - 


DES ARTICULATIONS. 87 


l’aisselle le soinmet de sa propre épaule, qu'il y poussera de 
manière à l’y loger, dans le but de suspendre à son épaule 
le patient par l’aisselle. Il fera cette épaule plus haute que 
l'autre; il ramènera brusquement vers sa poitrine (de lui, 
inédecin), le bras du patient suspendu. Dans cette posi- 
tion, il secouera le patient, pendant qu’il est en l’air, afin 
que le reste du corps fasse contrepoids à l’opposite du 
bras qui est retenu. Si le patient est trop léger, un enfant 
peu lourd se suspendra à lui par derrière. Toutes ces réduc- 
tions sout excellentes dans la palestre, car elles n’exigent pas 
qu'on apporte aucun instrument; on pourrait s’en servir 
ailleurs aussi. 

5. (Réduction avec le pilon). Ceux qui exercent l'effort de 
réduction autour d’un pilon (voy. #rgument, p. 71), ne sont 
pas loin de la réduction naturelle : le pilon sera entouré 
d’une pièce de linge moelleuse (de cette façon il aura moins 
de tendance à glisser}, et poussé de force entre les côtes et 
la tête de l'humérus. Si le pilon est court, le patient sera 
assis sur quelque chose, de manière que le bras puisse à 
peine être passé par dessus. En général le pilon doit être 
assez long pour que la patient, debout, y soit, peu s’en 
faut, suspendu. Puis le bras et l’avant-bras seront étendus 


τις ὄπισθεν C. — ὁ do. CEHKMN, Dietz. -- ἐπισενεχθ. E, Chart. — "' oÿ- 
τως pro ἀτὰρ Gal. in cit. in Comeæ., p. 884,1. 4. - τὰ ὕπερα BCEFG 
HIXLMNO (Ὁ, in marg. ἄλλο), Gal., Merc. in marg., Chart., Diets, 
p. 7. - ὕπερον signifie proprement un pilon; quelquefois Hippocrate 
emploie ὑπεροειδὲς ξύλον, bois en forme de pilon, et alors ce devait être 
une piées de bois en forme de pilon, il est vrai, mais disposée pour des 
wsages chirergicaux. En conséquence on aurait pu songer à laisser Île 
mot grec sans le traduire ot à mettre simplement hyperon — 2 περια- 
ναγκάζοντες Gal. in eit. ib. -- ἀν. om. Diets. -- ἐγγύς τι τοῦ om. quedam 
ἀντίγραφα ap. Gal. in cit. ib. (v. p. 88,n. 8), Dietz. 

58 τὰν ΒΕ. -ὅπερος τὸ ἐγδυιόπανον (sic), καὶ ὕπερον ἐνταῦθα ἐσχυματισμένον 
ξώλον τοιοῦτο φησὶν in merg. FG.- κατειλίχθϑαι CEFGKMNU. - χατει- 
λᾶχθαι vulg.— 14 τινὶ μαλϑ, ται, Ν,, -- ταινίῃ om. Diets, p. 1. - μαλακῇ E. 
“ὁλιοῦ. Diets, p. 7. -- ὑπηυναγκᾶσθαι ΗΚΟ. -- ὑκαναγεάσϑαι, Ald. - ὑπηνεγ- 
κἄσθαι 11. -- δ᾽ ἰς pro δὲ L. - μέσην J.— 15 εἰ 56 (N, mut. in ἦν). -εἴη C. 
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τὸν Bpayiova περιθάλλειν δύνηται ' περὶ τὸ ὕπερον" μάλιστα δὲ 
* ἔστω μαχρότερον τὸ * ὕπερον, ὡς ἂν ἑστεὼς ὃ ἄνθρωπος χρέμασθαι 
μικροῦ 4 δέη dupt τῷ ξύλῳ. Κάπειτα 5 6 μὲν βραχίων καὶ ὃ πῆχυς 
παρατεταμένος παρὰ τὸ ὕπερον ἔστω, τὸ © δὲ ἐπὶ θάτερα τοῦ σώμα- 
τὸς καταταγχαζέτω τις, περιδάλλων 7 χατὰ τὸν αὐχένα παρὰ τὴν 
χληΐῖδα τὰς χεῖρας. Αὕτη À ἐμδολὴ χατὰ φύσιν " ἐπιειχέως ἐστὶ, χαὶ 
ἐμδάλλειν δύναται, ἣν χρηστῶς σχευάσωνται αὐτήν. 

6. 9 ᾿Ατὰρ χαὶ ñ διὰ τοῦ χλιμαχίου ἑτέρη τις τοιαύτη, χαὶ ἔτι 
βελτίων, ὅτι '5 ἀσφαλεστέρως ἂν τὸ σῶμα, " τὸ μὲν τῇ, τὸ δὲ τῇ, 
ἀντισηχωθείη μετεωρισθέν " περὶ γὰρ τὸ ὑπεροειδὲς '" δ ὦμος ἣν χαὶ 
χαταπεπήγη; περισφάλλεσθαι τὸ σῶμα χίνδυνος À τῇ. ἢ τῇ ᾿ χρὴ μέν- 
τοι, χαὶ ἐπὶ τῷ '" χλιμαχτῆρι ἐπιδεδέσθαι ‘ri ἄνωθεν "" στρογγύλον 
ἐναρμόσσον ἐς τὸ χοῖλον τῆς μασχάλης, ὃ προσδιαναγχάσει τὴν χε- 
φαλὴν τοῦ βραχίονος ἐς τὴν φύσιν ἀπιέναι. 

7. 6 Κρατίστη μέντοι πασέων ‘7 τῶν ἐμθολέων À τοιήδε - ξύλον 
1 χρὴ εἶναι, πλάτος μὲν ὡς πενταδάχτυλον, À τετραδάχτυλον τὸ ἐπί- 
παν, πάχος δὲ ὡς διδάχτυλον, '9 À χαὶ λεπτότερον, μῆχος δὲ δίπηχυ, 
À " ὀλίγῳ ἔλασσον ᾿ ἔστω "" δὲ ἐπὶ θάτερα τὸ ἄχρον περιφερὲς xai 


στενότατον ταύτῃ χαὶ λεπτότατον᾽ "" duônv δὲ "" ἐχέτω, σμικρὸν 


' Παρὰ L. - πρὸς... — ἐς τὸ C (MN, in marg, ἕστω), — ᾿ ὑπε- 
pcudis BMN, Dietz, p. 7. - ἑστεὼς BCHM. -- ἑστὼς vulg. -- ἑστὼς G. - 
ὁ ἄνθρ. ἑστεὼς Νι -χρεμᾶσθαι C, Μοτε.-μι. δέη xp. ΜΝ.-μι. δέη χρεμᾶσθϑαι 
Β. — κρέμηται μιχροῦ δεῖν Dietz, p. 7. — 4 δέοι CH. - τὸ ξύλον ΟΗ. --- " ὁ 
om. C. - παρατεταμμ. (1, ex επλοπά.) J. - παρὰ BC (E, cum περὶ al. 
manu) FGHIJKMNU. - περὶ vulg. - τὸν Gal., Chart. —5 δ᾽ MN. - περι- 
θάλλων B (H, al. manu) MNO, Ald. - περιδαλὼν C. - ὑπερδάλλων vulg. - 
ὑπερραλὼν EFGJK. — 1 περὶ pro x. Dietz, p. 8. — Ante παρὰ addit 
καὶ punctis deletam N. - χληῖδα E. - χληΐδα vulg. - χλειίδα K. — * In 
marg. μετρίως ἱκανῶς MN; μετρίου ἱκανῶς B. — ἐπιειχέων C (E, cum ς 
alia manu) FGHU. - Galien dit que ce mot signifie μετρίως, c'est-à-dire 
passablement; il ajoute que d’autres y attachaient la signification de 
μάλιστα, et que pour cette raison ils avaient, au commencement de la 
phrase, supprimé ἐγγύς τι τοῦ (v. p. 87,n. 42). — 9 αὐτὰρ E. - ἄλλος 
τρόπος ἐμβολῆς ὁ διὰ κλίμαχος B. - Galien dit dans son Gloss. que χλιμα- 
xiou signifie échelon, et qu'on le trouve écrit aussi χλιμακείου. — 
10 ἀσφαλέστερον Dielz, p. 8. — '" τὸ μὲν τείνκται, τὸ δὲ ἀντισηχώσῃ Diets. 
. —"? ὅμως pro ὁ ou. C (EN, cum ὁ ou. al. manu ) FGIJKU. - ἣν BCN. 
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le long du pilon; l’autre côté du corps sera maintenu par un 
aide qui passera ses bras autour du cou, près de la clavicule. 
Cette réduction est passablement naturelle, et elle peut 
réussir si on sait la mettre en œuvre. 


6. (Réduction par l'échelle). I] y a aussi par l'échelon une ré- 
duction analogue ; elle est même meilleure, car le corps, tant 
d’un côté que de l’autre, y est maintenu en équilibre avec 
plus de süreté pendant la suspension ; au lieu que , avec le 
bâton en forme de pilon, l’épaule a beau y être fixée, le corps 
n'en est pas moins exposé à chavirer en un sens ou en l’autre. 
Toutefois, il faut aussi attacher sur l’échelon quelque chose 
de rond qui, s’adaptant au creux de l’aisselle, forcera la tête 
de l’humérus à rentrer dans sa situation naturelle, 


7. (Réduction par l’ambe). Mais de toutes les réductions la 
plus puissante est la suivante : Îl faut avoir une pièce de bois 
large de ciuq doigts ou quatre au imoins, épaisse de deux ou 
mème plus mince, longue de deux coudées ou un peu 
moindre ; elle sera arrondie à l’un des bouts, et c’est là 
qu’elle sera le plus étroite et le plus mince. A l'extrémité de 
ce bout arrondi sera une saillie faisant une petite avance, 


“ἦν M. - si vulg. - καταπεπήγη BC (H, al. manu) MN, - καταπεπήγει 
valg. - χαταπεπείγει Ald., Gal., Chart. -- κατεπείγει EFGIJQ' -χατε- 
πείγοι K.— 15 τὸ πλάγιον ἐν τῇ χλίμαχι ξύλον in marg. BMN. — ‘4 τι CE 
FGHDKMNOU, Ald., Frob., Merc., Gal., Chart, - τὸ vulg. - C’est 
sans doute une faute d'impression dans Foes, puisqu’aucune des éditions 
antécédentes n’a τὸ, faute répétée ensuite par Lind.— "5 στρογγῦλον E. - 
ἐναρμόσον E.- εἰς E.- προσδιαναγχάζει BCEFHIJKNOU. - προσδιαναγχάσῃ 
vulg.-rpcofiavanäon G.- ὅπως διαναγκάσῃ Dietz, p. 8.— "6 ἰσχυρὴ B 
(MN, in marg. ). - ἄλλος τρόπος ἐυιολῆς χρείττων πάντων B.— "7 τῶν MN. 
= τῶν om. vulg. — ‘ μὲν χρὴ πλ. εἶναι E.- Post E. addit μὲν ΟἹ. - πενταδ. 
BCEFGHLJKMNOU. - rivrd. vulg.- πενταδ. τὸ ἐπίπαν à retp. Diets, 
p. 9. - ἢ... διδάχτυλον om. K. --  τετρ. om. C.—'9 ἢ om. O.— 2° Post à 
addit χαὶ C.—2! δ᾽ N. -- τὸ om. Dietsz, p. 9.- στενώτ. C, Gal., Chart. — 
22 ἀχμὴν pro du. (. - ἀμ δὲ (sic) JU. - ἄμίωνι Merc. in marg. - τῷ ἅμδωνι- 
ἅμέην φησὶν ἥτοι τοῦ ξύλου ὀφρὺν in marg. H. -duôn λέγεται ἡ τῆς πέτρας 
ὀφρὺς, ἢ ὀφρυώδης ἐπανάστασις in πιᾶτρ.Ε.-- "ἔχεται Β.--σμ. BMN.-p. vulg. 
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ὑπερέχουσαν, ἐπὶ τῷ ' ὑστάτῳ τοῦ περιφερέος, * ἐν τῷ μέρεϊ, μὴ 
τῷ πρὸς τὰς πλευρὰς, ἀλλὰ τῷ πρὸς τὴν χεφαλὴν τοῦ βραχίονος 
5 ἔχοντι, ὡς ὑφαρμόσειε τῇ μασχάλη ' παρὰ τὰς πλευρὰς ὑπὸ τὴν 
χεφαλὴν τοῦ βραχίονος 5 ὑποτιθέμενον “ ὀθονίῳ δὲ À ταινίῃ μαλθαχῇ 
χαταχεχολλήσθω 5 ἄχρον τὸ ξύλον, ὅχως προσηνέστερον En. "Ἔπειτα 
χρὴ ὑπώσαντα τὴν χεφαλὴν τοῦ ξύλου 1 ὑπὸ τὴν μασχάλην ὡς 
ἐσωτάτω μεσηγὺ τῶν πλευρέων καὶ τῆς χεφαλῆς τοῦ βραχίονος, τὴν 
δὲ ὅλην χεῖρα πρὸς τὸ ξύλον © χατατείναντα, 9 προσχαταδῆσαι κατά 
τε τὸν βραχίονα, χατά τε τὸν πῆχυν, κατά τε τὸν χαρπὸν τῆς χειρὸς, 
ὡς '. ἂν ἀτρεμέη ὅτι μάλιστα " περὶ παντὸς δὲ χρὴ ποιέεσθαι, ὅχως 
τὸ ἄχρον τοῦ ξύλου ὡς ἐσωτάτω τῆς ἀασχάλης ἔσται, ὁπερδεθηκὸς 
τὴν χεφαλὴν τοῦ βραχίονος. "ἔπειτα χρὴ "' μεσηγὺ δύο στύλων 
.3 στρωτῇρα πλάγιον εὖ προσδῇσαι, ἔπειτα "᾽ ὑπερενεγχεῖν τὴν χεῖρα 
"4 ξὺν τῷ ξύλῳ ὑπὲρ τοῦ στρωτῆρος, ὅχως ἢ μὲν χεὶρ ἐπὶ θάτερα 
"6 ἔῃ, ἐπὶ θάτερα δὲ τὸ σῶμα, χατὰ "5 δὲ τὴν μασχάλην ὃ στρωτήρ᾽ 
χἄπειτα ἐπὶ μὲν θάτερα τὴν χεῖρα καταναγχάζειν "1 ξὺν τῷ ξύλῳ περὶ 
τὸν στρωτῆρα, ἐπὶ θάτερα δὲ τὸ '" ἄλλο σῶμα. Ὕψος ‘9 δὲ ἔχων ὁ 
στρωτὴρ προσδεδέσθω, ὥστε μετέωρον τὸ * ἄλλο σῶμα εἶναι ἐπ’ 
": ἄχρων τῶν ποδῶν. Οὗτος ὃ τρόπος παραπολὺ 2? χράτιστος ἐμβολῆς 
ὦμου 2? δικαιότατα μὲν γὰρ μοχλεύει, "" ἣν μοῦνον ἐσωτέρω ἔη τὸ 
ξύλον τῆς χεφαλῆς τοῦ βραχίονος *5 δικαιόταται δὲ αἱ ἀντιῤῥοπαὶ, 


." Ἐσχάτω Dietz, p. 9. - περιφέριος Ε. - περιφερέως C. -- 

" ἐπὶ B (MN, in marg. ἐν). - μέρει BCF(N, mut. in μέρεϊ) U. - 

Ante un addit ἀλλὰ vulg. - ἀλλὰ om. ΟΜΝ, - πρὸς τῶ pro τῶ πρὸς 
O. — " ἔχειν τι pro €. ΕΚ -- éoapu. al. manu Η. — 4 πρὸς al. 

mano H.—* ᾿ ὑποτιθέμενον BMN. -- ὑποτιθέμενος vulg. - ὑποτιθεμένης C. 

— " ἄχρον ΒΜ (N, mut. in &xpnv ), Foes Chouet. -- ἀχρόθεν Dietz ,p. 9.- 
ἄκρην ταῖς. - On lit dans Érotien, p. 88, ed. Franz: dxpnv) ἄχρως 
ἔχουσαν, ce qui ne semble pas s'appliquer à ce passage. - ὅπως J. 
- εἴ Ὁ, — 7, +. om. Dietz, p. 9. - ἐσωτάτων J. — ἐς γὰρ pro με- 
σηγὺ 1. -- μέση γὰρ G. — δ χατατείναντα BCEFGHIJKMNOU. - κατα- 
τείνοντα vulg. — 9 πρὸς τὸ καταδῆῇσαι pro πρ. EQ'. -- προσχαταδῆσα!: 
C, cum τὸ (sic) al. manu inter πρὸς et χα. — 1° ἄν om. Dietz, p. 40, et 
μάλιστα δὲ pro ὅτι ιι. — 1! μέση γὰρ pro μ. GJ. — ‘? δοχίδα ἴῃ marg. B 
MN. -- στωτῆρα C. -- εὐπροσδῆσαι C. — '" ὑπενεγκεῖν G (H, in marg.) 
(N, mut. in ὑπερενεγκεῖν). — 14 σὺν BMN. -- στωτῆρος C. — "5 εἴη C. - 
ἔῃ om. L. - στωτὴρ C. — "ὦ τὴν paoyx. δὲ Dietz, p. 40. — "1 σὺν BMN. 
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ποῦ du côte de la poitrine , mais du côté de la tête de l’hu- 
inérus, afin que ce bout se loge dans l’aisselle entre les côtes 
et cette même tête. On collera sur ce bout une bande ou une 
pièce de linge moelleuse, afin que la pression de l'instrument 
soit adoucie ; puis, enfonçant la tête du bois dans l’aisselle 
aussi en dedans que possible, entre les côtes et la tète de 
l'humérus, et étendant tout le membre le long du Lois, on y 


À est la pièce de bois, garnie d’un rebord saillant à une de ses extrémités, 
et destinée à être mise sous le bras luxé. 


— "Ὁ ἄλλον J.— 19 SE. — 20 ἄλλον 2, — 2! ἄχρον CHK. - παρὰ πολὺ B 
CIMN. — "10 marg. ἰσχυρὸς BMN. — ?* διχαιώ, Ἐ. — μοχλεύειν 
BJ. — 14 ἣν xai vulg. (ἦν is K). -- xai om. BCHMN. - μοῦνον 
EUKMN. - μόνον valg. - % cum ἕη supra lin. N. - à B. - ἔτι 
pro ën Ald. — 25 δικαιώ. Ε΄. - dixmirara ...... βραχίονος om. C. 
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ἀσφαλέες δὲ τῷ ' ὀστέῳ τοῦ βραχίονος. Τὰ μὲν οὖν νεαρὰ " ἐμπίπτει 
θᾶσσον, À ὡς ἄν τις οἴοιτο, πρὶν À ? καὶ κατατετάσθαι δοχέειν drap 
καὶ τὰ παλαιὰ 4 μούνη αὕτη τῶν ἐμόολέων οἴη τε " ἐμδιδάσαι, ἣν 
μὴ ἤδη ὑπὸ χρόνου σὰρξ μὲν ἐπεληλύθη ἐπὶ τὴν χοτύλην, à δὲ χε- 
φαλὴ τοῦ βραχίονος ἤδη τρίδον ἑωυτῇ " πεποιημένη ἔη ἐν τῷ χωρίῳ, 
ἵνα ἐξεχλίθη où μὴν ἀ)λ᾽ ἐμδάλλειν γάρ 1 μοι δοχέει χαὶ οὕτω πε- 
παλαιωμένον ἔχπτωμα 5" τοῦ βραχίονος (τί γὰρ © ἂν Σιχαίη μόχλευσις 
οὐχὶ χινήσειε: }, 1° μένειν μέντοι οὖχ ἄν μοι δοχέο; κατὰ χώρην, ἀλλ᾽ 
11 ὀλισθάνοι ἂν ὡς τὸ ἔθος. To αὐτὸ δὲ "" τχ.οιέει χαὶ περὶ χλιμαχτῆρα 
χαταναγχάζειν, τοῦτον τὸν τρόπον σχευάσαντα, Πάνυ ‘? μὴν ἱκανῶς 
ἔχει, χαὶ περὶ μέγα ἕδος "4 θεσσαλιχὸν ἀνα (κάζειν, ἣν νεαρὸν "" ἔῃ τὸ 
ὀλίσθημα - ἐσχευάσθαι μέντοι χρὴ τὸ ξύλον οὕτως, ὥσπερ εἴρηται " 
16 ἀτὰρ τὸν ἄνθρωπον καθίσαι πλάγιον ἐπὶ τῷ δίφρῳ χάἄπειτα τὸν 
βραχίονα ξὺν τῷ ξύλῳ ὑπερθάλλειν ὑπὲρ τοῦ ἀναχλισμοῦ, χαὶ ἐπὶ 
μὲν "1 θάτερα τὸ σῶμα χαταναγχάζειν, ἐπὶ δὲ '5 θάτερα τὸν βραχίονα 
σὺν τῷ ξύλῳ. Τὸ αὐτὸ δὲ '9 ποιέει χαὶ ὑπὲρ δίχλειδος "5 θύρης 


* ὀστέω BEHKMN. -- ὀστῷ vulg. — * ἐμπίπτοι K. — 5 καὶ N, - καὶ 
om. vulg. - κατατετᾶσθαι CHK. — 4 μόνον Dietz p. 141. — " ἐμόι- 
Gäox Ald., Frob., Merc. — ὁ ἦ πεπ. Dietz, p. 14. - ἐξεχλίνϑη al. 
manu H,.— 1 Post γὰρ addit ἄν, expunctum N. — * τοῦ om. (ΒΕ 
GHIJKMNO. - βραχίονες J. - Post βρ. addunt βραχίονα C (EH, sed 
lin. trajecta expunct.) FGIJU, - βραχίονα pro ἔχπ. τοῦ βρ. Diets, 
p. 14 et p. 36. — 9 χαὶ ἡ pro ἂν dix. Dielz, p. 36. — Ante μοχλ. 
addunt ἡ FGJ. - où pro οὐχὶ Dietz, p. 44. — οὐχ ὀνήσειεν Diets, p. 56. 
— "° μένειν μένειν prop. μ. O. - μέντοι γε Dielz, p. 56. - τι pro μοι J, 
- δοκέῃ vulg. - δοκέοι EJKMN, Dietz ,p. 44. - δοχοίη Dietz, p. 86. - 
χώραν Ald., Gal., Chart, — '" ὀλισθάνοι B (MN, in marg. ὀλισθαίνοι), - 
ὀλισθαίνοι E. - ὀλισθαίνειν vulg. - ὀλισθάνειν Dietz , p. 14. - ἐς pro ὡς C 
ΗΚΝ. - ὡς N, cum ἐς supra lin. — ἐξ. (sic) pro ὡς B. -- ὡς ἄν Ald. - εἰς 
τὸ ἔσω pro ἂν ὡς ro ἔθ. Diets, p. 44.— "5 ποιέειν K. = περὶ om. Εἰ, rest. al. 
manu, - περ pro x. JU. - χλιματῆρα (EF, emend. al. manu) JO. — 
"3 μὴν CEFGHIJKMNOU, Ald., Frob., Gal.,'Merc., Chart.-pev vulg.- 
μέγα περὶ M. -- Ante περὶ addit ὁ C. — ἔδος ἘΚ. - ἔθος Ald. -- ἕδος μέγα 
N. — ‘4 θεσσαλονιχὸν ΟΜ. - « Il s’agit, dit Galien, d’une espèce de siège 
dont autrefois on se servait, surtout en Thessalie, et dont le dossier était 
dressé perpendiculairement. » — :° ἡ N, mut. in ên. - σχευάσϑαι JOU, - 
μὲν FGIJ. - οὕτως ΒΝΝ. - οὕτως om. vulg. — ‘5 ὁ γὰρ pro ἀτὰρ J. - 
ἕπειτα N, mutatum in χαὶ ἔπειτα - σὺν BCEFGHIJKMNU. - ὑπερ- 
θάλλειν BMN. -- ὑπερδαλέειν CEHK, Lind. - ὑπερδαλλέειν vulg. — "7 θα- 
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attachera et le bras et l’avant-bras, et le carpe, afin de les 
rendre aussi immobiles que possible. L'objet essentiel est de 
porter l'extrémité du bois aussi en dedans que possible dans 
l’aisselle , et de lui faire dépasser la tête de l’humérus. Les 
choses ainsi disposées, on attachera avec solidité une pou- 
trelle transversalement entre deux piliers; on passera le bras 
lié au bois par-dessus la poutrelle, de façon que le bras soit 
d'un côté, le corps de l’autre, et la poutrelle en travers de 
l’aisselle ; alors, on fait subir d’une part au bras lié à la pièce 
de bois, de l’autre au reste du corps, une traction qui s'exerce 
autour de la poutrelle : celle-ci sera fixée assez haut pour - 
obliger le patient à se tenir sur la pointe des pieds. Cette ré- 
duction est de beaucoup la plus puissante, car elle fait le 
plus régulièrement l’office de levier, pourvu que le bois soit 
placé en dedans de la tête de l’humérus ; les efforts en sens 
contraire sont également les plus réguliers, et ils sont sans 
danger pour l'os du bras. Aussi les luxations récentes se ré- 
duisent-elles plus vite qu’on ne le croirait, avant même de 
paraître avoir subi les extensions ; de plus, c’est la seule meé- 
thode qui triomphe des anciennes luxations, si toutefois le 
temps n’a pas déjà produit l’envahissement de la cavité ar- 
ticulaire par les chairs, et si la tète de l’humérus ne s’est pas 
créé par sa pression une loge dans le lieu où le déplacement 
l'a portée ; ou plutôt, je pense qu’une luxation du bras, 


τέρω GIJKOU. — ‘4 Gatépo GIJKOU. - θεταθέρω (sic) pro δὲ 8. F. - 
θάτερα δὲ N.— "9 ποιέει BCEHMN. - ποιέειν vulg. - C’est la même phrase 
que plus haut, même p., 1. 9. - καὶ ὑ. δ. 0. ἀναγχ. (C, sine καὶ) EHKM 
N. - ἀναγκ. καὶ ὑ. δ. 6, vulg. - δικλῖδος al. manu H. - διχλίδος ΟΜΝ. - 
δικλείδος (sie) O. - « Il ya, dit Galien, des portes qui ont, dans leur 
milieu, une forte pièce de bois transversale ; au-dessus de cette pièce de 
bois est un .panneau qui s'ouvre, au-dessous un autre panneau. C'est 
pour cela qu'Hippocrate a employé le mot δίχλις, c’est-à-dire une porte 
renfermant deux petites portes. » On peut croire aussi qu'il s’agit de ces 
portes qu’on voit dans certaines boutiques, qui sont coupées transversa- 
lement à une certaine hauteur, et dont le haut οἱ le bas peuvent s'ouvrir 
indépendamment l’un de l’autre. C’est aussi le sens que Schneider, dans 
son Suppl., donne au mot δίκλις. — ‘9 θύρας B. 
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ἀναγχάζειν. ' Χρέεσθαι δὲ χρὴ aie τούτοισιν, ἃ ἂν τύχῃ παρεόντα. 
8. " Εἰδέναι μὲν οὖν χρὴ, ὅτι φύσιες " φυσίων μέγα διαφέρουσιν 
ἐς τὸ ῥηϊδίως ἐμπίπτειν τὰ ἐχπίπτοντα "4 διενέγχοι μὲν γὰρ ἄν τι χαὶ 
5 χοτύλη 5 χοτύλης, ἣ μὲν εὐυπέρδατος ἐοῦσα, À δὲ 1 ἧσσον" πλεῖστον 
δὲ διαφέρει " χαὶ τῶν νεύρων ὁ σύνδεσμος, τοῖσι μὲν ἐπιδόσιας ἔχων, 
τοῖσι δὲ 5 ξυντεταμένος ἐών. "" Καὶ γὰρ "" ἢ ὑγρότης τοῖσιν ἀνθρώποισι 
γίνεται "" ἡ ἐχ τῶν ἄρθρων, διὰ τῶν νεύρων τὴν ἀπάρτισιν, ἣν χαλαρά 
τε "" En φύσει, καὶ τὰς ἐπιτάσιας εὐφόρως ‘4 φέρη" συχνοὺς γὰρ ἄν 
τις ἴδοι, οἷ "" οὕτως ὑγροί εἰσιν, ὥστε, ὁπόταν ἐθέλωσι, τότε "5 αὐτοῖσι 
τὰ ἄρθρα ἐξίσταται ἀνωδύνως, "1 cat καθίσταται '" ἀνωδύνως. Δια- 
φέρει μέντοι τι χαὶ σχέσις τοῦ σώματος᾽ τοῖσι μὲν γὰρ εὖ ἔχουσι τὸ 
19 γυῖον καὶ σεσαρχομένοισιν ἐκπίπτει *° τε ἧσσον, ἐμπίπτει "1 τε 
χαλεπώτερον᾽ ὅταν δὲ αὐτοὶ ᾽" σφέων αὐτῶν λεπτότεροι καὶ "" ἀσαρ- 
χότεροι ἔωσι, τότε ἐχπίπτει ᾽4 τε μᾶλλον, ἐμπίπτει "" τε ῥᾷον. Ση- 
μήϊον δὲ, ὅτι "ὁ ταῦτα οὕτως ἔχει, "1 χαὶ τόδε" "5 τοῖδι γὰρ βουσὶ τότε 
"9 ἐχπίπτουσι μᾶλλον of μηροὶ ἐχ τῆς χοτύλης, ἡνίχα ἂν αὐτοὶ *° σφέων 


‘ Χρῆσθαι Β (Ν, mut. in χρέεσθαι). - δὴ pro δὲ L. -- χρὴ αἰεὶ 
BMN. - δεῖ pro x. α. Η. -- χ- α. om. vulg. -- ἡ τύχῃ pro τύχῃ Ο. 
- " ὅτι διαφέρουσι τὰ ἐκπίπτοντα ἐμπίπτειν ῥαδίως in tit. E. - ὅτι 
φύσις φύσεως διαφέρει GK. --- ? φύσιων EFGHIKO. - εἰς K. - 
ἐμπίπτει C. — ὁ διενέγκαι BMN. - διενέγχει Ald. -- διενέγκοιμ᾽ ἄν 
pro δι μὲν C. - = om. K.- καὶ om. E (H, restit. al. manu). 
— xor. om. Lind. — ὁ χοτύλας Ald. - εὖ ὑπέρδατος C. 

7 Post δὲ addunt καὶ BMN. —  xai om. Dietz, p. 42. — ἔνδεσμος Dieiz. 
etp. 39. — 9 ξυντεταμμ. (1, ex emend. ) J. -- συνδεδεμένος Dietz, p. 42 
et 59. - ἐὼν om. C (H, restit. al. manu) M; punctis deletum ΒΝ. — 
‘9 ἣν pro xal C. - Galien remarque qu’Hippocrate s'est exprimé ici par 
énallage, et que, voulant dire que les articulations sont lâches à cause de 
l’humidité générale de la constitution, il a dit que les articulations sont 
humides à cause de leur laxité, — "' ἡ om. C. — “3 om. CG (N, re- 
Ait. ). - ἀπάρτησιν CL (MN, in marg. ἀπάρθρησιν). - ἀπάρϑρησιν B. - 
τὴν τῶν νεύρων Dietz, p. 45 et p. 39. — "3 ἡ, supra lin. ἔη N. - ἐπιδό- 
σιας N, mat. in mr. - ἐπιδήσιας, in marg. ἐπιδόσιος U, -- τὰς om., et 
εὖ pro ebp. Dietz, p. 45.— "4 φέρη CEFGHIJKMNOU, Chart. - φέρει 
vulg. — "5 ὄντως G, Ald. - θέλωσι M, — 6 ἑαυτ. C. — τότε αὖτ. τ΄ ἄρ. 
om. Diels, p. 59, ut xai καθ. ἀν, - ἐξίσταται BCEFGIJKLMNU. - ἐξί.. 
στανται vulg. — ‘7x. x. ἂν. em. C. -- χαϑίσταται BEFGHIJKMNOU. - 
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même aussi ancienne, se réduirait par cette méthode (que 
ne déplacerait pas un levier régulièrement appliqué 2) ; mais 
je croirais que l’os ne resterait pas en place, et que la luxa- 
tion se reproduirait comme elle était auparavant. On ob- 
tient aussi le même résultat autour d’un échelon, après avoir 
disposé les choses de la même manière. Il suffit encore, si la 
luxation est récente, d'exercer l’effort de réduction autour 
d’une grande chaise de Thessalie : la pièce de bois sera dis- 
posée comme il a été dit ; de plus, le patient sera assis de côté 
sur la chaise; puis, on portera le bras lié au bois par-des- 
sus le dossier , et on exercera la traction d’une part sur le 
corps, d'autre part sur le bras lié au bois. On peut, avec le 
même procédé, pratiquer la réduction par-dessus le panneau 
inférieur d’une porte à deux panneaux. Il faut toujours sa- 
voir se servir de ce qu’on a sous la main. 

8. (De la facilite ou de la difficulté des réductions et des ré- 
cidives). Il importe de ne pas ignorer que les constitutions 
diffèrent grandement des coustitutions quant à la facilité 
avec laquelle les juxations se réduisent. Il Υ ἃ aussi, à cet 
égard, quelque différence entre les cavités articulaires, l’une 
étant aisée à franchir, l’autre l’étant moins ; mais ce qui con- 
stitue la différence la plus considérable, c’est l’attache for- 
mée par les ligaments, qui est extensible chez les uns, rigide 
chez les autres; en effet, l'humidité des articulations pro- 
vient d’une disposition des ligaments, en vertu de laquelle ils 


καθίστανται vulg. — '" ἀν. om. BMN. — διαφέροι C. — μέν τι ΟἹ. - μέντοι 
τι CEHKMN, - μέντοι sine τι vulg. - ἕξις pro σχέσις Dietz, p. 15 et 
p. 59. - τοῦ H al. mana. - τις pro τοῦ vulg. - τοῦ et τις om. CEKMN. 
—+19 γυίον (sie) Ald., Merc. - γύον CIOU. - γέον ΕΟ]. - καὶ γυῖον σεσαρ- 
κωμένον Dietz, p. 59.— *°rs om. Diets, p. 45. — *’ δὲ pro τε Diets, 
— 22 σφέων ΒΜ. -- σφῶν vulg. (N, mut. in σφέων). - αὑτῶν H. - ἑαυτῶν 
Diets ,p. 15, ἑωυτῶν, p. 59, pro σφ. abr.— 1% ἀσαρχώ, CFG. -- λεπτοὶ 
καὶ ἄσαρκοι Dietz, p. 59. -- ἐῶσι C. — "6 τε em. Dietz, p. 45. — 5 δὲ 
pro τε Diets. — 26 ταῦθ᾽ BMN. -- ἔχει CEFGHIJKMNO,. - ἔχοι vulg. — 
31 xai BCEMNU, - xai om. vulg. — "5 περὶ βοῶν K. --- 9. dur. C, 
emend. al. manu. — οἱ μηροὶ τότε ἐκπίπτ. Dielz, p. 59. — %° σφέων ΒΝ. 
- σφῶν τοῖς. (N, mut. in σφέων). - ἑωυτῶν pro ap. αὖτ. Dietz. - αὑτῶν J. 
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αὐτῶν ' λεπτότατοι ἔωσιν᾽ γίνονται δὲ "βόες λεπτότατοι, τοῦ χειμῶνος 
τελευτῶντος" τότε οὖν xal ἐξαρθρέουσι μάλιστα, εἰ " δή τι χαὶ 
4 τοιοῦτο δεῖ ἐν ἰητριχῇ γράψαι" δεῖ δέ" χαλῶς γὰρ “Ὅμηρος 5 χατα- 
μεμαθήχει, ὅτι ὁ πάντων τῶν 1 προδάτων " βόες μάλιστα πονέουσι 
ταύτην τὴν ὥρην, χαὶ βοῶν of ἀρόται,» ὅτι χατὰ τὸν χειμῶνα ἐργά- 
ζονται. 1° Τούτοισι τοίνυν ἐκπίπτει μάλιστα" οὗτοι γὰρ μάλιστα λεπτύ- 
νονται. Τὰ μὲν γὰρ ἄλλα βοσκήματα "' δύναται βραχείην τὴν ποίην 
βόσχεσθαι᾽ βοῦς δὲ οὐ μάλα, "" πρὶν βαθεῖα γένηται - τοῖσι μὲν γὰρ 
ἄλλοισίν ἐστι λεπτὴ 1? ἢ προδολὴ τοῦ χείλεος, λεπτὴ δὲ À ἄνω γνά- 
θος- ‘1 Bot δὲ παχείη μὲν À προθολὴ τοῦ γείλεος, "5 παχείη δὲ "6 χαὶ 
11 ἀμθλεῖα ἣ ἄνω γνάθος" "" διὰ ταῦτα ὑποδάλλειν ὑπὸ τὰς βραχείας 
ποίας οὗ δύναται. Τά τε αὖ μώνυχα τῶν ζώων, '9 ἅτε ἀμφόδοντα 
ἐόντα, *° δύναται μὲν " σαρχάζειν, ** δύναται δὲ ὑπὸ τὴν βραχείην 
ποίην ὁποθάλλειν τοὺς ὀδόντας, καὶ ἥδεται τῇ "" οὕτως ἐχούσῃ ποίη 
μᾶλλον, À τῇ βαθείη καὶ γὰρ τὸ ἐπίπαν ἀμείνων χαὶ στερεωτέρη À 
34 βραχείη ποίη τῆς βαθείης, 5 ποτὶ καὶ πρὶν ἐκχαρπεῖν τὴν "6 βα- 


t Λεπτότεροι MN. ---- ? Ante β. addit χαὶ vulg. — καὶ om. BHMNO. --- 
3 δεῖ pro δὴ Ὁ. — 4 τοιουτὧδε (sic) C. — * χατεμεμαθύχει GI (N, mat. 
in καταμ.) U. L'augment se supprime. - Ourpos περὶ βοῶν πόνου in rsarg. 
U. — πάντα τὰ τετράποδα in marg. MN. - ὅτι πάντα τὰ τετράποδα 
μάλιστα πονέουσι, vel πάντων τῶν τετραπόδων μάλιστα πονέουσι, sublato 
ὅτι post βόες Β. --- θρεμμάτων CEFGHIJKL (N, mat. in προδάτων) 
OUQ', Merc. in marg. -- C’est une glose passée dans le texte. — ὃ Ânte 
B. addit καὶ C. -- Post B. addit ὅτι vulg. - ὅτι om. CEHKMN. -“--- 9 ὅ τι 
Η. -- κατὰ om. CMN. — '° ὅτι τοῖς ἀσάρχοις μᾶλλον τὸ ἐκπίπτειν xai ἐμ- 
πίπτειν ΗΚ. - Ante ἐχπ, addunt xai BCEFGHIJKLMNU, — "" δύνανται 
BEMN. - βραχείην ΜΝ. -- βραχεῖαν vulg. - βραχείαν Chart. -- ποίην BCE 
HKMNQ'.- πόην vulg.— ‘* Un blanc tient la place de πρὶν dans Ν.-- βαϑεία 
Chart.—"3 xai pro ἡ Q'—"'1 fi... ἀμδλεῖα om.E, restit. al. manu.—fri.… 
“νάθος om. G. -- παχείη BMN. - παχεῖα vulg. - προσθολὴ N, cum σ oblit. 
— "5 παχείη BMN. - παχεῖα vulg. — 'δ ἡ ἄνω γν. καὶ au6. E. - à pro 
καὶ Ald., à pro καὶ O.— "7 auGasia I, Chart.— "5 διαταῦτα ΟΝ. — εἰς pro 
ὑπὸ Ald., Gal. , Chart. -- ποίας BMN. - πόας vulg.—düvarar L. -- δύνανται 
vulg.- Ante αὖ addit γὰρ α. -- οὖν pro αὖ FJU.- μονώνυχα in marg. BM.- 
μονόνυχα cum ὦ supra ὁ N. - μόνυχα FGHIJ. - Galien dit que μώνυχα 
est, de l’avis de ceux qui prisent les étymologies, une contraction venant 
de μονώνυχος. — "9 ὥστε pro ἅτε 1, - ἀμφώδοντα BMN. — ἀμφόδοντα 
ζῶα, οἷον ἄνθρωπος, ἵππος, ὄνος, καὶ ὅσα οὐκ ἐνηλλαγμένους τοὺς ὀδόντας 


. DES ARTICULATIONS. 97 


sont naturellement relâchés, et se prêtent sans peine aux 
distensions : on voit, en effet, souvent des hommes tellement 
humides qu'ils se luxent les articulations à volonté et sans 
douleur, et sans douleur se les réduisent. L’habitude du 
corps n’est pas non plus sans influence : chez les hommes 
dont le membre est en bon état et charnu, la luxation est plus 
rare et la réduction plus difficile; viennent-ils à perdre de 
leur embonpoint , alors la luxation est plus fréquente et la 
réduction plus aisée. Gonsidérez lès bœufs : ils se luxent sur- 
tout les cuisses quand ils sont le plus amaïigris ; or, ils sont 
le plus amaigris à la fin de l’hiver ; c’est aussi alors qu'ils 
sont le plus exposés aux luxations, observation qui vient à 
l'appui de mon dire, s’il est permis de traiter d’un pareil su- 
jet dans la médecine ; mais cela est permis, car Homère a 


ἔχει, οἷς συμδέδηκε πιμελὴν, ἀλλ᾽ οὐ στέαρ ἔχειν FG. — " δύνανται CE 
(Ν, emend.). - Post δ, addunt γὰρ EIJOU, Gal., Chart. — "! ἱστέον ὅτι 
ἕνιοι σαρχάζειν φασὶ τὸ συνάγειν ἀλλήλοις τὰ χείλη, ὡς χαὶ βοτάνην ἀπο- 
σκᾶσθαι δύνασθαι" ἔνιοι δὲ τὸ τοῖς ὀδοῦσι τὸ κάτω μετὰ τοῦ ἄνω χείλους ἐργά- 
ζεσθαι ταυτὸν, ἐπειδὴ καὶ οἱ σαρχάζοντες τινὲς τὸ κάτω χεῖλος τοῖς ὀδοῦσι 
δάκνουσι Ἡ. — *? δύνανται Ν, emend. -- βραχείην BMN. - βραχεῖαν vulg. 
= βραχείαν Chart. -- ποίην ΒΟΕΕΟΗΠΚΗΝΙ. -πόην vulg. = πόαν Ο. --- 
23 τοιαύτη pro ο. à ΟΝ (N,in marg. οὕτως ἐχούσῃ). -- τοιαύτη ἐχούση B. 
- soin FGHLKU.-*. om. M (N, cum ποίη restit. ).— "4 βραχείη MN. - 
βραχεῖα ταῖς. - βραχεία 1, Chart. - ποίη ΓΕΕΘΗΜΚΜΝΟΘΩ!. - πόη vulg, - 
βαθείας FGHJU. --- "" ὅτι vulg. - à ὅτι Μ(Ν, supra lin. ὅτε). -- Galien, 
Comment. 8,texte δ, expliquant la phrase : τὰ μὲν πλεῖστα ἀδύνατα λύεσϑαι, 
κοτὶ δὲ καὶ Ga ἀνωτέρω τῶν φρενῶν τῆς προσφύσιος χυφοῦται, dit: « Les ma- 
ledies qui produisent les igeurvations de l’épine sont difficiles à résoudre, 
surtout les inseurvations qui sont placées au-dessus de l’attache du dia- 
phragme. Qu'Hippocrate emploie ce mot ainsi, c’est co qui se voit dès 
le débat du traité Des articulations , où il dit : καὶ γὰρ τὸ ἐπίπαν ἀμεί- 
νων καὶ στερεωτέρη χτλ.» Ce mot, que Galien se croit obligé d'expliquer, 
est évidemment ποτί ; c'est donc ποτὶ qu'il faut rétablir iei en place de 
ὅτι de ταῖς. Quant à ἐχκαρπεῖν, Schneider, Sappi., le deñne avec lo sens 
de grener, et en cite cet exemple : Gal. ΥἹ, 565 F, ποιεῖ δὲ xai βολθὸς... 
καὶ ἅπασαι πόαι, πρὶν ἐχχαρπεῖν, καυλόν. -— +6 βαθείην MN. - βαθεῖαν 
enig. - βαθείαν 1, Gal, - Post B. addit συμφέρει L. 
TOME IV. - 7 
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θείην. ' Διὰ τοῦτο οὖν ἐποίησεν ὧδε τάδε τὰ ἔπη [Ὥς δ᾽ ὁπότ᾽ 
5" ἀσπάσιον dap ἤλυθε βουσὶν " ἕλιξιν), ὅτι ἀσμενωτάτη 4 αὐτοῖσιν 
ἡ βαθείη ποίη φαίνεται. ᾿Ατὰρ χαὶ ἄλλως 5 ὁ βοὺς χαλαρὸν φύσει τὸ 
ἄρθρον τοῦτο ἔχει μᾶλλον τῶν ἄλλων ὁ ζώων" διὰ τοῦτο χαὶ 7 εἷλί- 
nouv ἐστὶ μᾶλλον τῶν ἄλλων ζώων, χαὶ μάλιστα ὅταν " λεπτὸν χαὶ 
9 γηραλέον ἔῃ. Διὰ ταῦτα πάντα χαὶ ‘° ἐχκίπτει Bot μάλιστα * πλείω 
δὲ γέγραπται περὶ "' αὐτέου, ὅτι πάντων τῶν προειρημένων ταῦτα 
μαρτύριά ἐστιν. Περὶ οὗ "" οὖν 6 λόγος, τοῖσιν ἀσάρχοισι μᾶλλον 
"3 ἐχπίπτει, "" xal θᾶσσον ἐμπίπτει, À τοῖσι σεσαρχωμένοισιν " χαὶ 
᾿Ξ ἧσσον ἐπιφλεγμαίνει τοῖσιν ὑγροῖσιν χαὶ τοῖσιν ἀσάρχοισιν, À τοῖσι 
+6 σχελιφροῖσι χαὶ "1 σεσαρχωμένοισιν, καὶ ἧσσόν γε δέδεται ἐς τὸν 
ἔπειτα χρόνον " ἀτὰρ "" χαὶ ἡ μύξα πλείων ὑπείη τοῦ μετρίου μὴ 
19 ξὺν φλεγμονῇ, χαὶ οὕτως ἂν ὀλισθηρὸν εἴη" μυξωδέστερα *° γὰρ τοὺ- 
πίπαν τὰ ἄρθρα τοῖσιν ἀσάρχοισιν, À τοῖσι σεσαρχωμένοισίν ἐστιν" 
καὶ γὰρ αὖται αἱ σάρχες τῶν μὴ ἀπὸ τέχνης "" ὀρθῶς λελιμαγχημέ- 
νων, αἵ τῶν λεπτῶν, μυξωδέστεραί εἶσιν, ἢ ** af τῶν παχέων. 
13 Ὅσοισι μέντοι ξὺν φλεγμονῇ ᾽" μύξα ὑπογίνεται, " ἢ φλεγμονὴ δή- 
σασα ἔχει τὸ ἄρθρον *6 διὰ τοῦτο οὗ μάλα *1 ἐχπίπτει τὰ ὁπόμνξα, 
ἐχπίπτοντα ἂν, "" εἰ μή τι" ἢ πλέον, À ἔλασσον φλεγμονῆς ὀπεγένετο. 


* Διατοῦτο EFGHK, -- τοῦτ᾽ Ο. -- ταῦτα Β (Ν, cum τοῦτο supra lin. ).- 
ἑξεποίησεν C. - ὧδε οι». Β(Ν, restit. ).— " ἀσπασίως ΒΜΝ. -- ἐράσμιον gi. 
FG. -- Ce vers ne se trouve pas dans notre Homère. Hippocrate dit ces 
vers; faudrait-il croire que la citation avait deux vers, et que les cepis- 
tes en ont omis un ?— ? ἔλ, IM.— ὁ Ante αὖτ, addit τοῖσι vulg. -- τοῖσι φι., 
sed rescriptum N.-In marg. βοῦς εἰλίπους U.-Babsin BCMN. - βαϑεῖα vuig. 
= βαϑεία Chart. son FG,eum gl. βοτάνη .----" éom. C.— 5 ζώων BCKMN. 
= Ç. om. vulg. — διατοῦτο CEGHIK. - Ante δ. addunt καὶ MN. — 7 εἷλ. 
EKNO, Al., Ga, Lind. - εἱλίπους βοῦς, ὅτι πόδας ἑλίσσων καὶ auerpiqen 
ἐν τῇ πορεία FG (sur ui. dans le texte l’esprit est doux, dans la glose il 
est rude). æ— "λεπτὸς N, mut. in λεπτόν. — 9 γέρων N, mat. in yapa- 
λέον. = γέρον à pro y. ἔη Β. - ΥΝ,, cum ên. - διαταῦτα G, — "9 ur, C, 
emend. al. manu, — ‘‘ αὐτέου BMN, Chart. - αὐτοῦ vulg. — ᾽" νῦν pro 
οὖν EHKO, Gal., Chart. — 13 ἐχπίπτοι 2. — 14 xai BCMN. — ὡς vulg. - 
ἐμπίπτει BCKMN. - ἐμπίπτειν vulg. - roin BEFGHISIKMN. - τοῖς 
vulg. - Ante σ᾿ addit εὖ vulg. -- εὖ om. H (Ν, restit. ). — "5 ἶσον G. - 
ἐπιφλεγμαίνει ΟΜΝ. - ἐπίφλεγμαίνουσι vulg. — 5 ἀχελεφροῖσι ΒΜ. — σχλη»- 
ροῖσι, supra lin. σκελεφροῖσι N. -- Schneider, dans son Diet., préfére la 
leçon σχελεφρός. — "7 σεσαρχωμένοισι BCEFGHIJKMNU. - σεσαρκωμένοις 
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très bien remarqué que, de tout le bétail, le bœuf est l'ani- 
mal qui souffre le plus dans cette saison , et le bœuf de la- 
bour, parce qu'il travaille en hiver. C’est donc chez les bœufs 
que surviennent surtout les luxations, car ce sont eux qui 
maigrissent le plus. Le reste du bétail peut paître l'herbe 
courte ; mais le bœuf ne peut guère paître l'herbe avant 
qu’elle ne soit longue. Chez les autres, la partie saillante de 
la lèvre est mince, ainsi que la mâchoire supérieure ; mais 
chez le bœuf, la partie saillante de la lèvre est épaisse, et la 
mächoire supérieure épaisse et obtuse : aussi ne peut-il pas 
&river à saisir les herbes courtes. De leur côté, les soli- 
pèdes, ayant deux rangées de dents, peuvent non seulement 
saisir l’herbe courte par le rapprochement de leurs lèvres, 
mais encore y faire arriver leurs dents, et ils aiment mieux 
l'herbe de cette nature que l’herbe haute ; elle est, en effet, 
généralement meilleure et plus ferme que l'herbe haute, 
surtout à l’approche du temps où celle-ci monte en graine. 
Donc Homère a fait ces vers (voy. n. 2) : Quand arrive le 
printemps désiré des bœufs qui tournent Le pied en marchant, 
parce que l’herbe haute est celle qu'ils désirent le plus. D’ail- 
leurs, le bœuf a naturellement l'articulation de la cuisse plus 
che que ae l'ont les autres animaux, et, pour cette raison 
aussi, il tourne plus que les autres le pied en marchant, sur- 
tout quand il est maigre et vieux : tous ces motifs font que le 
bœuf est le plus exposé aux luxations. Je me suis étendu sur 
ces observations parce qu’elles sont autant d'arguments à 
l'appui de ce qui précède. Pour en revenir à notre objet, 


τοῖα. — ‘? xai om. C. — εἰ pro ἡ Ε΄. - πλεῖον G. —'9 ξυμφλεγομένη pre . 
&. φ. C.— " δὲ pro γὰρ ΒΝ. - γὰρ om. EGHIMO. - τὸ ἐπίπαν N, πιαι.... 
is τοὐπίπκαν. — "' ὀρθῆς BCMN. - ὁρ. om. EFGUKLU. - λελιμαγχονη- 
μένων N, Merc. in marg. - λελιμαχημένων C (E, emend. al. maou) IJK 
U. -- λελιμαγμένων O. — "" ai om, N, restit. — ν3 οἷοι B, — %4 ἡ μύξα 
K. - ἐπί. C. —*5 ἢ E.— "9 διατοτο EFGKN. — "7 iux. N, mu. in 
tx, —**aiom. N, restit. — "9 ἢ om. K. - ὑπογένοιτο N, mut. in ὗπεν 
γένετο. - ὑπεγίνετο C (H, al. manu). 
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9. Οἷσι μὲν οὖν, ὅταν : ἐμπέση τὸ ἄρθρον, * μὴ ἐπιφλεγμαίνει τὰ 
περιέχοντα, χρῆσθαί τε ἀνωδύνως αὐτίχα " τῷ ὦμῳ δύνανται, οὗτοι 
μὲν οὐδὲν νομίζουσι 4 δεῖν ἑωυτῶν " ἐπιμελέεσθαι" ἰητροῦ μήν ἐστὶ 
6 χαταμαντεύσασθαι τῶν τοιούτων τοῖσι τοιούτοισι 1 γὰρ ἐχπέπτει 
xal αὖθις μᾶλλον, À οἷσιν ἂν émipheyurivn τὰ νεῦρα. Τοῦτο " χατὰ 
πάντα τὰ ἄρθρα οὕτως ἔχει, καὶ μάλιστα κατ᾽ ὦμον χαὶ κατὰ γόνυ- 
μάλιστα γὰρ οὖν » ὀλισθάνει ταῦτα. Οἷσι δ᾽ ἂν ἐπιφλεγμήνη τὰ 
νεῦρα, οὐ ‘° δύνανται χρέεσθαι τῷ ὥμῳ " χωλύει γὰρ À ὀδύνη χαὶ À 
ξύντασις τῆς φλεγμονῆς. Τοὺς οὖν τοιούτους "'" ἰῆσθαι χρὴ "" χηρωτῇ 
χαὶ σπλήνεσι χαὶ ὀθονίοισι πολλοῖσιν ἐπιδέοντα " ὑποτιθέναι "" δὲ ἐς 
τὴν μασχάλην εἴριον μαλθαχὸν, χαθαρὸν ‘4 ξυνειλίσσοντα, ἐκπλήρωμα 
τοῦ χοΐλου ποιέοντα, ‘5 ἵνα ἀντιστήριγμα μὲν τῇ ἐπιδέσει ἔη. "5 ἀναχω- 
χέη δὲ τὸ ἄρθρον" τὸν δὲ βραχίονα ‘7 ἐς τὸ ἄνω ῥέκοντα ἴσχειν χρὴ 
18 τὰ πλεῖστα ' οὕτω γὰρ ἂν '9 ἑχαστάτω εἴη τοῦ χωρίου, ἐς ὃ ὦλι- 
σθεν à χεφαλὴ τοῦ ὦμου. Χρὴ δὲ, ὅταν ἐπιδήσης τὸν ὦμον, ἔπειτα 
προσχαταδεῖν τὸν βραχίονα πρὸς τὰς πλευρὰς ταινίῃ ** τινὶ, χύχλῳ 
περὶ τὸ σῶμα περιδάλλοντα. Χρὴ δὲ καὶ ἀνατρίδειν τὸν ὦμον "" ἤσυ- 
χαίως καὶ ** λιπαρῶς. Πολλῶν δὲ ἔμπειρον "" δεῖ εἶναι τὸν "4 ἰητρὸν, 
ἀτὰρ δὴ καὶ ἀνατρίψιος " ἀπὸ γὰρ τοῦ "5" αὐτέου ὀνόματος οὗ "ὁ τωὐτὸ 


* ἐμπέσοι HIU, - ixnion EKO. - ἐμπ. E, mut. in ἐχπ. - ἐμπνεύσε 1. 
— ' καὶ μὴ ἐπιφλεγμήνῃ vulg.-On pourrait encore corriger cette phrase de 
celte façon : οἷσι μὲν οὖν ἂν ἔμπ. τ᾿ ἄρ., καὶ μὴ ἐπιφλεγμήνῃ τὰ περ. κτλ, 
-- " δύν. τ. due ΜΝ. --- ‘ému. δεῖν Ε, — " ἐπιμελές. BCMN. - ἐπι- 
μελεῖ. vulg. — ὁ καταμαντεύεσθαι C. — 1γὰρ BMN. - γὰρ om. vulg. - 
αὖτις C. - à BC (H, al. manu) MN. - καὶ pro à vulg. — ὃ χαταπάντα 
H. - τὰ ἄρθρα BC (H, al. manu) MN. — τῷ ἀνθρώπω pro τὰ ἄρθρα vulg. 
- τῷ sine ἀνθρώπω K. — 9 Ante ὁλ, addit καὶ vulg. -- καὶ om. N, restit. 
= ὀλισθαίνει CEFGHIJKNOU. - ὀλισθάνει ΒΜ. -- ὀλισθαίνῃ vulg. — 1° δύ- 
ναται FGHUOU. - χρέεσθαι CE (FG, cum gl. χρῆσθαι) HIJKMNO, 
Ald., Frob., Gal., Merc., Chart. -- χρῆσθαι vulg.— "'" i&. Gal., Chart. — 
‘* Ante x. addunt τῇ B (N, lin. not.). - τοῖς on. B(N, lin. not.). - 
ὁδονίησι O, Ald., Merc. - ἐπιδέοντα BC (H, al. manu) MN. - ὁποῦ. 
volg.- ὑποδέονται Ἐ, — ‘2 δ CMN. - δὲ om. Lind. = εἴριον al. mana H. 
- εἰρίον ταὶς. = μαλλίον μαλακὸν gl. ΕΟ. - καθαρὸν ἔριον sine μαλ. Erot. in 
cit., p. 73, ed. Franz. -- xaô. om. Κὶ. ---- ‘4 ξυνειλίσσοντα CEFGHIJKMN 
Οὐὔθ', - ξυνειλίσαντα vulg. — ἑλίσσοντα Erot. in cit. ib. — "Γ᾽ ἵνα ἡ στή- 

, θιγμα ἐν τῇ ἐπιδέσει ἀναχωχὴ ἐς τὸ ἄρθρον Erot. in cit. ib. - μὲν om. G 


, 
᾿ 
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chez les personnes maigres les luxations sont plus fréquentes, 
et la réduction plus prompte que chez les personnes char- 
nues. L’inflammation consécutive est moins commune chez 
les personnes humides et grèles que chez les personnes sè- 
ches et charnues , et, à la suite de la réduction, l'articulation 
reste moins serrée ; il se formera un excès de liquide mu- 
queux . sans ioflammation, et de la sorte l’épaule aura de la 
disposition à se luxer de nouveau ; car, en général , les per- 
sonnes maigres ont les articulations plus humides que les 
personnes charnues : on voit, en effet, les personnes maigres, 
qui n'ont pas été amaigries par un procédé régulier de l’art, 
avoir les chairs plus muqueuses que les personnes pourvues 
d’embonpoint. Quant aux individus où c’est avec inflamma- 
tion qu’il se produit du liquide muqueux, l’inflammation 
tient l'articulation serrée : voilà pourquoi un peu de mu- 
cosité dans les articulations ne les rend guère sujettes aux 
récidives des luxations, récidives qui surviendraient s'il 
n’y avait eu un peu plus ou un peu moins d'inflammation. 

9. (Traitement consécutif à La luxation). Geux qui, après 
la réduction, n’éprouvent pas d’inflammation dans les par- 
ties environnantes, et peuvent se servir aussitôt sans douleur 
de leur épaule, ceux-là pensent qu’ils n’ont aucun besoin de 
s'occuper d'eux-mêmes ; c’est au médecin à prédire ce qui 
les menace : ils sont plus exposés à une récidive que ceux 
dont les ligaments’ ont éprouvé de l’inflammation. Cela est 
vrai pour toutes les articulations, et surtout pour l'épaule et 
le genou; car ce sont les articulations qui se lutent le plus. 


(N, restit. ). — : ἀναπιέζη BMN. — "1 Hic ponitur χρὴ, qued om. post 
ἴσχειν CEFGHIJKMANU. — "5 ταπκλ. E. — 19 ἑκαστάτω ΒΝ. -ἔχαστά to 
(sie) M. -- οἵη (οἴη FH) (ἴη K) (εἴη C) ἑκάστω pro ἔχ. vuig. — *° χύχλω 
τινὶ C. —*: ἡσυχαίως al. manu H. — ἡσυχέως vulg.- ἡσύχως C. -- ἰσχυρῶς 
(E, al. manu ἡσυχέως) FGIIKLOUQ’, Mere. in marg. — ** ἐν βραχεῖ in 
marg. BMN.— ""εἶναι δεῖ MN. — "ὁ in. BCEHGMN, Lind. - ia. vulg. 
- nom. N, restit, — 35 αὐτέου BMN. - αὐτοῦ vulg. — *5 τὠυτὸ ΒΜ. - 
τωυτὸ N. - τὸ αὐτὸ vulg. 


109 DES ARTICULATIONS. 


ἀποδαίνει  χαὶ γὰρ ἂν δήσειεν ἄρθρον ἀνάτριψις, ' χαλαρώτερον τοῦ 
χαιροῦ ἐὸν, * καὶ λύσειεν ἄρθρον, σχληρότερον τοῦ χαιροῦ ἐόν " ἀλλὰ 
5 διοριεῖται ἡμῖν περὶ ἀνατρίψιος ἐν ἄλλῳ λόγω. Tov γοῦν τοιοῦτον 
ὦμον 4 μαλθαχῇσι ξυμφέρει τῇσι χερσὶν ἀνατρίδειν, καὶ ἄλλως 
πρηέως" τὸ 5 δὲ ἄρθρον διαχινέειν μὴ 5 βίη, ἀλλὰ τοσοῦτον, ὅσον 
ἀνωδύνως 1 χινῆσαι. Καθίσταται δὲ πάντα, " τὰ μὲν ἐν πλείονι 
χρόνῳ, 9 τὰ δ᾽ ἐν ἐλάσσονι. 

10. 1° Γινώσχειν δὲ, εἰ ἐχπέπτωχεν ὁ βραχίων, "" τοισίδε χρὴ 
τοῖσι σημείοισιν" τοῦτο μὲν, "᾽" ἐπειδὴ δίχαιον ἔχουσι τὸ σῶμα οἵ ἄν- 
θρωποι, καὶ τὰς χεῖρας, χαὶ τὰ σχέλεα ," παραδείγματι χρέεσθαι 
"4 δεῖ τῷ "" ὑγιέϊ πρὸς ‘5 τὸ μὴ ὑγιὲς, "1 χαὶ τῷ μὴ ὑγιεῖ πρὸς τὸ 
15 ὑγιὲς, ᾽9 μὴ τὰ ἀλλότρια ἄρθρα χαθορῶντα ( ἄλλοι "ὁ γὰρ "" ἄλλων 
υϑᾶλλον ἔξαρθροι πεφύχασιν), ἀλλὰ τὰ ** αὐτοῦ τοῦ χάμνοντος, ἣν 
ἀνόμοιον En "" τὸ ὑγιὲς τῷ *4 χάμνοντι. Kat τοῦτο "" εἴρηται μὲν 
ὀρθῶς, "ὁ παραξύνεσιν δὲ ἔχει πάνυ πολλήν διὰ 27 τὰ τοιαῦτα, 
καὶ οὐχ ἀρχέει ᾽5 μοῦνον λόγῳ εἰδέναι τὴν τέχνην ταύτην, ἀλλὰ καὶ 
"9 δμιλίῃ δμιλέειν " πολλοὶ γὰρ ὑπὸ ὀδύνης, ἢ *° καὶ ὑπ᾽ ἀλλοίης προ- 
φάσιος, οὐχ ἐξεστεώτων δ: αὐτέοισι τῶν ἄρθρων, ὅμως οὐ δύνανται 


: Χαλαρωτέρου H (U, ex emend.}). - χαλαρωτέραν J. --- Ά χαὶ.... 
ἐὸν om. M. --- ' διώρισται Β (ΜΝ, in marg.) διωριέται K. - ἡμ. 
om. ΒΟ (Ν, restit. — 4 μαλθακῆσι συμῳ. τῆσι χερσὶν ἀνατρ., καὶ ἄλλως 
πρηέως ΒΜΝ. -- μαλθαχοῖσι (μαλθακῆσι CK) χρὴ (τε pro χρὴ C) 
χερσὶν ἄνατρ. .» συμφέρει (ξ. C) γὰρ ( γὰρ om. C) xai ἄλλως πρηέως 
vale. — 5 3" MN. - διαχινῖν EFGHIJKMN. - μὴ διαχινεῖν τῇ βίη C. 
— pin pro βίῃ FGIJEU. — Ἰ χινῆσαι, mut. in χινήσεται N. — κι 
νήσεται vulg. — δ τὰ om. J.- πλέονι MN. — 9 τάδ᾽ J. - δὲ MN. — 
F0 “νωρίσματα εἰ ἐξέπεσεν ὁ βραχίων in marg. O. - γηγνώσχειν N.- δὲ χρὴ 
K.— ν' τοῖσι δὲ (sic) EFHIJKMNO , Aïd.- τοῖσί δὲ CG. -- τοῖς δὲ Merc. 
in marg. - τούτοισι vulg. — '" ἐπειδὰν Lind, — ‘5 παραδείγμασι U. — 
"4 τῷ πρὸς pro δεῖ K. -- χρὴ Dietz, p. 45. — *5 ὑγιέϊ M. - bye ταῖς. (N, 
mut. in ὑγιέϊ), — 6 τῷ ὑγιεῖ pro τὸ μὴ 0. CEIJO. — "1 καὶ om. E. - 
καὶ, .... ὑγιὲς om. MN, oblit. iu Β. -καὶ τὸ μὴ ὑγιὲς pro καὶ τῶ μὴ ὑγιεῖ CFG 
{yo » 8156 καί). - "δ Ante ὑ. addunt μὴ (ΕΕΊΟ. --- 19 μὴ τὰ MN. - 
αὔτ᾽ pro μὴ τὰ vulg. — *° τί ἐμπειρία δύναται in marg. U. — "" ἄλλως 
(al. manu H}, Dietz, p. 43. - ἄλλω Ald. - μᾶλλον om. Dietz, — ᾽" αὖ- 
τοῦ BCMN.- αὐτὰ vulg. — "5 τῷ Ε΄ — 24 μὴ ὑγιεῖ pro x. Diet, p. 45. 
— "" εἰρήσεται ( B, sed adjecta ποῖα deletur) EFGIJK (MN, in marg. 
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Ceux , au contraire, dont les ligaments éprouvent de l'in- 
flanmation ne penvent pas se servir de leur épaule; ils en 
sont empèchés par la douleur et la tension inflammatoire. 
Le pansement sera fait avec du cérat et un bandagé com- 
posé de compresses et de bandes nombreuses. On mettra dans 
l'aisselle un tampon de laine molle et dégraissée, qui servira 
à en remplirle creux,afin de faire, d’une part un eontre-bou- 
tant au bandage, d'autre part un appui à la tête de l’os. Il faut 
généralement tenir le bras remonté ; car, de cette façon, la tête 
de l'os se trouvera le plus loin du lieu où la luxation l'avait 
portée. Le bandage étant posé sur l'épaule, on aura soin 
d’attacher le bras à la poitrine à l’aide d’une pièce de linge 
qui fera le-tour du corps : il faut aussi masser l'épaule dou- 
cement et avec persistance. Le médecin doit posséder l’ex- 
périence de beaucoup de choses, et, entre autres, du mas- 
sage ; le mot restant le même , le résultat est loin de l'être : 
le massage resserrera une articulation trop lâche, et rel4- 
chera uue articulation trop rigide; mais nous déterminerons 
les règles du massage dans un autre traité. Il convient de 
masser une épaule dans cet état avec des mains douces, et, 
dans tous les cas , avec ménagement. On communiquera des 
mouvements à l'articulation sans violence, mais, autant que 
cela se pourra, sans douleur. Le rétablissement est complet, 
tantôt après un temps plus long, tantôt après un temps plus 
court. ᾿ 
10. (Signes de la luxation de l'eépaule;. On connaîtra une 
luxation du bras aux signes suivants: Commele corps est ré- 
gulier pour les membres tant supérieurs qu’inférieurs, 


εἴρηται} U, Gal., Merc. in marg., Chart. — 2° σαρὰ ξύνεσιν O. - πάνυ 
om. EGHIJKOU. — "1 ταῦτα pro τ᾿ τ. ἢ. — ᾽δ μόν, Ε΄, - τὴν rar, 
τέχνην C. -- ἀλλὰ BCEFGHLIKMNO, Ald., Gel., Mere. in marg., Chart., 
Lipd., Kshs. - & 0e. ταὶς. - Érotien, p. 273, cite ainsi cette phrase : 
ταύτην τὴν τέχνην οὗ μόνον λόγω ἀσκεῖν χρὴ, ἀλλὰ καὶ ὁμιλίῃ. ---- 29 ὁμιλίην 
J.— "9 χαὶ Β (Ὁ, sine ὑπ᾽) MN. -- «al om. vulg. - ὑπὸ MN. - ὑπαλλοίης 
G. — 5: αὐτοῖσι C. = αὐτοῖς EFGHIJKO. 
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1 ἧς τὸ, ὅμοια σχήματα χαθίστασθαι ἐς οἷά περ τὸ ὑγιαῖνον σῶμα 
σχηματίζεται" " προσξυνιέναι μὲν * οὖν, καὶ ἐννοεῖν χαὶ τὸ τοιόνδέ 
σχῆμα χρή. ᾿Ατὰρ 4 χαὶ ἐν τῇ μασχάλη À χεφαλὴ τοῦ βρα- 
4lovos φαίνεται ἐγχειμένη πολλῷ μᾶλλον τοῦ ἐχπεπτωχότος À τοῦ 
δγιέος" τοῦτο δὲ, ἄνωθεν χατὰ τὴν ἐπωμίδα χοῖλον φαίνεται τὸ χω- 
plov, χαὶ τὸ τοῦ ὁ ἀχρωμίου ὀστέον ἐξέχον φαίνεται, ἅτε 1 ὑποδε- 
δυχότος τοῦ ἄρθρου ἐς τὸ " χάτω χωρίον" παραξύνεσιν μὴν καὶ ἐν 
τούτῳ ἔχει τινὰ, ἀλλ᾽ ὕστερον περὶ αὐτοῦ γεγράψεται, ἄξιον γὰρ γρα- 
φῇς ἐστιν’ τοῦτο δὲ, τοῦ ἐχπεπτωχότος ὃ ἀγχὼν φαίνεται 9 ἀφεστεὼς 
μᾶλλον ἀπὸ τῶν πλευρέων, À τοῦ ἑτέρου " εἰ μέντοι τις προσαναγχά- 
ζοι, προσάγεται μὲν, ἐπιπόνως δέ" τοῦτο δὲ, ἄνω τὴν χεῖρα "5 ἄραι 
εὐθεῖαν ": παρὰ τὸ οὕς, ἐχτεταμένου τοῦ ἀγχῶνος, οὐ μάλα '" δύνανται, 
ὥσπερ τὰν ὑγιέα, οὐδὲ παράγειν ἔνθα καὶ ἔνθα ὁμοίως. Τά τε οὖν 
σημήϊα ταῦτά ἐστιν ὥμου '" ἐχπεπτωχότος " αἵ τε ἐμδολαὶ αἵ “ὁ γε- 
γραμμέναι, αὖ τε ἰητρεῖαι αὗται. 

11. ᾿Επάξιον δὲ τὸ μάθημα, ὡς χρὴ ἰητρεύειν τοὺς "" πυχνὰ ἐχπί- 
πτοντας ὦμους * πολλοὶ μὲν γὰρ ἤδη ἀγωνίης "ὁ ἐχωλύθησαν διὰ ταύ- 
τὴν τὴν ξυμφορὴν, "1 τἄλλα πάντα ἀξιόχρεοι ἐόντες " πολλοὶ δὲ ἐν 
"8 πολεμιχοῖσιν ἀχρήϊοι ἐγένοντο, καὶ διεφθάρησαν διὰ ταύτην τὴν 
ξυμφορήν’ ἅμα '9 δὲ ἐπάξιον " χαὶ διὰ τοῦτο, ὅτι οὐδένα "" οἶδα ὀρθῶς 
ἰητρεύοντα, ἀλλὰ τοὺς μὲν "" μηδὲ ἐγχειρέοντας, τοὺς δὲ τἀναντία 
τοῦ ξυμφέροντος φρονέοντάς τε χαὶ ποιέοντας. Συχνοὶ γὰρ ἤδη ἰητροὶ 


" Εἰς ΕΟ. - καθίστασθαι Ν, mut. in χαθιστάναι. - καθεστάναι C. - 
καθιστάναι vulg.- οἷόν περ Μ. - ὕχηρὸν Β (N, mut. in ὑγιαῖνον). — 
+ mp6. N, emend. - μὲν MN. - δὲ δεῖ (δεῖ sine δὲ C) pro μὲν vulg. — 
3 προσξυνιέναι pro οὖν καὶ ἐνν, B. 

4 τοῦτο μὲν lin. trajecta deletum, οἱ xai om. Ν. --- 5 δὲ om. U. --- 
6 τοῦ dxp. τὸ dar. ἔξοχον Dietz, p. 45. --- 1 ἀποδ. C.- Post ὅπ. 
addit ἤδη Gal. in cit. De Hipp. et Plat. Dogm. 9. — δχατὰ U. - 
χωρίον, -in marg. τοῦ χωρίου MN. - τοῦ χωρίου vulg. - παρὰ ξύνεσιν H. - 
μὴν EFLK (N, mat. in μὲν) OUQ'. - μὲν vulg. - ἔχη E. — 9 ἀφεστῶς 
K. - ἀφεστὼς CE. — 1° ἄραι CEFGJIKMN. - ἄραι vulg. - ἄρα Ο, Ald. 
- εὐθεῖαν om. (E, rescript. al. manu) FGHIKOU, Gal., Chart. — ' πρὸς 
Ο. — "" δύναται EFGHLKLMNOU, Gal., Chart, - ὡς MN. - τὸν E, 
ΑΙά. = τῇ Ὁ. — 5 ἐμπ. (6, — "6 ἐγγεγρ. Dietz, p. 44. - ἰητρίαι E. — 
"5 πυχινὰ Β (N, emend. ), — 15 ἐχωλύσθησαν U. - ξυμφορὴν (bis) CMN. -- 
ξυμφορὰν (bis) vulg. — ‘7 τὰ ἄλλα CMN, - πάντα om. N, restit, -- ἀξιώ- 


DES ARTICULATIONS. 10 


on comparera le membre sain au membre malade, et le. 
membre malade au membre sain ; on ne regardera pas les 
membres d’un autre (car les uns ont naturellement les arti- 
culations plus saillantes que les autres), mais on regardera 
les membres du blessé lui-même, pour savoir si celui du côté 
sain est dissemblable de celui du côté lésé. C’est, sans doute, 
un bon conseil, mais il peut induire facilement en erreur : 
ce qui prouve qu'il ne suffit pas de connaitre la médecine en 
théorie, mais encore qu'il faut être familiarisé avec cet art 
par la pratique. Plusieurs, en effet, en raison de la douleur 
ou de toute autre cause, ne peuvent, sans cependant avoir 
uoe articulation luxée, prendre les positions que prend le 
corps en état d’intégrité ; il faut donc faire attention à une 
pareille attitude, et s’en rendre compte. D'une part, la 
tête de l’humérus fait beaucoup plus saillie dans l’ais- 
selle du côté malade que du côté sain; d’autre part, le 
moignon de l'épaule paraît creux et l’acromion proémi- 
nent, attendu que la tête de l’humérus est descendue dans 
la partie inférieure : il y a là encore certaine cause d’er- 
reur, mais je m'en occuperai plus loin (p.117, $ 13), car 
cela vaut la peine d’être exposé. De plus, le coude paraît plus 
éloigné dela poitrine du côté de la luxation que du côté 
sain ; en faisant effort pour l’en rapprocher, on le rapproche, 
mais on cause beaucoup de douleur. Enfin, le blessé ne peut 
nullement porter le bras eu haut le long de l'oreille, le coude 
étant dans l'extension, comme il fait pour le bras sain; il ne 
peut non plus faire exécuter au bras luxé un mouvement de 
va et vient : tels sont les signes de la luxation de l’épaule, εἰ 
tels sont les modes de réduction et de traitement. 

11. (Traitement pour les récidives des luxations de l'épaule). 


apr ΗΟ. -- ἐόντες BMN. -- ὄντες vulg. — 'δ πολέμοις N, mut. in πολεμι- 
κοῖσιν.-- ἀχρεῖοι, in marg. ἀχρήϊοι N.— 19 δὲ Ν, cum τε, -- τε pro δὲ vuig. 
-- " καὶ om. C.- διατοῦτο FGHK. - τύδε, supra lin. τοῦτο N. — 
21 εἶδον ΚΟ΄. — ?? μηδὶ Gal., Chart., Lind. = ur δὲ valg. - οὐδ᾽ MN, + 
οὐδὲ CE. 
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ἔχαυσαν ὥμους éxrirrovrac, χατά τε τὴν ἐπωμίδα, χατά : τε τὸ 
ἔμπροσθεν, ἢ ἡ χεφαλὴ " τοῦ βραχίονος ἐξογχέει, κατά τε " τοῦπι- 
σθεν ὀλίγον τῆς ἐπωμίδος " αὖται οὖν αἱ 4 χαύσιες, εἰ μὲν ἐς τὸ ἄνω 
ἐξέπιπτεν ὁ βραχίων, À 5 ἐς τοὔμπροσθεν, 5 À ἐς τοὔπισθεν, ὀρθῶς 
ἂν ἔχαιον * νῦν δὲ 7 δὴ, ὅτε ἐς τὸ χάτω ἐκπίπτει, ἐχδάλλουσιν αὖται 
αἱ καύσιες μᾶλλον, À χωλύουσιν" ἀποχλείουσι γὰρ τῆς ἄνω εὐρυχω- 
ρίης τὴν κεφαλὴν τοῦ βραχίονος. " Χρὴ δὲ ὧδε χαίειν ταῦτα " ἀπολα- 
Gôvru τοῖσι δαχτύλοισι χατὰ τὴν ἀασχάλην τὸ δέρμα 9 ἀφελχύσαι 
χατ᾽ αὐτὴν τὴν ἴξιν μάλιστα, χαθ᾽ ἣν À χεφαλὴ τοῦ βραχίονος ἐχπί- 
πτει" "5 ἔπειτα οὕτως ἀφελχυσάμενον τὸ δέρμα διαχαῦσαι ἐς τὸ "'" πέ- 


pnv. Σιδηρίοισι δὲ χρὴ ‘* ταῦτα καίειν, μὴ παχέσι, μηδὲ λέην φαλα- 
χροῖσιν, ἀλλὰ προμήχεσι ( ταχυπορώτερα "᾽ γὰρ), καὶ τῇ χειρὶ ἐπε- 
ρείδειν " χρὴ δὲ "4 χαὶ διαφανέσι χαίειν, ὡς ὅτι τάχιστα περαιωθῇ 
κατὰ δύναμιν " τὰ γὰρ παχέα, βραδέως περαιούμενα, πλατυτέρας 
τὰς ἐχπτώσιας τῶν ἐσχαρῶν ποιέεται, καὶ κίνδυνος ἂν εἴη ξυῤῥαγῆναι 
τὰς ‘5 ὠτειλάς " καὶ χάχιον μὲν οὐδὲν ἂν εἴη, αἴσχιον δὲ χαὶ ἀτεχνό- 
τερον. Ὅταν δὲ διαχαύσης ἐς τὸ πέρην, τῶν μὲν πλείστων ἱχανῶς ἂν 
"6 ἔχοι ἐν τῷ κάτω μέρεϊ τὰς ἐσχάρας ταύτας μόνας "17 θεῖναι " ἣν δὲ 
μὴ χίνδυνος φαίνηται "5" εἶναι ξυῤῥαγῆναι τὰς ὠτειλὰς, ‘9 ἀλλὰ πολὺ 
τὸ διὰ μέσου ἔῃ, *° ὑπάλειπτρον χρὴ λεπτὸν διέρσαι "" διὰ τῶν χαυ- 


"Ts pro τε G. - τοὔμπρ. BMN. -- ὄπισθεν pro due. J. - εἰ pro 
ἡ Ald.— * το βρ. om. E, restit. δ]. manu post ἐξογκέει.---- " roùx. BMN, 
-τὸ ὅπ. vulg.— ὁ καύσεις K.-— ἐς CFHIIMNU.- εἰς vulg.— 5 εἰς E.— à 
ἐς τ᾿ om. Κι. -- εἰς E. -- τοὔπισθεν BCEFGHIJKMNO , Gal. — +’ ὄπισθεν 
vulg. — 7 ἤδη pro δὴ ΕΟ', - εἰς G. — 5 χαῦσις ὥμου in marg. BOU. -- 
9 ἀφελχῦσαι C, Ald., Frob., Merc. - κατὰ r. ἴξ. αὐτὴν MN. - ἴξιν C. — 
so ἔπειθ ΒΟΜ. - ἔπειτα Ν, mut. in ἔπειθ᾽, -- Post ἔ, addit δὲ ταῖς. - δὲ 
om. BCMN. -- ἀφειλχυσμένον EFGH (1, mut. in ἀφειλχυσάμενον) JOU, 
Ald., Gal., Chart. -- ἀφελχυσάμενον BMN. -- ἀφελχυσμένον vulg. - ἀπειλ- 
κυσμένον C. = ἀφειλχισμένον Frob., Merc. — !! τουτέστι μηδὲν ἄκαυστον 
καταλιπεῖν τοῦ ἀνατεινομένου δέρματος H. ---- "5 ταῦτα E. - τὰ τοιαῦτα 
vulg. - Ante μὴ addit καὶ C. — "" γὰρ m'a paru l’indice d’use pares- 
thèse. Foes fait rapporter ἐπερείδειν à ταχυπορώτερα. — 14 xai CMN. - 
καὶ om. vulg.— ‘5 ἑλχώσιας (BMN, in marg.). - In marg. ὅφρα ci 
αἷμα ἔτι ϑεομὸν ἐξ ὠτειλῆς H. - Ceci est un fragment d'un vers 
d'Homére que Galien cite à propos ἀ᾽ ὠτειλὰς pour établir la signification 


DES ARTICULATIONS. 107 


Îl est important d'enseigner comment on doit traiter les 
personnes qui éprouvent de fréquentes luxations du bras ; 
beaucoup, en effet, ont été empêchés, par cet accident, de se 
livrer aux exercices gymnastiques, bien qu’étant pour tout 
le reste pleins de vigueur; et beaucoup, devenus par là in- 
habiles au maniement des armes, ont été tués. Ce qui ajoute 
encore à l'importance de cet enseignement, c'est que , à ma 
connaissance, personne ne traite convenablement l'affection 
dont il s'agit; les uns ne s’y essayant même pas, les autres 
ayant sur cet objet des idées et une pratique contraires à ce 
qui est utile. Bien des médecins ont cautérisé des épaules 
sujettes à se luxer, et sur le moignon, et en avant là où la tête 
de l'os proémine, et un peu en arrière du moignon. Ces cau- 
térisations , si le bras se luxait en haut, ou en avant, ou en 
arrière, seraient excellentes ; mais, comme le bras se luxe en 
bas , elles tendent plus à luxer qu’à retenir la tête de l'os, 
car elles la repoussent de l’espace supérieur. Voici comment 
il faut pratiquer ces cautérisations : On saisit avec les doigts 
la peau dans l’aisselle, et on l’attire surtout vis-à-vis le point 
où se luxe la tête de l’humérus ; puis, la peau étant aiusi at- 
tirée, on la cautérise de part en part. Il faut cautériser avec 
des ferrements ni épais ni trop arrondis , mais allongés (ils 
marchent plus rapidement), et appuyer avec la main: ils 
doivent aussi être chauffés à blanc, afin que la cautérisation 
soit terminée aussi promptement que possible. Les ferre- 


de ce met : ὄφρα οἱ αἷμ᾽ ἔτι θερμὸν ἀνήνοθεν ἐξ ὠτειλῆς ( Il. A, 366) 
Galien dit que ὠτειλὴ signifie ici πρόσφατον τραῦμα, plaie récente. — 
"6 ἔχοιε (sic) vulg. - ἔχέιεν BCFGMN. - ἔχει eorr. ἔχοιε U. - ἔχοι Foes 
Chouet, Lind. -- μέρει CEFGMN. - ταύτας μόν. τὰς ἔσχ. BCMN.— "7 εἶναι, 
supra lin. θεῖναι Ν, — "5 εἶναι om. ΒΝ; punctis deletum in N. - παραρ- 
ῥαγῆναι EGLIKLUQ/, Merc. in marg. — 9 ἀλλ᾽ ἄν Mere, in marg. - δια- 
μέοου FJ. - ἍΝ, cum ἕη. - εἴη C. — 2° θλασμάτιον ὦ ἄν τις (ἄντ᾽ B) 
ὑκαλείψαιτο τοὺς ὀφθαλμοὺς BMN. -- ἔγχριστον φάρμακον supra lin, E. — 
τ χατὰ (H, al. manu) Ο. - χευμάτων BEFGHIJKLMNOU, Gal. εἱ 
Mere. in merg, = χαμάτων C. - χατυγμάτων vulg. - κατυγμάτων Ald. 
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μάτων, ἔτι 'ἀναλελαμμένου τοῦ δέρματος, où γὰρ " ἂν ἄλλως δύναιο 
διέρσαι " ἐπὴν δὲ διέρσῃς, ἀφεῖναι τὸ. δέρμα, ἔπειτα " μεσηγὺ τῶν 
ἐσχαρέων ἄλλην ἐσχάρην ἐμδάλλειν λεπτῷ σιδηρίῳ,, χαὶ διακαῦσαι, 
ἄχρις ἂν τῷ ὑπαλείπτρῳ ἐγχύρσῃ. Οχόσον δέ τι χρὴ τὸ δέρμα " τὸ 
ἀπὸ τῆς μασχάλης ἀπολαμόανειν, " τοισίδε χρὴ τεχμαίέρεσθαι" ἀδένες 
ὕπεισιν 5 À ἐλάσσους À μείζους πᾶσιν ὑπὸ τῇ μασχάλῃ, πολλαχῇ δὲ 
χαὶ ἄλλη τοῦ σώματος. 7 Ἀλλὰ ἐν ἄλλῳ λόγῳ περὶ ἀδένων " οὐλομε- 
λίης γεγράψεται, 9 ὅ τι τέ εἶσι, καὶ οἷα ἐν οἵοισι σημαίνουσί τε καὶ 
δύνανται. Τοὺς μὲν οὖν ἀδένας οὐ χρὴ ‘© προσαπολαμθάνειν, "" οὐδ᾽ 
ὅσα "" ἐσωτέρω τῶν ἀδένον * "" μέγας γὰρ "5 6 χίνδυνος" "" τοῖσι γὰρ 
ἐπικαιροτάτοισι 15 τόνοισι γειτονεύονται ᾿ ὅσον "1 δὲ ἐξωντέρω τῶν 
ἀδένων, ‘* ἐπιπλεῖστον ἀπολαμθάνειν " ἀσινέα γάρ. Γινώσχειν δὲ χρὴ 
19 χαὶ τάδε, ὅτι, ἣν μὲν ἰσχυρῶς τὸν βραχίονα ἀνατείνης, où δυνήσῃ 
τοῦ δέρματος ἀπολαδεῖν οὐδὲν τοῦ ὁπὸ *° τῇ μασχάλῃ, ὅ τι καὶ ἄξιον 
λόγου - *! χαταναισιμοῦται γὰρ ἐν τῇ ἀνατάσει" "" οἱ δ᾽ αὖ τόνοι, οὖς 


" ἀνειλγμένου Β (MN, in marg.). -- ἀναλελαμένου K. — " ἂν om. 
O, Ald, -In marg. διεῖραι διερεῖσαι BMN. -- ἑπήνδε pro à. δὲ H. — 
3 μεσυγὺ Ald. — μέση γὰρ J. — ἐσχαρέων CMN. - ἐσχαρῶν vulg. — 
“ro om. J (M, restit.). — ὅ τοῖσι δὲ vulg. -- τοῖσι δὲ C, Frob., 
Mere, — τοῖσι δὲ N, mut. in τοῖσί δὲ. — 6 ἢ ἐλάσσους à μείζους πᾶσιν, 
lin. subjecta deletum Ν, -- ἢ ἐλ. ἢ μ. x. om. vulg. — 7 ἀλλ᾽ M.- 
ἀλλὰ N, mut. in ἀλλ᾽. — Post ἀλ. addit καὶ [,. — 5 cb. M. — oùA., mat. 
in cüX. N. — οὐλομελείης F, ex emend. — οὐδεομένης C. -- οὐλουμδλίης 
J.— 956 τι IMN.- ὅτι vulg. — ‘© προσαπολαμθάνειν BCEFGINU. - 
προσεπιλαμθάνειν vulg. — προσλαμθάνειν JM. — "' οὐδὲ MN. -- οὐδ᾽..... 
ärokau£avey om. (EH, rest. al, manu ) FGIJKU, — "5 τ΄ dô. εἰσωτ. E. 
— 13 μέγαν γὰρ χέχτηνται κίνδυνον ΕΟ!. — 14 ὁ om. BMN. — '5 τοῖς im- 
χαιροτάτοισι γὰρ Ε΄. — :6 τόποισι C. — ἱστέον ὅτι τόνους λέγει τὰ νεῦρα H. 
— "1 ἐξ. δὲ E.— "8 ὡς πλεῖστον CHMN. -- Ante ἐπ. addit ὡς Β. — 
19 χαὶ τάδε Β (N, lin. subjecta ποί.). -- χαὶ τάδε om. vulg. -- ἦν BCEFGH 
DKMNOU. - εἰ vulg. -- Ante τὸν addit πρὸς C. - ἀνατείνης BFGKMN. - 
ἀνατείνοις vulg. — 2° τὴν μασχάλην CJ. -- τῆς μασχάλης Ο]. -- ὅτι ΚΕΘΗ͂: 
Κ. - ὅ τὸ Ald. 

3: χατατεῖναι σιμοῦται vulg. (σιμιῶται Ald.; σημοῦται LQ'). - κατά- 
rave σιμοῦται Ῥ, -- Le verbe σιμόω n’a aucun sens. Foes, dans ses notes 
et dans son OEconomie, admet que le verbe σιμόω veut dire dépenser, 
consumer , et il sc fonde sur le commentaire de Galien , qui en effet 
explique par χαταδαπανᾶσθαι le verbe, quel qu'il soit, employé par Hip- 
pocrate dans ce passage. Mais ce commentaire doit mener à une conclu- 
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ments épais , marchant lentement , produisent des eschares 
qui se détachent dans une plus grande étendue, et il y au- 
rait danger que le pont qui sépare les plaies se rompt : il 
n'en résulterait rien de pire, mais cela laisserait plus de dif- 
formité , et serait d’une main moins habile. La cautérisa- 
ion ayant traversé le pli de peau de part en part, il suffit, 
chez la plupart , de ces eschares ainsi mises à la partie infé- 
rieure. Mais si le pont qui sépare les plaies, loin de paraître 
courir le risque de se rompre, est très-considérable , vous 
passerez à travers le trajet cautérisé une spatule mince en 
tenant encore le pli de peau, car autrement la spatule ne pas- 
serait pas. Cela fait, vous lâcherez le pli, puis, entre les es- 
chares précédentes, vous placerez une autre eschare avec un 
ferrement mince, et vous cautériserez jusqu’à ce que vous 
rencontriez la spatule. Quant à la grandeur du pli de la 
peau de l’aisselle qu'il faut saisir, voici les indices à suivre : 
Tous les Lomimes ont des glandes plus ou moins grosses dans 
l’aisselle , ainsi que dans plusieurs autres lieux du corps ; 
inAis je m’occuperai, dans un autre traité, de la constitution 
‘des glandes, et je dirai ce qu’elles sont, ce qu'elles signifient 


sion plus étendue : le verbe que Galien a représenté par χαταδαπανᾶ- 
cou, devait signifier consumer , dépenser ; or, on lit dans le Glossaire 
de Galien καταναισιμοῦται, καταναλίσχεται, et, dans celui d'Érotien, 
p. 224, χατανασιμᾶται (dans les variantes καταναισιμοῦται), χαταναλί- 
σκεται. 1] faut remarquer que cette glose d’Érotien se trouve entre d’au- 
tres gloses appartenant au traité des Æ#rticulations, ce qui prouve, 
d’après l’ordre suivi par lui, qu’il l’a empruntée en eflet à ce traité. Ka- 
ταναισιμόω esi un mot ionien qui veut dire dépenser ; le commentaire de 
Galien, la glose d’Érotien, le sens du contexte, tout se réunit pour mon- 
ter que c’est ce verbe qu’il faut rétablir ici. De plus, on soupçonnera 
κατατεῖται d’être inutile, car ὅ τι καὶ ἄξιον λόγου est une phrase toute faile, 
αὶ n’a besoin d’aueun complément. Cette suspicion devient une con- 
demnatiou, quand on remarque que c’est une erreur des copistes qui a 
divisé χαταναισιμοῦται en χατατεῖναι σιμοῦται, Si on veulait une preuve 
de plus de ia transformation de καταναισιμοῦται on χατατεῖναι σιμοῦται, On 
la trouverait dans F ; ce manuscrit renferme le commentaire de Galien, 
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ε οὐδεμιῇ μηχανῇ δεῖ τιτρώσχειν, οὗτοι 2 πρόχειροι γίνονται καὶ 
κατατεταμένοι ἐν τούτῳ τῷ ᾿ σχήματι" ἦν δὲ μιχρὸν ἐπάρης τὸν Bpa- 
χίονα, πολὺ μὲν τοῦ δέρματος 4 ἀπολήψη, of δὲ τόνοι, ὧν " δεῖ προ- 
μηθέεσθαι, εἴσω χαὶ πρόσω τοῦ χειρίσματος γίνονται. ὁ Ἄρ᾽ οὖν οὐχ 
ἐν πάσῃ τῇ τέχνη περὶ παντὸς χρὴ ποιέεσθαι, τὰ δίχαια σχήματα 
ἐξευρίσκειν 1 ἐφ᾽ ἑχάστοισιν ; ταῦτα μὲν " τὰ χατὰ τὴν μασχάλην, 
χαὶ ἰχαναὶ αὐταὶ αἵ 9 χαταλήψιες, ἣν ὀρθῶς τεθῶσιν αἵ ἐσχάραι. 
te ἼἜχτοσθεν δὲ τῆς μασχάλης, δισσὰ μόνα ἐστὶ χωρία, ἵνα ": ἄν τις 
ἐσχάρας θείη, τιμωρεούσας τῷ '" παθήματι " μίαν μὲν ἐν τῷ ἔμπρο- 
σθεν "'" μεσηγὺ τῆς τε χεφαλῆς τοῦ βραχίονος χαὶ τοῦ τένοντος τοῦ 
χατὰ τὴν μασχάλην " χαὶ ταύτῃ "4 τὸ μὲν δέρμα τελέως διακαίειν 
χρὴ» βαθύτερον δὲ où χρή" φλέψ ‘5 τε γὰρ παχείη πλησίη, καὶ "δ νεῦρα, 


et, comme la plupart des manuscrits des commentaires, il est divisé en 
textes dont il ne donne que les premiers mots, et en commentaires qui 
suivent les textes. La phrase dont il s’agit ici commence un texte, et le 
texte lui-même commence par σιμοῦται dans nos éditions, mais par xe- 
τάτεινε σιμοῦται dans P. Là χατάτεινε est sans ancun rapport avec ἄξιον 
λόγου, car il en est séparé par le commentaire de Galion sur le texte au- 
quel appartient ἄξιον λόγου ; là χατάτεινε est une dépendance manifeme 
de σιμοῦται; là on saisit sur le fait l'erreur des copistes. — 35 ci δ᾽ αὖ 
τόνοι οὃς οὐδεμιῇ BC (H, al. manu) MNO. - οὐδ᾽ αὖ τόνους οὐδεμιῇ vulg. 


1 Οὐδὲ pu CEHJ. — " Ante xp. addit γὰρ vulg. - γὰρ om. BCMN, 
— " σώματι K. - ἣν MN. — εἰ vulg. - ἱπαρήσεις EFGIJKU, — 4 dxo- 
λήψει C. — ὁ δὴ pro δεῖ J. - προμυθέεσθαι ΕΗ, — 6 ἄρ᾽ HIJ — 1 ἀφ᾽ 
C. --- τὰ B(H,al. manu) MN. — τὰ om. vulg. - τὴν om. CFG (H, 
restit. al. manu) IJKOU. — 9 καταλήψεις τοῦ δέρματος κωλύσεις in 
marg. H. - Cette glose marginale est sans doute empruntée, comme les 
précédentes , au Commentaire de Galien, et en conséquence elle permet 
d’en corriger un passage altéré. Le commentaire sur ce texte est composé 
de ces seuls mots, marqués dans l'édition de Bale d'un astérisque : εἴρην- 
ται αἱ καταλήψεις κατὰ τὸ δέρμα. Je crois qu’il faut lire : καταλήψεις εἷς 
ρῆνται αἱ χωλύσεις κατὰ τὸ δέρμα. — !° ἔχτοθεν C (Ε, gl. ἐχτὸς) 62. - 
Galien remarque que , bien qu'Hippocrate déclare n'avoir jamais vu les 
luxations 68 avant et en dehors, cependant il a placé les cautérisations 
justement là où ces luxations se produisent, et que lui, Galien, a observé 
quatre fois la luxation en avant dans la région de la veine cépbalique, là 
où le grand pecterai et Île deltoïde se réunissent, et une fois la luxation 


LES ARTICULATIONS. 111 


et ce qu'elles peuvent dans les lieux où elles sont placées. 
Ces glandes, il ne faut pas les saisir, ni rien de ce qui est si- 
tué plus profondément; cela serait fort dangereux, car elles 
sont dans le voisinage des cordons les plus importants ; mais 
on prendra le plus qu’on pourra de tout ce qui est plus su- 
perficiel que les glandes ; là aucun péril, Autres observations 
à faire : D'une part, si vous élevez fortement le bras , vous 
ne pourrez saisir, dans la peau de l’aisselle, un pli quelque 
peu considérable : la peau se dépense dans l'élévation du 
bras. D'autre part, les cordons, qu’à aucun prix il ne faut 
blesser , se tendent et se présentent sous la main dans cette 
position ; mais si vous soulevez médiocrement le bras, vous 
saisirez un pli considérable de la peau, et les cordons qu'il 
fant éviter se trouveront placés profondément et loin du lieu 
de l'opération. N’est-il donc pas juste, dans la médecine en- 
tière , d’attacher, par dessus tout, de l’importance à trouver 
en chaque circonstance les positions convenables ? Voilà ce 
qui se fait dans l’aisselle, et ces froncements de la peau sont 
des obstacles suffisants , si les eschares ont été bien placées. 
En dehors de l’aisselle ( Foy. note 4), il n’y a que deux en- 
droits où l’on pourrait pratiquer des cautérisations subsidiai- 
rement efficaces contre l'affection dont il s’agit : le premier 
est en devant, entre la tête de l’humérus et le tendon de 


en dehors. 11 ne faut pas voir une contradiction entre ce conseil d'Hippo- 
crate et le bläme adressé par lui aux médecins qui pratiquaient des cau- 
térisations en dehors de l'aisselle : ces médecins cautérisaient en dehors 
sans cautériser en dedans du creux axillaire; mais suivant lui la chose es- 
seatiélle est la cautérisation dans l’aisselle; elle doit tonjours précéder les 
autres, qui ne sont que subsidiaires, τιμωρεούσας. — '! éoy. ἄν τις BMN. 
-- "5" μαθήματι (Ὁ. — 5 Post μεσ. addant γὰρ (F, al. manu) G - μέση 
Ἱὰρ 3. - τε MN. - τὲ om. vulg. — ‘4 μὲν τὸ C. - τελείως ΒΜΝ. - χρὴ 
διακ. ΜΝ. — "" Ροεῖ ©. addunt τε BCEFGHIJKOUQ’, Gai., Chart. - τε 
em. ταῖς. — τὴν προσαγορευομένην ὦμιαίαν pAiGa in marg. H. - παχεία E 
RIKU. - παχεῖα CFG. - πλησία FGHUK. -- πλήσιος E. — '6 Galien 
explique ici νεῦρα par nerfs, bien que ce mot signifie erdinsirement Zga- 
monts, εἰ bios quels signification de nerfs ait été donnée plus haut à τόνοι, 
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ὧν οὐδέτερα θερμαντέα, ‘ "ἔξωθεν δ᾽ αὖ ἄλλην ἐσγάρην ἐνδέχεται 


ἐνθεῖναι ἀνωτέρω μὲν συχνῷ τοῦ τένοντος τοῦ χατὰ τὴν μασχάλην, 
χατωτέρω δὲ ὀλίγῳ τῆς χεφαλῇς τοῦ βραχίονος * χαὶ τὸ μὲν δέρμα 
5 τελέως χρὴ διαχαίειν, βαθείην δὲ μηδὲ χάρτα ταύτην ποιέειν " πολέ- 
μον γὰρ ᾽ τὸ πῦρ νεύροισιν. Ἰητρεύειν μὲν οὖν χρὴ διὰ πάσης τῆς 
4 ἰητρείης τὰ ἕλχεα, αηδέποτε ἰσχυρῶς " ἀνατείνοντα τὸν βραχίονα, 
ἀλλὰ μετρίως, ὅσον τῶν ἑλχέων ὁ ἐπιμελείης εἵνεχα ᾿ ἧσσον μὲν γὰρ 
ἂν διαψύχοιτο ( ξυμφέρει γὰρ πάντα τὰ 7 χαύματα σχέπειν, ὡς 
" ἐπιειχέως ἰητρεύεσθαι ) " ἧσσον δ᾽ ἄν 9 ἐχπλίσσοιτο’ ἧσσον δ’ ἂν 
'ο αἰμοῤῥαγοίη * ἧσσον δ᾽ ἂν σπασμὸς ἐπιγένοιτο. “Ὅταν δὲ δὴ καθαρὰ 
γένηται τὰ ἕλκεα, "" ἐς ὠτειλάς τε in, τότε δὴ χαὶ παντάκασι χρὴ 
αἰεὶ τὸν βραχίονα πρὸς τῇσι πλευρῇσι προσδεδέσθαι,, καὶ νύχτα καὶ 
᾿ ἡμέρην " ἀτὰρ καὶ "" ὅταν ὑγιέα γένηται τὰ ἕλχεα, ὁμοίως "5 ἐπὶ πολὺν 
χρόνον χρὴ προσδεῖν τὸν βραχίονα πρὸς τὰς πλευράς * οὕτω γὰρ ἂν 
μάλιστα ‘4 ἐπουλωθείη, χαὶ "" ἀποληφθείη À εὐρυχωρίη, καθ᾽ ἣν μα- 
λιστα "ὁ ὀλισθάνει ὃ βραχίων. 

12. ‘7 Ὅσοισι δ᾽ ἂν ὦμος καταπορηθῇ ἐμδληθῆναι, ἣν μὲν ἔτι ἐν 
αὐξήσει "5 ἔωσιν, οὐχ ἐθέλει συναύξεσθαι τὸ ὀστέον τοῦ βραχίονος 
ὁμοίως τῷ "9 ὑγιέϊ, ἀλλὰ αὔξεται μὲν ἐπί τι, βραχύτερον "Ὁ δὲ τοῦ été- 


' Καὶ ἔξωθεν C. -- ὄπισθεν .vulg. - ὀπισθίην quædam ἀντίγραφα ap. 
Gal. - « C’est à tort, dit Galien, que la plupart des exemplaires ont 
ὀπισθίην ; car le lieu de l'articulation dont il s'agit est, non pas en arrière, 
mais en dehors. » Le manuscrit C est le seul qui présente la leçon da 
plus petit nombre des exemplaires, leçon approuvée par Galien, - τε pro 
δ᾽ MN. — " τελείως BMN. -- βαθείην BMN. -- βαθεῖαν vulg. -- βαθείαν FG 
Ι. - μὴ BEGMN. - ur δὲ HJKO, Ald., Frob., Merc. - ταύτην κάρτα. 
- " τὸ om. N, restit. — ὁ ἰατρείας Ο, Ald. -- ἰατρείης G. --- 5 ἀνατεί- 
νοντα CFGHIL (Ν, mut. in ἀνατείναντα ) OÙ, Ald., Gal. -- ἀνατείναντα 
vulg. — % ἐπιμελίης ΕΟ. -- ἕνεκα C. —7xaiuara δηλοῖ τὰ καυστεριά- 
σματα Β (F, χκαυστηριάματα ) HIJU. -- zu χαυστηριάσματα EL(). — 
" Ante ἐπ. addit χαὶ vulg. -- καὶ om. CMN. - ἐπιειχέως ΒΜΝ. -- ἐπιειχῶς 
vulg. — 9 ἐχπλήσσοιτο vulg. -- Galien explique ce mot par ἐπὶ πλέον 
διίστασθαι τὸ τοῖς χείλεσιν ἕλχος. Il faut done lire ἐχπλίσσοιτο malgré le si- 
lence de tous nos manuscrits. Voir pour ce mot t. 5, p. 852, n, 20. — 
"9 αἱμορραγοῖ K. — " εἰς G. — Galien dit que ὠτειλὴ ἃ ici sa signification 
propre de cicatrice, et non, comme plus haut, p. 406,n. 15, celle de plaie 
récente. = sir BCEFGBIJKMNOU, — "2 ὁκόταν C.— 13 ἐπιπολὺν K. - 
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Vaisselle, et Ἰὼ .} faut brüler complétement la peau, mais 
sans pousser la cautérisation plus profondément; car dans le 
voisinage sont uue grosse veine et des nerfs , et il ne faut 
faire sentir la chaleur ni à l’une ni aux autres. Il est encore 
loisible de placer une autre eschare en dehors de la précé- 
dente, beaucoup au-dessus du tendon de l’aisselle, mais un, 
peu au-dessous de la tête de l’humérus, et on brülera la peau 
counplétement, sans faire , ici non plus, la cautérisation très- 
profonde ; car le feu est ennemi des nerfs. Tout le temps 
que durera le traitement de ces plaies, on n’élèvera jamais le 
bras fortement, on ne fera que l’écarter médiocrement et dans 
la limite que le pansement exige ; de cette façon, les plaies 
sentiront moins le froid , dont il importe de garantir toutes 
les brûlures pour les traiter convenablement, les bords s’en 
écarteront moins, et moins aussi il y aura risque d’hémor- 
rhagie et crainte de spasme. Quand les plaies se sont mondi- 
fiées et qu’elles marchent vers la cicatrisation, c'est alors sur- 
tout qu’il faut maintenir constamment, et le jour et la nuit, 
le bras fixé contre la poitrine ; et même, après la guérison des 
plaies, on ne doit pas moins, pendant longtemps encore, 
faire garder au bras cette position. Grâce à cette précaution, 
la cicatrice rétrécira autant que possible l’espace dans lequel 
le bras a le plus de tendance à se déplacer. 

12. (Effets consécutifs de la luxation de l'épaule non re- 
duite). Chez les individus qui ont gardé non réduite une 
luxation de l'épaule, l’humérus, s’ils sont encore dans l’âge 
de la croissance , ne se développe pas comme celui du côté 
sain ; il croit, il est vrai, un peu, mais il reste plus court que 


πολλὸν BMN.— 14 ἀπουλ. (H, al. manu) O.— ‘5 ἀποληφθείη CEFGHIJK 
(N, mat. in ἀπολειφϑείη) OU. - ἀπολειφϑείη vulg. - ἡ om. M; punctis 
dsletam in Ν. --- 1° ὀλισθάνει Ald., Frob., Mere. — ὀλισθαίνει vulg. — 
"1 car, in mierg. ὅσοισι N. — χαταπωρτϑῆ BMN. -- x’ ἀπορηθῆ L.— ' ἐῶσιν 
εἰ. manu H. -- ἐάσιν (sic) C. — "9 ὑγιέι M. — ὑγιέει B. - ὑγιεῖ vulg.; mut. 
ἴα ὑχέει Ν. “ ἀλλ᾽ M. — 1° δὲ om. JU. 

TOME IV. 8 
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pou γίνεται καὶ ὀΐ xaksouevor ' δὲ x γενεῆς γαλιάγχωνες " διὰ δισσὰς 
ξυμφορὰς * ταύτας γίνονται, ἦν ᾽ τέ τι τοιοῦτον αὐτοὺς ἐξάρϑρημα 
καταλάβῃ ἐν + τῇ γαστρὶ ἐόντας, διά τε " ἄλλην ξυμφορὴν, περὶ ἧς 
ὕστερόν ποτε γεγράψεται ἀτὰρ καὶ οὖσιν ἔτι νηπίοισιν ἐοῦσι κατὰ 
τὴν χεφαλὴν τοῦ βραχίονος" βαθεῖαι καὶ ὑποδρύχιοι 1 ἐκπυήσιες γί- 
φονται, χαὶ οὗτοι πάντες " γαλιάγχωνες γίνονται " καὶ ἥν τε τμηθῶ- 
σιν, 9 Av τε χαυθῶσιν, ἤν τε αὐτόματόν σφιν ἐχραγῇ, εὖ εἰδέναι χρὴ, 
ὅτι "5 ταῦτα οὕτως ἔχει. Χρέεσθαι μέντοι τῇ χειρὶ "" δυνατώτατοί εἶσι, 
οἱ ἐκ γενεῆς "" γαλιάγχωνες, οὗ μὴν οὐδὲ ἐκεῖνοί γε ἀνατεῖναι "" παρὰ 
τὸ οὖς τὸν βραχίονα, ‘4 ἐχτανύσαντες τὸν dyxüiva, δύνανται, ἀλλὰ 
πολὺ ἐνδεεστέρως, À τὴν ὑγιέα χεῖρα. Οἷσι δ᾽ ἂν ἤδη ἀνδράσιν ἐοῦσιν 
5 ἐχπέση ὃ ὦμος, καὶ μὴ ἐμδληθῇ, 6 ἡ ἐπωμὶς ἀσαρχοτέρη γίνεται, 
χαὶ ἢ "1 ἕξις λεπτὴ ‘° ἡ χατὰ τοῦτο τὸ μέρος ὅταν μέντοι ὀδυνώμενοι 
19 παύσωνται, ὀχόσα μὲν δεῖ ἐργάζεσθαι "5 ἐπάραντας τὸν ἀγχῶνα 
ἀπὸ τῶν πλευρέων " ἐς τὸ πλάγιον, ταῦτα μὲν 5" οὐ " δύνανται 
ἅπαντα ὁμοίως ἐργάζεσθαι * 24 ὁχόσα δὲ δεῖ ἐργάζεσθαι, παραφέροντας 
τὸν βραχίονα παρὰ τὰς πλευρὰς, "" À ἐς τοὐπίσω, À ἐς τοὔμπροσθεν, 
ταῦτα "6 δὲ δύνανται ἐργάζεσθαι * χαὶ γὰρ ἂν ἀρίδα 27 ἑλχύσαιεν, καὶ 


‘Aiom ἘΗ͂, - ἀπὸ τῆς πρὸς τὰς γαλὰς ὁμοιότητα in marg. fi. -- 
Galien dit, au sujet de γαλιάγκων : « Les membres ainsi confosmés 
ont-ils reçu ce nom à caus d’une ressemblance avec les belettes, 
γαλᾶς, ou pour toute autre raison? c’est ce que nous laisserons 
examiner à ceux qui s'occupent de ces recherches. » Dans son 
Gloss. il combat ceux qui donnaient à ce mot γαλλὸς pour étymologie. 
Voyez dans le Supplément du Dictiounaire de Schneider une savante 
note sur ce mot. Au reste, γαλῇ prend indifféremment , en composition, 
ou s. Voyes pour cela le Thesaurus , édition Didot. Voyez aussi, pour 
l’accentustion de γαλιάγχων, Lobeck, Paralip., p. 204. — ? ταύτας om. 
C. — re C.-ye pro re vulg, -- αὐτοῖς EHK. — ἐξάρθ. αὐτοὺς C. — 
4 τῇ JKMNU. - τῇ om. vulg. -- ἐόντα EH (I, mut. in ἐόντας) 200, 
Ald. — ἐόντε (sic) K.— 5 ἑτέρην BMN. — Esugoory BCMN. — συμφορὴν 
valg. - συμφορὰν O, Aid. - Ce passage est obscur, on ne sait pas de 
quelle lésion Hippocrate veut parler. Galien dit que des suppurations 
peuvent survenir chez le fœtus dans le sein de sa mère ; mois que, si es 
retranche la luxation et la suppuratiou de l’épaule du nombre des causes 
du galianconisme, il ne voit plus celles qui restent. — ὁ βραχεῖαι C. — 
καὶ om. U, - In marg. γαλιάγχωνες U. — 7 ἑλχώσιες in marg. MI. — fra 
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l'autre. Ceux -qu’on nomme galiancones de naissance (For. 
Argument, p. 8), doivent cette infirmité ou à une luxation 
qu'ils ont éprouvée dans le ventre de leur mère, ou à un 
autre accident dont il sera parlé plus tard. De plus, ceux 
qui, dans la première enfance, sont atteints de suppurations 
profondes et intérieures vers la tête de l’humérus, devien- 
nent, tous aussi , galiancones ; et, soit qu’on fasse des inci- 
sions, soit que l’on cautérise, soit qu’on laisse les abcès s'ou- 
vrir spontanément, il faut bien savoir qu'il en seïa ainai.. 
Toutefois , les galiancones de naissance se servent de-leur 
membre avec beaucoup de force, sans pouvoir, eux non 
plos, porter le bras le long de l'oreille , le coude étant dans 
l'extensioe ; il s’en faut de beaucoup qu'ils yarrivent, comme 
ils le font du côté sain. Quand c’est dans l'âge adulte que 
l'articulation du bras, se luxant, n’est pas réduite, le moi- 
gnon de l'épaule se décharne , et cette partie s’amincit ; ce- 
pendant, lorsque là douleur a cessé, si tous les actes qu’on 
doit exécuter en écartant latéralement le coude de la poitrine 
sont à peu près_interdits, les actes qu'on doit exécuter en don- 
nant au bras un mouvement en avant eten arrière le long des 
côtes, sont possibles. Ainsi, ces infirmes feront mouvoir une 
tarière, unescie ; ils manieront une hache, ils bécheront, sans 


ἑλχώσεις in marg. FJ. — ἐκπυήσεις γίνονται ἑλχώσεις U. - ur. N, cum 
xx. — ἐκπυήσεες 1). — "δ γαλιάγκωνες οἱ χονδὸν καὶ ἄτροφον ( εὔτροφον G) 
ἔχοντες τὸν βραχίονα FG.— 9 εἴ τε (. — "5 ταῦθ᾽ BMN,— '" δυνατώτεροι, 
mut. in δυνατώτατα N. — ‘2 οἱ μιχρὸν χαὶ ἄτροφον ἔχοντες τὸν βραχίονα" 
τὰ δὲ κατὰ τὸν ἀγκῶνα ὀγκωδέστερα E. — "3 περὶ al. manu Ἡ, — "Ὁ ἐκτανν. 
Β(Ν, al. menu). -- Post ἐχτ. addit δὲ al. manu H. — :5 ἐκπέσοι Η. — 
16 ἃ Ald. — ἀσαρχο. EHK, Lind. -- ἀσαρχω. vulg. — γίγν. N. —"17 ἴξις ἃ]. 
mase H. — :°5 om. BMN, -- à C. -- δὴ pro ἡ 3. - Ante ἡ addit δὴ G. -- 
τὸ μέρος (B, sine τὸ) N. — τὸ pe. om. vulg. — '0 παύσονται Gal., Liad. -- 
δὰ pro δὰ Κι, —*° éxdpovraç Ald., Gal. — "  CKFGHUKOU, Ad., 
Freb., Gal., Merc., Chart. — "" où δὶ &. ὁ, om. ἢ. — "5 δύναται Al. -- 
ἔς, om, N, roeuit, ---- "( ὁχ. δὲ om. Β. -- δεῖ épy. om. MN.— 25 à oæ. N, 
sestit. --εἰς (bis) E. — 26 δὲ semble pris ici pour Sx.— 27 ἑλκύσαιε Β..-- ἑλχύ- 
one, cum ἑλχύσαιεν N. — ἑλχύσειεν G. 
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πρίονα, xal ' πελεχήσαιεν ἂν, xal σχάψαιεν ἂν, μὴ χάρτα ἄνω " al- 
ροντες τὸν ἀγκῶνα, χαὶ τἄλλα ὅσα " ἐκ τῶν τοιούτων σχήμάτων 
ἐργάζονται. 

13. 4 “Ὅσοισι δ᾽ ἂν τὸ ἀχρώμιον ἀποσπασθῇ,, τουτέοισι φαίνεται 
ἐξέχον τὸ ὀστέον τὸ " ἀπεσπασμένον ᾿ ἔστι δὲ τοῦτο 5 ὃ ξύνδεσμος τῆς 
κληῖΐῖδος καὶ τῆς ὠμοκλάτης * ἑτεροίη γὰρ 7 À φύσις ἀνθρώπου ταύτῃ, 
ἢ τῶν ἄλλων ζώων. Οἱ οὖν ἰητροὶ " μάλιστα ἐξαπατέονται ἐν τούτῳ 
τῷ 9 τρώματι (ἅτε γὰρ ἀνασχόντος τοῦ ὀστέου τοῦ ἀποσπασθέντος, À 
ἐπωμὶς φαίνεται χαμαιζήλη χαὶ χοίλη), ὥστε ' χαὶ προμηθέεσθαι 
τῶν ὥμων τῶν ἐχπεπτωχότων ᾿ πολλοὺς οὖν οἶδα ἰητροὺς, τἄλλα οὐ 
φλαύρους ἐόντας, οἷ "' πολλὰ ἤδη ἔλυμήναντο, ἐμδάλλειν πειρώμενοι 
τοὺς τοιούτους ὥμους,, οὕτως οἰόμενοι ἐχπεπτωχέγάι, χαὶ où πρόσθεν 
παύονται, πρὶν À ἀπογνῶναι, À ἀπορῆσαι. "" δοχέοντες αὐτοὶ σφέας 
αὐτοὺς "3 ἐμδάλλειν τὸν ὦμον. Τούτοισιν "4 ἰητρείη μὲν, ἥπερ. χαὶ 
18 τοῖσιν ἄλλοισιν τοῖσι τοιούτοισι, ᾿ὁ χηρωτὴ xat σπλῆνες καὶ ὀθόνια, 
xal "1 ἐπίδεσις τοιαύτη. "'" Καταναγχάζειν μέντοι τὸ ὁπερέχον χρὴ; καὶ 
τοὺς σπλῆνας ‘9 χατὰ τοῦτο τιθέναι πλείστους, χαὶ πιέζειν "" ταύτη 
μάλιστα, καὶ τὸν βραχίονα πρὸς τῇσι *i πλευρῇσι ποοσηρτημένον 
ἐς τὸ ἄνω μέρος ἔχειν " οὕτω γὰρ ἂν μάλιστα "" πλησιάζοι τὸ ἀπε - 
σπασμένον. "" Τάδε μὴν εὖ εἰδέναι "4 χρὴ, καὶ προλέγειν ὡς ἀσφα- 
Ma, εἰ ἄλλως *5 ἐθέλοις, ὅτι βλάδη μὲν "5 οὐδεμίη, οὔτε "7 αμιχρὴ, 
οὔτε μεγάλη, τῷ ὦμῳ γίνεται ἀπὸ τούτου τοῦ τρώματος. αἴσχιον δὲ 
τὸ χωρίον οὐδὲ γὰρ τοῦτο τὸ ὀστέον ἐς τὴν ἀρχαίην ἕδρην ὁμοίως ἂν 


‘ Πελεχύσαιεν CFGHIJKMNOU, Ald. Frob., Merc. -- πελεκύσαιεν 
vulg. - πελιχήσαιε ΒΕ. -- παλεκίσαιεν Gal., Chart. — * ἄροντες Ο. — 
5 ἐκ BEHIMNU, Merc. - ἐκ om. vulg. — 4 οἷσι, in marg. ὅσοισι N. 
- περὶ ἀχρωμίου BMN. -- τί ἐστι ἀκρώμιον iu marg. U. — 5 ἀπεσε. (ΕΓ 
GHLJKMNOU, Al., Frob., Merc. -- ἀνεσπ. vulg. — ὅσον δεσμὸς pro 
ὁ ξ. Ald.-E. C. — o. vuig. -- κλυῖδος EH. -- χληΐδος vulg. — 7 à BMN. 
- ἡ om, vulg. — ‘Eux. μάλ, BMN.— 9 τραύ. L. — 1° xai om. C. - 
προμηϑέεσθαι M. - προμηϑεῖσθαι ταῖς. (N, mut. in προμηϑέεσθαι). — προ- 
μιηϑῆσϑαι B, Ald. -- Je serais porté à croire qu'il faut lire ὡς ἐκπετ τωχότων 
au lieu de τῶν ἐχπεπτ.---- 11 πολλοὶ O.— 2 δοκέοντες CFGIMN. - ϑοκέοντας 
valg. - σφέας ΒΜ. -- σφᾶς vulg.; mut. in σφέας N. - σφὰς CI. — " ἐμ- 
θάλλειν ΒΜΝ. -- ἱμδαλλέειν C. -- ἐμδαλέειν vulg. "4 .-- ἰητρίη α΄. — 15 τοῖς 
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lever beaucoup le coude, et exécuteront tous les travaux qui 
exigent des positions semblables. 

13. (Luxation de l'extrémité acromiale de la clavicule). 
Dans le cas où l'acromion a été arraché, l'os arraché paraît 
saillant, Cet os sert de moyen d'union entre la clavicule et 
l'omoplate ; car, en cela , la structure de l’homme est diffé - 
rente de celle des autres animaux. C’est surtout dans cette 
lésion que les médecins se trompent (l’os arraché se portant 
plus haut, le moignon de l'épaule paraît affaissé et creux), au 
point de s’octuper de réduire le bras comme s’il était luxé. 
J'ai vu nombre de médecins, qui, du reste, n'étaient pas 
sans mérite, causer beaucoup de mal en faisant des tenta- 
tives de réduction sur une épaule en cet état, qu'ils croyaient 
luxée, et n’y renoncer qu’après avoir, ou reconnu leur erreur, 
ou, dans la persuasion qu'ils avaient affaire à une luxation 
de l'épaule, avoué leur impuissance. Le traitement qui con- 
vient aux autres cas semblables convient aussi à celui-ci : du 
cérat, des compresses , des bandes et l'appareil tel qu’il se 
comporte. Il faut abaisser le fragment qui proéinine, placer 
dessus le plus grand nombre de compresses, y exercer la plus 
forte pression, et porter en haut le bras appliqué contre la 
poitrine : c'est de cette façon que l'os arraché sera tenu dans 
le plus grand rapprochement. Il faut bien savoir, et l’on 
peut, si l’on veut, en faire la prédiction, qu’il ne résultera de 
cette lésion aucun dommage, ni grand ni petit, pour l’épaule, 
mais que cet endroit sera déformé. En effet, l’os ne se main- 
tiendra pas dans son ancienne position tel qu'il était natu- 
rellement, mais nécessairement il fera en haut une saillie 


EFGIJEU. — "δ κυρ. Ald. — ‘7 Post καὶ addont ἡ B(H, ai. manu) (N, 
eblit.). — "9 χαταναγκάζει Ὁ. — 19 nô, x. τοῦτο K. — "9 ταῦτα Gal., 
Chart. — "" πλευροῖσι F. - προσηρταμένον Ald. — 2? πλησιάζοι τὸ CEFGH 
DKLMNU. - πλησιάζοιτο τοῖς. - ἀπεσκ. CEFGHIJKLMNO, Ald., 
Frob., Gal., Merc., Chart. -- ἀνεσπ. ταῖς. — "" τάδε CEFGHIJKNO, - 
τὰ δὲ ταῖς. — *4 χρὴ εἰδ, BMN. — 15 iôrc BMN. — "5 οὐδὲ pin EHO, 
Ald., Frob., Mere. -- οὐδεμία C. — 27 ou. BMN. - μ. ταῖς. - μιχρὰ Ald. 
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1 ἱδρυνθεέη, ὥσπερ ἐπεφύχεεν, ἀλλ᾽ ἀνάγκη πλέον À ἔλασσον ὀγχηρό- 
τερον εἶναι ἐς τὸ ἄνω. Οὐδὲ γὰρ " ἄλλο ὀστέον οὐδὲν ἐς " τωὐτὸ κα- 
θίσταται, 4 ὅ τι ἂν κοινωνέον " ἔῃ ἑτέρῳ ὀστέῳ, χαὶ δ προσπεφυχὸς 
ἀποσπασθῇ ἀπὸ τῆς ἀρχαίης φύσιος. Awodovor 1 δὲ τὸ ἀκρώμιον 
5 ἐν ὀλίγησιν ἡμέρησι γίνεται, ἣν χρηστῶς ἐπιδέηται. 

14. 9 Κληΐς δὲ χατεαγεῖσα, ἣν μὲν ἀτρεκέως ἀποχαυλισθῇ, εὐτητοτέρε 
ἐστίν᾽ ἣν δὲ "5 παραμηχέως, "' δυσιητοτέρη. Ἑ᾿ἀναντία δὲ "" τούτοισίν 
ἐστιν, À ὡς ἄν τις οἴοιτο᾽ τὴν μὲν γὰρ ἀτρεχέως ἀποχαυλισθεῖσαν 
13 προσαναγχάσειεν ἄν τις μᾶλλον ἐς τὴν φύσιν ἐλθεῖν " χαὶ "4 γὰρ εἰ 
πάνυ προμηθηθεέη, τὸ ἀνωτέρω χατωτέρω ἂν ποιήδειε, σχήμασί τε 
ἐπιτηδείοισι καὶ ἐπιδέσει ἁρμοζούσῃ εἰ δὲ μὴ "" τελέως ἱδρυνθεΐη; 
ἀλλ᾽ οὖν τὸ ὁπερέχον γε τοῦ ὀστέου οὐ κάρτα "ὁ ὀξὺ "7 γίνεται. Ὧν " δὲ 
ἂν παράμηχες τὸ ὀστέον κατεαγῇ, "9 ἰχέλη À ξυμφορὴ "" γίνεται τοῖσιν 
ὀστέοισι τοῖσιν ἀπεσπασμένοισι, περὶ ὧν "" πρόσθεν γέγραπται" οὔτε 
γὰρ "" ἱδρυνϑῆναι "5 αὐτὸ πρὸς ν ἑωυτὸ κάρτα ἐθέλει, À τε ὑπερέ- 
χουσα ""ὄχρις τοῦ ὀστέου ὀξεέη γίνεται "5 χάρτα. Τὸ μὲν οὖν "7 ξύμπαν, 
εἰδέναι χρὴ, ὅτι βλάδη ""οὐδεμίη τῷ ὥμῳ, οὐδὲ τῷ ἄλλῳ σώματι " yi- 
νεται διὰ τὴν κάτηξιν τῆς χληῖδος, ἣν μὴ ἐπισφαχελίσῃ" ὀλιγάκις 
δὲ τοῦτο + γίνεται. Αἶσχός γε μὴν "" προσγίνεται περὶ τὴν χάτηξιν. 
ss τῆς χλνηΐδος, καὶ τούτοισι τὸ πρῶτον ᾽" αἴσχιστον, ἔπειτα Ἦ μὴν 


* Ἰδρυθείη (E, emend. ) FGJOU, Aid. -- ἑπεφύκεεν BCEFGHLIKMN 
OU. - ἐπεφύχει Lind. - πέφυκεν Gal., Chart. - ἐπέφυκεν vulg. - ἀνάγκης 
Ἑ. — " ἄλλον ἢ. —? τὠυτὸ ΒΜ. - ro αὐτὸ vulg. (N, in marg. τὠυτο). 
-α 4 ὅτι C.— Sin M. fn, sapra lin. #4 N. - τι ἡ C. - ἐστὶν ‘vulg. —- 
6 προσκεκ. vulg. — C’est sans doute une faute d'impression ; les manuserits 
et les autres imprimés ont προσπεφ. - ἀποπασθῇ (sic) H. — ᾽ te pro δὲ 
ΜΝ. — 9 iv. ἐν GX. ἡμ. MN. - yiv. 62. ἡμ. sine ἐν B. — 9 περὶ κλειδὸς 
κατιαγήσης B. -- περὲ χλειδὸς MN. - περὶ χληϊδὸς κατεαγείσης EFHLJKO. 
U. - κατεαγεῖσα CEFGHIJKMNO, Ald., Frob., Merc., Οἱ. - χαταγεῖσα 
vulg.—!° παραμύχας, mut, in καραμηκέως N.- παράμεμνηκέος (sie) BK— 
11 δυσχόλως ἰωμένη θεραπευομένη gl. 6 .---'" τούτοισιν MN. τούτοις vülg.—. 
τούτους ΑἸ. - τούτων L.— "3 προσαναγχάζοι, supra lin. προσαναγκάσειον N. 
- προσαναγκάσοιεν G.— 14 γὰρ, lin. trajeeta deletum N. -- γὰρ σι. vaig. 
- προμηθείη N. = προθυμηθείη CH. - προμυθηθείη G. - τῷ pro τὸ EHK. 
— ‘5 τελείως MN. - ἰδρυθ. C (E, emend.) FGLIKOU, Aid. — "6 ἐξόνεται 
pre ὁ. γ. C.— "7 γίγν. MN, — ‘* δ' CEHIJKMNOU, Frob., Gel., Merc, 
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plus ou moins considérable. En general, où n'obtient la 
coaptation exacte d'aucun os qui, partie conjointe et apo- 
physe d'un autre os, a été arraché de sa position primitive. 
L’acromion cesse d’être douloureux au bout de peu de jours, 
si le bandage est mis convenablement. 

44. (Fracture de la clavicule, saillie du fragment sternal , 
critique des opinions des médecins). La fracture de la clavi- 
cule, si elle est exactement en rave, est plus facile à guérir 
que si elle est oblique. Il arrive en cela le contraire de ce 
qu'on supposerait; dans la fracture en rave plus que dans 
l’autre, on rendra aux fragments La conformation naturelle, 
avec beaucoup de soin, on parviendra à rapprocher d’un 
mème niveau les deux fragments en plaçant les parties dans 
des positions convenables et sous un bandage approprié ; et, 
quand même la coaptation ne serait pas parfaite, le fragment 
proéminent ne formerait pas une saillie très-prononcée. Mais 
dans les fractures obliquesl'inconvénient est le mème que dans 
l’arsachement d’éminences osseuses duquel il vient d’être 
parlé : les deux fragments ne se laissent pas exactement af- 
fronter, et celui qui proémine fait une très-forte saillie. En 
somme, il faut savoir qu'aucun mal ne résulte , ni pour l’é- 
paule ni pour le corps entier, de la fracture de la clavicule, 
à moins qu'il ne survienne du sphacèle ; or, cela arrive rare- 
ment. Mais le lieu de la fracture demeure difforine, et cette 
difformité, d’abord très-désagréable pour ceux qui en sont 


- παραμίῴιως, mul. in παράμηχες N. - xarayÿ CO. — '9 εἰκέλη CH. - 
fs IKO, -- ἱκῶλλυ, J. - ἰχέλη vulg. - ἰκέλη Gal., Chart., Küha. — 
qi. MN.— "' πρόσϑε MN.— 12 i9pu6. C. (E, emend.) FGIJKOU.— 
3 αὑτὸ C. — 56 ἑαυτὸ C. — ἑωυτὸν J. — "" ὀκρὶς (C, in marg. al. mans 
ἔχις) MN. -- ἀχρὶς ταῖς. - Dans Passow ὄκρις subst., ὀκρὶς adj.; dans 
Schneider ὄχρις sens distinction. - ὀξείη MN. -- ὀξεῖα vulg. - ὀξεία Chart. 
— % κάρ, γίν. B. — "ξ MN. - σ. vulg.— "5 οὐδεμία CEK. -- οὐδὲ pin 
F, Ald., Frob., Mere, — 9 γίγν. MN. -- κληῖδος H. -- κληῖδος vulg. — 
gp. ΝΙΝ, — 5: πκροσγίγν. M. — 5 τῆς om. in textu, in marg. τὴν 
More. - κληῖδος H. -- χλπέδος vulg. - Post xx, addit ἣν μὴ ἐπισφακελίση C. 
— 3 αἴσχιον H ex emend. — "ὁ μὲν FG, Ald. 
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. ἐπὶ ἧσσον * γίνεται. ? Ξυμφύεται δὲ ταχέως xAnic, καὶ Tale 
πάντα ὅσα χαῦνα ὀστέα" + ταχείην γὰρ τὴν ἐπιπώρωσιν ποιέεται τὰ 
τοιαῦτα. “Ὅταν μὲν οὖν νεωστὶ 5 χατεαγῇ, οἱ τετρωμένοι σπουδάζου- 
σιν, οἰόμενοι 5 μέζον τὸ χαχὸν εἶναι, À ὅσον ἐστίν “ οἵ τε ξητροὶ 
7 προθυμέονται δῆθεν ὀρθῶς ἴζσθαι΄ προϊόντος δὲ τοῦ χρόνου, οἱ τε- 
τρωμένοι, ἅτε οὖχ ὀδυνώμενοι, 5 οὐδὲ χωλυόμενοι 9 οὔτε ὁδοιπορίης, 
οὔτε ἐδωδῆς, χαταμελέουσιν᾽ οἵ "5 τε αὖ ἰητροὶ, ἅτε οὐ δυνάμενοι 
": χαλὰ τὰ χωρία ἀποδειχνύναι, "" ἀποδιδράσχουσι, χαὶ οὖκ ἄχθον- 
ται τῇ ἀμελείη τῶν "3 τετρωμένων’ ἐν τούτῳ δὲ ἢ ἐπιπώρωσις ‘4 ξυν- 
ταχύνεται. ᾿Ἐπιδέσιος '" μὲν οὖν τρόπος καθέστηχε παραπλήσιος τοῖσι 
πλείστοισι, χηρωτῇ χαὶ σπλήνεσι καὶ ὀθονίοισι '“μαλθαχοῖσιν ἰητρεύειν' 
11 χαὶ 86 τάδε δεῖ προσξυνιέναι χαὶ μάλιστα ἐν τούτῳ τῷ χειρίσματι, 
ὅτι τούς τε σπλῆνας ‘9 πλείστους χατὰ τὸ ἐξέχον χρὴ τιθέναι, καὶ 
τοῖσιν "5 ἐπιδέσμοισι πλείστοισι καὶ μάλιστα χατὰ τοῦτο "' πιέζειν. 
ἸΕἰσὶ δὲ δή τινες, "of ἐπεσοφίσαντο ἤδη μολύδδιον βαρὺ "" προῦ- 
επικαταδεῖν, ὡς χατανανχάζειν τὸ ὑπερέχον" *4 ξυνιᾶσι μὲν οὖν ἴσως 
+508 οἱ ἁπλῶς ἐπιδέοντες᾽ ἀτὰρ *5 δὴ "1 οὐδ᾽ οὗτος ὃ τρόπος "5 χληΐδος 
29 χατήξιός ἐστιν ᾽5 οὐ γὰρ δυνατὸν τὸ ὑπερέχον χαταναγχάζεσθαι 
οὐδὲν, "" δ τι χαὶ ἄξιον λόγου. Ἄλλοι δ᾽ "» αὖ τινές εἶσιν, οἵτινες, 
χαταμαθόντες τοῦτο, ὅτι αὗται αἱ ἐπιδέσιες "» παράφοροί εἶσι καὶ où 


* ἐπὶ EFGHIJKMNO, Ald., Frob., Gal., Merc., Chart. -- καὶ 
pro ἐπὶ vulg. -- ἐπὶ vel xai om. C. - Galien dit dans son Commes- 
taire : « ἢ valait mieux mettre : ἐπὶ ἧσσον γίνεται, En effet, ceux 
qui ont éprouvé cet accident trouvent d’abord la difformité très grande 
à cause de l’étrangeté de la chose; mais ils finissent par s'y accou- 
tumer comme on s’accoutume à tout, et par n’en Lenir aucun compte. » 
On comprend qu’il faut corriger ce commentaire, et y lire φαίνεται au 
lieu de γίνεται. Galien observe qu'Hippocrate aurait mieux fait de mettre : 
ἐπὶ ἧσσον φαίνεται, paraît moins difforme. On pourrait croire aussi que 
la phrase d'Hippocrate veut dire : Le cal, d’abord difforme, le devient 
moins avec le temps, c'est-à-dire qu'il s'affaisse un peu. —* γίγν. M. — 
56. CEFGHKMN. - 6. vulg. — 4 ταχείην MN. -- ταχεῖαν vulg. - τας 
χείαν FGI, Chart. — 5 xarayñ CEFGHLKMNOU, Ald., Gal., Chart. 
— 6 μέζον BMN. - puit. τοῖς. — 7 προμηθεύονται BFGMN. — © οὐδὲ 
BMN. - οὔτε vulg. — θοῦτε om. FGIJLU. — "9 +’ BCFGMN. - οὖν pro 
αὖ Ald,— "1 χαλὰ BCEFGHIJKMNOU. - κατὰ vulg. - ἀποδεικνύναι FG 
JKMN, Gal. - ἀποδεικνῦναι vulg. — ‘? ὑπαποδ, CEFGUKLUQ'. — 
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porteurs, le devient moins dans la suite. La clavicule se con- 
solide promptement, ainsi que tous les autres os szongieux : 
le cal se forme en peu de temps daus les os de cette espèce. 
Quand donc la fracture est très-récente , les blessés veulent 
sérieusement guérir, croyant le mal plus grand qu'il n’est, 
et les médecins sont, sans doute, tout disposés à faire un trai- 
teinent régulier ; mais, au bout de quelque temps, les bles- 
sés, n’éprouvant point de douleur et n’étant empêchés ni de 
marcher ni de manger , se relâchent, et les médecins, ne 
pouvant prévenir la difformité du cal, se retirent sans'se 
tourmenter de la négligence des blessés ; pendant ce temps, 
la formation du cal chemine. La déligation qu'on emploie 
est celle de la plupart des fractures : du cérat, des com- 
presses et des bandes souples. [ἰ faut se souvenir, et surtout 
dans ce cas-ci, que le plus grand nombre de compresses doit 
être placé sur le fragment saillant, et que cet endroit doit 
être comprimé par le plus de surbandes et le plus forte- 
ment. À cette fin, il y en a qui ont imaginé d’attacher en sus 
un plomb dont le poids doit forcer le fraginent saillant à 
descendre; mais le fait est que mêne cette addition d’un 
poids est inutile dans la fracture de la clavicule, car, et 
ceux-là même qui emploient la déligation simple s'y trom- 
pent peut-être aussi, il est impossible de faire subir au frag- 


εϑ τετρωμένων BCEHKMNU. - τρωμένων vulg. - τε pro δὲ CEHKMN.— 
4E BFGMN.- 0. vulg.— ‘5 μὲν om. BMN.— "6 μαλαχοῖσι C (sl., F). 
— 11 Ante καὶ addit καὶ τάδε δεῖ προσιητρεύειν vulg. - καὶ τ. δεῖ προσ- 
ἐπτρ. om. BMN. — '" τὰ δὲ M, Ald. --- :9 xx. om. C. --- *° Post =. 
addit μὲν Ο. — "" Ante =. addit χρὴ vulg. = χοὴ om. BMN — ** ci CEF 
GHLKMNO. - οἱ vulg. - ἐπεσοφίσαντο BCE (F, gl. ἐμηχανήσαντο) HIJ 
KLMNOUQ’, Gal., Chart. - ἐπεψηφίσαντο vulg. (G, gl. ἐπεμηχανήσαντο). 
τ na om. E. -- μολίόδεον ἢ. - μολίδδιον vulg. - μολύδδιον FGIMN. — 
33 προασκαταδεῖν BMN. - χαταναγκάζοι BMN. - χαταναγκάζη FGHIKU. - 
χαταναγκάζει J.— 24 οἴδασι gl. FG.- ξυνίασι valg.- Aucan manuscrit n’a 
ἄσι.--- "" οὐδ᾽ EHK.— *6 δὲ pro δὴ Ald.— "1 οὐδὲ ΟΜΝ, Gal., (Βεσί.-- 
38 xnf, ΕΗ. - χληΐ. vulg.— ᾽9 κατάξ, Ald.— 2° οὐδὲ (.--- "' ὅτι (ΚΜ. 
— 8» οὖν pro αὖ C. --- "3 παραφοραὶ Ald. -- παραφοροὶ Frob., Merc. 
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κατὰ φύσιν χαταναγχάζουσι τὰ ὑπερέχοντα, ἐπιδέουσι μὲν " αὐτοὺς, 
σπλήνεσι καὶ ὀθονίοισι χρώμενοι, ὥσπερ χαὶ οἱ ἄλλοι" ζώσαντες δὲ 
τὸν ἄνθρωπον ταινίη τοὶ, ἧ εὐζωστότατος αὐτὸς " ἑωυτοῦ ἐστιν, ὅταν 
ἐπιθῶσι τοὺς σπλῆνας ἐπὶ τὰ ὁπερέχοντα τοῦ κατήγματος, ? ἐξογχώ- 
σαντες ἐπὶ τὰ ἐξέχοντα, τὴν ἀρχὴν τοῦ ὀθονίου προσέδησαν 4 πρὸς τὸ 
ζῶσμα ἐκ τοῦ ἔμπροσθεν, καὶ οὕτως ἐπιδέουσιν, ἐπὶ τὴν 5 ἵξιν τῆς 
6 χληΐδος 1 ἐπιτανύοντες, ἐς τοὔπισθεν ἄγοντες: 5 χἄπειτα περιδάλ- 
λοντες περὶ τὸ ζὥσμα, 9 ἐς τοὔμπροσθεν :° ἄγουσι, καὶ αὖθις ἐς τοὕ- 
πισθεν. Οἱ δέ τινὲς "' οὐχὶ περὶ τὸ ζῶσμα περιδάλλουσι τὸ ὀθόνιον, 
ἀλλὰ περὶ !* τὸ περίνεόν τε καὶ παρ᾽ αὐτὴν τὴν ἕδρην, καὶ παρὰ τὴν 
ἄχανθαν "" χυχλεύοντες τὸ ὀθόνιον, οὕτω πιέζουσι τὸ ‘4 χάτηγμα. Τ αῦτα 
15 γοῦν ἀπείρῳ μὲν ἀχοῦσαι φαίνεται ἐγγὺς "5 τοῦ χατὰ φύσιν "17 εἶναι, 
+5 χρεομένῳ δὲ ἄχρηστα οὔτε γὰρ μόνιμα οὐδένα χρόνον, οὐδ᾽ εἰ 
19 χαταχέοιτό τις, χαίτοι ἐγγυτάτω ἂν οὕτως ᾿ ἀλλ᾽ ὅμως εἰ *° χαὶ χα- 
ταχείμενος "" À τὸ σχέλος συγχάμψειεν, À αὐτὸς χαμφθείη, πάντα ἂν 
τὰ ἐπιδέσματα χινέοιτο᾽ ἄλλως τε ** ἀσηρὴ À ἐπίδεσις" *? À τε γὰρ 
ἕδρη ἀπολαμόάνεται, ἀθρόα τε τὰ ὀθόνια ἐν ταύτῃ τῇ "9 στενο- 
χωρίη γίνεται᾽ τά τε αὖ περὶ τὴν ζώνην περιδαλλόμενα, "" οὐχ οὕτως 


‘ Post μὲν addit οὖν vulg. - οὖν om. CEKL. — "ἑωυτῇ (E, 
emend.) K.—*Ante é. addit xx, lin. subjecta not. N. - ἐξαγκώ- 
σαντες Ald., Merc. — περὶ Merc. in marg. - πρὸς..... οὐχὶ om FJ. 
- πρὸς... περιδάλλοντες om. GI. - ζῶμα (Ὁ. --- 51. CH. --- ὁ χληῖ. 
ΕΗ. -- χληΐ. vulg. — 1 ἐπιτανν. ΒΜ (N, emend). - εἰς E. - ic... 
ζῶσμα om. K. — τοὔπισθεν pro τοῦμ. C. — " καὶ ἔπειτα, mut. in χάπ. 
N. — περιδάλλοντες BCMN. - περιδαλόντες vulg. - ζῶμα C. — 9 εἰς E. - 
καὶ εἰς G. — "5 Ante dy. addit ἄγοντες K. - αὗτις HKN. - εἰς CEG. — 
11 οὐ BMN. - ζῶμα C. - ywoua Ο. -- Post ©. addunt καὶ εἰς τοὔμπροσθεν 
ἄγουσι καὶ αὖθις εἰς τοὔπισθεν εἰ δέ τινες οὐχὶ περὶ τὸ ζώσμα (F, in marg.)G. 
— "" τὸν CELJK. -- περίνιον (mut. in περίναιον, in marg. περίναιόν ἐστιν 
ὁ τόπος ὁ μεταξὺ τοῦ ὀσχέου καὶ τῆς ἕδρας ἔνθα τῆς κύστεως ὁ τράχελος Ε) 
J. -- περίναιον E (G, cum eadem gi. quæ in F) (I, ex emend.) KMNOU. 
- περίνεον C(H, mut. al. manu in περίναιον, in marg. À περένεος). — 
13 μιχλεύοντες FG, Ald., Frob., Merc. - μυχλεύοντα J. - μυχλεύοντες [Οὔ]. 
- κικλεύοντες B. — ‘4 xärry. BCEFGHIJKMNOU. -- κάταγ. vulg. — 
"5 γοὖν M.- οὖν CEK.— ‘6 Ante τοῦ addunt τι BCEHKMN.— :7 εἶναι om. 
J. -- δ ypou. cum xocou. N. - yosœu. ©, — 79 χαταχαί, HKO, Aid., 
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went saillant an abaissement de quelque importance. D'au- 
tres, sachant que ces déligations glissent et ne ramènent pas 
les parties saillantes à leur position naturelle , emploient, il 
est vrai, les compresses et les bandes comme les autres ; 
maïs, passant autour du corps du patient uu bandage Là où 
une ceinture s'applique le mieux, et faisant sur le fraginent 
saillant une élévation avec les compresses qu'ils y superpo- 
sent, ils fixent en avant à cette ceinture le chef de la bande, 
et ils font le pansement en tendant La bande directement vers 
la clavicule et en la conduisant en arrière; puis la passant 
autour de la ceinture, la ramenant en avant et de rechef en 
arrière. D'autres ne passent pas la bande autour d’une cein- 
ture, mais ils la passent autour du périnée , du siége même 
etle long du rachis, et ils exercent ainsi la compression sur la 
fracture. À entendre la description de ces déligations, un 
homme inexpérimenté les trouve assez conforines aux con- 
ditions naturelles; mais à l’application on les trouve ineff- 
caces : en effet, le bandage qui s'appuie sur le périnée n’a 
aucune solidité, le malade étant même couché, ce qui est, 
cependant, la position où le bandage se déplace le moins ; si, 
dans son lit, le malade fléchit ou la jambe ou le tronc, il le 
dérangera tout entier. D'ailleurs, cette déligation est gè- 
nante : le siége y est compris, et de nombreux tours de bande 


Freb., Merc., Lind. — Foes a aussi xaraxai,; mais corrigé dans l’errata 
et dans Chouet.— 2° Post εἰ addit xai N, lin. deletum. -- καὶ om. vulg.— 
25 4 C. - À J. - συγχάμψειεν BCHKMN, Chart. - συγκάμφοιεν vulg.- 
συγκάψοιεν Ο. — συγχάψειεν EFGIJ.— "" ἀσερῆ J, - ἀσηρῆ (sic) λέγονται 
τὰ ἀχάϑαρτα in marg. FG. --- "" ñ..... γίνεται om, O. --- "4 στενυγρίη in 
marg. al. manu H. - On lit dans Galien : « Ce n’est pas un mot composé 
signifiant ὑγρὸν χωρίον, et venant de ὑγρὸς, de στενὸς et de yæpa, comme 
quelques-uns le pensent ; mais il vient de στενόχωρος ( στενυγρόχωρος ?), 
lequel à son tour n’exprime rien de plus que στενὸς, d’où par un certain 
dlengement on a fait στενοχωρίη (orevuypcywpio?). » La leçon de vulg. 
se pourrait être dite composée que de στενὸς et de χώρα ; là leçon de la 
merge de H, que de στενὸς et ἀ ὑγρός ; le commentaire de Galien fait croire. 
que cet auteur avait sous les yeux στενυγροχτυρίη. — "ἢ dy GHIMNO. 
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ἰσχυρῶς ἔζωσται, ὡς ' οὐχ ἀναγχάσαι ἐς τὸ ἄνω τὴν ζώνην ἐπανιέναι, 
καὶ οὕτως ἀνόγχη ἂν εἴη πάντα " χαλᾶν τὰ ἐπιδέσματα. ἼἌγχιστα 
δ᾽ ἄν τις " δοχέοι ποιέειν, χαίπερ οὐ μεγάλα ποιέων, 4 εἰ τοῖσι μέν τισι 
τῶν ὀθονίων περὶ τὴν ζώνην " περιδάλλοι, τοῖσι δὲ πλείστοισι τῶν 
ὀθονίων τὴν ἀρχαίην ἐπίδεσιν “ ἐπιδέοι᾽ οὕτω γὰρ ἂν μάλιστο τὰ 
ἐπιδέσματα μόνιμά τε εἴη, καὶ ἀλλήλοισι 1 τιμωρέοι. Τὰ μὲν οὖν 
πλεῖστα εἴρηται, 'ᾶσσα xatalaubdver τοὺς τὴν χληΐῖδα χαταγνυμένους. 
Προσξυνιέναι δὲ χαὶ τόδε χρὴ, ὅτι χληὶς ὡς ἐπὶ τὸ πολὺ χατάγνυται, 
ἰοῶστε τὸ μὲν ἀπὸ τοῦ στήθεος πεφυχὸς ὀστέον ''" ἐς τὸ ἄνολ μέρος 
ὑπερέχειν, τὸ "" δὲ ἀπὸ τῆς ἀχρωμίης πεφυχὸς ὀστέον ἐν τῷ χάτω 
μέρει εἶναι. Αἴτια δὲ τούτων τάδε, ὅτι τὸ μὲν στῆθος οὔτε χατωτέρω 
43 ἂν πολὺ, οὔτε ἀνωτέρω χωρήσειεν" "4 σμικρὸς γὰρ ὃ χιγχλισμὸς 
τοῦ ἄρθρου "5 τοῦ ἐν τῷ στήθεϊ᾽ αὐτό ‘* τε γὰρ ἑωυτῷ "7 ξυνεχές ἐστι 
τὸ στήθος, χαὶ τῇ "" ῥάχει" ‘9 ἄγχιστα " μὴν À χληΐϊς πρὸς "" τὸ τοῦ 
ὥμου ἄρθρον "" πλοώδης ἐστίν' ἠνάγκασται γὰρ "" πυχινοκίνητος εἶναι 


" Οὐχ om. E. - ἀναγκάσει Β (N, cum αἱ supra εἰ). --- ? χαλᾶν 
CEFGHIJKMNOU , Ald., Frob., Merc., Gal. , Chart., Foes Chouet. - 
χαλεῖν vulg. — ? δοκέοι BCEFGHJKMNU. - δοκέῃ ταῖς. - δοκέει G. 
— lév, mut. in εἰ al. manu E. - τίσι μὲν τῶν sine τοῖσι B. - 
τοῖσι μὲν τοῖσι C. - τισι μέν τισι MN. — 5 περιόάλοι Η, -- τοῖς MN. 
— ὁ ἐπιδέοιτο, ro lin. deletum Ν, - ἐπιδέη ΕἸ]. --- 1 τιμωρέα (sie) 
Ο. - τιμωρέειε Ald, — δ ἄσσα C.- ὅσα vulg. - τοὺς om. M. -- τὴν om. 
ΟΝ. - χληῖδα Ε. - χλυῖδα vulg. — 9 ἐπιτοπ, EFGHK. - ἐπὶ ton. J, 
Gal., Ομβδεί.--- "9 πῶς ἡ χληΐς κατάγνυται in merg. BEFHIJOU.—": ἐς... 
ὀστέον om. G. — "5 δ᾽ ΝΝ.---'" x. ἂν MN.—'4 σμ. BMN. - μ. vulg. - 
κυγκλισμὸς C.- κιγκλησμὸς O. - χίνησις in marg. FIMN. - fra συνεχὴς 
χίνησις βραχεῖα supra lin. E. -- ἡ xivnois supra lin. GHJU. - Suprascrip- 
tam erat οἷον ἡ χίνησις B. - Galien dit : « Hippocrate appelle un mou- 
vement peu élendu χιγχλισμός ; il n’importe pas ici de déterminer si ce 
mot vient de xiyxAcç (hochequeue) , parce que cet oiseau remne souvent 
la queue, ou s’il est tiré de toute autre chose. » ---- "δ τοῦ est dans tous nos 
manuscrits et les imprimés, excepté Foes, 4595, Chouet et Lind. - στήθεϊ 
EHK. - στήθει vulg. - Galien dit que στῆθος parait ici signifier, non pas 
la poitrine, mais le sternum. — “τε BCEFGRIJKMNU, Merc. in merg. 
- τὲ om. vulg. - ἑωυτὸ G.— °7E. BEHKMN. - 6, vulg.— ' ῥάχνη G.— 
9 πλησιέστατα gl. FG. - Ce mot avait offert des difficultés aux anciens 
commentaicurs. Suivant les uos, dit Galien, il se rapporte au lieu, et si- 
goifie que la clavicule, dans sa portion la plus voisine de l'épaule, est 
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passent dans ce lieu étroit. Quant aux bandes passées autour 
de la ceinture, celle-ci n’est pas tellement serrée que les 
bandes ne la forcent pas à remonter, et dès-lors tout le ban- 
dage se trouve néessairemnent relâché. On paraîtrait le plus 
approcher du but, sans faire grand’chose en réalité , si, des 
bandes , quelques-unes étaient roulées autour de la cein- 
ture, mais le plus grand nombre, employées à maintenir l’an- 
cien bandage : c'est de la sorte que les pièces de l’appareil se 
dérangeraient le moins, et se prêteraient mutuellement le 
plus de secours. Je viens d'exposer à peu près tout ce qui 
regarde la fracture de la clavicule. Toutefois, il est encore 
une remarque à faire : cet os se fracture généralement de 
wanière que le fragment du côté de la poitrine proémine en 
hant, et que le fragment acromial est en bas. La cause de 
cette double disposition est que la poitrine ne peut ni s'élever 
ni s’abaisser beaucoup; l'articulation de la clavicale avec la 
poitrine ne permet que de petits mouvements, et la poitrine 
forme un tout continu et avec elle-même et avec la colonne 
vertébrale ; mais la clavicule, dans la partie la plus voisine 
de l'articulation scapulaire , est flottante, obligée qu’elle est 
de se mouvoir beaucoup, à cause de sa connexion avec l’a- 
cromion. De plus, en cas de fracture, le fragment attaché à 
la poitrine fuit vers le haut, et il ne se laisse guère ramener 


mobile ; suivant les autres, il se rapporte à la mobilité même, et signifie 
que la clavicule est très près d'être mobile dans ia portion attenante à 
l'épaule. C'est du moins ainsi que j'entends le commentaire de Galien, 
très altéré iei. De ces deux sens Galien approuve le premier. — *° μὴν 
FHIKOU. - μὲν τοῖς. — "' «οὔ στήθους τὸ pro τὸ τοῦ &. C (I, emend.) 
- τοῦ em. M. — :* ἐμπλέουσα in marg. MN. - ἀστήρικτος supra lin. HI. 
- ἀστήρικτος pro πλ. (FGU, supra lin. πλοώδης) 1, Merc. in marg. -- On 
a ii an exemple de l’introduction progressive des gloses au seiu des 
textes. Dans les manuserits HI La glose est au-dessus ; dans les manuscrits 
FG la glose ἃ pris la place du mot original, qui est mis'au-deesus de la 
ligne ; enfin dans J, le mot original a disparu complétement, et la glose 
.J st substituée. ἀστήριχτος ot en effet l'explication que Galien donne de 
πλοώϑης dans son commentaire.—" πυχνοκίνητος (Ε΄, mut. in ruuvox.) JM. 
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διὰ τὴν τῆς ἀχρωμίης σύζευξιν. * Ἄλλως τε, ὅταν τρωθῇ, φεύγει ἐς 
τὸ ἄνω μέρος" τὸ πρὸς ᾿ τῷ στήθει προσεχόμενον, καὶ οὐ μάλα. ἐς τὸ 
χάτω μέρος ἀναγκάζεαθαι 4 ἐθέλει" χαὶ γὰρ πέφυχε 5 κοῦφον; χαὶ 
À εὑρυχωρίη αὐτῷ ἄνω “ πλείων À κάτω. Ὁ δὲ ἄμμος, καὶ ὁ βραχίων, 
καὶ τὰ προσηρτημένα τούτοισιν εὐαπόλυτά 1 ἐστιν ἀπὸ τῶν πλευ- 
ρέων χαὶ τοῦ στήθεος, χαὶ " διὰ τοῦτο δύναται χαὶ ἀνωτέρω πολὺ 
ἀνάγεσθαι χαὶ κατωτέρω * ὅταν 9 οὖν καταγῇ À κληΐς, τὸ πρὸς τῷ 
ὥμῳ ὀστέον ‘° ἐς τὸ χατωτέρω ἐπιῤῥέπει - ἐς τοῦτο γὰρ ‘: ἐπιφορώ- 
τερον αὐτὸ ἅμα τῷ ὥμῳ καὶ τῷ βραχίονι χάτω '" ῥέψαι μᾶλλον, À 
ἐς τὸ ἄνω. Ὁπότε οὖν ταῦτα τοιαῦτά ἐστιν, '" ἀξυνετέουσιν ὅσοι τὸ 
ὑπερέχον τοῦ ὀστέου ἐς τὸ κάτω χαταναγχάσαι ‘4 οἴονται. ᾿Αλλὰ 
δῆλον, ὅτι "" τὸ κάτω πρὸς 'ὁ τὸ ἄνω προσαχτέον ἐστίν " τοῦτο γὰρ ἔχει 
χένησιν, τοῦτο γάρ ἐστι "1 χαὶ τὸ ἀποστὰν ἀπὸ τῆς φύσιος. Δῆλον οὖν, 
ὅτι ἄλλως μὲν '" οὐδαμῶς ἐστιν ἀναγχάσαι τοῦτο (ai ‘9 γὰρ ἐπιδέσιες 
οὐδέν τι μᾶλλον προσαναγχάζουσιν À ἀπαναγχάζουσιν )" εἰ δέ τις 
τὸν βραχίονα πρὸς τῇσι πλευρῇσιν *° ἐόντα ἀναγχάζοι ὡς μάλιστα 
ἄνω, ὡς ὅτι ὀξύτατος ὁ ὦμος 1: φαίνηται εἶναι, δῆλον ὅτι " οὕτως ἂν 
ἁρμοσθεΐη πρὸς τὸ ὀστέον τὸ ἀπὸ τοῦ στήθεος πεφυχὸς, ὅθεν ἀπεσπάσθη. 
Εἰ οὖν τις τῇ μὲν ἐπιδέσει "" χρῷτο τῇ "ὁ νομίμη τοῦ ταχέως " ξυναλ- 
θεσθῆναι εἵνεχα, ἡγήσαιτο δὲ τἄλλα πάντα "ὁ μάτην εἶναι πὰρὰ τὸ 
σχῆμα τὸ εἰρημένον, ὀρθῶς τε ἂν "7 ξυνίοι, ἰητρεύοι τε ἂν τάχιστα 
καὶ " κάλλιστα. Καταχέεσθαί μέντοι τὸν ἄνθρωπον μέγα τὸ "9 διά- 


Ὅμως δὲ, cum ἄλλως τε supra lin. Ν, --- "τῶ pro τὸ H. — 
> τὰ στήθη K. - προσεσχόμενον Gal., Chart. - προσερχόμ., τοῦξ. in πρισ- 
εχόμ. N. --- 4 ἐθέλα ©. — " λορδὸν, in marg. χοῦφον MN. — δ πλεῖον 
᾿ ΒΗΚ. — 7 ἐστιν CMN. -- εἰσιν vulg. --- δ διατοῦτο EFGHJKN, — 9 οὖν 
ΒΟΝΝ. - γοῦν 1. - γοῦν vulg. - ἡ BCEFGHIJKMNO, -- ἡ om. vulg. 
— 'ο εἰς (bis) G. — "' ἐπιφορώτερον B. -- imrpoyætipe vulg. (MN, in 
marg. ἐπιφορώτερον. — Schneider, dahs son Dictionnaire, au mot ἐπίτρο- 
χὸς ; préfère, dans 6e passage, inipopos. - αὐτῷ C. — '" ῥέψαι ΒΟΗ͂, - 
δεῦσαι vulg. (MN, in merg. ῥόέψαι). — El est possible qu'il faille lire xa- 
ταῤῥέψαι au lieu de κάτω ῥέψαι; car χάτω et ἐς τοῦτο font une espèce de 
double emploi. — 13 &s.,  supre lin. ἀξ, ΝΑ. — "4 οἴονται εἶναι ταῖϊᾳ.-- εἶναι 
sine οἵονται K. - οἷόν τε εἶναι C. -- οἴσεται εἶναι Ε. - εἶονται sine olive: ΒΜ, 
N. - Il serait possible qu'il fallèt lire οἴονται οἷόν τε εἶναι. --- 15 τὸ om. Ci 
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en bas, étant léger, et trouvant dans la partie supérieure un 
espace qu’il n’a pas dans la partie inférieure ; mais l'épaule, 
le bras et les parties attenanies se détachent sans peine des 
côtes et de la poitrine, et aussi peut-on les élever et les abais- 
ser beaucoup. Quand donc la clavicule se fracture, le frag- 
ment scapulaire s’abaisse; car, avec l'épaule et le bras, il tend 
plus à se porter dans ce sens que dans le sens opposé. Les 
choses étant ainsi, on se méprend quand on croit abaisser le 
fragment qui fait saillie; loin de là, c'est évidemment le 
fragment inférieur qu’il faut porter vers le supérieur; l’in- 
férieur, en effet, est mobile, l’inférieur est celui qui est hors 
de sa position naturelle. Manifestement, il n’y a pas d'autre 
moyen d'agir sur ce fragment ( car les bandages ne le rap- 
prochent pas plus qu'ils ne l’écartent ) que le suivant : si le 
médecin, rapprochant le bras des côtes, le porte à sa plus 
grande élévation, de manière à rendre l’épaule aussi pointue 
que possible, il est clair que, de cette façon, le fragment sca- 
pulaire sera affronté avec le fragment sternal, dont il a été 
arraché. Ainsi, celui qui emploiera le bandage conforme à la 
règle, dans le but de procurer une prompte guérison, per- 
suadé que tout est inutile excepté l’attitude ci-dessus indi- 
quée, celui-là se fera une juste idée des choses, et sou trai- 
tement sera le plus court et le meilleur. Toutefois, il importe 


— τὸ τὸ BCEFGHIKMN.-*à volg. — "7 καὶ om. EM. - ἀποστᾶν EFGJ 
K. — "5 οὐδαμῇ ΕΚ. - ἀχαγκᾶσαι C. — ‘9 Ante γὰρ addit τε vulg. - τε 
em. ΝΥ, reetil. — 2° ἐόντα ἀνάγχ. ὡς μάλ. ἄνω BMN. - ὡς μάλ, ἐόντα 
ἐναγκ. ἄνω vulg. - ὡς μάλ. ἐόντα ἀναγκ. ἄνω ὡς μάλιστα CEFGIKU. 

-- 31 φαίνηται BCEFGHIJKMN. - φαίνεται vulg. -- εἶναι om. BMN.- 
δηλονότι C.— "" οὗτος C; - ἂν est dans tous les manuscrits οἱ les imprimés, 
sep Foes , 1595, Chouet, Lind. et Kübn. - ἁρμοσϑεῖεν C.— *? χρέοιτο 

Ἱ. - χρῶτο, eum χρέοιτο N. - χρέοι B.— ὁ συνήθει in marg. MN. -- προή- 
νι Β. --- 25€. ΒΜΝ, - σ. vulg. — *5 μάταια, μάτην supra lin. N. — 
Euro BLMN. -- ξυνίη valg. -- ἰητρεύει FGJ. - τε CMN. - τ᾽ vulg. — . 
M χάλιστα N. - χατακαίεσϑαι FGTJK.— *9 διαφέρον, mut. in διάφ. N. 
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φορόν éctiv: χαὶ ἡμέραι ἱκαναὶ τεσσαρεσχαίδεχα, εἰ ' ἀτρεμέοι, 
εἴχοσι δὲ πάμπολλαι. 

15. Εἰ μέντοι τινὶ " ἐπὶ τἀναντία À χληΐς ᾽ χατεαγείη, ὃ où μάλα 
γίνεται, ὥστε τὸ μὲν ἀπὸ τοῦ στήθεος ὀστέον ὁποδεδυχέναι, τὸ δὲ ἀπὸ 
τῆς ἀχρωμίης ὀστέον ὑπερέχειν χαὶ 4 ἐποχέεσθαι ἐπὶ τοῦ ἑτέρου, 
᾽ οὐδεμιῆς μεγάλης ὁ ἰητρείης ταῦτά γ᾽ ἂν δέοιτο’ αὐτὸς γὰρ δ ὦμος 
ἀφιέμενος χαὶ ὃ βραχίων ἱδρύοι ἂν τὰ ὀστέα 1 πρὸς ἄλληλα, χαὶ 
φαύλη ἄν τις ἐπίδεσις ἀρχέοι, χαὶ ὀλίγαι ἡμέραι τῆς πῳρώσιος 5 γέ- 
νοιντ᾽ ἄν. 

16. Εἰ 9 δὲ μὴ χατεαγείη μὲν οὕτως, ‘° παρολισθάνοι δὲ ἐς τὸ 
πλάγιον ."" ἢ τῇ À τῇ; ἐς τὴν φύσιν μὲν ἀπαγαγεῖν ἂν δέοι, ἀναγα- 
yévra τὸν ὦμον σὺν τῷ βραχίονι, ὥσπερ xat πρόσθεν εἴρηται’ ὅταν 
δὲ ""ἴζηται ἐς τὴν ἀρχαίην φύσιν, "" ταχείη ἂν ἡ ἄλλη "ὁ ἰητρείη ein. 
Τὰ μὲν οὖν πλεῖστα τῶν ‘5 παραλλαγμάτων κατορθοῖ αὐτὸς 6 βραχίων 
ἀναγχαζόμενος πρὸς "ὁ τὰ ἄνω. Ὅσα δὲ "1 τῶν ἄνωθεν '5 παρολισθά- 
νοντα ἐς τὸ πλάγιον ἦλθεν, À ἐς τὸ χατωτέρω, συμπορσύνοι ἂν τὴν 
χατόρθωσιν, el ὁ μὲν ἄνθρωπος ὕπτιος χέοιτο, '9 κατὰ δὲ τὸ μεσηγὺ 
τῶν ὠμοπλατέων ὀψηλότερόν τι " ὀλίγῳ ὑποχέοιτο, ὡς "" περιῤῥηδὲς 
ἔῃ τὸ στῆθος ?* ὡς μάλιστα" καὶ τὸν βραχίονα "" εἰ ἀνάγοι τις παρὰ 
τὰς πλευρὰς *4 παρατεταμένον, ὁ δὲ ἰητρὸς τῇ μὲν ἑτέρῃ χειρὶ ἐς τὴν 


* ἀτρεμέει C. — " ἐς om. K. — ἢ χατεαγείη ΒΗΜ. -- χαταγῆ, mut. in 
χπατιαγείη Ν, -- χαταγείη vulg. - μάλα mut. in μάλιστα N. -- λάλιστα vulg. 
— “ ἐποχ. BCEFGHIKLMNU, Gal., Chart. - ὑποχ. νὰ. - ἀποχ. 1. — 
5 οὐδὲ μιῆς CFHI, ΑἸά., Frob., Merc.— © iarp, G.— 7 προσάλληλα O.— 
 Foes 4595, Chouet, Lind., et le manuscrit E ont seuls γένοιτ᾽; tout le 
reste, manuscrits et imprimés, a yévavr”.— 9 δὲ om. O. - κατεαγείη H. 
- καταγείη vulg.- οὕτως BCEFGHIJKMNOU, Gal., Chart.-oÿtre vulg.— 
10 παρολισθάνοι CEFGHIJKOU, Aild., Frob., Merc.-mapoluabaiva vulg. 
— 1170 À τῇ ἣ τῇ ἔσω καὶ ἔξω δηλοῖ in marg. BMN. - Cette remarque est 
tirée du commentaire de Galien, qui ajoute qu'ici τὸ ἔσω signifie vers 
l'intérieur du corps, et τὸ ἕξω vers La peau. — ‘1%. C. - εἰς 70, 
Frob., Merc.— "3 ταχεῖα C.— ‘4 iarp. FGK. — 'Srapnayuive Gal., 
Chart. παραλλαημένων (sic) Ald. —1%+ù C.— :7Ante τῶν addunt ἐκ BMN. 
- Galien représente ὅσα τῶν ἄνωθεν par τὸ συνεχὲς τῶν στέρνων μέρος τῆς 
χλειδὸς, le fragment de la clavicule tenant au sternum. — "5 παρο- 
λισθαν. C. - παρολισθαίν, vulg. - εἰς (bis) EHK, — 9 κατὰ...... ὑποκόοιτο 


DES ARTICULATIONS. 129 


grandement que le patient reste couché; quatorze jours sont 
suffisants s’il garde le repos, vingt tout au plus. 

15. (Saillie du fragment acromial.). Si la clavicule se frac- 
ture, ce qui n'arrive guère, d’une manière opposée, tellement 
que , le fragment sternal s’abaissant, le fragment acromial 
fasse saillie et repose sur l’autre, cela ne réclame pas ün 
grand traitement : l'épaule même et le bras, abandonnés à 
leur propre poids, fixeront les fragments l’un contre l’autre. 
Un baudage médiocre suffira, et en peu de jours le cal sera 
formé. | 

16. ( Déplacement des fragments en avant ou en arrière). 
Dans le cas où, la fracture n’étant pas ainsi, le déplacement 
s’est fait suivant le diamètre antéro-postérieur, en un sens 
ou en l'autre , on ramenera le fragment à sa place naturelle 
en élevant l'épaule avec le bras, comme il a été dit plus haut. 
La coaptation étant opérée, le reste du traitement durera peu 
de temps. Ainsi en général ces déplacements sont rectifiés 
par le bras même que l’on porte en haut. Toutefois, il y a un 
moyen, si c’est le fragment sternal qui se déplace suivant le 
diamètre antéro-postérieur ou qui s’abaisse, de favoriser la 
coaptation : c’est de faire coucher le blessé sur le dos, et de 
mettre «entre les omoplates quelque chose d’un peu élevé, 
afin que la poitrine s’abaisse sur les côtés autant que possible; 
dans cette position , pendant qu’un aide portera en haat le 
bras étendu le long des côtes, le médecin , saisissant avec la 


om. K. - τὸ om. U.— ?° ὀλίγω BCMN. - ὀλίγον vulg.—?' περιχεχλασαέ- 
vev (E, ἐφ᾽ ἑκάτερα supra lin.) (FG, supra lin. περιρρηδὲς) (BHMN, in 
marg. πιεριρρ,δὲς) (IU, supra lin.) ἢ, Merc. in marg. - περιρηδὲς Ο. - 
περυκεκλασμένον est l’explicetion que Galien donne de περιῤῥτδές, On a 
encote ici l'exemple de la glose mise tantôt à la marge, tantôt en sur-ligne, 
tantôt enfin à la place du mot original. — 53 ὡς οα!, C(E, restit.) (FGJ 
K, cam puncto ante μάλ.) IU. - Ante καὶ addit δὲ J.- Cette addition va 
avec la suppression de ὡς, οἱ le point mis avant μάλιστα. — *? ἐὰν K. - 
WE, mut, io εἰ. - εἰ om. BMNO. - ιἀνάγη K. - τις om. K. — "4 πα- 

ρατεταμμ. 13. - In marg. περὶ χλασμένου (sic) B. 

TOME IV. 
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χεφαλὴν τοῦ βραχίονος ' ἐμδαλὼν τὸ " θέναρ τῆς χειρὸς ? ἀπωθέοι, 
τῇ δὲ ἑτέρη τὰ ὀστέα τὰ ! κατεηγότα εὐτεθίζοι, οὕτως ἂν μάλιστα ἐς 
τὴν φύσιν. dya " ἀτὰρ, ὥσπερ ἤδη εἴρηται, ὁ οὐ μάλα τὸ ἄνωθεν. 
ὀστέον τὲς τὸ χάτω φιλέει ὁποδύνειν. Τοῖσι μὲν ὃ οὖν πλείστοισιν, ὅταν 
ἐπιδεθῶσι, τὸ σχῆμα ἀρήγει, παρ᾽ " αὐτὰς τὰς πλευρὰς τὸν ἀγχῶνα 
ἔχοντα, οὕτως ἐς τὸ ἄνω τὸν ὦμον ἀναγχάζεσθαι " ἔστι *° δ᾽ οἷσι μὲν 
τὸν ὦμον ἀναγχάζειν δεῖ ἐς τὸ ἄνω, "' ὡς εἴρηται, τὸν δὲ ἀγκῶνα πρὸς 
τὸ στῆθος παράγειν, ἄχρην δὲ τὴν χεῖρα παρὰ τὸ ἀχρώμιον τοῦ ὑγιέος 
ὥμου ἴσχειν. Ἦν μὲν οὖν χατακέεσθαι τολμᾷ, "" ἀντιστήριγμά τι 
προστιθέναι χρὴ, ὡς ἂν ὃ ὦμος ἀνωτάτω "" ἔῃ" ἣν δὲ ‘4 περιίη, 
σφενδόνην χρὴ, ἐχ ταινίης "" περὶ τὸ ὀξὺ τοῦ ἀγχῶνος ποιήσαντα, 
ἀναλαμθάνειν περὶ τὸν αὐχένα. 

17. 15 Ἀγχῶνος δὲ ἄρθρον ‘7 παραλλάξαν μὲν "5 À παραρθρῆσαν 
πρὸς πλευρὴν À ἕξων, μένοντος τοῦ ὀξέος τοῦ "Ὁ ἐγ τῷ χοίλῳ τοῦ βραχίο- 
νος, °° ἐς "" εὐθὺ χατατείναντα, "" τὸ ἐξέχον ἀπωθεῖν ὀπίσω χαὶ ἐς τὸ 
πλαγιον. 


18. Τὰ δὲ τελείως ** ἐχθάντα À ἔνθα, À ἔνθα, 24 χατάτασις "" μὲν, "ὁ ἐν 


4 Ἐμδάλλων BMN.—? τὸ χοῖλον τῆς χειρὸς gl. F.— " ἀποθ, FGJ, - δ᾽ Ὁ. 
--ἰχατετη. CE (FG, cum gl. συντριδέντα) HIJMNU. - χατηηγότα (sic) K. 
- κατεαγότα vulg. — " αὐτὰρ U.-Gonep CHMNU. -ὅ περ vulg.—6 εὖ ταὶς, 
- Quoique tous les manuscrits que j’ai à ma disposition, et tous les impri- 
més aient εὖ au lieu de οὐ, cependant je n’ai pas hésité à faire ceue 
correction, qui est indispensable. En effet , τὸ ἄνωθεν ὀστέον signile le 
fregment atienant au sternum, ainsi qu’on le voit p. 428, β. 7. Or, ce 
fragment, Hippocrate l'a dit lui-même, p. 128, |. 5, ne se porte guère en 
bas, οὐ μάλα γίνεται. Il est donc impossible qu’Hippoerate ait écrit ici 
que ce fragment se portait d’habitude en bas. — 7 ἐν τῶ G. - ὑποδίνειν 
E. — " οὖν om. J.—9 αὐτὰ καὶ pro αὐτὰς C. — 1° δὲ CMN.— 
αἰ ὥσπερ C. — "ἢ ἀντιστηρίγματι C. - προτιϑέναι U, - προσθέναι Lind. 
- προσθέναι est une faute de Foes, 4595, corrigée dans l’errata οἱ Chouet, 
reproduite par Lind. — ‘*#, supra lin. ἔῃ N. — ‘4 rep CEFHIJKU. 
- περιέη O. — "ὁ πρὸς, in marg. περὶ al. manu E.- τοῦ pro τὸ F. — 
16 ἀγκῶν pro ἀγκ. J. - περὶ ἀγκῶνος in ti. BEFGIMNOU. - Depuis ἀγκῶ- 
νος jusqu’à μένει, p. 440, 1. 4, tout cela se trouve répété mot pour mot 
dans le Mochlique. Le commentaire de Galien manque depuis ἀγκῶνος 
jusqu'à μένει. L'absence du commentaire de Galien ne prouve aucune: 
ment que ce passage ait élé intercalé postérieurement au médecin de 


DES ARTICULATIONS. 131 


paume d'une main la tête de l’humérus, l'écartera du corps, 
et de l’autre niain fera la coaptation des fragments; de cette 
façon il les remettra le inieux dans leur situation ; mais, 
-omme il a déjà été dit, le fragment sternal n’a guère de ten- 
lance à se porter en bas. Dans la plupart des cas, le blessé, 
près l'application du bandage, se trouve bien de la position 
dans laquelle, le coude étant appliqué contre les côtes mêmes, | 
l'épaule est tenue dans l'élévation. 11 en est d'autrés chez 
qui , l'épaule étant , comme il a été dit, portée en haut, le 
coude sera avancé sur la poitrine et la main retenue sur le 
haut de l'épaule saine. Si le blessé a la constance de rester 
souché, on mettra quelque appui qui maintienne l'épaule 
aussi élevée que possible ; s’il se tient levé, on fera, avec une 
écharpe, une fronde qui embrassera la pointe du coude et 
qui sera suspendue au cou. 

17. ( Luxation. postérieure incomplète du coude ): Artcu- 
lation du coude se déplaçant ou se luxant incomplétement 
vers les côtes ou en dehots, la pointe aiguë (l’olécréne) restant 
dans la cavité de l’humérus; pratiquer l'extension en droite 
ligne , et repousser en arrière et de côté la partie qui fait 
saillie {( T. 3, p. 545, 6 39, 40). 

18. (Luxations latérales complètes du coude). Daos les luxa- 
tions complètes du coude en dedans ou en dehors, faire 
l'extension comme pour la fractore de l’humérus (voy. t. 8, 


Pergame ; le commentaire d’Apollonius de Citium, antérieur à Galien, 
feurnit la preuve que ce morceau faisait partie du traité Des articulations 
tel qu'on le possédait. Le $ 48 est un abrégé du paragraphe correspondant 
du traité Des fractures ; il est répété (chose singulière ) sous une forme dif- 
rente dans le ᾧ 22; et cette singularité se renouvelle dans le $ 88 et le 
$ 81, relatifs aux luxstions du pied. — ‘7 παραλλάξαν BCMN. - παραάξαν 
ig.- σκαράξαν GH, Ald. — '* ἢ παραρθρ. om. Dietz, p. 48. — '9 ἐν 
r, k. τ᾿ om. E, restit al. manu — *° ἐς om. N, restit. in marg. — *' ὀξὺ 
(Ε, eum εὐθὺ εἰ. manu) FGHUKU, Gal., Merc. in marg., Chart. — "5 τὰ 
ἱξέχοντα MN.— "3 ἐμθάντα M, Ald., Gal, — *éxardransç C (H, ex emend.) 
NO, Ald.- κατάστασις νυϊξ. -- ἡχατάτ. Dielz, p. 46.—*° δὲ pro μὲν FG 
(N, cum μὲν supra lin.) — "" ὁ ἦ (sic) pro dv À M. - χατεαγεὶς om. Dietz. 
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À à βραχίων χατεαγεὶς ' ἐπιδέεται * οὕτω γὰρ ἂν τὸ χαμπύλον τοῦ 
ἀγκῶνος οὐ κωλύσει. Ἐχπίπτει δὲ μάλιστα ἐς τὸ πρὸς " πλευρὰς 
μέρος. Τὰς δὲ χατορθώσιας, ἀπάγοντα ? ὅτι πλεῖστον, ὡς μὴ 
ὁ ψαύῃ τῆς κορώνης À χεφαλὴ, μετέωρον περιάγειν, χαὶ 5 περικάμ- 
πτεῖιν, χαὶ μὴ ἐς εὐθὺ βιάζεσθαι, ἅμα δὲ 5 ὠθέειν τἀναντία ἐφ᾽ 
1 ἑχάτερα, χαὶ παρωθέειν ἐς " χώρην" ? ξυνωφελοίη δ᾽ ἄν καὶ 
10 ἐπίστρεψις ἀγχῶνος ἐν εὐ τουτέοισιν, ἐν τῷ μὲν "" ἐς τὸ ὕπτιον, ἐν τῷ 
δὲ ᾽" ἐς τὸ πρηνές. Ἴησις δὲ, σχήματος μὲν, ‘4 ὀλίγῳ ἀνωτέρω ἄκρην 
τὴν χεῖρα τοῦ ἀγχῶνος ἔχειν, βραχίονα δὲ κατὰ πλευράς " οὕτω δὲ 
xal "6 ἀνάληψις, χαὶ θέσις, καὶ εὔφορον χαὶ φύσις, καὶ χρῆσις ἐν 
χοινῶ, ἦν "ἄρα μὴ καχῶς πωρωθῇ᾽ πωροῦται δὲ ταχέως. Ἴησις 
δὲ, ὀθονίοισι χατὰ τὸν "7 νόμον τὸν "5 ἀρθριτιχὸν, καὶ τὸ ὀξὺ ‘9 προσε- 
πιδέειν, . 

19.» Παλιγχοτῴώτατον δὲ "" ὃ ἀγχὼν πυρετοῖσιν; ᾽" ὀδύνῃ *? ἀσώδεϊ, 
ἀχρητοχόλῳ, ἀγχῶνος δὲ μάλιστα τοὐπίσω διὰ τὸ ναρχῶδες, δεύτερον 
δὲ "4 τοὔμπροσθεν" ἴησις δὲ À αὐτή" ἐμδολαὶ δὲ, τοῦ μὲν ὀπίσω, 
26 ἐχτείναντα χατατεῖναι " σημεῖον δέ " 6 οὐ γὰρ δύνανται "1 ἐχτεί- 
γειν τοῦ δὲ ἔμπροσθεν, οὐ δύνανται "" ξυγχάμπτειν ". τουτέῳ δὲ ke 


"ἤγουν ἐπιδεόμενος κατατείνεται in marg. BMN.— * πλευρὴν cum àç supra 
ἂν N. - τὸ πλευρὸν C. —3 ἐπὶ πλεῖον Dietz, p. 47. — 4 ψαύοι EFGHLIKO 
U, Ald., Gal., Chart. - φψαύοντα N, mut. in Jan. — 5 περικάμψαι BC 
MN. — ὁ ὠϑέειν ΒΝ. - ὠϑεῖν vulg. (N, mut. in ὠθέειν, - Mêmes va- 
riantes pour παρωϑθέειν. — 7 ἑκάτερον E. - ἑκατέραν pro ἐφ. ἐκ. Diets, 
pe 11. — ἢ χώρην BCEHIJKMO. - χώραν vulg. (N, mut. in χώρην). — 
9 6. BFGMN. - σ. vulg. — '° ἐπιατρέψειε C. - xai om. Diets, — ‘! rou- 
τέοισιν MN. -- τουτέοις volg. — "ἐς CFGMN. - εἰς vulg. — ‘5 δὲ δ’ ἐς 
(sic) 1). — 14 ὀλίγω MN. - ὀλίγον vulg. - ὀλίγων Frob, — ᾽5 Post καὶ 
addit ἡ L. - — 6 ἄρα 1]. —.17 ὦμον pro v. E. — "5 vapônruu, mu. in 
&pnruwèv N. - ἀρθρητιχὸν CEFGHIJKMOU, Ald., Frob., Merc. — 
to φροσεπιδέειν ΒΜ. - προσέπιδεῖν vulg. (N, mul. in προσεπιδέειν), — 
* παλιγχοτώτατον EFHIJKMO, Ald., Frob., Chouet. - παλιγκωτήκατον 
C.- παλιγχώτατον vulg. - παλιγκότατον G (N, mat. in παλιγκοτώ.). - περὶ 
ἀγκῶνος in tit. Ἡ. --- "' éom. C (N, restit.) — "5 ἐδύνῃσι vulg. - Dans 
le Mochlique, on lit ὀδύνῃ. Cette variante (car c'en est une, puisque ce 
passage est textuellement le même dans le livre Des articulations et dans 
te Mocbliquè ) m’a paru préférable. — :: ἀσωδέη FG. - ἀκρυτοχώλω Ald., 
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p. 947, S4letp. 445); de cette façon, la portion courbe du 
coude ( coronoïde? ) ne fera pas obstacle. Les déplaceinents 
en dedans sont les plus fréquents. Coaptation : on écartera, 
le plus possible, les os, afin que la tête de l’humérus ne tou- 
che-pas l'apophyse courbe ( coronoïde ? ) ; on fera exécuter à 
J'avant-bras, tenu élevé, un mouvement de rotation εἰ de 
circumfexion ; on ne forcera pas en ligne droite ; en même 
teraps on poussera en sens inverse les os qu’on ramènera à 
leur place. On aiderait encore à la réduction en tournant 
l’avant-brasen supination dans un cas, en pronation dans 
l’autre. Traitement quant à La position (νον. t. 3, p. 559, 
$. 47 ) : tenir la main un peu plus élevée que le coude, et le 
bras appliqué contre la poitrine ; cela fait, suspendre le bras 
daus une écharpe ou le poser sur un plan; position facile à 
supporter ; attitude naturehe ; conservation des usages com- 
muns du membre, car, s'il s’ankylose, du anoins il ne s’ank y- 
lose pas mal, et il s’ankylose vite. Traitement quant au 
bandage (t. 3, p. 561, 6 48 ) : employer les bandes suivant 
‘la règle de l'application des appareils daos les articulations, 
et comprendre dans les tours de bande la pointe du coude. 

19. (Luzations du coude en avant et en arrière). Les luxa- 
tions du coude donnent souvent lieu à des accidents très- 
graves, fièvres, donleurs qui s’accompagnent de nausées et 
de vomissements de bile pure; en premier lieu, la luxation 
en avant (Je dénomme avec Boyer ces luxations d'apres le 
déplacement des os de l'avant-bras ), à cause de ce qui s'en- 
gourdit (ner/ cubital? voy. Mochl., 1, in fine) ; en second 
lieu, la luxation en arrière. Le traitement est le même : Re- 
ductioa de la luxation en avant, extension forcée. Signe : le 
blessé ne peut étendre l’avant-bras ( Woy. t. 3, p. 555). Si- 


Freb., Morc. — " τὸ uno. MN. — "" ἰκτείναντι EFGIJU, Ald., Merc. in 
marg.- ἐχτείναντας Diets,p. 41.-χατατείνειν B (MN, in marg. κατατεῖναι). 
— 26 οὐ,.... ἐκτείνειν om. C. — 27 vr. J, — 29 σι C. = ξυγκάπτειν 18. 
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θέντα τι ‘ ξυνειλιγμένον σχληρὸν, πρὶν τοῦτο " ξυγκάμψαὶ ἐξ ἐχτά- 
σιος ἐξαίφνης. 
20. Διαατάσιος δὲ " ὀστέων σημήϊον, χατὰ τὴν φλέδα τὴν κατὰ 
4 τὸν βραχίονα σχιζομένην διαψαύοντι. 

21. Ταῦτα δὲ ταχέως "διαπωροῦται êx γενεῆς δὲ, βραχύτερα τὰ 
χάτω τοῦ σίνεος ὀστέα, © πλεῖστον τὰ ἐγγύτατα τοῦ 1 πήχεος, 5 δεύ- 


τερον, χειρὸς, 9 τρίτον, δαχτύλων ᾿ βραχίων δὲ xal ὦμος, ἐγκρα- 
τέστερα διὰ τὴν "9 τροφήν " À δὲ ἑτέρη χεὶρ διὰ τὰ ἔργα "' ἔτι πλείω 
ἐγχρατεστέρη. Μινύθησις δὲ σαρχῶν, el μὲν ἔξω ἐξέπεσεν, '"" ἔσωθεν" 
εἶ δὲ μὴ, ἐς τοὐναντίον, "" À ἐξέπεσεν. 

22. ᾿Αγχὼν δὲ ‘4 ἣν ἔσω '" À ἔξω ἐχόῇ, κατάτασις μὲν à σχήματῳῃ 
16 ἐγγωνίῳ τῷ "1 πήχεϊ πρὸς βραχίσνα. τὴν μὲν ᾽" μασχάλην ἀνα» 
λαμβάνοντα '9 ταινίῃ ἀναχρεμάσαι, ἀγχῶνι δὲ 2° ἄχρῳ ὑποειθέντα τι 
παρὰ τὸ ἄρθρον βάρος, ἐχχρεμάσαι, ἢ χερσὶ χαταναγχάζειν -": ὗπερ- 
αιωρηθέντος δὲ τοῦ ἄρθρου, αἱ παραγωγαὶ "" τοῖσι θέναρσιν, ὡς τὰ 
ἐν χερσίν ἐπίδεσις ἐν "" τουτέῳ τῷ σχήματι, καὶ ἀνάληψις, mat θέσις. 

23. Τὰ". δὲ ὄπισθεν, ἐξαίφνης "" ἐχτείνοντα, διορθοῦν "5 τοῖσι θέ- 
ναρσιν᾽ ἅμα δὲ δεῖ ἐν τῇ διορθώσει χαὶ "1 ἐν τόϊσιν ἑτέροισιν, “Hv δὲ 


* δυνειλιγμένον MN. -- συνειλεγμένον (ξ. KG) vulg. — ᾿, ©. C. - 
ξυγκάψαι GIJOU, Ald, - συγκάψαι F. — 3 ὀστέον O. - σημήϊον ΒΜ. 
- σημεῖον valg. (N, mut. in σημήϊον). — 4 τὸν punctis not. N. - τὸν om. 
valg. — ᾿ διαπωροῦται in Mochlice. - διαπωροῦνται vulg. — δ πλέίστω 
CEFGIJKMN. - πλεῖστον HOU, Ald., Gal., Chart -- πλείω Q!. - πλεῖστα 
volg. — 7 πήχεως C. — δ δεύτερα vulg. - δεύτερον est exigé par πλᾶ- 
στον et par τρίτον ; je l’ai corrigé sans manuscrit. -- Post à. addit δὲ N, lin. 
subjeete mot. — 9 τρίτον BCFGHISKMNOU. - τρίτα valg. - Post vp. 
addit δὲ N, lin. suhjeete not. — "9 τροφὴν BC (E, cum τροπὴν al. manp) 
FGHIJKMNQ'. - τροπὴν ταῖς. - δ' BMN. — "' ὅτι pro &. CEFGHLIK 
MNOU, Aid. - μηνύθησις CHKO, Ald., Frob., Merc.— "5 ἔσ, MN, - da 
valg. — "5 ἦ Ὁ. — :#érav, in marg. ἣν MN. - Post ἣν addit μὲν (N, 
Mn. subjesta not.), Diets, p. 46. - ἔσω N, mut. in εἴσω. — εἴσω vaig.— 
— "ἡ 6. - καῇ N, mut. in bain. - ἐκδαίη vulg. - χατάτααις CHIMN 
O; Ad. - κατάστασις vulg. - μὲν οὔ». Dietz, p. 46. — 15 ἐγγωνίω Diets. - 
χοινῷ ταῖς. — "7 πήχει cum εἴ Ν. -- πήχεει (sic) B. —— "5 Post μ. addit 
γὰρ vulg: - γὰρ om. C. (N, restit.) -- τὴν μὲν γὰρ om. Ὠϊεῖς. - ἀνχλα- 
Covra MN. — '9 τινὶ, in marg. ταινίῃ N. - ἀναχρεμᾶσαι C.-—%Pest δὲ 
addit ἄρθρον, punctis net. N. -- Addit τῶ C.- ὑποθέντα ΒΜΝ. — 2: ὑπερ- 
sp. ΗΠ. - ὑπαιρεωρ. E. - ὑπερωρ. Ο. — "3 τοῖσι BMN. - τοῖς vulg. 
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gone de la luxatuion en arrière : Le blessé ne peut flechir l'a- 
vant-bras ; mettre dans le pli du coude le globe d’une bande 
roulée de manière à être dure, et, de l'extension, passer à 
une flexion subite autour de ce globe (Foy. t. 3, p. 551). 

20. (Luzation du radius). On reconnaît la diastase des 
deux os de l’avant-bras en palpant dans le lieu’uvù la veine 
du bras se divise (Joy. t. 3, p. 555). 

21. (Luxations du coude non réduites, congénitales ou non). 
Les lésions du coude sont suivies promprement d’ankylose, 
Dans les lusations congénitales, les os inférieurs à la lésion 
restent plus courts ; le raccourcissement est le plus grand, 
premièrement, dans les os de l’avant-bras qui en sont les 
plus voisins ; secondement, dans les os de la main ; troisiè- 
mement, dans les doigts; mais le bras et l’épaule sont plus 
forts que les parties inférieures, à cause de la nutrition qu'ils 
reçoivent , et l’autre bras est encore plus fort par l’effet du 
surplus d'exercice. Quant aux chairs, elles s’atrophient , en 
dedans si la luxation est en dehors, en dehors si la lüxation 
est en dedans. | 

22. (Luxations latérales complètes du coude ; répétition du 
6 18 sous une autre forme). Si le coude est luxé en dedans ou 
en dehors, l’extension se fera dans la position où l’avant-bras 
est fléchi angulairement sut le bras (Foy. t. 3, p. 445 }: on 
embrasse l’aisselle avec une écharpe que l’on fixe en haut, et 
on suspend un poids au coude près de l'articulation, ou bien 
avec les mains on tire en bas le coude; l’extrémité articulaire 
de l’huméras étant suffisamment élevée, on fait la réduction 
avec La paume des mains, comme dans les luxations du poi- 
gnet : c'est dans la même position de flexion angulaire que le 
bras est bandé, porté dans une écharpe, ou posé sur un plan. 

23. (Luxations en avant et en arrière ; répétilion du $ 19) 
Dans ls luxation en avant, il faut, en étendant subitement 


45 τοστέω BUMN.- τούτῳ vulg.— *4 μὲν pro δὲ B (MN, in marg. δέ). 
— % ἐκτείνοντα €. -- ἐχτείναντα vulg. — "δ τοῖς E. — "7 ἐν om. MNO. 
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ἔμπροσθεν, ' ἀμφὶ ὀθόνιον ξυνειλιγμένον, eboyxov, " ξυγχάμκτοντᾶ 
ἅμα διορθοῦν. | 

r 24. Ἦν δὲ ἑτεροχλινὲς * Er, ἐν τῇ διορθώσει ἀμφότερα ἅμα χρὴ 
4 ποιέειν. Τῆς δὲ μελέτης τῆς θεραπείης, xoivov " τὸ σχῆμα χαὶ À 
ἐπίδεσις. Δύναται ὁ δὲ χαὶ ἐχ τῆς διατάσιος 1 χοινῇ " ξυμπίπτειν 
ἅπαντα. | 


25. Τῶν δὲ ἐμθολέων. ai μὲν ἐξ 9 δπεραιωρήσιος ἐμδάλλονται; 
αἱ δὲ ἐκ "» κατατάσιος, af δὲ ἐκ περισφάλσιος" αὗται δὲ ἐκ τῶν 
ὑπερθολέων τῶν σχημάτων, À τῇ, À τῇ, "'" ξὺν τῷ τάχει. 

46. ." Χειρὸς δὲ ἄρθρον '" ὀλισθάνει À "" ἔσω, À ἕξω, ἔσω δὲ "" τὰ 
πλεῖστα. Σημήϊα δὲ εὔσημα 9 ἣν μὲν εἴσω, "7 ξυγχάμπτειν τοὺς 
δαχτύλους οὐ '" δύνανται᾽ ἣν δὲ 9 ἔξω, ἐχτείνειν. ᾿Εμβολὴ δὲ, ὑπὲρ 
τραπέζης τοὺς δαχτύλους ἔχων, τοὺς μὲν τείνειν, τοὺς δὲ ἀντετείνειν, 
τὸ δὲ ἐξέγον À *° θέναρι, ἢ πτέρνη "' ἅμα ἀπωθέειν, πρόσω καὶ χά- 


* ἀμφιδεὶς EFGHIJKLMNOU, Ald., Gal., Merc. in masg., Chart. 
- ἀμφιθῆς C. -- ἀμφὶ θεὶς B. - ξυνειλιγαένον ΒΜ. -- συνέιλιγαύνον N, cum 
ξ supra o. — συνειλημμένον vulg. -- συνειλυμένον HK. -- συνειλεγμένον C. 
— 26. BGMN. - σ. vulg. - συγκάπτ. ΟΕ9ΚΟ. -- ξυγκάπτ. PF. — ἢ in 
BM. - ὑὁ vulg. (N, cum ên supra lin.) — ὁ ποιεῖν N, mut. ia ποιέαν. — 
$ Αβίο τὸ addunt xai CM (N, cum δὲ supra «ai; δὲ BEFGHIJKOU, 
Ald., Gal., Merc. in marg., Chart. ---- δὲ xai BFGHIJKLU , Al. - 
καὶ sine δὲ vulg. - δὲ sine καὶ M. -- δὲ καὶ ἡ Ν, ñ punctiÿ not. — au 
vie Ὁ. --- εξ, Μ. - σ. volg. (Ν, cum ξ supra σ). - συνάπτειν L. — 
9 ὑπερωρ. HU, -- ὑπερεωρ, 6. -- ὑπερήσιος 73. - ὑπαιρωρήσιος E. -- χρε- 
μάϑρας ,. — "5 2:23: ἄσιος EGLJO — ‘5. M. -- σι vulg. (N, cam ξ.). 
— "" περὶ χειρὸς ἄρθρου MN ( ἄρθρων Β). - περὶ χειρὸς CEFGHIJKOU. 
— ‘3 ἐλισθάν. Dietz, p. 47. - ὀλισθαίν. vulg. — ‘4 ἔσω (bis) MN. — 
‘ram. E. — ‘6 Ante ἣν addunt καὶ C (M, lin. deletum ). --ξ, GMN. 
- σ᾿ vulg. - συγκάπτ. CEJKO, Ald. - ξυγκάπτ. Β. --- 'δ δύναται FGHI 
JKOU.— :9 ἔσω J,— 20 à τῶ 0, ἢ τῇ mr. Β(Ν, τῶ et τῇ lin. deletum ). 
-- " ἅμα ἀπωθέειν καὶ ὠθέειν (xai #0. om. Β, N punctis deletum ) πρόσω 
(πρὸς τὸ pro πρόσω L) κάτω χάτωθεν δὲ (δὲ om. Diels, p.48 ) τὸ ἔτε- 
ρὸν ὀστέον vulg. (καὶ κάτωθεν pro κάτω κάτωθεν δὲ Β, MN in marg.) - Je 
me suis réglé sur le passage correspondant du Mochlique. Celse reproduit 
ainsi ce passage : « Super durum locum et renitentem ex alters parte 
intendi manos, ex altera brachium debet, sic ut prona sit, si in posterio- 
rem partem 06 excidit, supina si in priorem...… at bis, quæ ia priorem 
Posterioremve partem prolapsa sunt, superimponendum durum aliquid; 
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lavant-brâs, opercr la coaptatuion avec la paume des mains : 
ces deux temps de la réduction doivent etre simultaués ici 
comme dans les autres luxations. Dans la luxation en ar- 
rière, on fléchira l’avant-bras autour d’une baude roulée, 
d'un bon volume, et, en même temps, on fera la coaptation. 

24. (Luzations postérieures incomplètes ; répétition du $ 17). 
Si l'avant-bras a subi une incliuaison en dedans ou en de- 
hors, il faut pratiquer en méèine temps l’extension et la 
<oaplation (Foy. #rgument, p.15, V). Quant à la conduite du 
traitement, l'attitude et le bandage sont les mêmes pour ces 
luxations : au reste, elles peuvent aussi se réduire toutes par 
le mode commun de l'extension. 

25. (Idée générale des procédés de réduction). Parmi les 
réductions, les unes s’opèrent par l'élévation, les autres par 
l'extension, d’autres par uu inouvement de rotation ; atti- 
tudes forcées dans uu sens ou dans l’autre et mouvement 
rapide, voilà ce qui constitue les réductions par rotation. 

96. (Luxations incomplètes de l’avant-bras au poignet, en 
avant ou en arrière). L'avant-bras, dans son articulation avec 
la main (Foy. “rgument, p.20, VIT), se luxe ou en avantou 
en arrière, en avant la plupart du temps. Les sigues en sont 
manifestes : si en avant, le blessé ne peut fléchir les doigts: 
si en arrière, il ne peut les étendre. Réduction : mettre les 
doigts sur une table, faire pratiquer l’extension et la contre- 
extension par des aides, et, avec la paume d’une main ou Île 
talou, pousser la partie saillante à la fois en avant et en Las 
du côté de l’autre os: on met quelque chose de volumineux 
et de moelleux sur la main luxée, qu’on place dans la pro- 
nation si la luxation est en arrière, dans la supination si clle 
est en avant. Le traitement se fait avec des bandes. 


idque supra prominens os mauu urgendum est, per quod vis adjecta fuci- 
fius ia suam sedem compellit (vins, 47).» Le sens do κατὰ τὸ ἕτερον ὀστέον 
‘est déterminé par la phrase qui se trouve un peu plus loin, $ 27 : τὸ μὲν 
ἐξέχον ἀπωθέειν, τὸ δὲ ἕτερον ἀντωθέειν. 
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τωθεν χατὰ τὸ ἕτερον ὀστέον, dyxov μαλθαχὸν ὑποθεὶς, ἣν μὲν ὅν»; 
* καταστρέψας τὴν χεῖρα, ἣν δὲ χάτω, ὑπτίην. Ἴησις δὲ, 
νίοισιν. 

97. “Ὅλη où " à ve ὀλισθάνει, ἢ ἔσω, À ἔξω, ᾿ ἔνθα, À #02, 
μάλιστα δὲ εἴσω" ἔστι ? δ᾽ ὅτε κχαὶ ἢ ἐπίφυσις ἐχινήθη " ἔστι δ᾽ ὅτε 
τὸ ἕτερον τῶν ὀστέων διέστη. " Τουτέοισι χατάτασις ἰσχυρὴ ποιητέη᾽ 
χαὶ τὸ μὲν ἐξέχον ἀπωθέειν, τὸ δὲ ἕτερον ἀντωθέειν, δύο “ εἴδεα ἅμα, 
1 ἐς τοὐπίσω χαὶ ἐς τὸ πλάγιον, À γερσὶν ἐπὶ τραπέζης, ἢ πτέρνῃ. 
5 Παλίγχοτα δὲ καὶ ἀσχήμονα" τῷ 9 δὲ χρόνῳ χρατύνεται "ἐς χρῆ- 
σιν. 1! Ἴησις, ὀθονίοισι "" ξὺν τῇ χειρὶ χαὶ "à τῷ πήχεϊ καὶ νάρθη- 
χας μέχρι δαχτύλων τιθέναι " ἐν νάρθηξι ‘4 δὲ τεθέντα "5 ταῦτα 
πυχνότερον λύειν, À 
"5 χρέεσθαι. 

48. Ἐχ γενεῆς δὲ, βραχυτέρη ἣ χεὶρ γίνεται, xal -"9 μινύθησις 
σαρχῶν μάλιστα τἀναντία, ἢ "5 À τὸ ἔχπτωμα- ηὐξημένῳ δὲ "" τὰ 
ὀστέα μένει. 

.99, ** Δαχτύλου δὲ ἄρθρον, ὀλισϑὸν μὲν, εὔδημον. 13 Ἐμθολὴ δὲ, 
κατατείναντα ἐς ἰθὺ, τὸ "5. μὲν ἐξέχον ἀπωθέειν, τὸ δὲ ἐναντίον "5 ἀν- 


τὰ "ὁ κατήγματα, xai ‘7 καταχύσει πλείονι 


' Καταστρέψαι J.- ὀθονίῳ sine δὲ Dietz,p. 48.— " ἡ om. Diets.— ὀλισθάνει 
Dietz. - ὀλισϑαίνει vulg.- ἔσω (.-- εἴσω vulg:— " δὲ Μ.--- ἰχαὶ om. C.- κί. 
φυσις, avec le sens qu'il a ici, δ᾽ ἃ plus dans le langage anatomique de cor- 
respondant. Je j'ai donc conservé dans 1x traduction. Cette note ἃ pour but 
d'empêcher qu’on ne donne à ce mot l'acception spécisle qu’il ἃ eujusr- 
d'hui. — ΄ τουτέοισι BMN. - τούτοισι vulg. - κατάστασις EFGLIKU. - 
À x. Dietz, p. 48. — 5 Post δύο addit δὲ (lin. subjecta deletam N), Diet. 
— 7 Ânte ἐς addunt xx B (N, lin. subjecta deletum). — δ παλί , 
in marg. πκαλίγχοτα M. -- παλιγκότω. τὰ (sic) EFGHIJKOU, Ald., Ga. 
- παλιγκότατα, mat, in παλιγκοτώτατα, supra lin. παλίγκέτα N, -- πάλνγ» 
xwrérara C. — 9 τῶ μὲν χρ. vulg, - τῶ δὲ χρ. C. - χρόνω δὲ BM (Ν, τῷ 
addit). -- δὲ om. Dietz, p. 18. --- ‘° χρῆσις sine ἐς cum puncto ane χρῷ. 
(E, emend. al. manu) FGHIKLOUQ — τὰ Ante?. addit ἡ Ald.; ἴησις" 
ἡ Frob., Merc.; post ï. addit δὲ N, lin. subjecta not, — '? ξ, MN. - 6. 
vulg. — ᾽ τῷ om. BCFGIJKMNOU. — ‘4 δὲ om. N, restit. — θέντα, mut. 
in δεθέντα, in marg. τεθέντα M; -- δεθέντα, in marg. τεθέντα N. - τοθέντα 
B. — δεϑέντα vulg. — ‘5 τοῦτο B. — πυχνότερα BCMN. — ‘0 κατήγμ. CE 
(F, cum gl. κατάγμ.) GHIJKMNOU. - κατάγμ. valg. — "7 καταχρίσει 
O", Ald. - καταχρήσε: (ΕἸ, in marg. al. manu καταχύσει ) FGIHJKEOU, 
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27. (Luxations complètes de l’avani-bras au poignet, en 
avant ou en arrière ; luxations latérales du poignet; luxation 
de l'extrémité inférieure de l’un des deux os ; diastase de l’ar- 
liculation inférieure des deux os de l’avant-bras). L'avant- 
bras, au poipnet, se luxe complétement ou en avant ou en 
arrière, il se luxe en dedans ou en dehors, mais surtout en 
avant; il arrive aussi que l'épiphyse (extrémités inférieures 
du radius et du cubitus réunies; voy. note 4 ) se disjoint ; 
d’autres fois, il arrive qu’il y a diastase de l’un ou de l’autre 
os. L’extension, dans ces cas, doit être puissante ; en même 
temps on pousse dans un sens la partie saillante, dans un 
sens opposé l’autre partie, suivant deux directions à la fois, 
Ἢ arrière et latéralement, soit avec les mains , soit avec le 
lon sur une table. Ces luxations donnent lieu à des acci- 
dents graves et à des diflormités; mais avec le temps les 
parties se fortifient, et les malades s’en servent. Traitement : 
Bandes qui comprendront la main et l’avant-bras; attelles 
qui s’étendront jusqu'aux doigts. Les attelles étant posées, 
on défera l'appareil plus souvent que dans les fractures, et 
l’on usera d’affusions plus abondantes. 

28. (Effet des luxations du poignet non réduites). Dans les 
luxations congénitales du poignet, la main reste plus courte, 
et les chairs s’atrophient surtout da côté opposé à celui où 
la luxation s'est faite; mais quand la luxation est survenue 
chez un adulte, les os ne perdent rien de leur longueur. 

29. (Luæation des doigts; abrégé du 6 80). La luxation 
des doigts se reconnaît sans peine. Réduction : faire l'exten- 
sion eu ligne droite, et en mème temps repousser la partie 
æillante dans un sens, et dans un autre la partie opposée; 


Morc. in marg.—'° χρῆσθαι MN.—:9 μήν. CO, Ald., Frob., Merc. — 
Ὁ ἢ. - 1 C. - ἤ ναϊς. - ὡς, in marg. ἦ MN. - ὡς ἦ B.— "" τὰ om. C. 
— "5 χερὶ Sauter im tit. ΒΜΝ. - δαχτύλω ἢ. - ὁλισδὸν CMN. -- ὄλισθεν 
ταὶ. — ᾽5 ἐμόολῇ C. - κατατείνοντα Gal., Chart. - κατατείνουσα Ald. 
—%4 δὲ pro μὲν Ο, Ald. - Post μὲν addunt γὰρ ΕΟ΄. - ἀπωθέων (1, ex 
«“ππευᾶ.} U. — “δ ἀντωϑέων [ ex emend. 
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κωθέειν" ἴησις dE, ' ὀθονίοισιν. Μὴ * ἐμπεσὸν δὲ, ἐπιπωροῦται 
» ἔξωθεν Ex γενεῆς δὲ À ἐν αὐξήσει ἐξαρθρήσαντα, τὰ ὀστέα 
4 βραγύνεται " τὰ χάτω τοῦ ὀλισθήματος, καὶ σάρχες © μινύθουσι 
τἀναντία μάλιστα, À 1 ὡς τὸ ἔχπτωμα᾽ ηὐξημένῳ δὲ τὰ ὀστέα μένει. 
30. 5" [Γνάθος δὲ ὀλίγοισι 9 τελέως ἐξήρθρησεν " ‘° ὀστέον τε γὰρ τὸ 
ἀπὸ τῆς ἄνω γνάθου πεφυχὸς "" δπεζύγωται πρὸς "" τῷ ὑπὸ τὸ οὖς 
ὀστέῳ "" προσπεφυχότι, ὅπερ ἀποχλείει τὰς χεφαλὰς τὴς χάτω γνάθου, 
τῆς μὲν ἀνωτέρω ἐὸν, τῆς δὲ χατωτέρω τῶν ‘4 κεφαλέων. Τὰ "" δὲ 
ἄκρεα τῆς κάτω γνάθου, τὸ μὲν διὰ τὸ μῆχος οὐχ 6 εὐπαρείσδυτον. 
τὸ δ᾽ "7 αὖ χορωνόν τε χαὶ ὑπερέχον ὑπὲρ τοῦ ζυγώματος- ἅμα τε 
«5 ἀπ᾿ ἀμφοτέρων τῶν ἀχρέων τούτων ‘9 νευρώδεες τένοντες πεφύχα- 
σιν, ἐξ ὧν ἐξήρτηνται οἱ *° μύες of χροταφῖται χαὶ "" μασσητῆρες xa- 
λεόμενοι" " διὰ τοῦτο δὲ χαλέονται, χαὶ διὰ τοῦτο χινέονται, ὅτι ἐντεῦθεν 


‘ Ante 66. addunt ταινίῃσιν vulg. ; ταινίοισιν CFGHJO, ΑΙά., 
Frob., Gal.; ἢ σταιτὶ Dielz, p. 49, et in notis ἰσταιτὶ cod. Laur, 
- ταινίῃησιν om. (N, restit.), et in Mochlico. - Conjeci à σταιτὶ, dit 
le savant éditeur d’Apollonius, massa gypsea hodiedum ossa fracta 
cireumfusa in Oriente, cui similis σταίς. Je crois que la vraie leçon 
est de supprimer ray. comme dans N avant la correction, et dans 
le Mochlique. — * éxx. EFGHKOU,, Ald. , Frob,, Gal. , Merc., 
Chart. - ἐμπεσὼν C.- ἐχπεσὼν 17. — δ ἕξω Dietz, p, 49. — 4 ouvrz- 
ϑρωται pro Bo. BC (MN, in marg.), Ald. - βραχύνεται..... ὀστέα om. 
(E, restit. al. manu) FGHIJKOU. - μένει pro βρ. Merc. in marg. - 
Cette annotation marginale de Merc. est ὑπὸ erreur qui provient des 
manuscrits qui ont la lacune, et où en effet μένει semble remplacer βρα- 
χύνεται. — 5 τὰ MN. - τὰ om. vulg. - τοῦ CA. χάτω E. --- μην, C, 
Ald. — 7 ὡς om. Ald. - ἔχπωμα Μ. ---9 περὶ γνάθου ἐξαρθδρήσεως BMN. 

, = περὶ γνάθου CEFHIJKOU. --- 9 Ante τ᾿ addunt ἤδη CFGHMNO, Ald., 
Frob., Gal., Chart. - te. ὀλίγ. U. — “9 ὀστέων Gal., Chart. = τε om. 
C, Dietz, p. 19.— "' ὑποζύγωται J, Ald. — 1? τὸ M. — '" προσπρμισμένω 
gl. F. - πεφυχότι Dietz, p. 19. - ἀποκλέει C. - Galien dit que ce verbe 

“signifie ici διείργειν καὶ χωρίζειν ἀπ᾽ ἀλλήλων, --- 4 κεφαλέων BFGHIJMN. 
- χεφαλαίων vulg. --- '" δὲ MN. -- τε pro δὲ vulg. - äxpx CEFGIJK (N, 
mut. in ἄχρεα ) OÙ. — :5 εὐπαράδυτον C. - Foes tradnit ce mot par : non 
facile elabitur ; et dans ses notes il dit qu’il a lu οὐκ εὐπαρέχδυτον ; 
correction cerlainement fort ingénieuse. Cependant il ajoute : Quod si 
quis οὐπαρείσδυτον retineat, quod facinnt omnia exemplaria, is eum sen- 
sum babeat, ut ad illud extremum non facilis aditus aut. accessus pateat, 
aut ad id non facile quid suheat, ob condylodis capituli longitudisem in 
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traitement avec les bandes. Dans la luxatiou non réduite, l'os 
96 soude en dehors ; dans la luxation congénitale ou surve- 
nue durant la croissance, les os situés au-dessous de la lésion 
restent courts, et lés chairs s’atrophient surtout du côté op- 
posé à celui où est la luxation ; mais quand la luxätion s’est 
fuite chez un adulte, la longueur des os est conservée. 

30. (Luxation d’un des condyles de la machoire). La mà- 
choire s'est rarement luxée d’une manière complète: en ef- 
fet, l'os qui naît de la mâchoire supérieure (os malaire) se 
conjugue avec l'apophyse placée sous l'oreille (2y7gomatique 
du temporal), laquelle sépare les tètes de la mâchoire infé- 
rieure (condyle et apophyse coronoïde), étant plus élevée que 
l’une (Ze condyle), plus basse que l’autre(apophy se coronoïde). 
Les têtes de la mâchoire inférieure sont, l’une, à cause de sa 
longueur, peu accessible [aux violences extérieures], l’autre 
coronoiïde et dépassant le zygoma ; à ces deux têtes sont at- 
tachés des tendons nerveux auxquels tiennent les muscles . 
appelés crotaphites et masséters. Ils ont reçu ce nom, et ils 
sont mobiles , parce que l'attache en est au maxillaire infé- 
rieur ; car dans la mastication, dans la parole et dans tout 
autre exercice de la bouche, c’est la mâchoire supérieure qui 
reste immobile, étant unie à la tète par synarthrose et non par 
diarthrose ; mais la mâchoire inférieure se meut , attendu 
qu’elle a une articulation diarthrodiale avec la mâchoire su- 


es temporum insertam ; quod quidem ad violentos motus et injurias 
externas referetar. J'ai [préféré cette dernière interprétation à cause de 
l'ensnimité des manuscrits ; et j'ai mis entre crochets ce qui sert à pré 
ciser le sens. Foes ἃ entendu qu'Hippocrate parlait de la longueur trans- 
versale des condyles; mais cela ne m’a pas paru suffisamment déterminé ; 
il est possible aussi qu'il s'agisse de la longueur de la branche de la mà- 
choire. — "1 Post αὖ δἀάϊι τὸ vuig. - αὐτὸ pro αὖ τὸ EFIJKO. - τὸ om. 
HMN. — χυρωνὸν CEFG. - χόρωνον vulg. - τὸ xai ὑπερ. U. — "8 ἀπ᾿ ΒΝ. 
- éx'M.- ἀπ, om. vulg. - ἄκρων CEFGIJKOU. — ‘9 νευρώδεις N, mut. 
18 νευρώδεες.---- "5 μύες CFHIJMN. -- μῦες vulg. - δρύες G. - χροταφίται 
CHK, Chart, — ""μασητ. Ο (FG, cum gl. οἱ μασῶντες) HIJK (Ν, 
emend.), Ald., Frob., Merc.-usonrños O.—13 διατοῦτο (bis) CEFG ΗΚ. 


142 DÉS ARTICULATIONS. 

ἐξήρτηνται᾽ ἐν γὰρ τῇ ἐδωδῇ, καὶ ἐν τῇ διαλέκτῳ, καὶ ἐν τῇ SA AT χρήσει 
τοῦ στόματος, ἣ μὲν ἄνω γνάγος ἀτρεμέει" * ξυνήρτηται γὰρ τῷ κεφαλῇ, 
καὶ où " διήρθρωται᾽ À δὲ χάτω γνάθος " χινέεται - ἀπήρθρωται γὰρ 
ἀπὸ τῆς ἄνω γνάθου, χαὶ ἀπὸ τῆς χεφαλῆς. Διότι μὲν οὖν ἐν σπασμοῖσι 
ὁ χαὶ τετάνοισι " πρῶτον τοῦτο τὸ ἄρθρον " ἐπισημαίνει συντετα- 
μένον, καὶ διότι πληγαὶ χαίριοι καὶ 1 χαροῦσαι af χροταφίτιδες τί- 
νονται, " ἐν ἄλλῳ λόγῳ εἰρήσεται. Περὶ δὲ τοῦ μὴ χάρτα ἐξαρθρέειν 
9 τάδε '" τὰ αἴτια " αἴτιον δὲ καὶ τόδε, ὅτι οὗ μάλα χαταλαμβάνουσι 
τὸιαῦται ἀνάγχαι "'" βρωμάτων, ὥστε "" τὸν ἄνθρωπον χανέειν "" μέζον 
À ὅσον δύναται " ἐχπέσοι δ᾽ ἂν ἀπ᾽ οὐδενὸς ἄλλου σχήματος, À ἀπὸ 
τοῦ "ὁ μέγα χανόντα ‘5 παραγαγεῖν τὴν γένυν ἐπὶ θάτερα. *SIposEuu- 
βάλλεται μέντοι καὶ τόδε πρὸς τὸ ἐκπίπτειν" ") ὁκόσα γὰρ νεῦρα χαὶ 
18 ὀχόσοι μύες παρὰ τὰ ἄρθρα εἰσὶν, À ἀπὸ ἄρθρων ἀφ᾽ ὧν "Ὁ ξυν- 
δέδενται, τούτων ὅσα ἐν τῇ χρήσει πλειστάχις διαχινέεται, ταῦτα 
"5 χαὶ ἐς τὰς κατατάσιας "" δυνατώτατα ἐπιδιδόναι, ὥσπερ καὶ τὰ 
δέρματα τὰ " εὐδεψητότατα πλείστην ἐπίδοσιν "" ἔχει. Περὶ οὗ οὖν ὁ 
λόγος, ἐκπίπτει μὲν γνάθος ὄλιγάχις" "" σχᾶται μέντοι πολλάκις ἐν 


1E.(FG. cum gl. ξυνδέδεται) ΜΝ, - 0. vulg. « Les ons, dit Ga- 
lien , écrivent συνήρθρωται, les autres συνήρτηται, » Cette variante n’est 
pes dans nos manuscrits. — * διάρθρωται Ald. — 3 χινεέῖται CEFGHI 
JKOU. — ὁ τε καὶ BMN. — " np. τοῦτο BMN. - τοῦτο xp. valg. — 
6 ἐπισημαίνει BCEFGHIJKMNOU, Aïd., Frob., Gal., Mero., Chert, - 
σχμαίνει vulg. -- συντεταμμ. J.- χαὶ om. EFGHIJKMNU, Gal., Chart. 
- xai linea deletam N. —"7 καιροῦσαι C. — δ Ante ἐν addit xai valg. - 
xai om. BEFGHIJKLMNOU , Gal., Chart. — 9 τὰ δὲ Ald.—'° τὰ CEF 
GHUKMNOU, Ald., Frob., Gal., Merc., Chart. - τὰ om. volg. — 
‘" Ante Bp. addit τῶν J.— ‘? yav. τ. dvôp. 3. - χάνειν M. -- χαίνειν ΒΝ. 
- χανεῖν gl. FG.— ‘3 μέζον CFIJKOU. - μεῖζον vulg. — ‘4 μεγάλα 
χανόντα EG. - μέγα (mut. in μεγάλα N) yavévra CN, Diets, p. 49. - 
μεγάλα χανέοντα vulg. - uéya χανῶντα Η. - μεγάλα χανῶντα (F, mu. 
in χανόντα ἡ LJIKOU. - μεγαλαχανόντα (sic) M. — :% παράγειν, mut. in 
παραγαγεῖν N. - μετάγειν Dietz, p. 49. -- γέννυν H (I, ex emend.) JKO. 
= γένην C. - σιαγόνα gl. FG.- ἐπιϑάτερα E. — "6 προσξ. M (N, et 
emend.). - προσσ, vulg. - æpoouu6..C. — "1 ὅσα N, mat. in ὅκ. — 
"8 ἔσοι N, mut. in ὁχ. — 6x. om. Dietz, p. 40. - μύες FGHIJMN. - μῦες 
valg.- τὰ om. EFGHIJKMNOU, Gal., Chart, -- ἐστὲν Dietz. — ‘2 Euv- 
δίδεται GJ Dietz., - δέδενται Ὁ. — 1° xai CEFGHIJKMNOU, ‘Ald., 
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périeure et la tête. Je dirai ailleurs pourquoi, dans les con- 
vulsions et le tétanos, cette articulation donne le premier si- 
gne par sa rigidité, et pourquoi les plaies temporales sont 
dangereuses et exposent à des accidents carotiques. Les cau- 
ses que j'ai exposées font que ces luxations ne sont pas fré- 
quentes ; ajoutons encore cette raison : il n'arrive guère que 
des aliments obligent à porter l’écartement des mâchoires 
au-delà de l’écartement naturellement possible ; or, la seule 
position qui donnerait lieu à La luxation, c’est celle où à un 
grand écartement se joindrait un mouvement latéral de la 
mâchoire. Toutefois, il est une circonstance qui favorise la 
luxation : de tous les tendons et de tous les muscles placés 
près des articulations ou dépendant des articulations aux- 
quelles ils sont attachés, ceux que l'exercice soumet aux mou- 
vements les plus fréquents sont aussi ceux qui peuvent le 
plus céder aux distensions, de même que les cuirs le mieux 
asouplis sont ceux qui prêtent le plus. Revenons-en à notre 
sujet : Si la mâchoire se luxe rarement, toutefois elle 
éprouve, dans les bâillements, de fréquentes déviations, 
telles que celles que produisent beaucoup d’autres déplace- 
ments de muscles et de tendons. Voici les signes principaux . 
qui manifestent la luxation : La mâchoire inférieure proémine 
en avant ; elle est déviée vers Le côté opposé à la luxation, 
l’apoph yÿse coronoïde fait une saillie à la mâchoire supérieure, 
et le blessé rapproche difficilement 1.5 mâchoires. Le mode 
de réduction qui convient dans ce cas est manifeste : Un 


Frob., Gal., Merc., Chart.-piy vulg.-sis K. - χαταστάσιας CEFG (ΒΕ, 
eut. in xarar.) IJK, Ald. — 2! ἐπιδιδόναι δύναται Dietz. — *? Pro sd. 
lobent τὰ χάλλιστα μεμαλαγμένα, τὰ εὐλελύτωτα (sic), supra lin: τὰ εὐχό 
λως λυόμενα ἐν τῶ μαλάσσεσθαι FG ; babes τὰ χάλλιστα μεμαλαγμένα, τὰ 
δελήλωτα 1 ; habent εὁδελήλτατα (sie) (I, cum τὰ κάλλιστα μεμαλαγμένα 
“pra lin.) O; habet εὐλελιτότατα Merc. in marg. - τὰ χάλλιστα μεμα- 
λεγμένα supra lin. H. — εὐδελήτοτα, supra lin. τὰ χάλλιστα μεμαλαγμένα 
U. — 53 fyuyO.— "ὁ ἔσχαται C. - ἰσχᾶται ΠΟΥ). -- ἰσχάτα (sic\ Merc. 
5 marg. - Galien explique que 66 mot signifie ici se deplacer. 
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"yaounotv, ὥσπερ καὶ * ἄλλαι ? πολλαὶ μυῶν 4 παραλλαγαὶ καὶ 
νεύρων τούτο ποιέουσιν. 5 Δῆλον μὲν οὖν ἐχ τῶνδε͵ μάλιστά ἐστιν͵ 
ὁ ὅταν ἐχπεπτώχῃ" 1 προΐσχει γὰρ À κάτω ἡνάθος * ἐς τοὔμπροσθεν, 
χαὶ παρῆχται τἀναντία τοῦ ὀλισθήματος, χαὶ τοῦ ὀστέου τὸ 9 χορω- 
νὸν ὀγκηρότερον ‘° φαίνεται '' παρὰ τὴν ἄνω γνάϑον, καὶ χαλεπῶς 
12 ξυμδάλλουσι τὰς "" χάτω γνάθους. Τούτοισι δὲ ἐυδόλὴ πρόδηλος, 
ἥτις "ὁ γίνοιτ᾽ ἂν ἁρμόζουσα᾽ ‘5 χρὴ γὰρ τὸν μέν "ὁ τινα χατέχειν τὴν 
χεφαλὴν ‘7 τοῦ τετρωμένον. τὸν δὲ περιλαδόντα τὴν χάτω γνάθον χαὶ 
ἔσωθεν καὶ ἔξωθεν τοῖσι δαχτύλοισι χατὰ τὸ γένειον, χάσχοντος τοῦ 
ἀνθρώπου ὅσον μετρίως δύναται, πρῶτον μὲν "5 διαχινέειν τὴν ‘9 χάτω 
γνάθον χρόνον τινὰ, *° τῇ καὶ τῇ παράγοντα τῇ χειρὶ, καὶ αὐτὸν τὸν 
ἄνθρωπον χελεύειν χαλαρὴν τὴν γνάθον "" ἔχειν, καὶ ** ξυμπαράγειν, 
xat "" ξυνδιδόναι ὡς μάλιστα * ἔπειτα ἐξαπίνης "" σχάσαι, τρισὶ "" σχή- 
μασιν διιοῦ προσέχοντα τὸν νόον" "ὁ δεῖ μὲν γὰρ "1 παράγεσθαι ἐχ τῆς 
διαστροφῆς "" ἐς τὴν φύσιν, δεῖ δὲ ἐς τοὐπίσω ἀπωσθῆναι τὴν ἡνάθον 
τὴν χάτω, δεῖ δὲ ἑπόμενον τούτοισι "9 ξυμδάλλειν τὰς γνάθους, καὶ 
μὴ χάσχειν. Ἐμθολὴ μὲν οὖν αὕτη, χαὶ οὐκ ἂν γένοιτο ἀπ᾽ ἄλλων 
σχημάτων. " Ἰητρείη δὲ βραχείη ἀρκέει " σπλῆνα προστιθέντὰ χεχη- 
ρυμένον χαλαρῷ ἐπιδέσμῳ ἐπιδεῖν. ᾿Ασφαλέστερον δὲ "" χειρίζειν ἐστὲν 
ὕπτιον "" χαταχλίναντα τὸν ἄνθρωπον, ἐρείσαντα τὴν χεφαλὴν αὐτοῦ 
ἐπὶ 5" σχυτίνου ὑποχεφαλαίου ὡς πληρεστάτον, ἵνα ὡς Ἄχιστα 
"4 ὑπείχη * προσχατέχειν δέ " τινα χρὴ τὴν χεφαλὴν τοῦ 5 τετρω- 


μένου. 


‘ Χάσμησιν CEHIJK (M, in marg. χασμύσει) OU, - χασμήσει Β, Dietz, 
p. 19. - χάσμασιν vulg. (N, supra lin. χάσμησιν, in marg. χασμήσει). - 
ὥσπερ..... ποιέουσιν om. Dietz. — * τῶν ἄλλων pro ἄλ. EQ'. — ? πολλαὶ 
B (N, lin. subjecta not.). - x. om. ταὶς. — 4 ἐναλλαγαὶ, mut. in παρ. 
G. — 5 δῆλον μὲν οὖν ἐκ τῶνδε, in marg. δῆλος δὲ τοῖσιδε BMN. - δῆλον 
(δῆλος Chart.) δὲ τοῖσιν (sine δε) ΕΗΚ, Gal., Chart. - δῆλον δὲ {τοῖσιδε 
CFGI, Lind.) (τσινδε Frob., Merc.) τοῖσιν δὲ vulg. --- © éxorev BM. 
- ὅταν N, mut. in ὁχόταν. - dexentéxn BEFGHLJKMNU,. - ἐκπεπτώχει 
vulg. — 7 προΐσχοται BCEFGIJK (MN, in merg.) Οὔ, Ald. - προΐσχειν 
H, ex emend. —* εἰς E.— 9 χορωνὸν CEFGIJKO. - xp. vulg. - 
ὀγκηρὸν Dietz, p. 20. — '5 γίνεται B (H, supra lin.) M (Ν, in marg.) O, 
Gal., Chart., Dietz. —- "' πρὸς ΕΟ!. — "5 σ. C.— "κάτω om. N, 
postit. - δὲ om. Dietz, p. 80. — "ὁ γένοιτ᾽ HJ. — :5 ἐμδολὴ γνάθου xa- 
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bide maintiendra la tête du blessé, un autre, embrassant 
avec les doigts la mâchoïe inférieure en dedans et en dehors 
vers le menton , tandis que le patient ouvre la bouche au- 
tant qu'il peut sans se forcer, commencera par remuer la 
mâchoire inférieure pendant quelque temps, la portant avec 
la main en dedans et en dehors, et recommandant au blessé 
de la tenir relâchée , de la remuer simultanément, et de se 
prêter le plus possible à ces mouvements; puis soudaine- 
ment, il la déplacera en faisant attention à 1rois positions à 
la fois : d’abord, il faut la ramener de sa position vicieuse à 
sa position naturelle, secondement, il faut la repousser en 
àrrière ; troisièmement, ohéissant à ces deux mouvements, 
le blessé doit rapprocher les mâchoires et ne pas ouvrir la 
bouche : telle est la réduction, et on ne réussirait pas par 
d’autres positions. Un traitement court suffit : Appliquer 
ane compresse enduite de cérat , et l’assujettir avec une 
surbande lâche. 1] est plus sûr d'opérer en faisant coucher 
le blessé sur le dos et en appuyant sa tête sur un coussin de 
cuir aussi plein que possible, afin qu'il ne s’affaisse pas : un 
aide maintieodra en même temps la tête du blessé. 


ssaysiorc BEHLJKOU (xursauiag E). - duGoan γνάθου FG. — 16 τινα 
om. Dietz,p.20.—"7ro5 τετρ. om. Dietz. — "δ διαχινεῖν CEFGLJK (N, 
mut. in διακινέειν) O. — :9 χάτω B (N, lin. subjecta not.).-x, om. 


ταῖς. — 2° ἔσω χαὶ ἕξω in marg. H.—xai sine τῇ et τῇ Dietz. — 2: ἔχειν 
xai om. Diotz. — ᾽ξ. BMN, - a. vulg. — 3} ξ. BMN. - 6. vulg. — 
4 σκάσαι, καὶ ἀναλήψει γενείου τρισὶν ὁμοῦ σχήμασιν Dietz. — "5 σχήμα- 


av om. N, restit. — 26 χρὴ ΒΟΕΕΘΗΠΚΙΜΝΟΌῦΩ!. ---- "1 παραγενέσθαι 
Dietz. — 18 ἐς BCMN. - εἰς vulg. — *9 € FGMN. - ©. vuig. — 
"Ὁ ἰκτρίη G. - βραχείη MN. - βραχεία F, Chart. -- βραχεῖα vulg. - ἀρχέσει 
HKLOU. - ἀρκέῃ Frob., Mere. — ?" χειρουργεῖν Dietz, p. 30. — "3 χα- 
τακλένοντα Ad. — "33 σχυτίνου ὑποχεφαλαίου (mx. H) ὡς πληρεστάτου BC 
Ε (FG, cum gl. δερματίνου) HIJKLMNOUQ/. -- σκύτινον ὑποκεφάλαιον 
(ὑποκεφαλαῖον Frob., Gal., Merc.) ὡς πληρέστατον vulg. ---- 34 ὑπείκοι O. 
- ὑποκλίνο Diets, p. 30. --- 5 χρή τινα E. — %5 πάδας τὰς βλάδας οἱ ἴωνε. 
ὀκμάζουσι χοινῶς τρώματα ἰδ marg. N, oblit. - Cette annotation provient 
du commentaire de Galien, où on lit, à tort, au lieu de χοινῶς τρ., χοῖνο- 
πλύματα Bas., et χοινῶς mrousræ Chart. — ἰωμένου pro rero. Dietz. 
TOME IV. 10 
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31. ‘ Ἦν δ᾽ ἀμφότεραι αἱ γνάθοι ἐξαρθρήσωσιν, ἡ μὲν ἴησις à 
αὐτή. " Ξωμθάλλειν δέ τι ἧσσον οὗτοι τὸ στόμα δύνανται ᾿ καὶ γὰρ 
8 προκπετέστεραι al γένυες τούτοισιν, ἀστραθέες δέ " τὸ δὲ 4 ἀστραδὲς 
μάλιστ᾽ ἂν γνοίης τοῖσιν δρίοισι τῶν ὀδόντων, τῶν τε ἄνω καὶ τῶν 
κάτω 5 χατ᾽ ἴξιν. Τούτοισι 5 ξυμφέρει ἐμόάλλειν ὡς τάχιστα * 1 ἐμ- 
θδολῆς δὲ τρόπος πρόσθεν εἴρηται. Ἣν δὲ μὴ ἐμπέσῃ, χίνδυνος περὶ 
τῆς ψυχῆς ὑπὸ πυρετῶν " ξυνεχέων καὶ νωθρῆῇς χαρώσιος ( χαρώδεες 
γὰρ οἱ 9 μύες οὗτοι, καὶ '° ἀλλοιούμενοι, καὶ ἐντεινόμενοι "' παρὰ 
φύσιν" "φιλέει δὲ χαὶ À γαστὴρ ὁποχωρέειν τούτοισι χολώδεα, 'δἄκρητα, 
ὀλίγα: καὶ ἣν "4 ἐμέωσιν, "" ἄκρητα ἐμέουσιν" οὗτοι οὖν 'σχαὶ θνήσχουσι 
11 δεχαταῖοι μάλιστα. 

32. "5" Ἦν δὲ xatexyn ἡ χάτω γνάθος, ἣν μὲν μὴ "9 ἀποχαυλισθῇ 
παντάπασιν, ἀλλὰ * ξυνέχηται τὸ ὀστέον, "" ἐχχεχλιμένον δὲ ζῃ, χα- 
τορθῶσαι μὲν ** χρὴ τὸ ὀστέον, παρά γε τὴν γλῶσσαν "" πλαγίην 
δπείραντα τοὺς δακτύλους, τὸ δὲ ἔξωθεν *4 ἀντερείδοντα, ὡς ἂν "" ξυμ- 
φέρῃ καὶ ἣν διεστραμμένοι ἔωσιν οἱ ὀδόντες οἱ χατὰ τὸ τρῶμα 
"6 χαὶ χεχινημένοι, ὄχόταν τὸ ὀστέον χατορθωθῇ,, ζεῦξαι τοὺς ὀδόντας 
χρὴ πρὸς ἀλλήλους, μὴ μόνον τοὺς δύο, ἀλλὰ καὶ ") πλέονας, μάλιστα 
"μὲν χρυσίῳ, ἔστ᾽ ἂν "9 χρατυνθῇ τὸ ὀστέον, εἰ δὲ μὴ, *° λίνῳ " ἔπειτα 


‘ ἐὰν ἐξαρθρήσωνται ἀμφότεραι αἱ (γνάθαι FGJ) γνάθοι EHIOU. - 
περὶ ἀμφοτέρων γνάθων ἐξαρθρήσεως BMN. -- δὲ MN. - αἱ om. Ald. - 
Ῥνάϑαι ΕΘ). — ᾿ξ. ΟΜΝ. - σ. vulg. — ᾿ προυπ. EFGIJKOU. - γένοες 
BCFIJMN, Ald., Chart., Foes Chouet, Lind. -- γένν. vulg. — 4 dorpaGésc 
CEF (6, cum gl. ἀστραδεῖς) IJU. - μάλιστα MN. — 5 κάτηξιν C.— ὁ ὡς 
τάχ. &. ἐμδαλέειν C. - συμφ. U. — ἐμδαλλέειν IJO. — ὡς τάχ. ἐμβάλλειν 
BMN. - ἐμδαλέειν valg. —  ἐμδολῇ 7. 

° 9. cum E supra σ N.-Euvxäv CEFGHLJKU, —°uÿ. FGHLJMN. - 
μῦ. ταῖς. — ‘° Suivant Galien, ce mot exprime un changement nes de 
figure , mais de substance (χατ᾽ οὐσίαν). — ‘' παραφύσιν G. — "5 ἴδιον 
ταῖς ἐπὶ νευρόδεσι μορίοις ὀδύναις in marg. H.— :? ἄκρατα ἢ. - ἄχριτα G. 
— "4 ἐμέσωσιν M (N, cum o. notat.) - Aute ἐμ. addit μὲν Ε .---- 15 ἄχρατα 
10. - ἐμέσουσιν M. - ἐμέωσιν C. — "6 Post οὖν addit τοίνυν N, oblit, — 
17 δεχαταιοὶ (sic) καὶ pro δ. 3. -Galien dit que μάλιστα signifie tel envi. 
ron ; et, comme autorités , il cite Thucydide, qui dit, lib. 1: ταῦτα δὲ 
ξύμκαντα ὅσα ἔπραξαν ci ἕλληνες πρός re ἀλλήλους καὶ τοὺς βαρδάρους, 
ἐγένετο ἐν ἔτεσι πεντήκοντα μάλιστα, et dans le même livre : ἀπέχει δὲ E 
σταδίους μάλιστα; οἱ Andocide, dans son discours Sur les mystères, 
qui dit: δων δ᾽ ἀνθρώπους τὸν μὲν ἀριθυὸν, μάλιστα τριαχοσίους. — 
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31. (Luzxation des deux condyles de la mächoire). Quand la 
mâchoire se luxe des deux côtés, le traitement est le même. 
Dans ce cas, le blessé rapproche un peu moins les deux mâ- 
choires ; car l’inférieure-ést plus proéminente, sans déviation, 
toutefois : l’absence de déviation se reconnaît surtout aux 
rangées des dents, qui se correspondent en haut et en 
bas. 11 faut réduire cette luxation aussitôt que possible : le 
mode de réduction a été décrit plus haut. En cas de non-ré- 
duction, les blessés courent risque de perdre a vie par des 
fièvres continues et un coma accablant (les altéretions et les 
distensions contre nature des muscles de ces régions expcsent. __ 
au coma); il survient aussi des selles de bile pure et peu 
abondantes ; et, s'ils vomissenut, ils vomissent des matières 
intempérées : aussi meurent-ils vers le dixième jour. 

32. (Fracture du maxillaire inférieur sans deplacement). 
Dans la fracture de la mâchoire inférieure, s’il arrive que l’os 
n’est pas entièrement cassé en rave, mais que, restant dans 
sa continuité, il éprouve une inclinaison, dans ce cas on fait 
la coaptation en portant les doigts sur le côté de la langue, 
et en résistant en dehors autant que cela convient. Si les 
dents du lieu de la lésion sont déviées et déplacées, il faut, 
après la coaptation , les joindre l’une à l’autre, non seule- 
ment deux , mais encore plusieurs, jusqu’à la consolida- 


15 περὶ τῆς χάτω γνάθου EFGHIJKO (χαταγείσης BMN) U. - κατεαγῆ B 
HM (N, ex emend.). - χαταγῇ vulg. — χαταθλασδῇ gl. FG. — 9 äxc- 
κλαυσϑῇ C.— " ξυνέχεται O, Ald., Gal., Chart. — "" ἐκκεχλιμένον EJKU. 
- ἐγκειλιμένον vulg. - ἐχχεχλασμένον C. - ἐγκεχλασμένον O, Ald. — 
2 δὲ; FG. — * πλαγίην MN. - πλαγίαν vulg. - ὑφείραντα N, eun π 
supra φ. — "4 ἀντερείδοντα N, mut. in dvrepsidstv, quod habet vulg. — 
25 ξυμφέροι MN. - καὶ ἣν BMN.- xnv CEFGIOU. - xñv μὲν K. - xäv 
vulg. — "6 καὶ ΒΜ (N, supra lin.). -- xai om. vulg. - κεχινημένου U, — 
37 Ante #1. sddunt ἐπὶ B (N, lin. trajectum). - xiov: BMN. — "δ μὲν C 
(N, cam δεῖ supra Hn.). - μὲν δὴ EFGIJU, - μὲν δεῖ M. - μὲν δὲ B. - 
δὲ δὴ valg. - χρυσῶ, eum σίω supra lin. Ν. --- ᾽9 χρατυνδῇ BCEKMNQ. 
- κρατεϑῇ vulg. (N, mut. in κρατυνθῇ). -- καταϑῇ Ald.— ?° Ante À. addit 
ἐν quig. — iv om. BCMN. 
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ἐπιδεῖν χηρωτῇ xai σπλήνεσιν " ὀλίγοισι καὶ ὀθονίοισιν ὀλίγοισι, μὴ 
ἄγαν ἐρείδοντα, ἀλλὰ χαλαροῖσιν. Εὖ γὰρ εἰδέναι χρὴ, " ὅτι ἐπίδεσις 
ὀθονίων, γνάθου χαταγείσης, μικρὰ μὲν " ἂν ὠφελέοι, εἰ χρηστῶς 
ἐπιδέοιτο, 4 μεγάλα δ' ἂν βλάπτοι, εἰ 5 κακῶς ἐπιδέοιτο. © Πυχνὰ 
δὲ παρὰ τὴν γλῶσσαν 1 ἐσματέεσϑαι “Χρὴ, καὶ " πουλὺν χρόνον ἀν- 
τἔχειν τοῖσι δαχτύλοισι 9 κατορθοῦντα τοῦ ὀστέου τὸ '“ἐχκλιθέν - 
ἄριστον δὲ, "" εἰ αἰεὶ δύναιο, ἀλλ’ οὐχ οἷόν τε. 

33 "" Ἢν δὲ ἀπακὰυλισθῇ παντάπασι τὸ ὀστέον ( "" ὀλιγάχις δὲ 
τοῦτο γίνεται), καϑορθοῦν μὲν χρὴ τὸ ὀστέον "" οὕτω, 5 καθάπερ εἴ- 
ρᾳται. "τοῦ δὲ χατορθώσης, τοὺς ὀδόντας χρὴ ‘5 ζευγνῦναι, ὡς 


+ ρύσθεν εἴρηται μέγα γὰρ ἂν ‘7 ξυλλαμδάνοι ἐς "5 τὴν ἀτρεμίην, 


τοις 


προσέτι ᾽9 χαὶ ἤν τις ὀρθῶς °° ζεύξῃ, ὥσπερ χρὴ, τὰς " ἀῤχὰς 
29 ῥάψας. ᾿Αλλὰ γὰρ οὐ "᾽ ῥηΐδιον ἐν γραφῇ χειρουργίην πᾶσαν 
ἀτρεχέως *4 διηγέεσθαι, "" ἀλλὰ χαὶ αὐτὸν 25 ὑποτοπέεσθαι χρὴ "1 ἐκ 


ι ὁλ, om. ΜΝ. — " ὅτι CEFGHIJKMNQ!. -- ὅτε vulg. — ὀθονίω 
FGUU. - γνάϑω (cum cu supra ὦ al. manu) χαταγείση (cum n: 
supra ἡ al. manu) Ἢ, - Ἰγνάθω καταγείσης (sic) O. - γνάϑω καταγείσῃ 
vulg. — " ἂν οὗ. 6. - ὧὠφ. ἄν BMN. — ὁ μεγάλα..... ἐπιδέοιτο om. 
N. - δὲ MN. --- δ χαχῶς...... χρὴ om. G. --- ὁ πυχνὰ mut, in «vw 
χινὰ Ν. - παρὰ BC (Ε, cum περὶ al. manu) FJIMNOU, Ald., Gal. 
Chart. - περὶ vulg. — 7 ἐσμάττεσθαι vulg. - ἑἐσματέεσθαι BMN, in 
marg. (οἷον dv βάθει ζητεῖν B) τὸ μὲν ματέεσθαι ζυτεῖν σημαίνει, τὸ δ᾽ 
(δὲ Β) ἐσματέεσϑαι τὸ ἐν βάθει (βαϑεῖ Β) ζητεῖν. - ἐσματεῖσθαι (ΕΗ, 
supra lin, ἐν βάθει ζητεῖν καὶ ψηλαφᾶν) (IU, supra lin. ἐν βάθει ζητεῖν) 
CFKO. -- ἱσματεῖσθαι L, in marg. vero adscribitur ἤγουν ἐν βάθει ζητεῖν 
xai ψηλαφεῖν. -- ἐν βάθει ζητεῖν pro io. 3, Mere. in marg.- Galien dit qu'il 
est évident qu'Hippocrate parle ici non du médecin , mais du blessé. Cela 
me paraît très vraisemblable, cependant, le texte n'élant pas explicite, 
j'ai laissé subsister l’indétermination. — * πουλ, O, Ald., Gal., Chart. - 
πολ. vulg. — 9 χατορθοῦν τὰ pro x. Ε΄. - χατορθοῦν G. — ‘° ἐκχλιθὲν EJ.— 
ἐγκλιϑὲν vulg. — "' εἰ om. CJ. -- αἰεὶ MN, — ἀεὶ vulg. — ‘?æepi ἀποκαὺυ- 
λισϑέντος ὀστέου τῆς κάτω γνάθου B. - ἐὰν ἀποχαυλισθῇ τὸ ὀστέον τῆς κάτω 
Ὑνάθου in tit. MN. -- εἰ παντελῶς ἀποχαυλισθῇ ἡ κάτω γνάθος H. - εἰ ἀπο- 
καυλισϑείη ἡ κάτω γνάθος F. -- εἰ πάντη ἀποκαυλισθείη ἡ χάτω γνάδος ELJ 
OÙ. — '3 ὀλιγάκις,.... ὀστέον om, G.— ‘4 οὕτω BEJMN. -- οὕτως vulg. 
— "" ὥσπερ Ὁ. — "ὁ ζευγνυναι K. - πρόσθεν BMN. - ἔμπροσθεν vulg. — 
"1 ξυλλαμδάνοιεν ΒΜ (N, cum ξ supra a), -- συλλαμθάνοι vulg. -- συλλαμ.- 
ζάνει E, — "5. τὸ ἀτρεμέειν (Β, sed subjectis punctis reprobatur hæe 
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tion , avec un fil d’or , de préférence , sinon avec un fil de 
lin. Puis, le bandage se fait avec du cérat, peu de com- 
presses et peu de bandes, auxquelles, loin de les serrer, on 
laisse une certaine laxité. Il faut, en effet, bien savoir que le 
bandage avec les bandes, «. 18 La fracture de la mâchoire, 
sera peu utile s’il est bien applique, et nuira beaucoup s’il 
est mal appliqué. Il faut faire (ur. la note 7) de fré- 
quentes recherches le long de la langue, et, exerçant avec 
les doigts une pression longtemps prolongée, maintenir le 
fragment incliné ; le mieux serait d'y tenir continuellement 
les doigts; mais cela n’est pas possible. 

33. (Fracture du maxillaire inférieur avec déplacement). 
Quand la fracture est complétement en rave, ce qui arrive 
rarement, il faut faire la coaptation ainsi qu’il a été dit. La 
coaptation opérée, on attache les dents ensemble, comme plus 
baut ; cela contribuera grandeinent à l'immobilité, surtout 
si onu sait les attacher régulièrement, nouant les bouts des 
fils comme ils doivent être noués. Mais il n’est facile d’ex- 
poser exactement par écrit aucun procédé opératoire, il 
faut que le lecteur se fasse, avec ce qui est écrit, une idée de 
la chose. Ensuite, on prend du cuir de Carthage ; si le blessé 
est en bas âge, on détache la partie externe du cuir, et cela 
suffit ; s’il est plus âgé, on emploie le cuir même, on en 


lectio) H (N, cum τὴν ἀτρεμίην). — '9 Ante καὶ addunt δὲ BFGMN. - 
ἡν BCMN. - εἰ vulg.- τι C. — *° ζεύξει EFGHIJKOU, — 2: ἀρχὰς CK 
(0, in marg.). -- ῥαφὰς vulg. - J'ai préféré ἀρχὰς à ῥαφὰς, parce qu'il 
ne s'agit pas ici de sature à proprement parler, et qu'en réalité le mode 
d’attacher les bouts des fils importe beaucoup à la solidité du nœud. Paul 
d'Égine, VI, 92 , qui fait mention de cette ligature des dents, ajoute que, 
quand la fracture de la mâchoire est compliquée de plaie, il faut rappro- 
cher les lèvres de Ja plaie à l’aide d'un point de suture, — ᾽" ῥάψας om. 
Merc, — "" ῥηΐδιον χειρουργίαν U. — *1 διηγέεσθαι BCEHKMNQ'. - 
ἡγέεσϑαι vulg. — *5 ἀλλὰ χαὶ αὐτὸν BON. -- ἀλλ᾽ sine xai αὐτὸν vulg. — 
26 ὑποτυπέεσθαι vulg. - ὑπότοπέεσθαι, expliqué par ὑπονοεῖν, Erot., p. 376. 
- Schneider , dans son Dict. au mot ὑποτυπόω, pense qu’il faut lire icj 
ὑποτοπέεσθαι. — 217 ἐκ BCHMN. -- ἀπὸ vulg. 
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τῶν γεγραμμένων. “ἔπειτα χρὴ δέρματος χαρχηδονίου, ἦν ' μὲν 
νηπιώτερος ἔῃ ὁ τρωθεὶς, * ἀρχέει τῷ " λοπῷ χρέεσθαι, ἣν δὲ τελειό- 
τερος 4 Én, αὐτῷ τῷ δέρματι * " ταμόντα δὲ χρὴ εὖρος ὡς “τριδάκτυλον, 
À ὅχως ἂν 7 ἁρμόζη, δπαλείψαντα " χόμμι τὴν γνάθον ( εὐμενέστερον 
γὰρ) " χόλλη προσχολλῇσαι ‘© τὸ δέρμα ἄχρον πρὸς "' τὸ ἀποχεχαυ- 
λισμένον τῆς γνάθου, ‘* ἀπολείποντα ὡς δάχτυλον ἀπὸ τοῦ τρώματος 
À ὀλίγω "" πλέον - τοῦτο μὲν "4 ἐς τὸ χάτω μέρος " ἐχέτω "" δὲ ἐν- 
τομὴν χατὰ τὴν "5 ἴξιν τοῦ γενείου 6 "1 ἱμὰς, ὡς ἀμφιδεθήχῃ ἀμφὶ τὸ 
ὀξὺ τοῦ γενείου. “Ἕτερον δὲ "" ἱμάντα τοιοῦτον, À "9 ὀλίγῳ πλατύτερον 
προσχολλῇσαι χρὴ πρὸς τὸ ἄνω μέρος τῆς γνάθου, *° ἀπολείποντα 
": χαὶ τοῦτον ἀπὸ τοῦ τρώματος, ** ὅσονπερ 6 ἕτερος "" ἀπέλιπεν" 
ἐσχίσθω δὲ χαὶ οὗτος ὁ " ἱμὰς τὴν ἀμφὶ τὸ οὖς περίθασιν. *5 Ἀποξέες 
δὲ ἔστωσαν of "6 ἱμάντες ἀμφὶ τὴν "1 ξυναφήν᾽ ἐν δὲ τῇ χολλήσει ἡ 
σὰρξ τοῦ σχύτεος πρὸς τοῦ χρωτὸς ἔστω, "" ἐχεχολλότερον γὰρ οὕτως. 
“ἔπειτα "9 χαχατείναντα 3° γρὴ καὶ τοῦτον τὸν " ἱμάντα μᾶλλον δέ 


* Μὲν om.M. - 1n marg. δέρμα χαρχηδόνιον U. - νηπιώτερος BCEFG 
(ΗΝ, supra lin. νεώτερος) 1) KLMQ', Merc. in marg. - νεώτερος vulg. - 
fe C. - 7 vulg. - ὁ tp. En ΒΝ (N #, supra lin. En). — * ἀρκεῖ, mut. 
in ἄρχει, Ν. — " λέπει, mut. in λοιπώ N. - Aura BCKFGHLIKLMOU 
Ald., Gal., Mere. in marg. Chart. -- χρῆσθαι, mut. in χρέεσθαι N. — 
4 ἕῃ C.- ἦ vulg. — ἡ rauivra CE, Merc. in marg. - réuvovra vulg. - 
τέμνοντα Gal. - ταμέντα BIK (MN, in marg.) U. - ταμὲν, ταδὲ (sic) pro 
+. ἘΠ0. - τὰ μὲν τὰ δὲ pro τ. G. - δὲ BCIKLMN. - δὲ om. vulg. — 
6 δάχτυλον EFGIJKU, Merc. in marg. — 7 ἁρμόζοι BHJKN. — 5 χόμι 
FGHIMNOU, Ald., Frob., Merc.— 9 χόλλης H.- La variante de H donne 
on sens différent de celui de vulg. Voyez là-dessus, Argument, p. 74, xxvi. 
— "ὁ τὸ δέρμα BCMN. - τὴν δέρην, in marg. καὶ τὸ δέρμα H. - τὴν δέριν 
vulg. - τὴν δέρριν EL. — "" τῆς γν. τὸ ἀποκεχ. BMN (ἐχχεχ. (). — 
15 ἀπολείποντα BCEMN. - ἀπολειπόντα (sic) supra lin. H. -- ἀπολιπόντα 
ΚΊΘ' - ἀπολ. om. vulg. --- 3 πλέων Frob., Merc. — ‘4 ὡς pro ἐς G.— 
15 δ᾽ C. — ι6 ἴξ, C. — 7 lu. GHO. -- ἀμφιδεδήχη EFGIKMANU. - ἀμφι- 
Θδεδήκοι Lind. - ἀμφιδεδήκει vulg. --- '5 ἱμ. GI. —19 δλίγα J, — "5 dxe- 
λείποντα BCEKMN.- ἀπολιπόντα vulg. (H,in marg. ἀπολείπ.). — *! χαὶ 

(Merc. in marg.) τοῦτον BC (F, cum χατατοσοῦτον, sic, supra lin.) ΠΝ 
ΤΌ, - κατὰ τοσοῦτον vulg. (H, in marg. χαὶ τοῦτον, et inde textus ipse 
emendatus fuit). — *? ὅσον sine rep K. — "" ἀπέλειπεν BCMN.— ?6 iu. 
GIO. — "5 ἀποξέες,.... ξυναφὴν om. Ald. - δ᾽ CEGHKU, Gal., Chart. 
— in, 20. — 27 ξυναμφὴν C. - Post ξ, addit ἔνθα συνάπτεσθαί τε καὶ 


, * 
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coupe une lanière a yant une largeur de trois doigts ou la lar- 
geur qui conviendra; on enduit la mâchoire de gomme (ce 
qui est plus doux à la peau), et, avec de la colle, on fixe l’ex- 
trémité de la lanière vers l'endroit de la fracture en rave, en 
laissant entre la lanière et la lésion un intervalle d’un doigt 
ou un peu plus. Cette lanière passe par dessous la mâchoire ; 
elle doit avoir une incision dans la direction du menton, 
afin d’en embrasser la pointe. Une autre lanière semblable 
ou un peu plus large sera collée vers le Laut de la mâchoire, 
étant, elle aussi, séparée de la lésion par le même intervalle 
que la première : elle sera fendue aussi afin d’embrasser l'o- 
reille. Les bouts par lesquels on attache l’une à l’autre ces 
deux lanières seront étroits. En collant , on placera sur la 
peau la partie molle du cuir, cela tient mieux de cette façon, 
puis on tèndra les lanières, un peu plus celle qui embrasse 
le menton , afin de prévenir autant que possible le chevau- 
chement des fragments, et on liera les lanières sur le som- 
met de la tête ; enfin, on roulera une bande autour du front, 
et on assujettira l'appareil avec un surtout, comme c’est la 
règle, afin de maintenir le bandage (Foy. De l'officine du 
médecin , 1. 3, Ὁ. 315, 1. 6). Le blessé restera couché sur le 
côté sain de la mâchoire, s'appuyant non sur la mâchoire, 
mais sur la tête. On le tiendra à la diète pendant dix jours, 
puis on le restaurera sans lenteur; car, s’il ne survient pas 
d’inflammation dans les premiers jours, la mâchoire se con- 
solide en vingt. Le cal y est prompt à se former, comme 
dans les autres os spongieux, à moins qu’il n'advienne un 


συνδεῖσθαι εἰς (δεῖ pro εἰς Lind.) τὰ πέρατα τῶν ἱμάντων vülg. (τὰ τῶν 
lu. τέρματα E). - ἕνϑα..... ἱμάντων om. ΒΟ (H , rest. al. manu) FGIJK 
LMNU. -- Le membre de phrase que porte valg. paraît être une glose de 
£o ἦν. 11 manque dans tous nos manuscrits, excepté dans O. Ces deux 
raisons mb l'ont fait supprimer. — "5 ἐχεκολλώ. (Ε΄, ex mutatione) GMN 
O, Ald., Frob., Gal., Mere. — *9 κατατείνοντα B. — 3° καὶ τοῦτον ΧΟΥ, 
BMN. - Post χρὴ addit καὶ τῇ καὶ τῇ C. — 1 ie, O. 


159 DES ARTICULATIONS, 

τι τὸν περὶ τὸ γένειον, ' ὡς ὅτι μάλιστα * μὴ ᾿ ἀπομυλλήνῃ # 
γνάθος, ξυνάψαι τοὺς 4 ἱμάντας χατὰ τὴν χορυφὴν, " χάπειτα 5 περὶ 
τὸ μέτωπον ὀθονίῳ χαταδῆσαι, xal 7 χατάδλημα χρὴ εἶναι, ὥσπερ 
νομίζεται, ὡς "ἀτρεμέη τὰ δεσμά. Τὴν δὲ χατάχλισιν 9 ποιεέσθω ἐπὶ 
τὴν ὑγιέα γνάθον, μὴ τῇ γνάθῳ ὁ ἐρηρεισμένος, ἀλλὰ τῇ κεφαλῇ. 
᾿Ισχναίνειν δὲ χρὴ τὸ σῶμα "" ἄχρι ἡμερέων δέχα, ἔπειτα ἀνατρέφειν 


‘ Es B (MN, inmarg. ὡς).---- μὴ om CEFG (HN,restit.) “ΚΟ, Frob., 
Merc.- Cocchi (Græcorum chirurg. libri, p.83 ) après avoir rapporté le 
texte d'Oribase, qui est χάριν τοῦ τὴν γενὺν εἰς ὀξὺ πέρας ἄγεσθαι, et qui 
est extrait de Galien, dit en note : [0 impresso libro additur hic partieuls 
μὴ, quam Oribasius non videtur legisse in suo exemplari, et quidem sen- 
tentia recte constat sine illa negatione, quæ abest item ab Hippocratis 
contextu in editione Basileensi anni 1538, quam Cornarius curevit, 
p. 484, v. 49. Ipse tamen in sua interpretatione edita Basileæ 4846, 
p. 652, v. 44, eamdem particulam admisit, vertens ne maxillu exacua- 
tur. Sed in repetita latina editione anni 4553, quam se diligenter emen- 
dasse et ad genuinum Hippocratis sensum conformasse profitetur, locum 
illum motavit reddens quod maxilla exacuatur, manifestum enim itæ- 
pressoris mendum est evacuatur, quod habet editio Lugdunensis anni 
4567, p. 534 extrema, quamquam ἃ Culmanno dicatur diligentissime 
restituta, et, quod magis mirum, habent ille quoque Mercurialis, 1.4, 
p. 804, et Lindenii, t. 2, p. 784,quæ omnium purissimæ in utroque 
contextu ἃ præfationum scriptoribus prædicantur. Foesiug vero, etsi ipse 
jegat μὴ, p. 779 F, et interpretur ne maxilla in acutum distorqueatur, 
animadvertit tamen, p. 804 À, locum non male sublata negatione legi 
posse. Nihil ergo prohibet quin legamus, ut edidere Cornarius et Mercu- 
rialis apud Hippocratem : ὡς ὅτι μάλιστα ἀπομυλαίνει ἡ γνάδος, Sed la- 
tina quam ipsi attulere interpretatio sic leviter mutanda videtur, ut græca 
verba fideliter convertantur : #am maxime in acutum ducitur (vel de- 
pravatur) maxilla. Foes, dans son OEcon., τ. ἀποσμιλαίνειν, dit : Quod 
εἰ ἀπομυλλαίνει de simul adductis et protensis labris intelligas, sensus erit, 
ut quam maxime maxillæ fractæ ossa inter sese prætensis lebris addu- 
cantur, contrahantur et comprimanter, tuncque ὡς μάλιστα ἀποσμυλλαίνει 
legendum erit sine negatione. On lit dans le commentaire de Galien, éd, 
de Bale : μᾶλλον δὲ βούλεται τετάσθαι τὸν κάτω, χάριν τοῦ τὴν γένυν, ὡς 
αὑτὸς εἶπε, μὴ ἀποσμιλαΐνειν, ὅπερ ἐστὶν εἰς ὀξὺ παράγεσθαι. Ce commen- 
taire montre que Galien a entendu le verbe en question dans le sens de 
étre déplacé añgulairement ; par conséquent la négation est nécessaire, 
— ἢ, ἀπομυλαίνη BC (H, ex emend., cum εἰς ὀξὺ ἄγεται supra lin.) M, 
- ἀπομυλαίνει (ETU, cum εἰς ὀξὺ ἄγεται supra lin.) (N, cum = supra εἰ); 
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sphacèle. Mais le sphacèle des os, en séneral, est une nia- 
ère dont il reste à parler longuement (707. $ 69). Cette 
extension, opérée à l’aide de pièces collées, est douce, 
facile à graduer et utile pour beaucoup de réductions et en 
beaucoup de lieux. Mais parmi les médecins, ceux qui ont de 
la dextérité sans jugement se décèlent dans les fractures de 


Frob, — ἀπομυλαίνοι K. — ἐς (εἰς J) ὀξὺ ἄγεται ἀπομυλαίνει FGJQ/. - εἰς 
ὀξὺ ἄγεται Mére. in marg. -- οἷον ἐς ὀξὺ ἄγεται L. — ἀποσμιλαίνει vulg. - 
ἀκοσμελαίνῃ Chart. - ἀποσμυλαίνει O. - Érotien, p. 93, ἃ la glose sui- 
vante : ἀπομυλλήνη, τοῦτο γίνεται, ὅταν διαστροφὴ καὶ οἷον σπάσμα περὶ τὴν 
rm (sic) μετὰ παρέσεως (vel παραίσεως) σχῇ, μάλιστα δ᾽ ἐκ πληγῆς, 
Hoe fit, qauum contorsio et quasi convulsio in gena μετὰ παραίσεως, hoc 
est indecore, vel ut aliud exemplar habet, μετὰ παρέσεως, hoc est, cum 
relaxatione ft, maxime vero ex percussione. Eustachius dit en note ; 
Hippocrates verbo ἀπομυλαίνειν utitur secundo De articulis, de hebena 
mento danda, ut potissimum cautio sit, ne maxime ἀπομυλαίνει in acutam 
Éguram ducatur. Gal. in comm. legit ἀποσμιλαίνει, sicut et Aldinus codex. 
Exegesis habet ἀπομυλήνας, hoc est, protendens labra comprimendo, Hæc 
omnis cam Erotiani interpretatione conferes , et num ea ἃ Galeni sensu 
diflerat, expendes. Foes dit dans son OEcon. ἰδ. : Illic ἀπομυλλήνῃ legen- 
dum videtur, quemadmodum legit Erotianus. Galenus quoque in Exegesi 
ἀπομυλήνας, προδαλὼν τὰ χείλη, συνημμένος exponit, hoc est, labra adducta 
protendens, οἱ προμυλλαίνει προεπεπτώχει, προέχει εἰς τοὔμπροσθεν, hoc est, 
procidit, et in anteriorem partem prominet, εἰ προμυλήνας, προτείνας ἔξω 
τὰ χεῖλῃ, qui labra protendit, aut cui labra promiuent. Et Suidas μύλλειν 
esse seribit, τὰ χείλη πρὸς ἄλληλα συνάγειν, labra in sese adducere et com- 
primere. Quæ certe faciunt ut apud Gal. ἀπομυλλαίνειν pro ἀποσμιλαίνειν 
legendem existimem. Quæ enim protenduntur aut prominent, in acutam 
ducuntur et finguntur. Ergo apud Hipp. utraque significatio convenire 
potest. Weigel (Supplément au Dict. grec de Schneider) pense qu’il faut 
Lire ἀπομυλλήνῃ. Tous nos manuscrits, moins un, y concordent, sauf qu'ils 
écrivent 06 mot avec un soul À. — ὁ in. JO. — ὁ xai ἔπ., mut. in χἄπ. 
Ν, — 5 χατὰ MN. -- παρὰ Β. — Ἴ χαταύλαω (sic) cum 2 supra ὦ G. - 
Galien dit qu'il s'agit soit des lisières dont il est question. dans le livre 
De l'afficine du médecin , soit de toute autre pièce qu’on applique en 
dersier lieu pardessus l'appareil pour le maintenir. — " ἀτρεμέει C, 
Chart. — ἂν ἀτρεμοίη ΒΜ (ἀτρεμέοι cum cin supra ἔοι N). — 9 ποιέεσϑαι 
J,— 1e ἐρειρησμένος C. — ἐρηρεισμένα ΟἹ. — 1: ἄχρις BMN. -- ἡμερέων C, 
- ἐμερῶν vulg. | 
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μὴ βραδέως ᾿ ἣν γὰρ ' ἐν τῇσι πρώτῃσιν ἡμέρῃσι μὴ φλεγμήνῃ. ἐν 
εἴχοσιν ἡμέρησιν * À γνάθος χρατύνεται “ ᾽ ταχέως γὰρ ἐπιπωροῦται, 
4 ὥσπερ χαὶ τὰ ἄλλα τὰ ἀραιὰ ὀστέα, ἣν μὴ ἐπισφαχελίσῃ. Ἀλλὰ γὰρ 
5 περὶ σφαχελισμῶν τῶν ὁ ξυμπάντων ὀστέων ἄλλος 1 μαχρὸς λόγος 
λείπεται. Αὕτη ἡ " διάτασις ἡ ἀπὸ τῶν χολλημάτων εὐμενὴς, καὶ εὐτα- 
μίευτος, καὶ ἐς πολλὰ χαὶ "5 πολλαχοῦ διορθώματα εὔχρηστος. Τῶν δὲ 
ἰητρῶν οἱ μὴ "' ξὺν νόῳ εὔχειρες, χαὶ ἐν ἄλλοισι '"τρώμασι τοιοῦτοί εἶσι 
καὶ ἐν γνάθων '" χατήξεσιν' ἐπιδέουσι γὰρ "" γνάθον χατεαγεῖσαν ποι- 
χίλως χαὶ χαλῶς '"" καὶ χαχῶς. Πᾶσα γὰρ' ὁ ἐπίδεσις γνάθου οὕτω χατα- 
γείσης ἐχχλίνει τὰ ὀστέα "1 τὰ ἐς τὸ '5 χάτηγμα ῥέποντα μᾶλλον, À 
" ἐς τὴν φύσιν ἄγει. 

34. Ἣν δὲ ἢ χάτω γνάθος χατὰ τὴν *° ξύμφυσιν "" τὴν κατὰ τὸ 
γένειον διασπασθῇ ("" μούνη δὲ αὕτη ξύμφυσις ἐν τῇ χάτω γνάθῳ 
ἐστὶν, ἐν δὲ τῇ ἄνω πολλαί" ἀλλ’ οὐ βούλομαι "" ἀποπλανᾷν τὸν 
λόγον, ἐν ἄλλοισι γὰρ εἴδεσι *4 νουσημάτων περὶ τούτων "" λεχτέον), 
“6 ἣν οὖν διαστῇ À κατὰ τὸ γένειον "1 ξύμφυσις, κατορθῶσαι * μὲν 
παντὸς ἀνδρός "9 ἔστιν - τὸ μὲν %° γὰρ ἐξεστεὸς ἐσωθέειν χρὴ "" ἐς τὸ 
"5 ἔσω μέρος, προσδάλλοντα τοὺς δαχτύλους " *? τὸ δὲ εἴσω ῥέπον 
34 ἀνάγειν ἐς τὸ ἔξω μέρος, ᾽" ἐνερείσαντα τοὺς δαχτύλους. ᾿Ες 
διάστασιν μέντοι "56 διατεινάμενον, ταῦτα χρὴ ποιέειν" ὅδον γὰρ 
"οὕτως ἐς τὴν φύσιν ἥξει, "5 À εἰ ᾽9 ἐγχρίπτων τις 4° ἐς ἄλληλα 


* Év ΟΕΘΗΠΚΙΜΝΟΌΟ!. -- οὖν ἐν E, οὖν adject, al. manu. -- οὖν pro 
ἐν vulg. — " om. CEFGHIJKMNOU. 

3 ταχέως BC (Ε, cum τελέως al. manu) FGHIJKLMNOU, Merc. in 
marg.- τελέως vulg. — ἐπιπωροῦται..... μὴ om. L. — 4 ὡς BMN. - ra 
ἄλλα ΟΜΝ. - Tdx. vulg. — 5 περὶ CEFGHLJKMNOU, Ald., Frob., 
Gal., Mere., Chart. - ἐπὶ vulg. — %E. BMN. - σι vulg. — ? μικρὸς C. 
— 5 διάτασις BCEFGHIKMNU. - διάστασις vulg. — 9 εὐμελαμέευτος 
L. — "° πολλαχοῦ eum ἥ supra οὔ H.—''#%. BMN. -- σ. vulg. -- ἐπιτή- 
δειοι χατὰ τὰς χειρουργίας σὺν φρονήσει gl. FG.— 12 τρ. om. K, = τοιού- 
τοῖσιν pro +. εἰσι (, --- "5" χατάξ, ἘΚ, --- ‘4 Ante γν. addit τὴν vulg. - τὴν 
om. CMN (oblit. in H). - καταγεῖσαν C (E, mut. in χατεαγ.) (FG, eum 
gl. θλασϑεῖσαν) HIJKMNOU. — :5 xai χαχῶς om. N, restit. — 16 ἔνδεσις 
FGUL (N, mut. in éxi8.) OU, Gal., Chart. — "1 τὰ om. MN. — 
"9 xéray. Gal., Chart. — 9 εἰς Ε΄ — τγ9 ἔξ; BMN.-0. vulg. — "' τὴν 
om. 0. — 33 μού, C. - 16, vulg. — 3 ἀποπλανᾶν dans nos onze manus- 
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la mâchoire comme dans d’autres lésions : ils appliquent sur 
la mâchoire fracturée des bandages divers, tantôt bien, tan- 
tôt mal; or, tout bandage roulé, dans la fracture de la 
mâchoire dont il s’agit, incline plutôt les fragments vers le 
lieu fracturé qu’il ne les ramène à la position naturelle. 

34. (Fracture du mazxillaire inférieur dans la symphyse). 
Dans le cas où la mâchoire inférieure se disjoint dans la sym- 
physe du menton (c'est la seule symphyse qui soit dans la 
mâchoire inférieure : il y en a beaucoup dans Ia mâchoire 
supérieure ; mais je ne veux pas me laisser aller à des di- 
gressions ; c'est dans d’autres espèces de maladies qu'il en 
faut parler);.en ce cas, dis-je , le premier venu peut opérer 
la réduction : la partie qui fait saillie en dehors, on la re- 
poussera vers le dedans en y appliquant les doigts; la partie 
qui est inclinée en dedans, on la repoussera vers le dehors 
en y appuyant les doigts. Toutefois, c'est après avoir pratiqué 
l'extension pour écarter les fragments qu’il faut ainsi opérer; 
de la sorte, la coaptation sera plus facile que si, rapprochant 
les fragments l’un de l’autre, on essaie de les réduire de 
force. Il est bon de savoir que cette remarque s'applique à 


ctits et dans Ald., Frob., Gal., Merc., Chart.; ἀποπλανεῖν dans Foes, 
1595 , et Lind. — *4 νοσ CEM (N, mut. in vouo.). — *% ῥητέον C. - εἴς 
pnre B (N, cum λεχτέον). — *6 περὶ διαστάσεως τῆς κατὰ τὸ γένειον γενη- 
μένης συμφύσεως in marg. B. - περὶ διαστάσεως ἡ χατὰ τὸ γένειον γενο- 
μένη σύμφυσις, in marg. τῆς χατὰ τὸ γένειον γενομένης συμφύσεως MN. - 
περὶ τῆς κατὰ τὰ γένειον συμφύσεως ἐὰν διασπασϑῇ EFGHIJKOU. — "18. 
M. - σι vulg. (N, cum E supra a). — ᾽ μὲν om. N , restit. — 5 ἐστιν 
em. CFGIU. — "9 γὰρ om. Ε΄, restit. al. manu. - ἑξεστεὼς (F, ex 
emend.) GQ/. — "' ἐς BCEFGHUMNU, Gal., Chart. -- εἰς vulg. — 
ὃ: ἔσω MN. - εἴσω vulg. - προσθαλόντα FG. - προσδαλλόντα (sic) I], 
Ald., Frob., Merc. — "5 r0..... δακτύλους om. K. -δ' MN. —= 34 ἀπαάγ. 
C. — "55 ἐρείσαντα,, mut. in ἐνερ. N. — "5 διατεινάμενον BMN. - δια- 
τεινάμενοι vulg. — "1 οὖ. om. C. — "8 ἐὰν C. — εἰ om. K. - οἱ ἐγχρίπ- 
τοντες τις pro εἴ τ. ἐγχ. J. — 39 τις ἐγχρίμπτοντα BMN (ἐγχρίπτοντα ex 
emend. H ,. -- ἐγχρίπτοντα sine ri; CEKQ". — ‘° πρὸς (F. sub lin.\ G. 
Merc. in marg. 
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τὰ ὀστέα, ' χαταναγκάζειν * πειρᾶται" * τοῦτο παρὰ πάντα τὰ 
τοιαῦτα ὑπομνήματα χάριεν εἰδέναι. “Οχόταν δὲ 4 χατορθώσης, 
ζεῦξαι μὲν " χρὴ τοὺς ὀδόντας 5 τοὺς ἔνθεν χαὶ ἔνθεν πρὸς ἀλλήλους, 
ὥσπερ χαὶ πρόσθεν 1 εἴρηται. Ἰῆσθαι δὲ χρὴ χηρωτῇ χαὶ σπλήνε- 
σιν ὀλίγοισι χαὶ ὀθονίοισιν. ᾿Επίδεσιν δὲ " βραχείην ποιχίλην μά- 
λιστα τοῦτο τὸ χωρίον ἐπιδέχεται, ἐγγὺς γάρ τι τοῦ ἰσοῤῥόπου ἐστὶν, 
ὡς δὴ μὴ ἰσόῤῥοπον ἐόν" τοῦ δὲ ὀθονίου τὴν περιόολὴν ποιέεσθαι 
se χρὴ, ἣν μὲν " ἡ δεξιὴ γνάθος '" ἐξεστήχη, ἐπὶ δεξιὰ ( ἐπὶ "» δεξιὰ 
"ὁ γὰρ νομίζεται εἶναι, ἣν À "" δεξιὴ χεὶρ προηγῆται τῆς ἐπιδέσιος) : 
Av δὲ ἢ ἑτέρη γνάθος 'ὁἐξεστήχη, ὡς ἑτέρως χρὴ τὴν ἐπίδεσιν ἄγειν. 
εἰ Κῆν μὲν ὀρθῶς τις χατορθώσηται χαὶ ἐπατρεμήση ὡς χρὴ, 'δταχείη 


" Καταναγχάζειν ex emend, Ἡ. - παραναγκάζειν vulg. - παραναγκάζοι 
CFIJU. - παραναγχάζει E.—* Ante x. addunt τι BMN; τις CEK. 
— " τοῦτο παρὰ πάντα τὰ (τὰ om. FG, Ald.) (τοιαῦτα addunt 
BCE, H supra lin. al. manu, ΚΜ, Ν in marg.) ὑπομνήματα χάριεν 
(χαρίεν N; χάριν ΕΒ) εἰδέναι vulg. - Cette phrase a été suspoctés 
d’être une interpolation. Cornarius l’a supprimée dans sa traduétion, οἱ 
Van der Linden l’a mise entre crochets daus la sienne, Foes l’a défendue 
en ces termes : Istud scriptum in omnibus codicibus tum publicatis tum 
manu scriptis invenitur, eamque ob causam restituimus (retinuimus ?). 
Quod tamen quidam expungunt, quod alioqui sdmonuerit Galenes in 
Comment. hoc præceptum communiter ad omnis oësa quæ componuatur 
pertinere. Immo sane verius Galeni lectio istud fuisse ab Hippocrate scrip- 
tum innuit. Admonet autem hic locus hoc præceptum de ossium fracte- 
rum per extensionem compositione, in tota tum fractorum tu laxatoruæ 
commentatione, in animo et mente diligenter esse reponendum. La pré- 
sence de cette phrase dans tous les manuscrits est, comme le remarque 
Foes, d'un grand poids danis Ja question. Et de plus, il a, je crois, pour 
lui le commentaire de Galien, que voici : « C'est la coutume d’Hippe- 
crate, toutes les fois qu’il rencontre un précepte général, de l’énoncer une 
seule fois à l’occasion d'ün cas particulier, et d’en montrer la portée es 
faisant voir qu'il s’applique à tous les cas semblables. Ainsi, dans ce 
passage, jugeant que, pour opérer la coaptation des fragments de la mà- 
choire inférieure, il faut présisblement les écarter par l'extension, il ἃ 
ajouté : ῥᾷον γὰρ εἰς τὴν φύσιν ἥξει, À εἴ τις ἐγχρίπτων εἰς ἄλλυλα τὰ ὀστέα 
παραναγκάζειν πειρᾶται. Que cette phrase méme soit un précepte com- 
mun à tous les os dont on fait la coaptation, c'est ce qu'il a indique 
par la phrase qui est sous les yeux du lecteur, αὐτὸ τὸ νῦν sipmuévov, 
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tous les cas semblables. La réduction effectuée, on attachera 
ensemble les dents à droite et à gauche, ainsi qu’il a été dit 
auparavant. On pansera la fracture avec du cérat, quel- 
ques compresses et des bandes. Un bandage court , de for- 
mes variées, est surtout admissible dans cette région, qui, 
sans être cylindrique, s'approche cependant quelque peu de 
la configuration cylindrique. On roulera la bande à droite, 
si c’est la branche droite de la mâchoire qui fait saillie (on 
dit rouler à droite, quand la main droite conduit la 
bande); on la roulera en sens inverse , si c’est la branche 
gauche. La réduction ayant été bien opérée, et le blessé gar- 
dant le repos autant qu'il le faut, la guérison est prompte, et 
les dents n’éprouvent aucun dommage ; si non, la guérison 


ὅτι κοινὰ (lege χοινὸν) ἁπάντων ἐστὶν τῶν διαπλαττομένων ὀστῶν, ἐπεσημή- 
varo διὰ τῆς προκειμένης ῥήσεως. » Dans nos éditions de Galien, le texte 
hippocratique après lequel vient ce commentaire, est ῥᾷον γὰρ..... ὀθονίοι- 
σιν, Avec cette division, on ne comprend pas à quoi Galien rapporte αὐτὸ 
τὸ εἰρημένον, et τῆς προχειμένης ῥήσεως. Mais dans les trois manuscrits du 
commentaire de Galien que j'ai sous les yeux, M, Net P, la division est 
toute différente : le texte hippocratique après lequel vient notre commen- 
taire, est τοῦτο παρὰ navra..... ὀθονίοισιν. Dés lors la chose devient claire : 
ce que Galien entend par τῆς προκειμένης ῥήσεως, est justement la phrase 
en question, la phrase suspectée d'être une interpolation, τοῦτο παρὰ χτλ, 
Cela me paraît décider la question en faveur de l'opinion de Foes. Toute- 
fois j'ai de la peine à croire que ὑπομνήματα soit la vraie leçon ; peut-être 
laut-il 16 supprimer , ou lire ὑπόμνημα, ou le remplacer par xarnyuara. 
— ὁ χατορθώσης BMN. - χατορθώσυ, vulg. - ζεύξαι 1. — © δεῖ FMN. - 
δὲ pro x. 6. — 5 τοὺς om. C. — ἕνθα χαὶ ἔνθα mut. in ἔνθεν x. ἔνθεν F. 
— 7 Pont sp. addit ἤδη, sed lin. deletum N.— δ βραχείην ἢ ποικίλην 
valg. - βραχεῖ τινὶ ποιχοίλην (sic) H, ex emend. - βραχείγν ποικίλην N, 
cum ἃ addito al. manu. — 9 τι CEFHIJKMNOU, Aïld., Frob., Gal., 
Merc., Chart. - ra G. - τι om. vulg. - Gelien dit que ἰσόῤῥοπος signifie 
exactement cylindrique. — "δ y. om. C(E, restit.) FGIOU. — ‘: Post 
κὲν addit γὰρ Q'. — "" ἐξεστήκει CI, — 15 δεξιὰ Η. — ‘4 γὰρ BEFGHUK 
LMNOUQ/. - δὲ pro γὰρ vulg. — "ἡ δεξιὶὺὴ BEHKMN. - δεξιὰ vulg. - 
τροηγῆται N, mut. in ἡγῆται. - προηγεῖται B. - ἡγῆται CGIJMOU. - 
ἐχᾶται vulg. — ‘6 ἐξεστήκει ΟἹ. - ἱκστῇ HMN. — ' xñv CEFGHIKMNO 
U. = κἄν vulg. — "5 ταχάη MN. - ταχεία 1. -- ταχεῖα vulg. 
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μὲν ἡ ἄλθεξις, οἱ ' δὲ ὀδόντες ἀσινέες * γίνονται " ἣν δὲ μὴ, ypo- 
νιωτέρη μὲν ἣ ἄλθεξις, διαστροφὴν 4 δὲ ἴσχουσιν 5 οἱ ὀδόντες, “ χαὶ 
σιναροὶ 1 καὶ ἀχρήϊοι γίνονται. 

35. " Ἦν δὲ ἢ ῥὶς χαταγῇ,, τρόπος μὲν 9 οὐχ εἷς ἐστι χατήξιος᾽ 
ἀτὰρ πολλὰ μὲν "5 δὴ καὶ ἄλλα λωδέονται οἱ χαίροντες τῇσι καλῇσιν 
ἐπιδέσεσιν ἄνευ νόου, ἐν δὲ "" τοῖσι "" περὶ τὴν ῥῖνα μάλιστα" "" ἐπιδε- 
σίων γάρ ἐστιν αὕτη ‘4 ποιχιλωτάτη, καὶ πλείστους μὲν σχεϊεάρνους 
ἔχουσα, "" διαῤῥωγὰς "ὁ δὲ καὶ διαλείψιας ποιχιλωτάτας τοῦ χρωτὸς 
ῥομθοειδέας, Ὡς οὖν εἴρηται, "7 οἱ τὴν ἀνόητον "" εὐχειρίην ἐπιτη- 
δεύοντες ἄσμενοι ῥινὸς ‘9 χατεαγυίης ἐπιτυγχάνουσιν, ὡς ἐπιδήσωσιν. 
Μίαν μὲν οὖν ἡμέρην, À δύο, ἀγάλλεται "» μὲν 6 ἰητρὸς, χαίρει δὲ 
21 ὃ ἐπιδεδεμένος * ἔπειτα ταχέως "" μὲν ὁ ἐπιδεδεμένος "" χορίσχεται, 
ἀσηρὸν γὰρ τὸ *4 φόρημα * ἀρχέει "" δὲ τῷ ἰητρῷ, ἐπειδὴ ἐπέδειξεν, 


" Τι pro δὲ HMN. --- " γίγν. MN. -- © ἐπὴν, cum ἣν reposito Ν. --- ἡ δ᾽ 
(.--ἴσχουσιν BCEHIKMNO. -- ἴσχουσα cum puncto vulg.— 5 οἱ δὲ ὀδόντες 
C. - Post ὁδ. addit δὲ vulg. - δὲ om. ΒΗΝΝ..--- 5 καὶ om. CEFGAJU. --- 
Ἰκαὶᾶχρ. y. om. B. = χαὶ ἀχρ. om. L.- ἀχρεῖοι J.-— 8 περὶ ῥινὸς καταγείσης 
ΒΝΝ. — περὶ ῥινὸς, ἐὰν ἡ ῥὶς κατεαγῆ HIOU. -- περὶ ῥινὸς K. - περὶ ῥινὸς, 
ἐὰν χατεαγῇ Ἐ.- περὶ ῥηνὸς ἐὰν καταγῇ Θ..- ἐὰν ἡ δὶς κατεαγῆ ἘΣ.---  οὐχ᾽ 
FIN. -- κατάξιος Ald., Gal., Chart. — "ο δὴ om. C. -- λωδῶνται CEFGH 
DKLOUQ'.— ‘" τῆσι E.— "5 μάλ. π, τ. ῥῖνα Ν, - ῥίνα (ΘΗ. — Post $. 
addit καὶ vulg.- καὶ om. ΒΟΜ. --- "" ἐπιδέσιων H. - εἰρωνευόμενος ταῦτα 
λέγει in marg. 1.1]. - ἐστιν om. BCMN. --- "4 ἡ ποιχ, vulg. - ἡ om. BC 
MN. -- '" διαρρωγὰς CEFGIJKMNOU, Merc, in marg., Chart., Lind, -- 
διαρρεωγὰς vulg. -- διαρεωγὰς 1. - διαρραιωγὰς ex emend..H. — διαρωγὰς 
L. -- Érotien, p. 424, ἃ la glose suivante : διαροχὰς τὰς τῶν ἐπιδέσμων 
διαπνοὰς, καὶ τὰ μεταξὺ τούτων διαστήματα" εἴρηται δὲ παρὰ τὴν ῥίχεν 
(δέγχην), ἧτις ἐστὶν εἶδος ἀναπνοῆς, fasciarum respirationes, atque inter 
‘ bas intervalla; dictum est a rencho, quæ est respirationis species. Galien, 
dans son Comm., rend ce mot, quel qu'il soit, par τὰ μεταξὺ διαστήματα 
τῶν ὀθονίων, les intervalles laissés entre les bandes. Foes, dans son 
OEcon., après avoir rapporté la glose d'Érotien , dit : Quod autem παρὰ 
τὴν ῥίχην dici vult, hoc certe mihi vitium subolere videtur ; etsi ῥέγχην 
quidam legunt, nihilo meliore notione. Neque vero meliore loco est, qued 
Hesychius διαρογχὰς τὰ μεταξὺ τῶν ἐπιδίσεων διαστήματα exponit. διαῤ- 
ῥεωγαὶ autem ἃ διαῤῥήγνυμι, quod dehisco οἱ interrumpo significat, οἱ a 
διέῤῥωγα διαῤῥωγαὶ. εἰ διαῤῥεωγαί. Schneider, dans son Dictionnaire, dit : 
« Διαῤῥωγὴ, et, d’après une fausse leçon, διαῤῥεωγὴ, signifie proprement 
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se fait attendre davantage, les dents sont déviées, endomma- 
gées, et cessent de servir. ΝΣ 
35. (Fracture du nez; critique des appareils employés par 
des médecins). Le nez ne se fracture pas suivant un mode 
unique ; aussi bien des fautes sont-elles commises par les mé- 
decins qui, sans jugement, aiment les beaux bandages, et les 
aiment surtout dans les affections du ner. Le bandage de cette 
partie est de tous le plus varié, ayant les plus nombreuses 
doloires et formant sur la peau, par la disposition rhom- 
boidale des tours de bande, les intervalles et les îles les plus 
diversifiées. Comme il a été dit, ceux qui recherchent ‘une 
dextérité irréfléchie aspirent à rencontrer une fracture du 
nez, afin ΑὟ appliquer le bandage. Pendant un jour ou deux 
le médecin se pavane, et le patient se réjouit; mais celui-ci 
ne tarde pas à s’ennuyer de porter le bandage, qui est fati- 
guant : quant au médecin, il lui suffit d’avoir montré qu'il ᾿᾿ 
sait poser sur le nez des bandages variés. Un tel bandage fait 
tout le contraire de ce qu'il faut : d’une part, ceux que la 
fracture a rendus camus, évidemanent deviendraient plus ca- 
mus , si une pression était exercée en dessus; d’autre part, 


fente ; mais, dans Hipp., il s'applique à l’intervalle qu'on laisse entre 
des tours de bande. Hésychius a διαρωχμίας, διαστάσεις, ce qui se rap- 
porte au passage d'Hipp.; peut-être faut-il lire διαρωχμάς. D'autres 
lisaient διαρόγχας, leçon qui se trouve dans Érotien au mot διαροχάξ. » 
— "6 rs pro δὲ H. - διαλείψιας BEFGIJKOU. -- διαλείψνας C.- διαλάμψιας 
(H, ex emend.) (MN, in marg. διαλείψιας). - διαλήψιας vulg. — ‘7 Nos 
maneserits et tontes les éditions ont οἱ τὴν, excepté Foes, 4595 et Chouet, 
où ces deux mots sont omis par une faute de typagraphie, et Lind., qui a 
reproduit le texte de Foes. — δ εὐχειρίην (H, ex emend., in marg. χαὶ 
εὐρυχ eæteris omissis) N, -- εὐχερίην M. -- ἐγχειρίην vulg. — ᾽9 χατεαγυίης 
Η, -- χατηγυίης BCE (ΕΑ, cam gl. χαταγυίης ὀλασθϑείσης) IIJKMNU. - 
καταγυίης Ο. -- χαταγείης vulg. —*° μὲν om. CE (F, restit.) HJKMN. — 
*1 Post δὲ addit xai vulg. - καὶ om. CEFGHIJKMNOU, AI. — * μὲν ὁ 
ἐκ, om. EFGHIJKO. - ὁ ἐπ. om. LQ', — "3 χορ. om. (Ε΄, restit.) J. - 
ὅρα in marg. Ἦ, - τί ἐστιν ἀσηρὸν ζητητέον in marg. FIU. — *4 φρόνημα 
CEFGHUKOU, Ald., Gal., Chart. - φόνημα (sic) Merc. in marg. — 
*5 τε pro δὲ MN. 
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ὅτι ἐπίσταται ποικίλως ῥῖνα * ἐπιδέειν. Ποιέει δὲ ἣ ἐπίδεσις À τοιάύξῃ᾽ 

πάντα τἀναντία τοῦ δέοντος" τοῦτο μὲν γὰρ, " ὁχόσοι σιμοῦνται Bd 
τὴν χάτηξιν, " δηλονότι, 4 εἰ ἄνωθέν τις μᾶλλον 5 πιέζοι, σιμώτεροι ἂν 
ἔτι εἶεν ” τοῦτο δὲ, ὅσοισι παραστρέφεται 6 À ἔνθα À ἔνθα 1 ἢ δὶς, À 
χατὰ τὸν χόνδρον, À " ἀνωτέρω, δηλονότι οὐδὲν αὐτοὺς ἢ ἄνωθεν ἐπί- 
δεσις 9 ὠφελήσει, ἀλλὰ ‘© χαὶ βλάψει μᾶλλον" "" οὐχ οὕτω γὰρ 
12 εὖ 15 ξυναρμόσει 14 σπλήνεσι τὸ ἐπὶ θάτερον τῆς ῥινὸς, καίτοι 
οὐδὲ τοῦτο ποιέουσιν οἱ ἐπιδέοντες. 

36. " Ἄγχιστα δὲ "ὁ ἡ ἐπίδεσίς μοι "1 δοχέη ἄν τι ποιέειν, εἰ χατὰ 
μέσην τὴν "5" ῥῖνα, χατὰ τὸ ὀξὺ, ἀμφιφλασθείη À σὰρξ ‘9 χατὰ τὸ 
ὀστέον, "5 À εἰ χατὰ τὸ ὀστέον μιχρόν τι σίνος εἴη, καὶ μὴ μέγα" τοῖσι 
γὰρ "" τοιούτοισιν ἐπιπώρωμα ""ἴσχει À ῥὶς, xal "" ὀχριοειδεστέρη τινὶ 
"ὁ γίνεται + ἄλλ᾽ ὅμως οὐδὲ τούτοισι δή που πολλοῦ ὄχλου δέεται À ἐπί- 
δεσις, εἰ δή τι χἀὶ δεῖ "" ἐπιδέειν " ἀρχέει δὲ ἐπὶ μὲν τὸ "5 φλάσμα 
σπληνίον ἐπιτείναντα χεχηρωμένον, ἔπειτα ὡς *7 ἀπὸ δύο ἀρχέων ἔπι- 
᾿ δέεται, οὕτως ὀθονίῳ "" ἐς ἅπαξ περιδάλλειν. Aplorn "9 μέντοι ξητρείη, 
τῷ ἀλήτῳ, τῷ ᾽ σιτανίῳ, τῷ πλυτῷ, γλίσχρῳ, ᾽" πεφυρημένῳ, ὄλίγω, 


ε ἐπιδεῖν, mut. in ἐπιδέειν N. ---- " ὁχόσοισι L, ΑἸά. ---- 3 δῆλον ὅτι 
ΜΝ , [υἱπά, — 4. εἰ..... δηλονότι om. Κ΄ — 5 πιέζει E. - σιμότεροι Ν. - 
ἄν ἔτι ΒΝΝ. - ἔτι ἄν CH. - ἄν sine ἔτι vulg. — 5 ἣ om. Η. 

1 pro ἡ Gal., Chart. — δ ὃ χαὶ C. - δηλονότι CEFN. - δῆλον ὅτι 
vulg. — 9 ὠφελήσειεν Β (H, ex emendatione) MN. - ὠφελέει C. 
— "ὁ χαὶ om. JL.- βλάφψειε Β (H, ex emendatione) MN. — "' οὐχ᾽ 
FGHIN. - οὕτως BCFGHIKMNOU. - γε pro γὰρ U. — "5 εὖ MN.- 
εὖ om. vulg. - εὐξυναρμόσει Β. — '" ξ, MN. - σι vulg. — συναρμόσ- 
σει HIU. - ἐξαρμόσει C. - συναρμόσεις J.'— 74 πλὴν εἰς pro σπλήνεσι 
P. — Ante τὸ addunt ἐἰς B (N, lin. deletum). - ἐπιϑάτερον EGO, Gal. — 
15 κ ἄγχιστα est, à la vérité, la même chose que ἔγγιστα, mais Hippoerate 
s’en sert au lieu de μάλιστα, dit Érotien, p. 78, éd. Franz. » Galien, dass 
son Comm., le rend par ἐν εὐθυτάτω, Le plus directement. — 16 ἡ Ἡ 
obliteratum. — "7 δοχέει CEFGHIJKMNOU. - ἂν τι' ποιέειν HO. — ἀντι- 
ποιέειν vulg. — :* ῥίνα Η. - τὸ om. C. - ἀμφιθλ, E (FG, cum gl. sept.) 
HIJKMNOU. — "9 ἀμφὶ ex emend. H.— "5. (ἢ additum al. manu) εἰ 
«κατὰ ex emend.) τὸ ὀστέον μιχρόν (τι σίνος ex emend.) εἴη H. — εἰ (ἢ pro 
εἰ M) καὶ τὸ ὀστέον ( εἰ χαὶ ro dor. om. C) μιχρόν τισιν εἴη vulg.— 1: τοιού- 
τοισιν FGHKMNO. - τούτοισιν vulg. — ᾽’ ἰσχείη MN. — 2? ὀκριωδεστέρη 
ex emend. H.- ὁχοιωειδεστέρη, C. - CEvrépr in marg. MN. - Galien pa- 
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dont le nez ἃ subi une distorsion à droite ou à gauche, 
dans le cartilage, soit plus haut, ceux-là évidemment, 
de tirer aucun avantage d’un bandage appliqué ea des- 
en éprouveront du mal ; car un pareil bandage ne per- 
ra pas de bien arranger les compresses sur un des côtés 
ez, précaution que, du reste, ne prennent mêine pas ces 
ecins. 

}. (Contusion du nez). Le cas où ce bandage imne semble- 
surtout être de quelque utilité est celui dans lequel il y au. 
contusion de la peau contre l'os dans le milieu du nez, à 
Jroit saillant, ou dans lequel l'os, exempt d’une grande 
», en aurait subi une légère : il se forme alors un calus sur 
2, et cette partie desient un peu plus bombée. Toute- 
même dans ces cas, il n'est pas besoin d’un bandage fort 
itieux, si tant est même qu'il faille un bandage : il suf- 
δ mettre sur la contusion une petite compresse enduite 


rase ainsi ce mot: ἐξοχ γάρ τὶς ἕπεται χατὰ τὴν πώρωσιν αὐτοῦ 
ἰστοῦ). -- τινι oblit. Η. — 34 δέεται in marg. BL.—?5 δὲῖν, mut. in 
εἰν H.- δίειν FGIJOU. -- ἐπιδεῖν, mat. in ἐπιδέειν Ν. - ἀνόρθωσις 
ἐγείσης (χατεαγυίας E) ῥινὸς BEFGHIJO. — "5 θλ. BFGJLMOU. - 
ἀπὸ θ supra ῳ Ν. - ολᾶσμα ΗΚ. - σφάλμα (E, supra lin. el. manu 
μα) Ο΄. —27 ἐπὶ, in marg. ἀπὺ F. - δυοῖν ΒΜ. - δύο, mut. in δυοῖν 
ἀρχαίων (. -- ἐπιδεῖν, mut. in ἐπιδεῖται H. — "5 ἐσάπαξ EFHJO. - 
ἄλλειν ΒΝΝ. -- περιδαλλέειν (sic) C. -- περιξαλεῖν vulg. — 29 γένοιτο 
sévru (, -- ἰυτρίη G. - Post i. addunt # C; ἡ E. — ?° onr, CHIJMN 
bart. — « Ceux qui paraissent expliquer le mieux la phrase d’Hippo- 
» dit Galien, pensent que par ble σιτάνιος il entend le blé σῆτες, que 
tiques appellent τῆτες, écrivant les deux syllabes par un τ, ce qui 
fe le blé semé dans l’année mème, c'est à-dire au printemps, et 
né blé de deux mois, blé de quarante jours. Pour moi, je connais un 
ppelé σιτάνιος, et dans l'ile de,Cos même, et chez toutes les popu- 
158 grecques de l'Asie. Ce blé a peu de son, mais il donne une pâte 
seuse, qualité dont Hippocrate a besoin ici; car, lorsque la pâte ne 
ssède pas, il recommande d’y mèler de la poudre d'encens ou de la 
ne... Comment Hippocrate a-1-il dit πλυτόν ( Le texte porte ταυτὸν. 
nse qu'il faut lire πλυτὸν, ce qu'a fait Vidus Vidius, qui traduit 
ot par lota ) ? Car βεθρέχθαι et πεπλύσθαι ne sont pas la même chose. 
sumecte (βρέχονται) le blé dans tous les moulins avant de le moudre, 
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χαταπλάσσειν ' τὰ τοιαῦτα " χρὴ δὲ, ἣν μὲν " ἐξ ἀγαθῶν " ἔγ͵ τῶν 
4 πυρῶν τὸ ἄλητον χαὶ εὐόλχιμον, τούτῳ χρέεσθαι “ ἐς πάντα τὰ 
τοιαῦτα * ἣν δὲ μὴ πάνυ 5 ὄλχιμον ἔη, 1 ὀλίγην "μάννην ὕδατι ὡς 
λειοτάτην 9 διέντα, " τούτῳ φυρᾶν τὸ ἄλητον, À ‘ χόμμι πάνυ ὀλίγο 
ὡσαύτως He ιν. 

57. ""“Οχόσοισι μὲν οὖν ῥὶς ἐς τὸ κάτω χαὶ ἐς τὸ σιμὸν ῥέπουσα 
"5 χατεαγῇ, ἣν μὲν ἐχ τοῦ ἔμπροσθεν μέρεος κατὰ τὸν χόνδρον ἵζηται, 
οἷόν τέ 14 ἐστι χαὶ ἐντιθέναι '" τι διόρθωμα ἐς τοὺς μυχτῆρας " ἣν δὲ 
μὴ, ἀνορθοῦν μὲν χρὴ πάντα τὰ τοιαῦτα, τοὺς δαχτύλους ἐς τοὺς μυ- 
χτῆρας ἐντιθέντα, 6 ἣν ἐνδέχηται "7 ἣν δὲ μὴ, παχὺ "" ὁπάλειπτρον 


mais on ne le Lave pas (πλύνονται) dans tous. Toutefois, dans la plupart 
des villes de l’Asie on le lave : on y a de grands paniers formés d’osiers 
minces qui laissent entre eux de petits intervalles; cette disposition per- 
met à la poussière et au sable de passer, mais retient le grain. Lors donc 
qu'on porte le blé au moulin, on commence par le cribler, puis on plonge 
dans l’eau le panier tout entier, de sorte que le grain se trouve à La fois 
lavé et humecté. Le panier étant retiré de l’eau, la plus grande partie de 
l’eau s'écoule, mais le grain n’ev retient pas moins ce qu'il faut d’humi- 
dité pour la moûture, Car l’épiderme du grain, s'il n’est pas humecté, se 
brise sous la moule en petits fragments; et alors le crible laisse passer, 
avec la farine, des partieules de cet épiderme. Si, au contraire, le grain 
a été préalablement bumecté, l'épiderme se brise en fragments plus ceo- 
sidérables, qui ne traversent pas le crible, et de cette façon l’humectation 
des grains rend la farine plus pure. La farine ainsi préparée devient gls- 
tineuse. Je pense donc qu'Hippocrate a appelé πλυτὸν ἀλευρον la farine 
qui provient de blé ainsi purifié et préalablement humecté. Si on 86 l’en- 
tend pas de cette façon, il reste à expliquer πλυτὸν ἄλευρον de la manière 
suivante : la farine sera humectée et agitée dans l'eau ; on laissera dépo- 
ser ce qui aura surnagé, puis on prendra l’eau qui recouvre le sédiment, 
et on fera bouillir cette eau comme pour la préparation du gruau. Mais ce 
qui s'oppose à cette explication, c'est qu’il recommande de petrir, φυρᾷν, 
la farine; autrement il aurait dit cuire, ἕψειν. Car cette eau ne se pétrit 
pas, elle se cuit.» Dans le commentaire du texte suivant, Galien are 
sa pensée en disant : « Sans doute Hippocrate a nommé le blé σιτάνιος en 
forme d'exemple, comme s il avait dit : se sérvir d'une farine qui donne 
une pâte glutineuse telle que celle que donnent les blés σιτάνιοι. Et 
* peut être a-t-il nommé σιτανίους tous les blés qui ont le grain dru, et qui 
fournissent une ferine glutineuse ; de sorte qu'il se serait servi de cœtte 
expression plutôt accidentellement que pour désigner une espèce parti- 
᾿ eulière de blé. » — ?' πεφυραμ. GQ. - ὀλίγον H. 
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de çcérat, puis de placer, par dessus, le milieu d’une bande à 
deux globes, et de faire un seul tour. Quoi qu’ilen soit, le 
meilleur‘ pansement est le suivant : Avec de la farine de blé de 
deux mois(Woy.p.161,n-30), lavé, on fera une pâte collante, 
on en prendra un peu, et on l’appliquera en cataplasme sur 
ces lésions. Si la farine est de bon grain et collante, on en 
usera dans tous les cas de ce genre ; si elle n’est pas bien col- 
lante, on délaiera dans de l’eau un peu de poudre d’encens, 
autant pulvérisé que possible, et on pétrira la farine avec 
cette eau, ou bien on mêélera à la farine, de cette manière, 
une très-petite quantité de gomme. 

37. (Fracture du nez et dépression des fragments). Dans le 
cas où le nez fracturé se-déprime et devient camus, on peut, 
s'il est affaissé en avant dans la partie cartilagineuse, mettre 
dans les narines quelque chose qui les redresse. Si non , le 
moyen général de redressement est l'introduction des doigts 
dans les narines quand l'ouverture en est assez large, ou, 
dans le tas contraire, l'introduction d'une grosse sonde qu’on 


. To τοιοῦτον B (N, mut. in τὰ τοιαῦτα), --- * ἀγαθὸν sine ἐξ BEFG 
KMNOU, Ald., Gal., Chert, - ἀγαθῶν sine ἐξ CHIJ. - « Tous ceux, dit Ga- 
lien, qui s'occupent de la fabrication du pain, disent que le meilleur 
grain est celui dont la texture est dense; car celui dont la texture est 
lâche a beaucoup de son, et la farine qui en sort ne devient pss gluti 
neuse. » — * fn ΒΝ. - ἦ vulg. (N, mat. in ἔη). — ὁ πυρῶν, mut. in 
πυρετῶν F. - πυρηῶν (sic) 6, — ὅ ἐς om. Gal., Chart. --- 6 ὄλκ. EFGI 
KO. -- ἢ M. - à vulg. (N, mut. in ên). - ën om. CFGU. — 7 de ὀλίγην 
ralg. -- πρὸς ὀλίγον P. - La suppression de ἐς, quoique n n'étant autorisée 
par aucun manuscrit, parait exigée par le sens. — " μάννην E. - μάνναν. 
reg. - μάννα P. — 9 δίαιταν pro à. Ρ, — '5 τοῦτο CL. — “' χόμι ΕΘΗ 
UKLOU. - σψέγειν P.— 12 ἀνόρϑωσις κατεαγείσης ῥινὸς K. — περὶ κατεα- 
γείσης ῥινὸς εἰς τὰ κάτω Β. -- μὲν οὖν om. FGIJU, - οὖν om. BEHKMNO: 
— 5 χατεαγῇ Ε. - καταγῇ vulg. — "δ τι pro ἐστι (, --- "' τι BEFGHIJ. 
KM (N, supra lin.) OU, Gal., Chart. - τι om. vulg. — ἐς CEMN. - εἰς 
γαὶς. — ᾽5 8). — "1 εἰ ὃ. — 19 ὅτι πρὸς ἱπποχράτει ὑπάλειπτρον εἴρηται 
τὸ ἔχον περιφερῆ τὴν χεφαλὴν κατὰ τὸ πέρας αὐτῆς in marg. Η. - « Hip- 
poerate, dit Galien, nomme ὑπάλειπτρον loul instrument propre à enduire, 
tel que les sondes, les sondes en spatule , les sondes à deux têtes. » 
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un " ἐς τὸ ἔμπροσθεν τῆς ῥινὸς * ἀνάγοντα τοῖσι δαχτύλοισιν, ἀλλ᾽ À 
ἵδρυται" ἔξωθεν δὲ τῆς ῥινὸς ἔνθεν χαὶ ἔνθεν ἀμφιλαμθάνοντα τοῖσι 
δαχτύλοισι, ᾿ ξυναναγχάζειν τε ὅμα χαὶ 4 ἀναφέρειν ἐς τὸ ἄνω. Καὶ 
5 ἣν μὲν πάνυ ἐν τῷ ἔμπροσθεν τὸ κάτηγμα En, οἷόν 6 τέ τι καὶ ἔσω 
τῶν μυχτήρων ἐντιθέναι, ὥσπερ ἤδη εἴρηται, Τἢ ἄχνην τὴν 5 ἀφ᾽ 
ἡμιτυδίου, À ἄλλο τι τοιοῦτον 9 ἐν ὀθονίῳ εἱλίσσοντα, μᾶλλον δὲ "“ ἐν 


A 


χαρχηδονίῳ δέρματι " ἐῤῥάψαντα, cynuaticavra τὸ "" ἁρμόσσον 
σχῆμα τῷ χωρίῳ, "᾽ ἵνα ἐγκείσεται. Ἦν μέντοι πρωσωτέρω "4 En τὸ 
χάτηγμα, οὐδὲν οἷόν τε "" ἔσω ἐντιθέναι χαὶ γὰρ εἰ ἐν τῷ ἔμπροσθεν 
ἀσηρὸν τὸ "€ φόρημα, πῶς γε δὴ οὖχ ἐν τῷ ἐσωτέρω ; Τὸ μὲν οὖν πρῶ- 
τον, χαὶ 17 ἔσωθεν ἀναπλάσσεσθαι χαὶ '" ἔξωθεν ἀφειδήσαντα, χρὲ 
"9 ἀναγαγεῖν ἐς τὴν ἀρχαίην φύσιν, χαὶ *° διορθώσασθαι. Κάρτα γὰρ 
51 οἵη τε ῥὶς * χαταγεῖσα ἀναπλάσσεσθαι, μάλιστα μὲν αὐθήμερος, 
ἣν δὲ μὴ, ὀλίγῳ ὕστερον * ἀλλὰ χαταθλαχεύουσιν οἱ ἰητροὶ, καὶ 
"4 ἀπαλωτέρως τὸ πρῶτον ἅπτονται, À ὡς χρὴ “ παραδάλλοντα γὰρ 
55 τοὺς δαχτύλους γρὴ ἔνθεν καὶ ἔνθεν "6 χατὰ τὴν φύσιν τῆς δινὸς ὡς 


"1 χατωτάτω, χάτωθεν "5 ξυναναγχάζειν, καὶ οὕτω μάλιστα "9 ἀνορ-. 


"Ets K. - τοὔμπροπθεν BMN. — ? ἀνάγοντα Β (H, ex emend.) (Ν, 
mut. in ἀπαγοντα). - dmay. vulg. — ᾽ξ. F.- Les autres manuscrits 
et les éditions ont o., excepté Foes, qui, par une faute de 1ypogra- 
phie que Lind. a copiée, porte συναγκάζειν. — 4 ἀναγκάζειν pro ävao. C. 
— 5 εἰ C. = à τῷ ἔμπρ. (B, vel τοὔμπροσθεν) CEFGHIK (N, cum ἐς 
τοὐύμπρ.) UQ'.- ἐς τὸ Euxp. vulg. - ἐς τοῦμπρ. M. — ἐστι pro τέ τι B. 
- ἐστι pro τι MN. -- ἔσω, mut. in εἴσω N. - εἴσω vulg. — 1 ñ linea not. 
N. - ἢ om. vulg. - Erotien, G1., p. 78 : äyvr ὀθονίου, apud nos ramen- 
tum dicitur, ex quo fit vulnerarius penicillus, μοτὸς, qui Evous vocatur. 
— 4. ἄμφημιτυδίου (sic) C. -- ἀφημιτυδίου J, - ἀμφ᾽ ἡμετυμθίου E. - 
ἀμφ᾽ ἡμιτυδίου L, Ald. - ἀφ᾽ ἐμιτυμδίου Q'. - ἡμιτύδιόν (ἡμιτύμθιόν J) 
ἐστι λινοῦν τι ἔνδυμα σινδόνιον ( à σηδόνιον Ὁ) δίκροσσον in marg. FGHIK 
Q'. - Gal. Gloss. : ἡμιτύδιον ὀθονίον, lintei crassioris pars. Dans l’éd. 
de Franz on lit en note : Pollux, 1. VIII, c. 46, ἡμιτύμθιον legit, intelli. 
gitque vestem lineam ægypliscam, σουδάριον a quibusdam dictam, quocum 
consentit Aretæus De curat. morbb. diutt., 1, 4, c. ὅ et 4. Aristo- 
phanes in Pluto v. 729, ubi Schol. ἡωιτύδιον ἀντὶ τοῦ σουδάριον ῥάχος 
ἡμιτριδὲς, λινοῦν τι. Καὶ Σαπφὼ, ἡμιτύδιον σταλάσσων, ἣ δίκροσσον pa- 
κιόλιον. — % ἐν om. ΒΝΝ, - ἐνειλίσσ. BMN. -- ἐλίσσ, CHIJK, - εἰ. 
FG, Ald., Frob., Merc. = ἑλισσ, ΕΟ. — 'ο ἐν om. M. -- χαλχ. C. --- 
κι ἐρράψαντι ΕΚ, — ‘* ἁρμόσον CNO, - ἀριιύττον ΕΦ', — 13 χαὶ pro ἵνα 


DES ARTICULATIONS. 165 


dirige non sur le devant du nez, mais sur le lieu de la lé- 
sion ; alors , saisissant en dehors le nez entre les doigts, on 
exercera sur les fragments une pression en mème temps 
qu'on les élèvera en haut. La réduction opérée, si la fracture 
est tout-à-fait en avant ; on peut mettre à demeure dans les 
narines quelque tampon, coinme il a été dit, soit de la char- 
pie râpée provenant d’une étoffe de lin, soit une substance 
aualogue qu'on roulera dans une bande, ou, ce qui vaut 
mieux , que l’on coudra dans du cuir de Carthage, et à la- 
quelle on donnera une forme adaptée au lieu où elle doit être 
placée. Mais, »i la fracture siége plus loin, il n’est pas pos- 
sible de rien mettre en dedans ; s’il.est difficile de supporter 
quelque chose à l'entrée des narines, que sera-ce dans l’in- 
térieur? Dans ce cas, au moment de la coaptation,. il faut, 
travaillant sans ménagement au redressement dans l’inté- 
rieur des narines et en dehors , ramener le nez à sa confor- 
mation ancienne et le redresser. Le nez fracture est tout-à- 
fait suscæptible d’être redressé, le jour même surtout, et en- 
core un peu après. Mais les médecins tâtonnent, et au début 
ils agissent trop mollement; au lieu que, plaçant les doigts sur 
les deux côtés, on doit exercer par le bas, aussi bas que pos- 


C. - ἐγχείσεται E. -- ἐγκίσσεται U, — ‘4 in M. - ἡ vulg. (N, cum ἔη). - 
κάτα. Aid. — 5 ἔσω mut. in εἴσω N. - εἴσω vulg. — 'δ φρόνημα CEFG 
LJU. — 1 ἔξωθεν BCMN. - ἀναπλάσασβαι MN. - ἀναπλάσσεται EGHK. 
— "5 εἴσω B. - εἴσωθεν M. — ἔσωθεν C (N, mut. in eïa.). — "9 ἀναγαγεῖν 
BMF. - ἀνάγειν vulg. - εἰς E. - ἀρχαίην BC (F , cum gl. ἀρχαίαν) GHI 
JKMN. - ἀρχαίαν vulg. — *° διορθώσ, mut, in διαρθρ. N. - διαρϑρώσ. 
CEFGJKMNU, Ald., Frob., Gal., Chart. — ?! οἵη τε HMN. = oïn τε C. 
- εἱ ἥ τε vulg. — "" κατηγ. MN. -- ἀνχπλάσασθλι BMN. - ἀναπλάσσεσθαι 
CEHIJO. - ἀναπλάσσεται vulg. - αὐθήμερον B (H, ex emend.) ΜΝΟ. --- 
23 εἰ BMN. — 24 ἀπαλοτέρως ΑΝ. - ἀπαλωτέρω J, - τοπρῶτων Ἐ, — "5" χρὴ 
=. δαχτ. BMN. — * Anie x. addunt τοῦ BMN. - τὴν om. MN. — 27 χατὰ 
τὸ κάτωθεν H. — χατωτάτω, sine χάτωθεν quod est rescriptum Ν. — ᾿ξ ξ. 
BMN. - σ. vulg. - ἀναγκάζειν (E, mut. in ouvav.) (II, in marg. ouvar.). 
- καταναγκάζειν C. - Phrase fort obscure. Par aussi bas que possible, 
j'entends aussi près que possible de la joue. — ν9 ἀνορθοῦται L. -- àvop- 
ϑοῦν τι E.- ἀνορθοῦνται vulg. 
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θοῦται σὺν τῇ "ἔσωθεν διορθώσει. "Ἔπειτα δὲ " ἐς ταῦτα ἰητρὸς οὐδεὶς 
ἄλλος "ἐστὶ τοιοῦτος, εἰ 4 ἐθέλοι καὶ μελετᾶν χαὶ τολμᾶν, ὡς 5 οἱ 
δάκτυλοι αὐτοῦ of λιχανοί" οὗτοι γὰρ κατὰ φύσιν μάλιστά εἶσιν. 5 Πα- 
ραθάλλοντα γὰρ χρὴ τῶν δαχτύλων ἑχάτερον, παρὰ πᾶσαν τὴν ῥῖνα 
ἐρείδοντα, ἣσύχως οὗτως ἔχειν, μάλιστα μὲν, el οἷόν τε εἴη, 7 αἰεὶ, ἐστ' 
ἂν " χρατυνθῇ, ei δὲ μὴ, ὡς πλεῖστον “ρόνον, 9 αὐτὸν, ὡς εἴρη ται᾽ 
εἰ δὲ μὴ, À παῖδα À γυναῖχά τινα " μαλθακὰς '" γὰρ τὰς χεῖρας Bei 
εἶναι. 1: Οὕτω γὰρ ἂν "" κάλλιστα ἰητρευθείη, "" ὁτέῳ ἢ δὶς μὴ "Ὁ ἐς 
τὸ "" σχολιὸν, ἀλλ᾽ ἐς τὸ κάτω ἱδρυμένη, ‘5 ἰσόῤῥοπος εἴη. Ἐγὼ μὲν 
οὖν "1 οὐδεμίην που ῥῖνα εἶδον, ἥτις "5 οὕτω χατεαγεῖσα οὖχ οἴη τε 
19 διορθωθῆναι, αὐτίχα πρὶν πωρωθῆναι * ξυναναγχαζομένη,, ἐγέ: 
vero, εἴ τις "' ὀρθῶς ἐθέλοι intpéuerv. ** Ἀλλὰ γὰρ of ἄνθρωποι 
αἰσχροὶ μὲν εἶναι πολλοῦ *? ἀποτιμῶνται, μελετᾶν δὲ ἅμα μὲν oùx 
ἐπίστανται, ἄμα δὲ où " τολμέουσιν, ἣν μὴ "" ὀδυνέωνται, À θάνατον 
58 δεδοίχωσιν " χαίτοι ὀλιγοχρόνιος À πώρωσις τῆς ῥινός " ἐν γὰρ δέκα 
ἡμέρῃσι "7 χρατύνεται, ἣν μὴ ἐπισφαχελίση. 

38. "5 Ὃχόσοισι δὲ τὸ ὀστέον ἐς τὸ πλάγιον "9 χατάγνυται, À μὲν 
ἴησις 5 ἣ αὐτή τὴν δὲ διόρθωσιν ᾽" δηλονότι χρὴ ποιέεσφαι, 2 οὐχ 
ἰσόῤῥοπον ** ἀμφοτέρωθεν, ἀλλὰ τό τε " ἐχχεχλιμένον ᾽" ὠθέειν ἐς τὴν 
φύσιν, %6 ἔχτοσθεν ἀναγχάζοντα, καὶ 57 ἐσματτευόμενον ἐς τοὺς μυ- 
χτῆρας, χαὶ τὰ εἴσω "ἢ ῥέψαντα διορθοῦν ἀόχνως, ἔστ᾽ ἂν 9 χατορ- 


. 1 Εἴσ, M. - ἴσ.. mut. in eo. N. - Post διορθ. addit διορϑοῦντα 
volg. -- διορθοῦντα om. BMN (H, linea trajectum ). — * εἰς J. — " ἐστὶ 
τοιοῦτος BCMN. - τοιοῦτός ἐστιν vulg. — 4 θέλοι MN. - καὶ BMN. - xai 
om. vulg. — ᾿ οἱ δι αὐτοῦ BMN. - ci αὐτοῦ (αὐτοὶ mut. in αὐτῶ E) 
δάκ. vulg. — ὁ παραδάλοντα (sic) FL: - παραδαλόντα 2, — 7 αἰεὶ lin. 
traject. H. — δ χρατυνϑῆ BCEHIJKLMNUQ'. - κρατηθῇ ταὶς. (G, mut. 
in xparuvôn). = εἰ..... εἴρηται om. B (N, rest. in marg.). — 9 αὐτὸν CE 
(H, supra lin.) ΚΩ'. - αὐτὸν om. vulg.— ’° γὰρ om. K. — "" οὕτω γὰρ 
MN. - οὕτω γὰρ ὡς B. - οὕτως ὡς vulg. — ‘* μάλιστα CL. - ἰατρ. O, 
Gal., Chart, — "3 ὁτέω ἡ bis ΟΜΝ. - ἡ ῥὶς, ὁτέῳ vulg. - ἡ ῥὶς ὅτε EIKO 
U, Gal., Chart, + ἡ ῥὶς ὅτι FGJ, — "4 εἰς G. — "΄ χοῖλον C,Ald. — »6 io. 
sin CMN. - εἴη io. vulg. — ‘7 οὐδεμίην BMN. - οὐδεμίαν valg. - πω BC 
᾿Ν. -ἰδον BMN.— 'δοὕύτως N. -xarayeiox ΟΚΝ - οὐχ HIN.—19 διορϑωθῆ- 

ναι (H, ex emend;) (N, mut. in διαρθρωθῆναι). -- διορθρωϑῆναι (sic) B. - διαρ- 
θρωθῆναι vulg.— *° ξ, MN. -0. vulg.- ἐγένετο συναναγκ. C.—*" 66. ôp0. 
C. —?? ἀλλὰ γὰρ BMN. - ἀλλ᾽ οἱ, sine γὰρ, vulg. — *? ἀποτιμῶνται BMN, 
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sible (sy. p. 165 n. 28), une pression réglée sur la confor- 
inâtjon du ner, et c’est ainsi, conjointement avec la pression 
exercée à l'intérieur des narines, que le redressement s'effec- 
tue le mieux. À partir de là, nul médecin ne vaut les doigts 
indicateurs du malade lui-même, s'il veutavoir et de l’atten- 
tion et de la constance : ce sont ces doigts qui s’appliqueptau 
pez le plus naturellement. Il faut donc placer l’un et l’autre 
indicateurs contre le nez, les appuyer sur toute sa longueur, 
et demeurer ainsi immobile , jusqu’à la consolidation si cela 
se pouvait, da moins le plus de temps possible ; le malade lui- 
wême, comme on a dit ; à son défaut, un enfant ou une femme, 
car il est besoin de mains douces.Telest le meilleur traitement 
pour celui dont le nez a éprouvé , non une déviation laté- 
rale , mais an écrasement égal des deux côtés. Pour moi, je 
n’ai jamais vu de fracture semblable qui n'ait pu être réduite, 
pourvu que, maniée sur le champ avant toute consolidation, 
elle ait été traitée convenablement. Mais les hommes, tandis 
qu'ils rachèteraient à haut prix une difformité, ne savent 
avoir ni soins ni constance, à moins qu’ils ne souffrent ou 
qu'ils ne redoutent la mort. Et de fait; le calse forme promp- 
tement : en dix jours le nez est consolidé, à moins qu’il ne 
survienne un sphacèle. 

38. (Fracture et déviation latérale du nez). Dans le cas où 
l'os fracturé est déjeté latéralement, le traitement est le 


- ἀποτιμῶσι vulg. - ἀποσιμῶαι J. - δὲ om. 1. — *4 τολμέωσιν BMN. — 
25 ὀδυνέωνται C.. ὀδυνῶνται valg. — "ὁ δεδοίχωσι BMN. - δεδοικῶσι (sic 

K. -- δεδοίχασι σαῖς. (H, cam ὦ supra a). — "27 ἐπικρατύνεται BMN. — 
ἐδ περὶ ῥινὸς ἐς τὸ πλάγιον καταγείσης BMN. — "» κατάγνηται C. - xari- 
ται Ο. --- "οἡ αὐτὴ BMN. - αὕτη sine ἡ vulg. — δ' δῆλον ὅτι ΒΜΝ. 
--- 5 οὔχ᾽ Η. - οὐχ’ IKO. - οὐχ, Ald., Frob., Merc., Gal., Chart. — 
55 ἀμφοτέρων C. — 74 ἐκκεχλ, CE. -- ἐγκεχλ. τοῖς. (H, cam ἐκ supra ἐγ). 
— 5 ἐς τι φ. 60. BMN. — "5 ἔχτοθεν BE {FG, cam gl. ixrèç) IJMN. — 

#1 ἑσματενόμενον EFGHIKO, Ald. - ἐσμαυτευόμενον CJ. --- "5 ῥέψαντα 
Ὁ (ΞΕ, ἰκ marg. al. manu ῥιύσαντα) HKMN, - ῥεύσαντα vulg. — °° χα- 
τορϑθώσης MN. -- κατορθώσας B. -- κατορθώσῃ vulg. 
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θώσης, εὖ εἰδότα, ' ὅτι, ἣν μὴ αὐτίχα * χατορθώσῃς, οὐχ οἷόν τε μὴ 
"οὐχὶ διεστράφθαι τὴν ῥῖνα. “Ὅταν δὲ 4 ἀγάγης ἐς τὴν φύσιν, 
: προσβάλλοντα γρὴ ἐς τὸ χωρίον, À τοὺς δακτύλους, ὁ ἢ τὰν ἕνα 
δάχτυλον, 1 À ἐξέσχεν, ἀναχωχέειν, ἢ αὐτὸν, À ἄλλον τινὰ, ἔστ᾽ ἂν 
χρατυνθῇ τὸ τρῶμα" ἀτὰρ καὶ ἐς τὸν μυχτῆρα τὸν "σμιχρὸν δάχτυλον 
ἀπωβέοντα, ἄχλοτε καὶ ἄλλοτε διορθοῦν 9 χρὴ τὰ ἐγχλιθέντα. Ou 
δ᾽ ἂν φλεγμονῆς '"' ὑπογίνηται τουτέοισι, "" χρὴ τῷ σταιτὶ χρέεσθαι". 
τοῖσι μέντοι δαχτύλοισι προσέχειν χρὴ "" ὁμοίως, χαὶ τοῦ σταιτὸς ἐπι- 
χειμένου. ‘4"Hv dé που χατὰ τὸν χόνδρον. "" ἐς τὰ πλάγια καταγῇ, 
ἀνάγκη τὴν 5 ῥῖνα ἄχρην παρεστράφθαι. Χρὴ "1 οὖν τοῖσι τοιούτοισιν ἐς 
τὸν μυχτῆρα ἄχρον διόρθωμά τι τῶν εἰρημένων, À ὅ τι τούτοισιν ἔοιχεν, 
ἐντιθέναι - πολλὰ δ᾽ ἄν τις εὕροι τὰ ἐπιτήδεια, ὅσα μήτε "5 ὀδμὴν 
ἴσχει, ." ἄλλως τε χαὶ προσηνέα ἐστίν - ἐγὼ δέ ποτε *° πλεύμονος προ- 
Édrou ἀπότμημα ἐνέθηχα, τοῦτο γάρ πως παρέτυχεν " οἱ γὰρ σπόγγοι 
ἐντιθεμένοι ὑγράσματα δέχονται. "ἔπειτα "" χρὴ χαρχηδονίου "" δέρ- 
ματος 2? λοπὸν, πλάτος ὡς τοῦ μεγάλου δαχτύλου τετμημένον, À ὅχως 
ἂν *4 ξυμφέρη, προσχολλῇσαι *5 ἐς τὸ ἔχτοσθεν πρὸς τὸν μυχτῇρα τὸν 
26 ἐχχεχλιμένον ᾿ χἄπειτα χατατεῖναι τὸν "ἱμάντα, ὅκως ἂν ξυμφέρη᾽ 


* ὅ nom. HU. -- εἰ J. - Post μὴ addunt τι FGIJU.—* κατορδώσης ΒΜ 
Ν, - κατορθώσυηται vulg. --- 3 οὐχ FHN. - οὐχὶ BCMN. - καὶ pro οὐχὶ vulg. 
- ῥίνα ΗΟ, Ald., Frob., Merc,—4 ἀνάγες 6. -- ἀγάγν, mut. in ἀγάγης E. 
— ᾽προσόαλόντα CEFKO, Ald., Gal, - προσδαλλόντα (sic) GI, Frob., 
Merc. — 5 ἢ om. H.— 7 à pro ἦ J. -- ἐξέχεεν (sic) FG. - ἐξέχεν U. - 
ἀνακωχεύειν MN. — " σμ. ΒΝΝ. -- μι. vulg. — 9 dei G. - δὴ pro χρὴ 
G. - ἐγνλιθέντα (Η, ex alia manu) (Ν,, ᾿παϊ. in ἐχχριθέντα), -- ἐχχριϑέντα 
vulg. — ‘° 6 τι MN.- ὅτι vulg. — "' ὑπογίνηται BCFGHIJKMNO. - 
ὑπογένηται E. - ὑπογίνεται vulg. - τουτέοισι BMN. - τούτοισι ‘vulg. — 
12 St ΒΟΝΝ, — "" ὁμ.. positum post ἐπιχ, BMN. — ‘4 περὶ ῥινὸς χαταγεί- 
σης χατὰ τὸν χόνδρον BMN. — που om. C (N, restit.). — "" Ante is addunt 
πη C (N, linea trajectum). — :6 ῥίνα FHO, Ald., Frob., Merc, = πα- 
ρέστράφϑαι BC (H,ex alis manu) MN. - υετεστράφθαι vulg. (0, eum 
παρε supra mers). — "1 οὖν om. EFGHIJKOU. — :5 ὀδμὴν BHMNU. - 
ὀδμὴ EFGIK.- ὀσμὴν vulg. - ἴσχοι H. — ᾽9 ἄλλως (ἄλλω B) τε xai 
BMN. -- μήτε ἄλλως pro ἅλ. τ. x. vulg. - μήτε ἄλλως τε C. — 39 πλ. BCI 
N. -- nv. vulg. - πνεύμονα (E, mut. in πνεύμονος) K. — "' δὴ pro χρὴ 
υ. — "" δέρματος linea subjecta not. N. - δέρματος om. vulg.—*3Aunès 


DES ARTICULATIONS. 169 


mème ; toutefois, il est bien entendu qu'il ne faut pas, pour 
la réduction, opérer uniformement des deux côtés ; mais. 
on repoussera à sa place ce qui est déjeté, en pressant 
par le dehors et en pénétrant dans les narines. et 
on redressera diligemment les fragments enfoncés, jusqu’à 
complète réduction; bien persuadé que, si la réduc- 
tion n'est pas immédiate, nécessairement Île nez restera 
tordu. La réduction étant effectuée, on posera un doigt ou 
plusieurs sur le lieu où les fragments avaient fait saillie, et 
on les y maintiendra (soit le blessé lui-même, soit un autre) 
jusqu'à la consolidation de la fracture ; de plus, il faut intro- 
duire de temps en temps le petit doigt dans la narine, et re- 
dresser ce qui est incliné. S’il survient de l’inflammation, 
on emploiera le cataplasine de pâte : ce qui n'empêche pas de 
mettre en œuvre les doigts, mème lorsque la pâte recouvre 
le nez. Si c'est dans le cartilage que siège la fracture avec 
déjètement latéral, le bout du nez se trouve nécessairement 
dévié. En ce cas, il faut mettre à l’entrée de la narine un des 
tanpons déjà déegits, ou quelque chose d’analogue, on trou- 
vera beaucoup d'objets convenables qui ne répandent au- 
cune odeur et ont de la souplesse; j'ai mis une fois dans le 
nez un morceau de poumon de inouton, c'était ce que j'a- 
vais sous la main ; quant aux éponges, elles s’imbibent d'hu- 
midité. Puis on prend la partie extérieure d’une pièce de 
cuir de Carthage, on en coupe une lanière large comme le 
pouce ou .comime le cas l'exige , et on la colle en dehors à la 
narine déjetée ; ensuite, on doune à la lanière le degré de 
tension qui convient ; or, la tension doit être telle qu'elle 
porte le nez un peu au-delà de sa position droite et régulière. 


M. - λέπος cum λοιπὸν supra lin. N. — λοπὸν οἶμαι λέγειν τὸ λεπτὸν 
(λέπιον L) τοῦ καρχηδονίου τομαρίου in marg. EFHIJKL. - λοπὸν οἶμαι 
λέγειν τοῦ ( τὸ 00) λέπυον τοῦ χαρχηδονίου τομαρίου Β. --- 4 ξυμφέροι BMN. 
— 1" δὲ pro ἐς F. - is om. J. -- ἔκτοθεν ΒΟΕΙΖΜΝ. - ἔξωθεν FG. — 
"6 ἐχχ, (, -- ἐγκ. vulg. — 51 ἐμ, JO. - ξυμφέοοι BMN. 
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μᾶλλον δὲ ' ὀλίγῳ τείνειν χρὴ, [* ἢ] ὥστε ὀρθὴν καὶ ! ἀπαρτῇ τὴν 
à ῥῖνα εἶναι. "ἔπειτα (μαχρὸς " γὰρ ἔστω ὁ 5 ἱμὰς), 1 κάτωθεν τοῦ 
ὠτὸς ἀγαγόντα " αὐτὸν, ἀναγαγεῖν περὶ τὴν κεφαλήν * χαὶ ἔξεστι 
9 μὲν κατὰ τὸ μέτωπον προσχολλῇσαι τὴν τελευτὴν τοῦ ‘° ἱμάντος, 
ἔξεστι δὲ "' χαὶ "" μαχρότερον ἐπιπεριελίσσοντα περὶ τὴν χεφαλὴν ‘3 χα- 
ταδέειν, Τοῦτο ἅμα "" μὲν δικαίην τὴν διόρθωσιν ἔχει, ἅμα δὲ εὐτα- 
μίευτον, καὶ μᾶλλον, ἣν ἐθέλη, χαὶ '" ἧσσον τὴν 'ὁ ἀντιῤῥοπίην ποιῆσαι 
τῆς ῥινός. "7 Ἀτὰρ xal ὁχόσοισιν ἐς τὸ πλάγιον ἣ δὶς χατάγνυται, τὰ 
μὲν ἄλλα ἰητρεύειν χρὴ, ὡς '" προείρηται 9 προσδέεται δὲ τοῖσι 
πλείστοισι χαὶ τοῦ ᾿" ἱμάντος πρὸς ἄχρην τὴν "" ῥῖνα προσκολληθῆναι 
τῆς ἀντιῤῥοπίης εἵνεχα. 

ὅ9. ""Ὅσοισι δὲ σὺν " τῇ κατήξει al ἕλχεα προσγίνεται, οὐδὲν δεῖ 
ταράσσεσθαι " διὰ τοῦτο * ἀλλ᾽ ἐπὶ μὲν τὰ ἕλχεα ἐπιτιθέναι 25 À πισ- 
σηρὴν, À τῶν ἐναίμων τι " "ὁ εὐαλθέα γὰρ τῶν τοιούτων τὰ πλεῖστά 
ἐστιν ὁμοίως, χἣν ὀστέα μέλλη ἀπιέναι, Τὴν δὲ διόρθωσιν τὴν πρώ- 
τὴν ἀόχνως χρὴ ποιέεσθαι, μηδὲν ἐπιλείποντα, χαὶ τὰς διορθώσιας 
"7 τοῖσι δακτύλοισιν ἐν * τῷ ἔπειτα χρόνῳ, χαλαρωτέροισι ᾽Ῥ μὲν 


* ὀλίγω ΒΟΕΗΠΚΜΝΟΥ. -- ὀλίγον vulg. - ὀλίγου Gal, Chart — * J'ai 
ajouté ἢ, comme complément du comparatif. J'ai suivi en cela Vidus Vi- 
dius, qui a : Paulo autem magis, quam ut nasus dirigatur , intendi debet. 
--ἀπαρτητὴν pro ἀπ, τὴν EIJ.- ἁπαντῇ (sic) C. - Le mot ἀπαρτὴς man- 
que dans les lexiques. Le Thesaurus (éd. de Londres) a : érapri, sus- 
pensus, a Schueidero non agnoscitur. ἀπαρτητὴν ne serait pas inadmis- 
sible, car on dit ἀρτητὸς, ἰσάρτητος, ἀσυνάρτητος. Galien, dans sun Con- 
mentaire, explique ainsi ce mot, quelle qu’en soit la forme: διὰ τὴν 
ἀπαρτῆ φωνὴν σημαίνεται ἅπασα ἡ διὰ τῶν προσχολλημάτων ἀντίτασίς τι 
καὶ οἷρν εὔθυσις τῆς διεστῥαμμένης ῥινός, — 4 ῥίνα ΘΗ. - Post ὑᾧ. addunt 
δεῖν MN; δεῖ Β. — uv, cum γὰρ rescripto N, - ἔσται FG. --- 6 ἔμ. 
110. --- ? Ante x. addunt εἶτα Β (Ν; lin. subjecta not.), — * Ante αὐ. 
addit τὸν lin. not. N. — 9 μὴ, cum μὲν al. manu in marg. E. — “ in. J. 
— "' καὶ L.-xai om. vulg. — ᾽᾽ μαχρότερον ἄγειν ( ἄγειν om. N, restit.) 
ἕπειτα (ἐπεὶ mut. in ἔπειτα N ) περιελίσσοντα (ἐπιπεριελίσσοντα pro ἕπ. 
περ. CEFHIJKOU, in E εἰ F alia manu rescriptum ἔπειτα ep.) vulg. — 
15 καταδέειν ΒΜ. - καταδεῖν ταῖς. (N, mut. in xaradisiv). — καταδεῖ U. 
— ‘4Foes, suivi par Linden, a xai au lieu de μὲν, ce qui doit être 
une faute de typographie, car (ous nos manuscrits et toutes les autres édi- 
tions ont μέν. — 1 ἶσον ἢ. — 16 ἀντιῤῥοπὴν CEFGHLJOU , Ald., Frob., 
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Enfin (car la lanière doit être longue), on la conduit au-des- 
sous de l'éreille et autour dè la tête ; on peut coller sur le 
front le bout dé la lanière ; on. peut encore, la prenant plus 
longue, tourner une fois de plus autour de la tête et Patta- 
cher. Cette methode, d’une part maintient régulièrement la 
réduction, d'autre part est facile à graduer, et elle portera 
plus ou moins loin, comme on voudra. la traction en sens 
contraire à l’inclinaison du ner. Dans le cas où ce sont les 
os du nez qui ont été fracturés et déjetés latéralement, cas 
que, du reste, on doit traiter comme il a été dit, il est néces- 
saire aussi le plussouvent de coller la lanière à l'extrémité du 
nez, pourexercer une traction en sens inverse de la déviation. 

39. (Fracture du nez compliquée). Quand à la fracture se 
joignent des, plaies, il ne faut pas se troubler pour cela. 
D’uue part, on mettra sur les plaies ou du cérat à la poix, 
ou quelqu'un des médicaments qu’on met sur les plaies ré: 
centes, attendu que la plupart des lésions de cette nature, 
même quand des esquilles doivent se détacher, n’en sont pas 
moins aisées à guérir. D'autre part, on effectuera diligem- 
ment la première coaptation sans y laisser aucun défaut , et 
on fera, à l’aide des doigts, les rectifications dans le temps qui 
suivra , avec plus de ménagement sans doute; mais on les 


Merc., Gal., Chart. - ποιήσεται (Εἰ, al. manu ποιῆσαι) FGILU, Merc. 
in marg. - ποιήσασθαι C. - ποιήσηται J. - ποιῆσαι τε (sic) Ο. — "1 καὶ 
y BEFGKMO, Gal., Chart. - ἀτὰρ καὶ mut. in καὶ γὰρ Ν. - εἰς K. 
— "5 πρόσϑεν εἴρηται C. — 19 προσδέδεται GI. - τοῖς O. — "9 ἐμ. 1J. — 
31 ῥίνα Ο, Frob. - προσχολληθῆναι ΒΜ. = προσχολλῇσαι vulg. (N, mut. 
in προσχολληθῆναι), - προσχολλήσαι (sic) Frob., Mere. — ?? éxicun MN. 
- περὶ ῥινὸς καταγείσης σὺν ὥλχεσιν BMN. — "" τῇ om. MN. - χατάξέι 
ΑἸ. = %4 διατοῦτο EFGJKMN. --- "5 à C. - ἢ om. vulg. — %% εὐαλθέα 
γὰρ τὰ (τὰ om.) τοιαῦτα. ὁμοίως (ὁμοίω 3) xñv (χ᾽ ἦν, sie, C) ὀστέα μέλλῃ 
ἀπιέναι, τήν τε διόρθωσιν vulg. - εὐαλϑέα (in marg. εὐθεράπευτα MN) 
(in marg. εὐτεράπευτα, sic, τῶν τοιούτων τὰ πλεῖστά ἐστιν Β) γὰρ τὰ 
τοιαῦτά (τῶν τοιούτων τὰ πλεῖστά, mut. in τὰ τοιαῦτα N) ἐστιν. Τὴν δὲ 
διόρϑωσιν BMN. — "Ἴ τοῖς 7. — " τοῖσι ἔπ. χρόνοισι BMN.— ᾽9 Post μὲν 
addit γὰρ vulg. - γὰρ om. C (E, rest. al. manu) FGHIJKMN. 
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χρεόμενον, ' χρεόμενον δέ᾽ εὐπλαστότατον γάρ " τι παντὸς τοῦ σώμα- 
τος ἣ ῥίς ἐστιν. ᾿Γῶν δὲ "ἱμάντων τῇ χολλήσει καὶ 4 τῇ ἄντιῤῥοπίη 
παντάπασιν οὐδὲν. χωλύει " χρέεσθαι, “ οὔτ᾽ ἣν 7 ἕλχος ἢ, οὔτ᾽ ἣν» 
ἐπιολεγμήνη " * ἀλυπόταται γάρ εἰσιν. 

40. 9 Ἦνδὲ οὖς κατεαγῇ, ἐπιδέσιες "» μὲν πᾶσαι πολέμιαι" où γὰρ 
οὕτω τις χαλαρὸν "" περιθάλλοι " ἣν δὲ μᾶλλον "» πιέζη, πλέον καχὸν 
ἐργάζεται " ἐπεὶ χαὶ ὑγιὲς οὖς, ἐπιδέσει πιεχθὰν, ὀδυνηρὸν καὶ 
13 σφυγματῶδες χαὶ πυρετῶδες γίνεται. Ἀτὰρ xal "τὰ ἐπιπλάσματα, 
χάχιστα μὲν τὰ βαρύτατα "" τὸ ἐπίπαν - ἀτὰρ χαὶ τὰ πλεῖστα φλαῦρα 
χαὶ ἀποστατιχὰ, χαὶ "6 μύξαν τε ὑποποιέει πλείω, χἄπειτα "1 ἐχτευή- 
σιας ‘* ἀσῃράς τούτων δὲ 1» ἥχιστα οὖς κατεαγὲν προσδέεται" 
"Ὁ ἄγχιστα " μὴν, εἴπερ χρὴς τὸ γλίσχρον ἄλητον " χρὴ δὲ μηδὲ τοῦτο 
βόρος ἔχειν. Wade δὲ ὡς ἥκιστα "" ξυμφέρει" ἀγαθὸν γὰρ "" φάρυα- 
χόν ἐστιν ἐνίοτε χαὶ τὸ μηδὲν προσφέρειν xal πρὸς οὖς καὶ πρὸς 
ἄλλα πολλά. Χρὴ δὲ χαὶ τὴν *é ἐπιχοίαησιν "5 φυλάσσεσθαι " "6 τὸ δὲ 
σῶμα "1ἰσχναίνειν, χαὶ μᾶλλον, ᾧ ἂν χίνδυνος ἔη "5 ἔμπυον τὸ οὖς 
γενέσθαι * ἄμεινον δὲ χαὶ μαλθάξαι τὴν χοιλίην * ἣν δὲ χαὶ εὐήμετος 


' Ῥῶνδε pro χρ. δὲ (H, al. manu) Ο. - xp. δὲ om. EN, restit. — 
Ὁ τι οπι. N, restit. — " ἐμ, J, — 4 τῇ om. C(E, restit. al. manu) FG 
HJMNU. — " χρέεσθαι BMN. - χρῆσθαι vulg. — ὁ οὔτε (bis) MN. — 
7 Dxos ἡ (, - ἑλχώσῃ vulg.—* ἀλυπόταται B (MN, ἀλύπητοι in marg.). 
- ἀλύπητοι vulg, — 9 ἂν Ε΄. -- περὶ ὠτὸς xarayévres BMN. - κάταγμος 
ὠτὸς U. - χάταγμα ὠτὸς EFGHIJ. - καταγῇ C (Ν, mut. in χατεαγῆ). - 
« La solution de continuité, dit Galien, s'appelle , dans une partie char- 
pue, ἕλχος, dans un os χάταγμα; mais dans un cartilage elle n'a point de 
dénomination spéciale; Hippocrate l'y ἃ désignée par le mot χάταγμα, 
qu'il a détourné de son sens propre. » — :° μὲν BCMN. - μὲν om. vulg. 
— "' περιδάλλει BMN. - περιδάλλη C. — 72? πιέζης B. - πιέση MN. - 
πιέζοι O. - πλεῖον MN. - πλείων Β, - ἐργάσεται BCEFGHIJKMNOU, 
ΑἸά., Gal., Chart, — "" σφυγμῶδες mut. in σφυγματῶδες N. -- φυ- 
γματῶδες (FG, cum gl. φύγματα ἔχον) (H, emendatum) [. — "4 τὰ 
om. BCHMN. — : τὸ Ν. - τὸ om. vulg. — 'fuüEav C. — "1 ipz. 
cum x supra pp Ν. — :#faa6soas supra lin. F. — '9%x. οὖὗς B 
MN. - οὗς x. vulg. - xarayiv C. — *° Galien explique ainsi ce 
mot : ἐγγυτάτω ἐστὶ τοῦ ur βλάπτειν ἐπιπλαττόμενον τὸ γλίσχρον ἄλευρον 
(voyez plus haut, p. 160, note 4δ). — *' μὴν BEFGIJKMNU. - 
ver vulg. — ?’ σι cum & supra lin. N. — 13 οαρμαχόν ἐστιν ἐνίοτε χαὶ τὸ 
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fera, le nez étant de toutes les parties du-corps celle qui se 
laisse le mieux modeler. Quant au collage des lanières et à la 
traction en sens inverse, rien absolument n’empêclie de s'en 
servir,. ni la présence d’une plaie , ni l’inflammation: car 
ε a ce qu'il y a de plus inoftensif. 

40. (Fracture de l'oreille). Dans les fractures de l'oreille, 
tous les banilages sont nuisibles ; on n'ira pas y mettre un 
bandage lâchement serré; mais, si l’on comprime, on aggrave 
le mal, d’autant que l'oreille, même saine, serrée par un 
bandage, deviendrait douloureuse, pulsative et fébrile. 
Quant aux eataplasmes , les plus mauvais sont en général 
les plus lourds ; ajoutez que la plupart ont des qualités nui- 
sibles, suppuratives , et produisent un excès de mucosité, et 
plus tard des suppurations incommodes. L’oreille fracturée 
ne réclame rien moins que de pareilles applications ; la plus 
innocente est, s’ilen faut , la pâte collante de farine ; en- 
core ne doit-elle pas être pesante. Il importe de toucher à 
l’oreille le moins possible : c’est parfois un bon remède que 
de ne rien mettre, aussi bien dans ce cas que dans beaucoup 
d'autres. Il faut aussi prendre garde de dormir dessus. On 
prescrira au malade un régime atténuant, surtout s'il est à 
craindre que l'oreille ne suppure : on relâchera le ventre, et, 
si le inalade voit facilement, on le fera vomir avec le syr- 
maïswe (Foy. p. 174,n.3). Dans les cas qui marchent vers la 
suppurâtion, on ne se pressera pas d'ouvrir; car beaucoup 
de collections, même celles qui semblaient devoir abou- 


μεδὲν προσφέρειν xai (καὶ om. ΒΝ) πρὸς ΒΟ (Ν, eum φαρμακὸν καὶ pro 
μηδὲν προσφέρειν). — φάρμαχόν ἐστιν ἐνίοτε καὶ τὸ φάρμαχον χαὶ πρὸς M. - 
ἐνίοτε φάρμαχον (addunt καὶ Ald., Frob., Mere. ) τὸ μηδὲν (μὴ L) (καὶ 
τὸ μὴ pro τὸ μηδὲν EFGIJKOU, Gal., Chart.) φέρειν φάρμαχον (καὶ τὸ 
μὴ προσφέρειν οὐδὲν pro τὸ μηδὲν p. φάρμ, H)xai πρὸς vulg. - In marg. 
ἡ“νωμιχὸν GO ; Ἰνωμιχὸν θαυμαστὸν FIJU.— 4 ἐπιχοίμησιν BCEFGHJKL 
MNOU. = ἐπιχοίμασιν vulg. --- * φυλάσσ, BCMN. -- φυλάττ. vulg. -- 
36 ἰσχν. δὲ τὸ σ. ΒΟΝΝ..---") λεπτύνειν gl. FG. — "5 ἔχπ, B. - ἔμπ. cum 
x supra uw Ν, 
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‘En, * ἐμέειν ἀπὸ * συρμαϊσμοῦ. ἮΝν δὲ ἐς 4 ἐμπύησιν ἔλθη, ταχέως 
μὲν οὐ χρὴ στομοῦν + πολλὰ γὰρ καὶ τῶν δοκεόντων 5 ἐχπυέεσθαι 
ἀναπίνεταί ποτε, χὴν “ μηδέν τις 7 καταπλάσῃ. Ἦν δὲ. ἀναγκασθῇ 
στομῶσαι, τάχιστα μὲν ὑγιὲς γίνεται, ἦν τις πέρην διαχαύσῃ " εἰδέναι 
μέντοι χρὴ σαφῶς, ὅτι " χυλλὸν ἔσται τὸ οἷς καὶ μεῖον τοῦ ἑτέρου, ἣν 
πέρην διαχαυθῇ. Ἣν δὲ μὴ πέρην χαίηται, τάμνειν χρὴ τὸ μετέωρον, 
μὴ πάνυ ϑσμιχρὴν τομήν διὰ ‘° παχυτέρου μὴν καὶ τὸ "' πῦον εδρίσχε- 
ται, À ὡς ἄν τις ‘* δοχέοι " ὡς ‘? δ᾽ ἐν χεφαλαίῳ εἰπεῖν, καὶ "4 πάντα 
τἄλλα τὰ μυξώδεα χαὶ μυξοποιὰ, ἅτε "" γλίσχρα ἐόντα, ὑποθεγγανό- 
μενα 16 διολισθάνει ταχέως ὑπὸ τοὺς δαχτύλους χαὶ ἔνθα χαὶ ἔνθα" 
"1 διὰ τοῦτο διὰ παχυτέρου εὑρίσχουσι '" τὰ τοιαῦτα οἵ ἰητροὶ, ἢ ὡς 
19 οἴονται᾽ ἐπεὶ χαὶ τῶν 2° γαγγλιωδέων "" ἔνια, ὅσα ἂν πλαδαρὰ 
5. ἔῃ, χαὶ μυξώδεα σάρχα "" ἔχη, πολλοὶ στομοῦσιν, οἰόμενοι ῥεῦμα 
3. ἀνευρήσειν ἐς τὰ τοιαῦτα " À μὲν οὖν γνώμη τοῦ ἰητροῦ ἐξαπατᾶται᾽ 
ν5 τῷ δὲ πρήγματι τῷ τοιούτῳ" οὐδεμία βλάθη στομωθέντι. Ὅσα " δὲ 
ὑδατώδεα χωρία ἐστὶν, À μύξης πεπληρωμένα, xal ἐν οἵοισι χωρίοισιν 
ἕχαστα θάνατον φέρει "" στομούμενα, À *9 χαὶ ἀλλοίας βλάθας, περὶ 
τούτων ἐν ἄλλῳ λόγῳ γεγράψεται. Ὅταν οὖν τάμη τις τὸ οὖς, πάντων 
μὲν χαταπλασμάτων, πάσης ° τε μοτώσιος ἀπέχεσθαι χρή" ἰητρεύειν 


"ἦν, supra lin. ἔη N. - ἢ (sic) Β. — ? Ante ἐμ. addit καὶ C. -- Post 
ἐμ. addit xai B. — ? ἀπὸ μετρίας χενώσεως supra lin. (E, in marg. 
συρμαϊσμὸς υὑετρία χένωσις) JU, - τὰς ὠετρίας χενώσεις cl παλαιοὶ 
in marg. BMN.- συρμεσμοῦ ex emend., in marg. rot ἀπὸ μετρίας 
χενώσεως ἅνω ἣ χάτω Η. - μετρίας χενώσιος pro συρμ. FG, χενώσεως ἢ; 
ici la glose ἃ chassé le texte. - συρμαισμοῦ Ald., Frob., Merc. = συρμε- 
σμοῦ Gal. - ἀπὸ τῆς μετρίας χενώσιος in marg. L. - « Les anciens, di. 
Galien dans son Comment., appelaient συρμαϊσμοὺς les évacuations mo- 
dérées, soit par haut, soit par bas. Plusieurs substances produisent cet 
effet ; telles sont : le miel pris en grande quantité, l’hydromel par, 
la décoction d'orge bouillie simplement dans de l’esu, bue seule ou avec 
du miel, et surtout le vomitif préparé avec des navets ou avec le bulbe 
du narcisse. Ce vomitif est surtout énergique, et n’a plus de viscosité, 
quand , enfonçant dens les navets des foilicules d’hellébore δίδως, on fait 
manger les navets le lendemain , soit seuls, soit dans de l'oxymel, » — 
“éxr. CEFGHIJKM, Ald., Frob., Merc. - ἐμπ. cum x supra μΝ, - 
πύησιν O, Gal., Chart. — 5 ἐμπ. G (N, cum x supra μὴ. -- ἐκπυέεσθαι 
cum μ supra x F. - ἐχπυέειν C. — ὁ μηδέπω pro μ. (M, in marg.) (N, 
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tir, se résorbent parfois sans qu’on ait employé aucun cata- 
plasme. La nécessité d'ouvrir étant arrivée, ce qui procure la 
guérison la plus prompte, c’est de traverser l'oreille de part 
en part avec un fer rouge; toutefois, il faut bien savoir 
qu'après une cautérisation dé ce genre l'oreille restera con- 
tractée et plus petite que l’autre. Si l'on ne cautérise pas de 
part en part, on fera une iàcision sur le point élevé, et une 
incision qui ne sera pas très-petite. On arrive au pus à travers 
une épaisseor plus grande qu’on ne l'aurait cru; et, pour le 
dire en général, toutes les autres parties qui sont muqueuses. 
et engendrent une humeur muqueuse, glissant prompte- 
ment, grâce à leur viscosité, de çà et de là sous le contact 
des doigts, font croire aux médecins que l'épaisseur à tra- 
verser est moindre qu’elle ne l’est réellement ; cette sensation 
est telle, que certains ganglions, qui sont humides et qui ont 
une chair muqueuse, sont fréquemment ouverts, parce qu’on 
pense y trouver une collection formée ; le médecin se trompe 
dans l’idée qu'il a; mais le fait même de l’incision ne cause 
aucun dommage à l’opéré. Quant à savoir quels sont les lieux 
aqueux ou remplis de mucosités, et dans quels lieux chaque 


supra lin.), Ald., Gal., Chart, — 7 χαταπλάσση EHK, Ald., Gal., Chart. 
— * κοῖλον (H, supra lin.) O. - ἔσται BCEFGHIJKMNO. - ἐστὶ valg. 
— Vu. C. — ‘© πλατυτέρου ΚΕ. — "! πύον CEFGHIJKMNO, Ald., 
Frob.,Mere., Gal., Chart, — :? δοχέη C. — 13 δὲ C. — εἰρῆσθαι pro six. B 
C (Η, in marg.) MN.— "ὁ rd1. πάντα ΟΜ. - τἄλ. x, BN.— "δ Ante γλ. 
addunt γὰρ B (N, lin. not.). - γλοιώδη gl. ΕΘ. — "ὁ διολισθάνει C (E, 
emend.) FHLKU. -- διολισθαίνει vulg. — " διατοῦτο EFHKN. -- παχυ- 
τέρων (H, ex emend.) O. --- "5 οἱ ἰ, τὰ τ᾿ C. - ἰατροὶ 6, — 19 οἷόν τε ἦ 
C. — % ri dort γαγγλιῶδες in marg. IU. - αἱ τῶν νεύρων συστροφαὶ ἀπὸ 
γλίσχρου καὶ μυξώδεος χυμοῦ γινόμεναι γάγγλια ὀνομάζονται In marg. H. — 
5ι ἑνὶ C. — 55 ir, supra lin. ἔη Ν. --- ᾽" ἔχει JMNU. --- "4. ἐνευρήσειν 
(H, ex emend.) (N, emendetum ). — "5 τῶδε pro τῷ δὶ FGJ. «- 
πραγμ. (F, gl.) G. — 26 οὐδὲ μία HIK. -- στομωϑέντα (E, emend. ) ΗΚ. 

- στομωθήτω J. — "] δ᾽ C. — γὰρ pro δὲ B (N, δὲ supra lin.). — "5 στο- 
uép. mut. al. manu in στομούμ. H. - στομωμένα. (sic) ΕἸΖΕ. -- στομό-- 
pevoy ὕ. - στομώμενα ΕΠ. --- ". χαὶ BMN - κατὰ pro καὶ vulg. -- κατὰ 
oblit. H. ---- ": δὲ pro τε BMN. . 
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δὲ ‘à ὀναίμω, ἢ ἄλλῳ " τῳ, 8 τι ᾿ μήτε ὁ βάρος, μήτε πόνον πα- 
ρασχήσει " ἣν γὰρ ὃ χόνδρος ἄρξηται ψιλοῦσθαι, " καὶ ὑποστάσιας 
ἴσχῃ» ὀχλῶδες ᾿“ γίγνεται δὲ 1 τοῦτο δι’ ἐχείνας τὰς 5 ἑήσιας. 
Πάντων δὲ τῶν παλιγχοτησάντων à πέρην διάχαυσις αὐταρχέστατον. 

41. 9 Σπόνδυλοι δὲ οἱ κατὰ ῥάχιν, "" ὅσοισι μὲν ὑπὸ νοσημάτων 
ἕλχονται ἐς τὸ "' χυφὸν, τὰ μὲν πλεῖστα ἀδύνατα λύεσθαι, "" ποτὶ χαὶ 
ὅσα ἀνωτέρω τῶν φρενῶν τῆς προσφύσιος "᾿ χυφοῦται. Τῶν δὲ χατω- 
τέρω : 4 μετεξέτερα λύουσι χιρσοὶ γενόμενοι ἐν ‘5 τοῖσι σχέλεσι, μδίλλον 
δέ τι ἐγγινόμενοι "5 χιρσοὶ ἐν τῇ κατ᾽ ἰγνύην φλεθί" "οἷσι δ᾽ ἂν τὰ 


‘À om. BCEFHIJKMN. - ἱναίμω B(N, cum οἰς supra ω). - 
ἐναίμοις vulg. - évainc:ç ΑἸ, — "τῶ om. C (N, restit.). — ur C. 
— ὁ βάρος μήτε om. N, restil. — xai ἀποστάσιας (mut. in ὑπ.) 
ἴσχε (additur hic πυρώδεας à χαλώδεας), ὀχλῶδες χαὶ μοχϑηρὸν, 
cum δυσθεράπευτον in marg. N. -- καὶ ὑποστάσιας ὑγρῶν ἴσχῃ ὀὑχλώ- 
δεας, μοχθηρὸν ex emend. al. manu I. - χαὶ ὑποστάσιας (ὑποτασιας 
ELDKU; ὑποστάσνας C) layr (ἴσχε: Ε) πυρώδεας ἢ χαλώδεας (γολώ- 
διας CE, γίγρ. χαλώδεας, FGIIKLOUQ'), ὀχληρὸν (ὀχλῶδες, in marg. 
δυσθεράπευτον M) (ὀχλῶδες χαὶ μοχϑχερὸν Β) vulg. - Pour diseuter 
ces variantes, il faut entendre Galien : « A cette phrase il faut ajou- 
ter le mot ὑγρὸν (lisez ὑγρῶν), ce que font quelques-uns , de sorte que 
toute la phrase devient : ὅτε γὰρ ὁ χύνδοος ἄρξεται ψιλοῦσϑαι χαὶ ὕποστα- 
σιας ὑγρῶν ἴσχει, Hippocrate appelle ὑποστάσεις l'humeur purulente et 
l’bumeur muqueuse qui se sécrétent dans l'intérieur. 11 dit que cet acci- 
dent devient ὀχλῶδες, c'est-à-dire douloureux, ce qui se voit dans les cas 
où le cartilage est ultéré. » Ce commentaire détermine le cloix entre les 
variantes. Yvo8v, 4ι i se trouve dans H, avait été ajouté par quelques-uus, 
et, dans tous les cas, doit être sous-entendu. ὐχλώδεας de H, et à plus forte 
raison πυρώδεας à χαλώδεας ou χολώδεο ; doivent être supprimés d'aprés 
N, dans lequel ces mots ont été restitués à tort. Enfin il faut prendre 
ὀχλῶδες, et sans doute laisser de côté καὶ μιχθηρόν. — 6 γίν. EGHIJK 
MN. — ? Ante τ. addit xat vulg. - χαὶ om. BCMN. - ταῦτα BMN. — 
" ἰάσ. EFGIJKOU. - πάντων..... αὐταρχέστατον om. E. — 9 σφ. Gal., 
Chart, -- περὶ σπονδύλων C. - περὶ τῶν κατὰ ῥάχιν σπονδύλων Η. - περὶ 
σπονδύλων τῶν κατὰ ῥάχιν ΕΕΕ]Π}. = περὶ σπονδύλων χατὰ ἐάχιν Οὔ. - 
περὶ ἐξαρθρήσεως σπονδύλων ΒΝΝ. -- « Les mots χατὰ ῥάχιν, dit Galien, 
ne signifient pas qu'il y ait des vertèbres dans d’autres parties du corps: 
car la réunion de toutes les vertèbres est appelée ῥάχις; mais c'est à peu 
près comme si Hippocrate avait dit : σφονδυλοι δὲ οἷς ὑπάρχει καὶ κατὰ 
ῥάχιν εἶναι, Cependant, quelques-uns des médecins modernes ne donnent 
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partie , inciséc, cause la mort ou des lésions diverses : c’est 
ce qui sera exposé dans un autre traité. Quand donc on a in- 
cisé l'oreille, il faut s’abstenir de tous les cataplasmes et de 
toutes Les tentes; on emploiera ou un des médicaments qu’on 
met sur les plaies récentes ou quelque autre substance qui 
pe soit ni une charge ni une cause de douleur; car si le car- 
tilage commenge à se dénuder, et qu’il s’y forme des dépôts, 
cela doune de l'embarras : or, ces accidents sont le résultat 
de pareils traitements. À tous les accidents qui surviennent le 
meilleur moyen à opposer est la cautérisation de part en part. 

41. (Incurvation de l'epine par cause interne), Quand 
les vertèbres du rachis (Foy. note 9) sont amenées, par 
des maladies, à faire une saillie en arrière, la guérison 
est le plus souvent impossible, surtout quand la gibbosité 
siége au-dessus des attaches du diaphragme. Des gibbosités 
situées au dessous, quelques-unes se résolvent par des varices 
formées dans les jambes ; d’autres en plus grand nombre, par 
des varices formées dans la veine du jarret : chez ceux dont 


pas le nom de ῥάχις à la réunion de toutes les vertèbres ; ils réservent 
ceue dénomination aux vertèbres des lombes et du dos; aussi, selon eux, 
Hippocrate parle icl des vertèbres lombaires et dorsales, et non des ver’ 
tèbres cervicales. » — 19 εἷσι BCMN. -- οἴσοισι (sic) FGH. — "' χυφὸν 
HK (N, mut. in χύφον) O, Chart. - χύφον E (F, cum gl. χυρτὸν) IJM. 
- χῦφον vulg. = ἱστέον ὅτι xupov πρὸς ἱπποχράτει ὁ εἰς τοὐπίσω ἐγκλιϑεὶς, 
λορδὸς δὲ εἰς τοὔμπροσθεν, σκολέωσις δὲ ἡ εἰς τὰ πλάγια κίνησις in merg. H. 
— "2 ποτὶ C, Ald. - πρὸς δὲ pro ποτὶ volg. - Il faut rapprocher de ce 
passage une glose du Gloss. de Galien. On y lit une première glose : πότι 
(sic), πότε; puis immédiatement une seconde glose : πρὸς) πρὸς dé. — 
13 χυφοῦνται BMN. — "ὁ μετ, BGLMN. - μεθ. vulg. (F, mut. in per.). - 
κιρ. CEFHIKMNO, Gal., Chart., Chouet. - xup. vulg. — "' τοῖς MN, - δ᾽ 
ἔτι pro δέ τι Ρ. — 16 χιρσοὶ CEFGHIJKMNO, Gal., Chart. - χυρσοὶ vulg. 
—"7 οἷς ἂν τὰ χυφώματα λύηται B ( MN, in marg. οἷσι δ᾽ ἄν τι χύφωμα À, 
λύουσι) P. -- Le manuscrit N, qui renferme en outre le commentaire de 
Galien, porte οἷσι δ᾽ ἂν dans le texte qui accompagne ce commentaire, 
et qui du reste est semblable à la variante citée de ce même manuscrit. — 
οἷσι δ᾽ ἄν τι κύφωμα %, λύουσι vulg. - περὶ κυφώσιος in marg. U. 
TOME ΙΝ. 12 
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χυφώματα λύηται, ἐγγίνονται ' δὲ καὶ ἐν * τῇ χατὰ βουθῶνα ἤδη 
δέ τισιν ἔλυσε καὶ " δυσεντερίη 4 πολυχρόνιος γενομένη. Καὶ 5 οἷσι 
μὲν κυφοῦται © ῥάχις παισὶν ἐοῦσι, 7 πρὶν ἢ τὸ σῶμα " τελειωθῆναι 
ἐς αὔξησιν, 9 τουτέοισι μὲν οὐδὲ ‘° ξυναύξεσθαι ἐθέλει κατὰ τὴν ῥάχιν 
τὸ σῶμα, ἀλλὰ σχέλεα μὲν καὶ χεῖρες τελειοῦνται" ταῦτα δὲ "" ἐν-- 
δεέστερα γίνεται. Καὶ ὅσοισιν "" ἂν ἦ ἀνωτέρω τῶν φρενῶν τὸ "" χῦφος, 
τούτοισι μὲν af "4 τε πλευραὶ οὐχ ἐθέλουσιν ἐς τὸ εὐρὺ αὔξεσθαι, ἀλλ᾽ 
ἐς τοὔμπροσθεν, τό τε στῆθος ὀξὺ γίνεται, ἀλλ᾽ οὐ πλατὺ, αὐτοί τε 
"6 δύσπνοοι γίνονται, χαὶ "5 χερχώδεες * ἧσσον γὰρ "7 εὐρυχωρίην 
ἔχουσιν αἷ χοιλίαι '" αἱ τὸ πνεῦμα δεχόμεναι χαὶ προπέμπουσαι. 
19 Καὶ μέντοι χαὶ ἀναγχάζονται χατὰ τὸν μέγαν * σπόνδυλον λορδὸν 
τὸν αὐχένα ἔχειν, ὡς μὴ προπετὴς ἔη "" αὐτέοισιν À χεφαλή" ** στε- 
νοχωρίην μὲν οὖν πολλὴν "" τῇ φάρυγγι "" παρέχει xal τοῦτο, ἐς τὸ 
55 ἔσω ῥέπον καὶ γὰρ τοῖσιν "ὁ ὀρθοῖσι φύσει δύσπνοιαν παρέχει 


* Si l’on adopte pour cette phrase la leçon donnée par quelques bons 
manuscrits, et que j'ai suivie, il faut prendre δὲ dans le sens de ϑὴ, ce 
qui u’est pas absolument rare dans Hippocrate. Voyez-en un exemple 
p. 144, L. dernière, — ? τοῖσι pro τῇ B (H, ex emend.) MN. — ὃ Ante 
à. addit à vulg. - ἡ om. BMN. — ὁ x, +. om. C (ΕΗ, restit. in marg.) 
FGIJKLU. - γεν. MN. = γιν. vulg. — " ὅσοισι ΒΜΝ, — © ἄχρις pro ᾧ. 
M. — 7 xpunv (sic) pro ro. ἢ M. - πρινὴ Ν, — ὶ τελεωδ. MN, - τελευ- 
θῆναι (sic) B. — 9 τούτοισι CEFGHIJKMNOU, Ald., Merc., Gal., 
Chart, Lind, --- "9 ξ. BFGMN. - σ᾿. vulg. - ἰθέλει BMN. — ἐθέλοι valg. 
— "0, FGLIKOU. - γίνεται CEGHIJKOU, - γίνονται vulg. ---- "5 μὲν 
ἂν BMN. -- μὲν sine ἄν (E, cum ἂν ai. mana ) FGU, Gal. in cit. De Dys- 
pnæs, 5,t. δ, p. 195, ed. Bas., Merc. in marg. - ἄνω sine ᾧ Gal. ib.— 
3 κύφον M. — χυφὸν (mut. in χύφον Νὴ, Gal. ἰδ. - κύφος EFIJK. -- χῦφον 
ΒΟ. — τὸ τε om. Gal. ἰδ. — 1% δύσπνιοι ἢ. - δύσπνοιοι I, Gal. ἐδ. -- οἷον 
τὸ στῆθος ὀξὺ γίνεται καὶ αὐτοὶ δύσπνοοι εἰσὶν in marg. U. — "6 χερχνώδεες 
valg. - χερχνώδεις α. -- τραχεῖς χατὰ τὸν φάρυγγα (E, supra lin.) (Q', in 
marg.). - Galien, commentant un passage qui se trouve un peu plus loin 
et qui renferme le mot χερχνωδέων, p. 290, 1. 6. remarque que dans 
les bons exemplaires ce mot est écrit avec un y à la seconde syllabe; 
mais qu'ici, dans le passage relatif aux tubercules du poumon, il est écrit 
sans lo » (χεγχρώδεις, l. κερχώδεις), et qu'il vient du verbe χέγχρειν 
(|. xipyuv); mais que χερχνώδης dérive de χέρχνος, employé par les 
loniens au lieu de χέγχρος (millet). 11 faut donc écrire ici, malgré nos 
manuscrits, κερχώδεες. — "7 ἰθυωρίην Gal. ἰδ. — "5 αἱ om. Gal. ib. — 
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les gibbosités se résolvent, il s'établit aussi des varices dans 
la veine de l’aine. Il est arrivé'encore que cette affection a 
été dissipée par une dysenterie longtemps prolongée. Quand 
la gibbosité survient dans l’enfance alors que la croissance 
du corps n’est pas terminée , dans ce cas, le rachis ne 
suit pas le progrès de la croissance, mais les bras et les 
jambes se développent complétement , tout en étant plus 
maigres ; et si la gibbosité est au-dessus du diaphragme, 
les côtes se développent non en largeur, maïs en avant, la 
poitrine devient pointue, mais non aplatie , il y a difficulté 
à respirer et enrouement ; car les cavités qui reçoivent et 
renvoient le souffle sont moins amples. De plus, ces indi- 
vidus sont forcés de tenir le cou saillant en avant vers la 
grande vertèbre (axis), afin que leur tête ne soit pas pen- 
dante, et cet os contribue à rétrécir beaucoup la gorge par 
son inclinaison en ce sens; en effet, même ceux qui sont 
naturellement droits éprouvent, par le déplacement de cet 
os en avant, de la dyspnée jusqu’à ce qu'il soit rentré à sa 
place. Cette disposition des vertèbres cervicales fait que les 
individus atteints de cette gibbosité ont le col plus saillant 
que ceux qui se portent bien. Le plus souvent ils ont dans 
le poumon des tubercules durs et crus ; en effet, la cause de 
la gibbosité et la distension qui en résulte tiennent, la plupart 
du temps, à de pareilles agglomérations, avec lesquelles les 


19 χαὶ γὰρ δὴ pro x. μ. B (CEFGHIJKLO, sine καὶ secundo) (MN, in 
merg. καὶ μέντοι), Gal. ib. — *° σφ. Gal., Chart, - Galion dit que sans 
doute Hippotrate entend par cette expression la seconde vertébre. — 
34 αὐτέοισιν Gal. ib. - αὐτοῖσιν vulg. — *? τενοχ. (sic) G. — ὀχωρίην (sic) 
0. — μὲν om. Gal. {b. — 2? τῇ Gal. ib. - τῷ vulg. - Voyez sur le genre 
de φάρυγξ dans Hippocrate la note sur la 404e proposition du 1“ " Pror- 
rhétique, note empruntée à Galien. Il faut néanmoins remarquer que tous 
nes mennserits ont τῶ. — *4 παρέχειν Ο.- παρέχουσι Gal. ἰδ". - καὶ... 
καρέχει om. K,- Post τοῦτο addunt ξυμθάλλεται B (ouu6. cum & supra 
ke, N, Gal. ib.) — "5" {ou BMN. - εἴσω vulg. - ῥέπειν Gal. ib. — 
26 ὀρθοῖς U. - αὐτοῖσιν ὀρθοῖσι pro τ΄ ὀρ. Gal. ib. | 
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τοῦτο τὸ ὀστέον, ἣν ἔσω ' ῥέψη, ἔστ᾽ " ἂν ἀναπιεχθῇ. ? Δι᾿ οὖν τὸ 
τοιοῦτον σχῆμα 4 ἐξεχέδρογχοι o 5 τοιοῦτοι τῶν ἀνθρώπων μᾶλλον 
φαίνονται, À “ οἵ ὁγιέες: φυματίαι τε ὡς 1 ἐπὶ τὸ πολὺ κατὰ τὸν 
5 πλεύμονά εἶσιν οἷ τοιοῦτοι σχληρῶν φυμάτων xal ἀπέπτων " xai 
γὰρ À πρόφασις τοῦ χυφώματος χαὶ À ξύντασις 9 τοῖσι πλείστοισι 
διὰ τοιαύτας "» ξυστροφὰς γίνεται, "" ἦσιν ἂν χοινωνήσωσιν οἵ τόνοι 
15 OÙ "" ξύνεγγυς. “Ὅσοισι δὲ χατωτέρω τῶν φρενῶν τὸ κύφωμά ἐστι, 
τούτοισι νοσήματα μὲν ἐνίοισι κροσγίνεται "ὁ νεφριτιχὰ, χαὶ κατὰ 
κύστιν " ἀτὰρ καὶ "" ἀποστάσιες ‘6 ἐμπυήματι ") χαὶ κατὰ χενεῶνας, 
xal '" χατὰ βουδῶνας, χρόνιαι χαὶ δυσαλθέες, χαὶ τουτέων .9 οὐδετέρη, 
λύει τὰ χυφώματα " ἰσχία δὲ τοῖσι "ὁ τοιουτέοισιν ἔτι ἀσαρχότερα 
γίνεται, À τοῖσιν ἄνωθεν *! χυφοῖσιν " ** À μέντοι "" ξύμπασα ῥάχις 
μαχροτέρη 53 τουτέοισιν, À "5 τοῖσιν ἄνωθεν χυφοῖσιν * ἥδυ, δὲ χαὶ 
γένειον 25 βραδύτερα καὶ ἀτελέστερα, xal *7 ἀγονώτεροι οὗτοι τῶν 
ἄνωθεν χυφῶν. "" Οἷσι δ᾽ ἂν ηὐξημένοισιν ἤδη τὸ σῶμα ᾽9 ἢ χύφωσις 
γένηται, τούτοισιν ᾽ ἀπαντιχρὺ μὲν τῆς νούσου τῆς τότε παρεούσης 
χρίσιν ποιέει À χύφωσις "'" ἀνὰ γρόνον μέντοι ἐπισημαίνει τι "" τῶν 
αὐτέων, ὥσπερ καὶ τοῖσι ᾽" νεωτέροισιν, À πλέον, À ἔλασσον : ἧσσον 


1 δεύση EFGIJKOU, — ἂν est omis dans Foes et dans Linden, sans 
doute par une faute de typographie. -- ἀναπιεσθὴ Gal. ἰδ. —? διὰ M 
N, Gal. 15. - τοιοῦτο Ν, - πρῆγμα pro oy. Gal. ib. — 4 ἐξεχέμδροχοι (sic) 
CFGJ, Gal. ib. — ἐξέθρογχοι M. -- ἐξεχέδρογχοι, mut. in ἐξεχέδραγχοι Η, 
- ἐξεχέθραγχοι O. — " τοι, om. M. — © ci BMN.- ci om. vulg. - ou 
μάτια Gal. —  ἐπιτοπ, EFGHIJK. - ἐπὶ πολὺ Gal. ib. - xara om. 
Gal. ib. — 5 xA. ΒΝ, - nv. ταῖς. —9 τοῖς N. — '°E. BFGMN. - σ. 
vulg. — ‘1 οἷσιν BE (HMN, in marg.), Gal. ib. — "3 ci om. M. 

‘36. CMN.- 0. vulg. — ci ξύντονοι pro ci τ. ci ξ, Gal, ib. = Galien dit 
que le mot τόνοι est relatif aux nerfs spinaux ; mais il ne pense pas que 
les nerfs tiraillés par les tumeurs qui se développent, puissent déplacer 
ces vs et entrainer la déformation de la colonne vertébrale, Selon lui, 
une pareille action appartient aux ligaments. Je pense qu'il s'agit de li- 
Saments et non de nerfs; τόνος signifie quelques fuis nerf dans ce traité, 
mais il signifie aussi ligument; c'est un mot vague et susceptible de plu- 
sieurs acceptions, comme certains termes de cette ancienne anatomie. — 
εἰ νέφρη. FG (N, cum: supra ἡ). — "* ὑποστάσηες(, — "5 ἐμπυήύματι EM 
NO. - ἐνπυήυατι (sic) FGHIK. - éururuarixat Ὁ. - ἐς ἐμπύημα τι vulg.— 
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ligaments voisins se seront trouvés en communication. Quant 
à ceux qui sont affectés de gibbosité au-dessous du dia- 
phragme, quelques-uns éprouvent des lésions des reins et 
de la vessie ; de plus, ils sont exposés à des dépôts purulents 
aux lombes et aux aines, dépôts de longue durée, de difficile 
guérison, et dont aucun ne résout la gibbosité; les hanches 
sont, chez eux, encore plus décharnées que chez ceux dont 
la gibbosité est en haut ; toutefois, le rachis entier acquiert 
plus de longueur dans la gibbosité au-dessous du dia- 
phragme que dans la gibbosité au-dessus ; mais le pubis et 
le menton se garnissent de poil plus tardivement et moins 
complétement , et il y a moins d'aptitude à la génération 
que chez ceux dont la gibbosité siége en haut. Quand c’est 
dans l’âge adulte que le rachis s’incurve , évidemment la 
maladie alors existante est jugée par la gibbosité; toutefois, 
dans la suite, elle se décèle plus ou moins chez eux par quel- 
qu’un des accidents qui affectent les sujets plus jeunes: 
mais il est vrai de dire qu'en général ces accidents sont tous 
moins fâcheux. Il est arrivé que plusieurs ont porté sans 
peine et sans maladie leur gibbosité jusqu’à la vieillesse, 
surtout ceux qui prenuent du corps et de l'embonpoint ; ce- 
pendant, même parmi ceux-là, peu ont dépassé soixante 


ἐν πυήματι U. — 17 x, x, xav, om. C. --- "" χατὰ om. BMN. — ᾽9 οὐδετέρη 
BEHKMN. - οὐδ᾽ ἑτέρη vulg. — *° τοιουτέοισιν EHJKMN. - τοιούτοισιν 
C. -- τουτέοισιν vulg. - ἔτι om. EFGHIJKLMOU, Gal., Chart, —*! χου- 
φοῖσιν M. - χύφοισιν C. — χυφοῦσι FIU. — 3» 5... χυφοῖσιν om. C(E, 
restit. al. manu). — "5 ξ. FGMN. - σ. vulg. — "ὁ τουτέοισιν MNQ'. - 
τούτοισιν vulg. — 25 τοῖς α. — "ὃ βραδύτερα BMN. - βραχύτερα vulg. - 
παχύτερα 7. — "1 ἀγωνότεροι O, Gal. -- ἀγονότεροι Frob., Merc. — 
18 ὅσοισι CHLMN. - ηὐξημένοι J. - ἤδη om. FGIJOU, Gal., Chart. — 
"9 ἡ χύφ. γέν. BCEHKMN. - yév. κύφ. sine % vulg. — 3° ἀπ᾽ ἀντικρὺ EF 
GHI. - Galion dit que cette locution est sÿnonyme de ἐκ τοῦ φανεροῦ. 
- νούσου BCHKMNU. -- νόσου vulg. — δ' ἀναχρόνον G. - Foes et 
Lind. ont σημαίνει, sans doute par une faute de typographie. — ?* τὸν 
H. - τὸν αὐτὸν EKO. - αὐτῶν CIU. — 5? νεωτέροισιν (H, ex emend, 
al. manu ) O, Ald. - νέοισιν BMN. - ἑτέροισιν vulg. - πλεῖον BMN. 
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δὲ χαχούήθως ’' ὡς τὸ ἐπίπαν " μὴν τοιαῦτα πάντα ἐστίν. Πολλοὶ 
μέντοι ἤδη χαὶ εὐφόρως ἤνεγκαν καὶ ᾿ὁγιεινῶς τὴν χύφωσιν ἄχρι 
γήρως, μάλιστα δὲ οὗτοι, οἷσιν ἂν ἐς τὸ 4 εὔσαρχκον χαὶ πιμελῶδες 
ὁ προτράπηται τὸ σῶμα ὀλίγοι 5 μὴν ἤδη καὶ τῶν τοιούτων ὑπὲρ 
ἑξήχοντα ἔτη ἐξίωσαν ᾿ οἱ δὲ πλεῖστοι βραχυδιώτεροί εἶσιν. Ἔστι 
δ᾽ οἷσι χαὶ ἐς 1 τὸ πλάγιον σχολιοῦνται " σπόνδυλοι À τῇ, À τῇ᾽ 
πάντα 9 μὴν ἢ τὰ πλεῖστα τὰ τοιαῦτα γίνεται διὰ ‘° ξυστροφὰς τὰς 
"' ἔσωθεν τῆς ῥάχιος᾽ ᾽" προσξυμθάλλεται δὲ ἐνίοισι "" ξὺν τῇ νούσῳ καὶ 
τὰ σχήματα, ἐφ᾽ ‘4 ὁκοῖα ἂν ‘5 ἐθισθέωσι χεχλίσθαι. ᾿Αλλὰ περὶ μὲν 
τούτων ἐν τοῖσι χρονίοισι ‘6 χατὰ "1 πλεύμονα νοσήμασιν εἰρήσεται" 
ἐχεῖ γάρ εἰσιν αὐτῶν ᾽" χαριέσταται προγνώσιες περὶ τῶν μελλόντων 
10 ἔσεσθαι. 

49. 1° “ὍὍσοισι δὲ ἐκ χαταπτώσιος ῥάχις χυφοῦται, ὀλίγα δὴ 
τούτων ἐκρατήθη, ὥστε ἐξιθυνθῆναι. Τοῦτο μὲν γὰρ, αἵ ἐν τῇ χλί- 
μάχι "" χατασείσιες "᾽" οὐδένα πω ἐξίθυναν, ὧν γε ἐγὼ οἶδα * χρέονται 
" δὲ οἵ ἰητροὶ μάλιστα αὐτῇ! *4 οὗτοι οἱ "" ἐπιθυμέοντες ἐχχαυνοῦν 
τὸν πολὺν "" ὄχλον τοῖσι γὰρ τοιούτοισι ταῦτα θαυμάσιά ἐστιν, "1 ἦν 
à 5 χρεμάμενον ἴδωσιν, À 9 ῥιπτεόμενον, À ὅσα τοῖσι τοιούτοισιν 
ἔοιχε, χαὶ ταῦτα χληΐζουσιν 3° αἰεὶ, χαὶ οὐχέτι αὐτοῖσι μέλει, ?! ὅὁχοῖόν 
τι ἀπέθη ἀπὸ τοῦ "" χειρίσματος, εἴτε καχὸν, εἴτε ἀγαθόν. OÙ μέντοι 
ἰητροὶ of τὰ τοιαῦτα ἐπιτηδεύοντες, σχαιοί εἶσιν, ᾽" oÙc ἔγωγε ἔγνων᾽ 
τὸ μὲν γὰρ ἐπινόημα ἀρχαῖον, χαὶ ἐπαινέω ἔγωγε σφόδρα τὸν πρῶτον 


ἐπινοήσαντα χαὶ τοῦτο xal ἄλλο πᾶν, ὅ τι μηχάνημα χατὰ φύσιν 


: ἧς om. J. - ὡς τὸ om. FGIU. — " μὴν BEFGHIJKMN, Aid. - μὲν 
vaig. - πάντα BHMN. - πάντα om. vulg. — ᾽ ὑγιηρῶς MN. - ὑγιειρῶς B. 
— 4 ἄσαρκον (. — 5 προστραπεῖται B (N, mut. in προτράπηται). — δι μὴν 
HIKMNO. - μὲν vulg. — 7 τὰ πλάγια BMN. — " σφ. K, Gal., Chart. 
--- 9 μὲν O, Ald., Gal., Chart. — "9 E. BFGM. - σ. vulg. (N, eum E 
supra σὴ. — ‘‘ ἔσ. Ε (Ν, mut, in εἴσ.). - εἴἷσ, vulg. - τῆς EH. — τὴξ 
om. vulg.— 1 προξ, F. - προσσ,, cum E supra lin. N. - προσυμό, (ΕΗ 
ΠΚΟ. — "" ξυν BFGMN. - σὺν vulg — "ὁ ὁπ. FGIJOU, Ald., Gal., 
Chart. — "6 ἦθ, ΗΚ. -- κεχλῖσθαι, mut. in κεχλίσϑαι N. — 6 Ante x. 
addunt τοῖσι BMN. — "1 51. C (H, cum πν.). - nv. vulg. — '* χαριέστε- 
pu CEHK, - χαριέστατοι FGIOU. — :° Post ἔσ. addunt ἀλλὰ περὶ μὲν 


Φ # LU - - 4. L ᾿ [a LA 
οὖν τούτων ἐν τοῖσι χρονίοισι τοῖσι χατὰ τὸν πνεύμονα νοσήμασιν εἰρήσεται 
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ans, et la plupart n’y vont pas. Dans d'autres cas, le rachis 
s'incline latéralement , on à gauche , ou à droite ; toutes ces 
incurvations, où la plupart, sont dues à des agglomérations 
qui se forment en avant du rachis ; chez quelques-uns aussi 
les attitudes qu'ils gardent habituellement dans le lit y con- 
tribuent, conjointement avec la maladie. Mais il en sera 
parlé à propos des affections chroniques du poumon : c'est là 
que sont, au sujet des incurvations de l’épine, les pronostics 
les plos satisfaisants sur ce qui doit arriver. 

42. (Examen critique de la succussion). Le rachis peut s’in- 
curver par l'effet d’une chute : rarement on a triomphé de 
cette lésion et redressé le blessé. Les succussions sur l’échelle 
n’ont jamais redressé personne, à ma connaissance du moins ; 
mais les médecins qui s’en servent sont surtout ceux qui 
veulent faire l’ébahissement de la foule. La foule, en effet, 
est saisie d’admiration quand elle voit un homme ou sus- 
pendu, ou lancé en l’air, ou soumis à quelque épreuve ana- 
logue : ce sont de ces choses dont on parle toujours, sans 
plus s'inquiéter quel a été le résultat , bon ou mauvais, 
de la manœuvre. Dans tous les cas, les médecins qui em- 
ploient ce moyen, du moins ceux que j'ai connus, l’em- 


(H, in marg.) (O, in textu). — 1° οἷσι, mut, in ὅσοισι N. — ?! xara- 
σείσιες FGHIKLU, Merc. in marg. - κατασείσειες C. - κατατάσιες vulg. - 
καταστάσιες J. — "" οὐδένα πω ἐξίθυναν BMN. — οὐδὲν ἀποεξίθυναν (sic) 
CFIU. -- οὐδὲν ἀποἐξίϑυναν (sic) Κ. -- οὐδὲν ἀπεξίθυναν vulg. = ὡς pro ὧν 
ΞΘ. — δὲ pro γε FGJ. -- γε om. Dietz, p. 94, οἱ p. δ6. --- "3 δὲ BCHM 
ΝΟ΄. -- γὰρ pro δὲ vulg. -- οἱ om. ὨϊείΣ, p. 24. - ἱτροὶ CK. -- αὐτῇ μάλ, 
Dietz. — "4 οὗτοι om. 3. -- οὕτως Diets, p. 56. --- *5 ἐπιϑυμοῦντες mut. in 
ἐπιθυμέοντες N. - οἴ ἐπιθυμοῦνται Dietz, p. 24. — *6 λαὸν Diets, - τοῖς J. 
- ἐν τοῖσι Dietz. - ϑαυμαστά Dietz, p. 24 (et p. 56 sine ταῦτα). — *7 dv 
ἃ xp. À ῥιπούμενον ἴδωσι Dietz, p. 56. — *? χρεμμ. Ο. — "9 ῥιπτεόμ. ΒΗ 
ἘΝ, — ἱιπτόμ. Οὔ. -- διπτούμ. vulg. -- τοῖσι om. Ὀἱοίς. ---- "5 αἰεὶ ΜΝ. - 
di vulg. - οὐκ ἔτι CG. - μῶλει CEFGHIJKOU, Ald., Gal., Chart. — 
δ᾽ ὁμοῖον (sic) M. —- 3" χαρίσματος Gal. — 3 οὖς γε ἐγὼ Diets. 
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1 ἄελπτον, εἴ τις χαλῶς σχευάσας " χαλῶς 


ἐπενοήθη ᾿ οὐδὲν γάρ μοι 
δχατασείσειε, χἂν ἐξιθυνθῆναι ἔνια. Αὐτὸς μέντοι 4 χατησχύνθην 
πάντα τὰ τοιουτότροπα ἰητρεύειν 5 οὕτω, διὰ τοῦτο ὅτι πρὸς ἀπατεώ- 
νῶν μᾶλλον ὁ of τοιοῦτοι τρόποι. 

43. 1 Ὅσοισι μὲν οὖν ἐγγὺς τοῦ αὐχένος À χύφωσις " γίνεται, ἧσσον 
εἰχὸς ὠφελέειν τὰς 9 χατασείσιας ταύτας τὰς ἐπὶ χεφαλὴν " "“ σμι- 
χρὸν γὰρ τὸ βάρος ἡ χεφαλὴ χαὶ τὰ ἀχρώμια "'" χαταῤῥέποντα - ἀλλὰ 
τούς ." γε τοιούτους εἰχὸς ἐπὶ ‘? τοὺς πόδας χατασεισθέντας μᾶλλον 
ἐξιθυνθῆναι" ‘4 μέζων γὰρ οὕτως À καταῤῥοπίη ‘5 ἢ ἐπὶ ταῦτα. 
16 ὅρσοισι δὲ χατωτέρω τὸ ὕῤωμα, ‘7 τουτέοισιν εἰχὸς μᾶλλον ἐπὶ 
χεφαλὴν χατασείεσθαι. Εἰ οὖν τις "" ἐθέλοι κατασείειν, ὀρθῶς ἂν ὧδε 
19 σχευάζοι᾽ τὴν μὲν χλίμαχα χρὴ *° σχυτίνοισιν "'" δποχεφαλαίοισι 
"5 πλαγίοισιν, À ἐρινέοισι, καταστρῶσαι εὖ προσδεδεμένοισιν, "" ὀλίγῳ 
πλέον " χαὶ ἐπὶ μῆχος χαὶ ἔνθεν χαὶ ἔνθεν, À ὅσον ἂν τὸ σῶμα τοῦ ἀν-- 
θρώπου ""χατάσχοι᾽ ἔπειτα τὸν ἄνθρωπον ὕπτιον "ὁ χἀταχλῖναι ἐπὶ τὴν 
χλίμαχα χρή" " χἄπειτα προσδῆσαι "" μὲν τοὺς πόδας παρὰ τὰ- σφυρὰ 
πρὸς τὴν χλίμαχα μὴ ᾽" διαθεθῶτας, *° δεσμῷ εὐόχῳ μὲν, μαλθαχῷ 
δέ" προσδῇσαι δὲ χατωτέρω ἑκάτερον τῶν ᾽" γουνάτων, xal ἀνωτέρω" 
προσδῆσαι δὲ xat χατὰ ᾽" τὰ ἰσχία : χατὰ δὲ τοὺς χενεῶνας χαὶ 33 χατὰ 
τὸ στῆθος "ὁ χαλαρῇσι ταινίησι περιδαλέειν οὕτως, ὅχως μὴ "" χω- 


! ἀνέλπιστον ἀπροσδόκητον gl. F. --- " χαλῶς Β (Ν, punctis not.). - x. 
om. vulg. --- ᾽ χατάσεις M. - ἐξιθυνόῦῆναι BCEHKMN. - ἐξιθῦναι vulg. - 
ἐξιθύναι Gal. — ἐξινθῦναι (sic) IJU. — 4 xarroyüvôr FGJ. — " οὕτω om. 
Dietz, p. 37. - διατοῦτο EFGHKMN. — © τοιουτότροποι G. - ci tp. οὗτοι 
Dietz, p. 34 (οἱ tp. ci τοιοῦτοι, p. 57). — 7 ὁχόσοισι MN. - ὅσοις ἐγγὺς τοῦ 
αὐχένος in marg. H. - (ἡ Β) ἐγγὺς τοῦ αὐχένος κύφωσις BFGIJU. - περὶ 
τοῦ (sic) ἐγγὺς τοῦ αὐχένος χυφώσιος E. - οὖν om. 7. -- δ γίνεται BCEHKM 
N. -- γένηται vulg. - εἰκὸς ἧσσον Dietz, p. 21. --- 5 xaraordonas (. - 
χαταστάσιας FG. - χατατάσιας vulg. - Ma correction est évidente de soi. -- 
— "° qu. BMN. - μι. vulg. — "' καταρέπ. CT. — 5 re HK. — 13 τοὺς 
om. CEHKMN. — ‘4 uit. Dietz, p. 94. - neit. vulg. - χαταρροπὴ mut. 
in χαταρροπίη Ν, — :5 ἡ ΒΝ. - ἡ om. vulg. -- ἡ ἐπὶ τι om. Dietz. — ταῦτα 
ΒΟΒΉΚΝΝΟ'. -- τὰ τοιαῦτα vulg. — ‘% ὅσοις C. - ὕδρωμα emend. al. 
manu Εἰ. — "1 τουτέοισιν BMN. - τούτοισιν vulg. -- ἔοιχε sine μᾶλ. Dietz. 
— "5 ἐθέλοι BEGHIJKMNU. - ἐθέλει vulg. — ‘9 σχευάζειν, οἱ supra lin. 
Η. - μὲν MN. - μὲν om. vulg, — 5 σχυτίνοις B (N, mut. in σκυτίνοισιν). 
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ploient anal. L'invention est ancienne , et, pour ma part, je 
loue beaucoup le premier inventeur et de ce mécanisme et 
de tous les inécanisines qui agissent selon la disposition na- 
turelle des parties ; en effet, je ne désespèrerais nullement, 
si, avec cet appareil convenablement disposé, on pratiquait 
convenablement la succussion , de voir le redressement ob- 
tenu en quelques cas. Quant à moi, j'ai eu honte d’em- 
ployer la succussion dans tous les accidents de ce genre, 
parce que ce procédé est plutôt le fait de charlatans. 

43. (Succussion la tête en bas). Daus les cas où la gibbo- 
sité siége près du cou, évidemment les succussions exercées 
la tête en bas seront moins utiles, vu que la tête et les 
épaules font, dans la descente, un poids peu considérable; et, 
évidemment aussi, la succussion exercée les pieds en bas est 
plus propre à redresser l’incurvation, vu qu’en ce sens l’im- 
pulsion descendante est plus forte. Dans les cas où la gib- 
bosité siége plus bas, il vaut mieux pratiquer la succussion 
la tête en bas. Veut-on employer ce moyen, il convient de 


- ἣ pro χρὴ Dietz. — " Ante ὑπ. addit ἐν vulg. - ἐν om. N, rescript. 
supra lin. - ἐνυποχεφαλαίοισι (sie) H, Μετο. - ὑποχεφαλέοισι Ald., Gal. — 
** πλ. À ip. om. B. - xx. om. Dietz. — ἐρινέοισι α΄. — ἐρινεοῖσι vulg. - 
καταστορέσαι BCEMQ'. - καταστρῶσαι mut. in χαταστορέσαι N. — χα- 
ἑαστορεῦσαι FGHIOU. — "3 Ante ὁλ. sddunt καὶ BMN. — *4 x om. 
Diets, p. 24. —*5xaracyn E, Dietz. - ἐπιτείναντα pro ἔπειτα Dietz. — 
36 xaraxhiva CEFGHKMN, Chart. -- χαταχλίναι vulg. — "1 xai ἔπ. 
mot. in xx. N. — 2% μὲν χρὴ Dietz. ---- 39 διαδιδῶτας, in marg. ἐπικεί. 
μενον τὸν ἕτερον τῷ ἑτέρω BMN. - διαδεδῶτα vulg. - διαθδεδαιῶτα ex 
emend. H, — ?° Ante δ. addit ἐν vulg. - ἐν om. CHKMN. -- Addit ἀλλὰ 
eumGsGmxsra Dietz. -᾿εὐδρόχω CEKQ'. -- εὐρυωχώρω (sic) J. - εὐρυχώρω 
ΡΟ (1, mut. in εὐρώχω) ΓΟ. - éviyw Dietz. - Galien explique ainsi ce 
mot: εὔοχον καλεῖ δεσμὸν τὸν ebcycbvra, τουτέστιν ἀσφαλῶς Te ἅμα καὶ 
ἀδλίπτως. — "' γον, E. — 33 τὰ FGHIJKMNO, Ald., Frob., Gal., 
Merc., Chart. - τὰ om. vulg. — ᾽" xarx om. MN. - εἰς pro χατὰ Dietz, 
pe 22. — 94 χαλαροῖσι E. - χαλαρῇ, ταινίη mut. in χαλαρῆσι ταινίησι N. - 
περιξάλλειν BMN. - προσπεριδἄλλειν Dietz. — 35 χωλύσωσι ΒΜ. - κωλύσῃ 
mul. in χωλυσωσι N. -- χατάτασιν B (MN, in marg. χατάσεισιν). — χατά- 


δὴσιν C. 
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λύωσι τὴν χατάσεισιν᾽ τὰς δὲ χεῖρας παρὰ τὰς πλευρὰς ' παρατεί- 
vavra προσχαταλαθεῖν πρὸς "αὐτὸ τὸ σῶμα, καὶ μὴ πρὸς τὴν χλίμαχα. 
"Ὅταν δὲ ταῦτα χατασχευάσῃς 4 οὕτως, ἀνέλχειν τὴν χλίμαχα 
δ ἢ πρὸς τύρσιν τινὰ ὑψηλὴν, ἢ πρὸς “ ἀέτωμα ofxou τὸ δὲ 
χωρίον, 1 ἵνα κατασείεις, ἀντίτυπον ἔστω τοὺς δὲ ἀνατείνοντας 
εὐπαιδεύτους " χρὴ εἶναι, 9 ὅχως ὁμαλῶς "» καὶ ἰσοῤῥόπως καὶ " ἐξα- 
πιναίως ἀφήσουσι, χαὶ μήτε À ‘? χλίμαξ ἑτερόῤδοπος ἐπὶ τὴν γῆν 
ἀφίξεται, μήτε αὐτοὶ '" προπετέες ἔσονται. Ἀπὸ μέντοι τύρσιος ἀφιεὶς 
À ἀπὸ "" ἱστοῦ καταπεπηγότος χαρχήσιον ἔχοντος, ἔτι χάλλιον ἄν τις 
5 σχευάσαιτο, ὥστε ἀπὸ "ὁ τροχιλίης τὰ χαλώνμενα εἶναι "1 ὅπλα, ἢ ἀπὸ 
ὄνου. ᾿Αηδὲς μὴν χαὶ "᾽5 μαχρολογέειν περὶ τούτων * ὅμως δὲ ἐχ του- 
τέων 9ἂν τῶν *° χατασχευῶν χάλλιστ᾽ ἄν τις χατασεισθείη. 


* Hapar. Β (Ε, in marg. περιτ.) FGMNOU. - meper. vulg. -rpcar. Ald. 
- προσχαταθαλεῖν EG, Ald,, Frob., Gal., Merc., Chart. — * τὸ αὐτοῦ 
Diets, p. 29. — ? ὅταν..... χλίμακα om. C (E, restit. in marg. al. maou, 
ὁ sine ταῦτα). - ταῦτα om. FGOU, Gal., Chart. - σκευάσης MNU. - 
σχενάσῃ Dietz. — 4 οὕτω G. -- οὕτως ontwidanç U. -- ἀνενεγκεῖν K. — 5% 
om. BHMN. - καὶ pro ἢ Gal., Chart. - ἢ πύργου à προμάχου supra lin. E. 
. = ἣ πύργος À προμαχὼν ΕΘ. -- τύρσις σκηνὴ πύργος προμαχών- ἀέτωμα ἡ 
στεφάνη τοῦ δώματος Η. - τί ἐστιν πύργος; À πύργος à προμαχὼν IU, πρό- 
μᾶχον (sic)J. -- τύρσις πύργος ἐστὶν ἢ προμάχος, ἀέτωμα δὲ ἡ στεφάνν, τοῦ δώ- 
ματος Β, --- 5 ἠγοῦν τῇ στεφάνη τοῦ σώματος (sic) supra lin. J. - ἡ στεφάνη 
τοῦ δώματος supra lin. Ε. - τί ἐστιν ἀέτωμα;; ἡ στεφάγη τοῦ δώματος ia 
marg. IU. - ἀέτωυα δὲ, ἡ στεφάνη τοῦ οἴχου FG. — 3 Post ἵ. addunt 
ὅκου valg.; ὅπου ΕΚΟ, Ald.; ὅτου FGJ. -- ὅχου om. BC (HI, rescriplum) 
MN. - iva, supra lin. ὅπου U. - κατασείης HJ.- κατασείσης E. --- εἶναι 
χρὴ BMN. — 9ὅπ. mut. in x. N. — '° Addit καὶ καλῶς vulg. - καὶ 
καλῶς om. N, restit. in marg. — 1" ἐξαπιναίως CEFHIJKMNO. - ἐξα- 
πινέως vulg. - ἀφήσωσι EFGHIJKMNOU, Ald., Frob., Gal., Merc., 
Chart., Dietz. — "" χλῖμαξ Dietz, p. 33. - ἐπὶ τὴν γῆν HMN. - ἐπὶ γᾶν 
ΒΟΕΚ. - εἰς γῆν ταῖς. = ἑτεροῤῥεπῇ εἰς γῆν, sine ἀφίξεται Dielz. - ἀφί- 
ξηται cum s supra lin. Ν. --- "" προπετεῖς BMN. --- '4 is. CFGIJO, Ald., 
Frob., Merc. - Ante ic. addunt τοῦ HKQ'. — :5 σχευάσαιτο, cum οἱ supra 
αι Η, -- κατασκευάσαιτο C. - ὡς γε Dietz, p. 22. — 16 τροχιλιῆς CIJK. = 
τροχαλίης Merc. - rpcyauñç mut. in τροχολιῆς Ε, - τροχολιῆς FGOU. — 
17 ὅπ. O. -- ὅπλα εἶναι Diets. — '5 μαχρολογέειν M. - μαχρολογεῖν BCE 
(H, supra lin. μαχρηγορεῖν) Καὶ (N, mul. in μακχρολογέειν). — μαάχρηγο- 
ρεῖν vulg.- περὶ αὐτῶν τούτων Dielz. — '9 ἂν om, Dietr. — *° παρασκ, 
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oser ainsi l’appareil : L'échelle sera garnie de coussins de 
transversaux, ou d'étoffes de laine, le tout bien attaché, 


| 
᾿ 


- τὰ 


lpassant un peu en longueur et en largeur l’espace oc- 
par le corps du blessé ; le blessé, ntis sur le dos, sera 


K (M, in marg. xaraox.) Q'. - παρασχ. cum xata supra lin. N. - 
στ B (MN, in marg.). - μάλιστα vulg. - υάλιστ᾽ CEHK. 
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44. Ki ‘uévror χάρτα ἄνω εἴη τὸ * ὕδωμα, δέοι δὲ κατασείειν 
" πάντως, ἐπὶ πόδας  χατασείειν λυσιτελέει, ὥσπερ ἤδη εἴρηται 
πλείων γὰρ οὕτω γίνεται À 5 καταῤῥοπίη ἐπὶ ταῦτα. 5 'Ἑρμάσαι 
δὲ χρὴ, κατὰ μὲν τὸ στῆθος πρὸς τὴν χλίμαχα 1 προσδήσαντα 
ἰσχυρῶς, κατὰ δὲ τὸν αὐχένα ὡς χαλαρωτάτῃ ταινίῃ, ὅσον τοῦ 
5 χατοοθοῦσθαι εἵνεχα “χαὶ αὐτὴν τὴν χεφαλὴν χατὰ τὸ μέτωπον 
προσδῆσαι πρὸς τὴν χλίμαχα " 9 τὰς δὲ χεῖρας παρατανύσαντα πρὸς 
τὸ σῶμα προσδῇσαι, ‘° χαὶ μὴ πρὸς τὴν χλίμαχα " τὸ μέντοι "' ἄλλο 
σῶμα ἄδετον εἶναι χρὴ, πλὴν, ὅσον τοῦ ." κατορθοῦσθαι εἵνεχα, 
ἄλλη "" καὶ ἄλλη ταινίη χαλαρῇ περιῤεόλῇσθαι " ὅχως " δὲ μὴ χω- 
λύωσιν οὗτοι of δεσμοὶ τὴν χατάσεισιν, σχοπέειν " "ἢ τὰ δὲ σχέλεα 
πρὸς μὲν τὴν χλίμαχα 'ὁ μὴ προσδεδέσθω, "1 πρὸς ἄλληλα δὲ, ὡς "δ χατὰ 
τὴν ῥάχιν ἰθύῤῥοπα '9 ἔῃ. Ταῦτα "" μέντοι τοιουτοτρόπως ποιητέα, el 
πάντως δέοι ἐν χλίμαχι χατασεισθῆναι" *! αἰσχρὸν μέντοι χαὶ ἐν πάσῃ 
τέχνη καὶ "" οὐχ ἥχιστα ἐν ἰητριχῇ "" πουλὺν ὄχλον, καὶ *4 πολλὴν 


ὄψιν, καὶ πουλὺν λόγον "" παρασχόντα, ἔπειτα μηδὲν ὠφελῆσαι. 


" Μέντοι CEFGHIJKMNU. - μέν τι vulg. - ἄνω om. L. — ? ὕδρωμα 
emend, al. manu E. -- δέει (. --- " x. ἐν x. om. FGIJ. - πάντως ante 
πκατασ. Dietz. — 4 xar. BCEHKL (MN, in marg.) 0’. - κατ, om. 
vulg. - ἅπερ mut. in ὥσπερ F, - ἤδη om. ΟἹ. - δὴ Dietz. — ἦ xa- 
ταῤῥοπὴ mut. in χαταῤῥοπίη N. — γίνεται δὲ ἡ καταῤῥοπίη ἐπὶ ταῦτα Dietz. 
- " ἑρμάσαι (BMN, in marg.ioiioxu) ΕΗΚ. -- ἑρμᾶσαι CFGILU. - 
ἑρμῆσαι vulg. -- ἐρεῖσαι O. - δὲ χρὴ ΟΕΗΚΜΝΟ!. - υὲν χρὴ FGIJOU, 
* Ald., Gal., Chart. - μὲν οὖν χρὴ ἴ,. -- μὲν οὖν sine χρὴ vulg. - ἕρματα τὰ 
ἐρείσματα, et ἑρμάσαι τὸ ἐρεῖσαι, dit Gien. — 1 προσδήσαντα δῆσαι δὲ 
ἰσχυρῶς τὸν αὐχένα ὨϊείΣ. ---- ὃ χατορθοῦν, in marg. χατορθοῦσθαι MN. --- 
" τὰς... χλίμαχα om.C. — 1° χαὶ ΒΕΗΚΜΟ!. -- καὶ om. vulg. - καὶ sine 
un, quod est rescript. Ν. ----"᾽ ἄλλον J,— 12 χατορθῶσαι C. — 3x. &À. om. 
L. — ‘4 ἂν pro δὲ FGIU. - κωλύσωσι BMN. -- κωλύουσι Ε. -- ὠκολύσωσι τὴν 
χατάτασιν οὗτοι οἱ δεσμοὶ Dietz, p. 25. --- ‘° τάδε, puncto post σκοπέειν 
sublato, Gal., Chart. — "5 μὴ om. L.— 17 προσάλλ. FGJ. --- " πρὸς pro 
χατὰ EQ' - εἰθύρροπα C. - ἰθύρρεπα FGQ'. -- ais εὐθὺ ῥέπῃ Dielz. — 19 ἡ 
C (HN, mut. in ἔη) Κι - ἢ 6. --- "» μὲν Η. -- ποιητέον Dietz. — ?! γνω- 

uv in marg. F.- ἀὲν sine καὶ Dietz. — "5 οὐχ᾿ Ε΄ — 3} πουλ. (bis) BC 
MN. - πολ. (bis) vulg. — 54 πολὺν pro πολλὴν EJ. — 5" πάρ. om. ἢ, 
restit. - xat ἔπειτα Dictz. 


\ 
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étendu sur l'échelle ; les pieds seront , par les malléoles , at- 
tachés à l’échelle, non écartés l’un de l’autre, le lien sera s0- 
lide mais souple; on passera aussi des liens au-dessous et 
au-dessus de l’uu et l’autre genou ; on en passera encore au- 
tour des hanches : quant aux flancs et à la poitrine, on les 
entourera de ceintures mises assez lâchement pour ne pas 
empêcher la succussion ; les bras, étendus le long des côtes, 
seront attachés au corps même et non à l’échelle. Les choses 
étant ainsi préparées, on hissera l’échelle ou au haut d’une 
tour élevée ou au faîte d’une maison ; le sol sur lequel se fait 
la succussion doit être résistant : il faut que les hommes qui 
font la manœuvre soient bien exercés, afin que, laissant 
tomber l'échelle régulièrement, perpendiculairement, subi- 
tement, l'échelle n'arrive ‘pas à terre dans une position 
inclinée, et afin qu’eux-mêmes ne se précipitent pas. Mais, 
soit qu'on lâche l'échelle du haut d’une tour, soit qu'on la 
lâche du haut d’un mât fixé en terre et garni de sa hune, 
la disposition sera encore meilleure si l’on fait filer les cor- 
dages sur une poulie ou sur un treuil. Il est désagréable de 
s’appesantir sur ces détails ; cependant, je dois le dire, c’est 
à l’aide de ces dispositions qu’on pratiquera le mieux la 
succussion. 

44. (Succussion les pieds en bas). Si la gibbosité siége très- 
haut , et qu’il faille absolument user de la succussion, c’est 
la succussion les pieds en bas qui est utile, comme il a déjà 
été dit ; car de cette façon l’impulsion descendante a plus de 
force. On fixera le corps du blessé en attachant solidement 
la poitrine à l'échelle ; on assujettira le cou avec une pièce 
large, qu’on ne serrera que juste autant qu’il -faut pour le 
maintenir droit ; la tête même sera attachée à l’échelle par 
un lien passé autour du front ; les bras, étendus, seront at- 
tachés au corps et non à l'échelle; mais le reste du corps 
sera sans liens, si ce n’est qu'on le ceindra de plusieurs pièces 
larges qui ne seront serrées qu’autant qu’il faudra pour le 
maintenir droit; on prendra garde que ces liens n’empê- 
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45. ' Χρὴ δὲ πρῶτον μὲν γινώσχειν τὴν φύσιν τῆς ῥάχιος, οἴη τίς 
ἐστιν * ἐς πολλὰ γὰρ * νουσήματα προσδέοι ἂν αὐτῆς. Τοῦτο μὲν γὰρ, 
τὸ πρὸς τὴν χοιλίην ῥέπον, οἱ ? σπόνδυλοι ἐντὸ ἄρτιοί εἶσιν ἀλλή- 
. λοισι, χαὶ δέδενται πρὸς ἀλλήλους δεσμῷ ὁ μυξώδεϊ χαὶ νευρώδεϊ, 
ἀπὸ χόνδρων " ἀποπεφυχότι ἄχρι πρὸς τὸν νωτιαῖον. Ἄλλοι δέ τινες 
τόνοι ὁ νευρώδεες 1 διανταῖοι, πρόσφυτοι, παρατέτανται 5" ἔνθεν 
xat ἔνθεν αὐτῶν. Αἱ δὲ φλεδῶν χαὶ ἀρτηριῶν χοινωνίαι ἐν ἑτέρῳ λόγω 
δεδηλώσονται, ὅσαι τε καὶ οἷαι, καὶ ὅθεν » ὡρμημέναι, χαὶ ἐν 1° οἵοισιν 
οἷα δύνανται, αὐτὸς "" δὲ 6 νωτιαῖος οἷσιν "" ἐλύτρωται "" ἐλύτροισι, 
καὶ ὅθεν 'ἐὡρμημένοισι, χαὶ "6 ὅπη χραίνουσιν, καὶ οἷσι χοινωνόουσι, 
καὶ "6 οἷα δυναμένοισιν. ᾿Εν δὲ τῷ ἐπέχεινα, ἐν ἄρθροισι "1 γεγιγγλύ- 
μῶωνται πρὸς ἀλλήλους of ᾽" σπόνδυλοι. 9 Tovor δε χοινοὶ παρὰ πάντας, 
καὶ ἐν τοῖσιν ἔξω "μέρεσι, χαὶ ἐν τοῖσιν ἔσω παρατέτανται. ᾿Απόφυσις 
5: δέ ἐστιν ὀαρέον ἐς τὸ ἔξω μέρος ** ἀπὸ πάντων τῶν ") σπονδύλων, 
μία ἀπὸ ἑνὸς ἐχάστου, ἀπό "τε τῶν "" μειζόνων, ἀπό "5 τε τῶν 
" λασσόνων " ἐπὶ δὲ τῇσιν ἀποφύσεσι ταύτῃσι χονδρίων ἐπιφύσιες, καὶ 


1 ἐνταῦθα ὅρα in marg. Η. —* voua. BFGMN. -- νοσ, vulg. -- προσ- 
δέον K. --- σφ. E (H. cum ox.) K, Gal., Chart. —  μυξώδει mnt. 
in μυξώδεϊ N. -- μυξώδεσι C. -- ἀνευρώδει mut. in νευρώδεϊ N. - ἀνευρώ- 
Seat C. — δ ἀποπεφυχότων, emend. Ν, -- ἀποδεδηχότι G. - Galien di, 
dans le commentaire du texte précédent, que la colonne vertébrale a, à 
sa face postérieure, des éminences cartilagineuses qu'on appelle épine, 
et qu’à sa face antérieure elle est enduite de cartilage, χόνδρω irasi- 
φεται. C’est dans ce sens qu’il faut entendre ici l'expression ἀπὸ χόνδρων. 
— 5 Galien dit qu'il ne sait pourquoi Hippocrate a dit νευρώδεες, et non 
pas νεῦρα; à moins, ajoute-t-il, que par celte épithète il n'ait voulu in- 
diquer la force des ligaments. Pour moi, je crois voir là les iigaments 
commun sntérieur et commun postérieur ; et je prends ἔνθεν καὶ ἔνϑεν, 
qui signifie ordinairement à droite et à gauche, dans le sens de en 
avant et en arrière du corps des vertèbres. Un peu plus loin, p. 498, 
1. 20, cette locution signifie au-dessus et au-dessous, — 1 διαντέοι G, 
Gal., Chart. 

662 xai ἕνθα C. — 9 ὁρμ, FGJ. — ‘° οἷσιν MN. — ‘' re BCEHK 
MN. --- '" ἐλύτρ; BC (E, cum ἐσχέπασται) FGHKMN. - ἐλλύτρ. vulg. - 
Remarquez l’absence d'augment. — "" ἐλύτρ.ς. (BMN, in marg. oxstü- 
σμασιὴ CFGHK. -- ἐλλ. vulg. — "4 épu. JK, Frob., Mere. — :5 ὅποι G. - 
Dans Érotien, p.226 ,xpaivoua est rendu par dominantur, regnant, et dans 
Galien , Glossaire, par finiuntur. — 16 οἷσι pro οἷα G. - δυνάμενοί εἰσιν 
wut. in δυναμένοισιν N. — 17 γεγιγλύμωνται CGH (IU, in marg. τί ion 
γεγιγλύμωνται ;) JO, Lind. - γεγλυμῶνται K.-— ἀντιθαίνουσιν εἰς ἄλλυλα 
supralin. E. - γιγγλυμοειδῶς χεῖσθαι in marg. BMN.- γίγγλυμοι (γίγλ. G) 
avreuGchai τινῶν ἐξοχῶν πρὸς χοιλότητας οἷά περ κατὰ τὸν πῆχυν πρὸς τὸν 
βραχίονα συμδολὴ in marg. F, σύμθολα 6. - ἀντιδαίνουσιν ὡς ἀλλήλους ΟἹ. 
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chent la succussion ; les jainbes seront attachées non à l’é- 
chelle, mais l’une avec l’autre, de manière qu'elles soient 
en ligne droite avec le rachis. C'est ainsi qu'on disposera 
l'appareil, s’il faut absolument pratiquer la succussion sur 
l'échelle ; mais, dans la médecine non moins que dans tous 
les arts , il est honteux , après beaucoup d’embarras, beau- 
coup d’étalage et beaucoup de paroles, de ne rien faire d’utile. 

45. (Description du rachis). Il faut d’abord savoir quelle 
est la disposition naturelle du rachis : cette connaissance est 
indispensable dans beaucoup de maladies. Du côté qui re- 
garde le ventre, en avant, ἰῷ vertèbres offrent un assem- 
blage régulier ; elles sont unies l’une à l’autre par un lipa- 
ment muqueux et nerveux (/fibra-cartilage), naissant de la 
couche cartilagineuse qui les revêt (Foy. note 5), et s’éten- 
dant jusqu’à la noelle épinière. D’autres cordons nerveux 
(7. π. 6), continus de haut en bas, adhérents, sont étendus de 
l’an et de l’autre côté le long des vertèbres. Quant aux com- 
munications des veines et des artères, je les exposerai dans 
un autre traité , combien il y en a , quelles elles sont, d'où 
elles partent, où et comment elles servent; j’expliquerai, 
pour la moelle épinière elle-même, quelles en sont les en- 
veloppes, d’où elles partent, où elles finissent, avec quoi 
elles communiquent, et quels en sont les usages. Au-delà, 
les vertèbres sont articulées, les unes avec les autres, en 
ginglyme. Des cordons communs à toutes sont étendus 
et en avant et en arrière (Voy. note 19). Une apophyse 
osseuse naît de toutes les vertèbres en arrière, une pour 
chaque vertèbre, grande ou petite; ces apophyses sont 


— #5 σφ. EHK, Gal., Chart. — 19 γεῦρα in marg. N. - Je ne sais ce que 
swmt ces τόνοι étendus en avant οἱ en arrière. Galien lui-même ne s'en rend 
pes bien compte. Je voudrais lire , dans son Comm., qui semble sltéré, εἰ 
μὴ, aulieu de εἴ γε :alorsil aurait vu des nerfs dans ces τόνοι, —1° μέροισι 
(sic) ΗΚ, - ἔσω BMN. - εἴσω vulg. - Remarquez qu'ici ἔσω signifie en ΄ 
ἀγδβί, et ἔξω en arrière , comme en beaucoup d’autres passages. — ᾽' δὲ, 
lin. τε N. — ré vulg. - τ᾽ CEHK. — *? ἁπάντων, mut. in ἀπὰ 
ων Ν. — "σφ. EHK, Gal., Chart, — *4 μὲν pro τε C. — "" μέζων 
C.— "5 δὲ C. — 27 ἐλάσσων C. 
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! ἀπ’ ἐκείνων νεύρων ἀποδλάστησις " ἠδελφισμένη τοῖσιν ἐξωτάτω 
τόνοισιν. Πλευραὶ ? δὲ προσπεφύχασιν, ἐς τὸ εἴσω μέρος τὰς χεφαλὰς 
ῥέπουσαι μᾶλλον, ἢ ἐς τὸ ἔξω" καθ᾽ ἕνα 4 δὲ ἔχαστον τῶν 5 σπον- 
δύλων προσήρθρωνται “ χαμπυλώταται δὲ πλευραὶ ἀνθρώπου εἰσὶ 
6 ῥαιδοειδέα τρόπον. Τὸ δὲ 1 μεσηγὺ τῶν πλευρέων χαὶ τῶν ὀστέων 
τῶν ἀποπεφυχότων ἀπὸ τῶν " σπονδύλων, ἀποπληρέουσιν ἑχατέρωθεν 


ει ἀπὸ ΘΚ. --- " ὁμοιωμένη in marg. MN. - Ces cordons sont sans 
doute ceux dont il est parlé, p. 194, note 49. — * δὲ BCEFGHIJKLM 
NU, Ald., Gal., Chart. - δὲ om. vulg. — 4 δ᾽ K. — 5 σφ, EHK, Gal. 
Chart. 

6 ῥυθοειδέα vulg. - ῥοιθοειδέα BMN , Chart. - ῥαιθοειδέα, cum οἱ supra 
αι Ν. -- γέγρ. καὶ ῥυκοειδέα in merg. H. - ῥεμθοειδέα C. - ῥομδοειδέα U.- 
Érotien, p. 5418, éd. Franz, ἃ la glose suivante : δομθοειδέστατον (var. 
ῥεμύοειδέστατον, δεξοειδέστατον, puce diorarey ), καμπυλώτατον " ÉeuGov 
γὰρ καὶ γαῦσον τὸ στρεθλὸν λέγεται" καὐτὸς δέ πού φησι" χαμπυλώταται δὲ 
ἀνθρώπου πλευραί εἰσι ῥεμίοειδέα τρόπον " πλαγίως ἐπὶ τοῦ κατά τι μὲν χοί- 
λον, κατά τι δὲ χαμπύλου * ὡς Κινησίας τάσσει τὴν λέξιν. Ce mot est discuté 
dans le Commentaire de Galien, dont le passage est traduit dans la note 
d’Eustache, jointe dans l'édition de Franz au texte d'Érotien. Voici eue 
note : Locus, quem Erotianus ex Hippocrate adducit, est in tertio de 
artic.,t. 58, p. 485, v. 35. Hominis autem costæ χαμπυλώταται maxime 
curvæ sunt, ῥοθοειδέα τρόπον, obtorto modo. Vaticanus codex habet ῥαι- 
Gceadéæ, el quidem rectius. In cujus comm. Galenus inquit : « Hippo- 
crates explanationis vel exempli causa usus fuit verbo ῥοιθοειδέα, quod 
majorem obscuritatem affert, quam res ipsa , cujus gratia id exemplum 
affertur. Tunc fortasse vox erat usitata, alioquin verba hæec, ῥοιδοειδέα 
τρόπον, non dixisset ; deinde usu explosa, obscura effecta est. Vox quidem 
ῥοικοειδέα per α apud Theocritum curvum significat in eo carmine, ubi 
inquit : ῥοιχὸν δέ κεν ἀγριελαίας δεξιτέρα κόρυναν. Æt clavam incurvam 
ex oleastro dextera habebat. Idem quoque significat apud Archilochun, 
quum scribit : ἀλλὰ μιχρός τις εἴη χαὶ περὶ χνήμας ἰδεῖν ῥοιχὸς, ἀσφαλέως 
βεθηκὼς ποσὶ, καρδίης πλέως. Sed parvus is sit, αἰφιιδ curvus cruribus, 
aptus stabiliter, corde plenus, ingredi. Apud Nicandrum similiter : 
ἄλλοι δὲ ῥοιχοῖσιν ἰσήρεες ἂν τὰ παγούροις Γυῖα βαρύνονται. Sunt alii æqua- 
les curvis similesque paguris, membra gravantur. Per $ autem scriptum, 
nescio quid sibi velit, quamquam in nonnullis exemplaribus per β scribe- 
tur , sed in magis probatis per x. In Mochlico, p. 505, v. 45 (Frob.) de 
costis : ab anteriore autem parte , juxta pectus, laxam non mollem sum- 
mam partem habente, specie præ cunctis animalibus fouGostdtorarcv me- 
xime obtorta. Qui locus fortasse corrigendus esset, et ῥαιδοειδέστατον le- 
gendum. Sunt tamen exemplaria ita varia, ut difficile sit judicare , hoc 


DES ARTICULATIONS. 193 


surmontées d’epiphyses cartilagineuses, où sont implantés 
des ligaments (ligaments surépineux) ayant rapport avec les 
cordons placés le plus en arrière (Foy. note 2). Les côtes sont 
adhérentes, a yat la tête dirigée plus en avant qu’en arrièrt; 
elles sont articulées avec chacune des vertèbres : les côtes de 
l’homme sotit les plus courbes, étant comme arquées. L’in- 
tervalle entre les côtes et les os nés des vertèbres (apo- 
physes épineuses) est rempli de chaque côté par les muscles 
qui, depuis la région cervicale, s'étendent jusqu'aux lom- 
bes. Quant au rachis lui-même, il est infléchi dans sa 
longueur : de l'extrémité du sacrum à la grande vertèbre 
(cinquieme lombaïre), avec laquelle les inembres inférieurs 
sont en connexion (7/07. p. 194, note 7), le rachis est 
convexe en arrière; là sont la vessie , les parties qui ser- 


an illo modo bæe vox seribi debeat. Aliqui enim Erotiani codices habent 
5Gcudéa; alii peuGcudix. Exemplar Hippocratis ῥοθοειδέα,, quo modo 
etiam græcus Galeni codex habet. Latinus enim legit puGoudée, sed 
aum recte, tu judex esto. On trouve encore dans Érotien les gloses sui- 
vautes : ῥοικώδη) ἀπλὰ καὶ γαῦσα καὶ στρεύλὰ ἐχάλεσαν, οἱ ῥυδδοειδέα 
τρόπον) ἀντὶ τοῦ ἀγκυροειδῶς δυδδον γὰρ τὸ τοιοῦτον σχῆμα χαλεῖται; οἱ 
dans le Gloss, de Galien les deux gloses : ῥαιδοειδέα) χαμπύλον, οἱ ῥοικὰ) 
καμπύλα. Schneider, dans son Diet. , renvoie de δαιζὺς à δεθὸς, ῥέμωδω, 
pause, ῥομθοειδὴς ; mais, dans le Supplément, Siruve donne la préférence 
à ῥαιζὸς et ῥαιδοειδής. Je remarque que la leçon par un x, que Galien 
préfère, est inscrite à la marge de H. — ? Galien critique ce passage : 
Les muscles rachidiens ne sont pas placés entre (μεταξὺ) les côtes et les 
apophyses épineuses, puisqu'ils recouvrent et les apophyses transverses 
et les ariiculations costales. Il ajoute que sans doute le. premier éditeur du 
livre a commis ici quelque faute , laquelle s est ensuite perpétuée de copie 
en copie, ce qui est arrivé dans beaucoup d’autres cas. Pour échapper à 
la difficulté que μεταξὺ suscite, Pélops, maître de Galien, prétendsit que 
le mot πλευραὶ signifiait ici les apophyses transverses des vertèbres. Pour 
moi, je pense que, si l'on ne veut pas prendre à la rigueur le mot μεταξὺ, 
l'expression dont s’est servi Hippocrate, désignera sans peine ies gout- 
ueres dorsales. — ὅσῳ, EHK , Gal., Chart. -- ἀποπλωροῦσιν gl. FG. - 
Remerquez cet ionisme. Une forme semblable se trouve dans le livre Des 
fractures, p. 534, note 41, et p. 526, note 59, où la leçon διχαιέουσιν 
esi peu appuyée, tandis qu'ici il n'y ἃ aucune variante. 
TOME ιν. 13 
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οἱ ' μύες ἀπὸ τοῦ αὐχένος ἀρξάμενοι, * ἄχρι τῆς * προσφύσιος, Αὐτὴ 
δὲ ἣ ῥάχις κατὰ μῆχος ἰθυσχόλιός ἐστιν: ἀπὸ μὲν τοῦ ἱεροῦ 
5 ὀστέου ἄχρι τοῦ μεγάλου 5 σπονδύλου, παρ᾽. ὃν προσήρτηται 1 τῶν 
σλελέων ἡ πρόσφυσις, ἄχρι μὲν τούτου " χυφή᾽ χύστις 9 τε γὰρ, χαὶ 
γοναὶ, "5 χαὶ ἀρχοῦ τὸ χαλαρὸν ἐν "'" τουτέῳ ἔχτισται, ‘And δὲ 
τούτου ἄχρι φρενῶν προσαρτήσιος, "" ἰθυλόρδη * καὶ παραφύσιας ἔχει 
μνῶν τοῦτο μοῦνον τὸ χωρίον ἐχ τῶν εἴσωθεν ‘? μερῶν, ἃς δὴ χα- 
λέουσι ‘4 ψόας. ‘And δὲ τούτου ἄχρι τοῦ μεγάλου ‘ σπονδύλου τοῦ 
ὑπὲρ τῶν ἐπωμίδων, 5 ἰθυχύφη᾽ ἔτι δὲ μᾶλλον δοχέει ἢ ἐστίν - À γὰρ 
ἄχανθα χατὰ μέσον ὑψηλοτάτας τὰς ἐχφύσιας ‘7 τῶν ὀστέων ἔχει, 
ἔνθεν δὲ χαὶ ἔνθεν ἐλάσσους. Αὐτὸ δὲ τὸ ἄρθρον '" τοῦ αὐχένος λορδόν 


ἐστιν. 


: Μύες EFIJMN. - μῦες vulg. — * Ante ἄχρι addit οἱ (. - Post ἄχρι 
addit τῶν φρενῶν vulg. - τῶν φρενῶν om. MNP (in B, subscriptis uotis 
deletur ). - Galien propose deux explications du mot πρόσφυσις : oh sous- 
entendra τῶν φρενῶν, et cela signifera jusqu'au diaphragme ; on sous- 
entendra.t&v σκελέων, et cela signifiera jusqu'a la naissance des cuisses. 
Il paraît fort arbitraire de sous-entendre ou φρενῶν ou σχελέων ; toutefois, 
je crois qu’il feut adopter la seconde explication de Galien ; du moins elle 
s'appuie sur le passage parallèle du Mochlique , où on lit : ὥσπερ καὶ οἱ 
μύες παραπεφύχασιν ἀπὸ αὐχένος ἐς ὀσφὺν, πληρεῦντες δὲ πλευρέων καὲ ἀκάν- 
ϑης τὸ μέσον. « Les muscles s'étendent depuis la région cervicale jusqu'aux 
lombes, remplissant le milieu des côtes et des apophyses épineuses. » Ce 
passage parallèle porterait même à penser que προσφύσιος est une faute 
au lieu de ὀσφύος; mais cette faute, si tant est qu’elle soit réelle, aurait 
été le fait de la publication primitive du traité Des articulations; car le 
commentaire de Galien montre que la leçon προσφύσιος existait sans ve- 
riante, — ? rpcp. K.- αὐτὴ EHK. - αὕτη vulg. — ᾿ χαταμῆκος K. - 
x. μ΄. repotitar G. - ἰθυσκολιὸς Ε΄. - ἰθὺ σκολιῶς C. - Galien observe que, 
bien que orokiwaç exprime l’inclinaison latérole, nésnmoïns ici Hippo- 
crate entend l'inclinaison en avant et en arrière. — ᾿ ὀστοῦ FGO. — 
6 σφ. EHK (N, cum x supra φΦ), Gal., Chart. — "τῶν σχελέων ἡ 
rpcapuats, dit Galien, peut s'entendre de diverses manières. Dans le sens 
le plus étroit, il s’agit de l'articulation du fémur avec l'os des fles; mais 
il peut s’agir encore de l’union du membre inférieur soit par les vaisseaux 
sanguins , soit par les nerfs. Comme la dernière vertèbre lombaire est 
celle qui donne “passage aux nerfs du membre inférieur, Galien pense 
qu'Hippocrate 8 entendu parler iei de l'union par les nerfs. — ὃ χύφη 
CEFGHIKO, Ald., Frob., Gal., Chart. — 9 r5 om. L. - Ycvai, dit 
Galien, sont les parties de la génération appelées matrice chez la femme, 
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vent à la génération, et la portion non fixée du rectum. De 
là jusqu'aux attaches du diaphragme, il est, dans toute sa 
longueur, convexe en avant ; cette région est la seule (Foy. 
note 13) qui, à la partie antérieure, soit recouverte par des 
rauscles : on les appelle psoas. De là jusqu’à la grande ver- 
tèbre qui est au-dessus des épaules (septième cervicale) (Por. 
note 45), il est, dans toute sa longueur, convexe en arrière ; 
inais il l’est plus en apparence qu'en réalité, attendu que 
c’est dans le milieu du rachis que les apophyses épineuses 
sont le plus hautes; elles sont moindres au-dessus et au-des- 
sous : quant à la région cervicale elle-mêine, elle est convexe 
en avant. 


et vases séminaux chez l’homme. — '° xai om. J. - ἀρχοῦ τὸ χαλαρὸν est, 
dit Galies, ls partie du rectum située au-dessus du sphincter, — !' τούτω 
FGHIJKMNO. — 15 ἰθυλόρδα B. - ἰθύλορδα mut. in ἰυθλόρδη Ν, — iôv- 
λορδὴ EHK. — ἰθὺ λύρδη C. 

"3 μερῶν BMN. - μ. om. vulg. - « Cette pbrase, dit Galien, porterait 
à croire, comme l’ont pensé quelques-uns ( Κ΄. p. 176, n. 9), qu’Hippo- 
erste n’a pas compté dans ce qu’il appelle rachis , les vertèbres cerrvi- 
cales, et qu’il a réservé ce nom à la réunion du sacrum, et des vertèbres 
lombaires et dorsales ; autrement, il ne serait plus vrai que la région 
lombaire de la colonne vertébrale fùt la seule qui cût, en avant, des 
appendices musculaires; car la région cervicale est, en savant aussi, 
rocouverte par des muscles, » — ‘4 φοίας EKQ'. -- γύας C (H,çcum οἱ 
supra 0) LJ (U, in marg.). - ὅ τι ψόαι ἐστὶ εἴρηται ἐν ἄλλοις χαὶ (un mot 
illisible ) F. — ‘° co. EHK , Gal., Chart. - Remarques combien le lan- 
gage anatomique d’Hippocrate est peu arrêté. La grande vértèbre qui 
est au-dessus des épaules , c’est la septième cervicale ; La grande vertè- 
bre avec laquelle les membres inférieurs sont en connexion, p. 195, 
1. 44, c’est la cinquième lombaire ; la grande vertèbre , sans désignation, 
p. 479,1. 44, c'est l'axis. — 16 ἰθυχυφὴς MN. - ἰθὺ χύφη C. - ἰθυχυφή B. 
— 11 ἔχει τῶν ὁστ, BMN. — :# Ante τοῦ addunt τὸ GEHK (N, oblit.). - 
Suivant Galien, cette phrase doit être mise au nombre des raisons qui 
font croire qu’Hippoecrate a compris dans la dénomination de rachis la por- 
tion cervicale de la colonne vertébrale (le contraire avait été soutenu; 
voyez plus haut, note 13}. « Car Hippocrate, dit Galien, se pro- 
posant de traiter de la conformation du rachis, 8 commencé la description 
par ces mots : αὐτὴ δὲ ἡ ῥάχις κατὰ μῆχος ἰθυσκόλιός ἐστιν. I] ls termine en 
disant : αὐτὸ δὲ τὸ ἄρθρον τοῦ αὐχένος λορδόν ἐστιν. Il paraît donc attri- 
buer ici la portion cervicale de la colonne au rachis. » 
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46. ᾿Οχόσοισι μὲν οὖν χυφώματα γίνεται χατὰ τοὺς ' σπονδύ- 
λους, ἔξωσις μὲν μεγάλη ἀποῤῥαγεῖσα ἀπὸ τῆς ᾿ξυμφύσιος À ἑνὸς 
3 σπονδύλου, À καὶ πλειόνων, οὐ μάλα πολλοῖσι γίνεται, ἀλλ᾽ ὀλί- 
γοισιν. Οὐδὲ γὰρ τὰ τρώματα τὰ τοιαῦτα ῥηΐδιον γίνεσθαι" οὔτε γὰρ 
ἐς τὸ ἔξω " ἐξωσθῆναι ῥηίδίον ἐστιν, εἰ μὴ ἐκ τοῦ ἔμπροσθεν ἰσχυρῷ 
τινι τρωθείη διὰ 5 τῆς χοιλίης ( οὕτω δ᾽ ἂν 1 ἀπόλοιτο), À εἴ τις ἀφ᾽ 
ὑψηλοῦ τοῦ χωρίου πεσὼν ἐρείσειε τοῖσιν ἰσχίοισιν ἢ τοῖσιν ὥμοισιν 

"{ ἀλλὰ καὶ " οὕτως ἀν ἀποθάνοι, παραχρῆμα δὲ οὐχ ἂν 9 ἀποθάνο!)᾿ 
ro dx δὲ τοῦ ὄπισθεν οὐ ῥηΐδιον τοιαύτην "' ἔξαλσιν γενέσθαι ἐς "" τὸ 
ἔσω, εἰ μὴ ὑπέρδαρύ τι ἄχθος "" ἐμπέσοι" τῶν τε γὰρ ὀστέων τῶν ἐχπε- 
ωυκχότων 4 ἔξω ἕν ἕχαστωον τοιοῦτόν ἐστιν, ὥστε πρόσθεν ἂν αὐτὸ ‘5 χα- 
ταγῆναι, πρὶν ἢ μεγάλην ῥοπὴν εἴσω ποιῆσαι, τούς τε 6 ξξυνδέσμους βιη.- 
σάμενον, ‘1 χαὶ τὰ ἄρθρα τὰ ἐνηλλαγμένα. Ὅ "5 τε αὖ νωτιαῖος πονοίη, 
av, ‘ei ἐξ ὀλίγου χωρίου τὴν περικαμπὴν *° ἔχοι, τοιαύτην "" ἔξαλσιν 
ἐξαλλομένου 2? σπονδύλου" ὅ "3 τ᾽ ἐκπηδήσας σπόνδυλος πιέζοι ἂν τὸν 
νωτιαῖον, εἰ μὴ “4 γαὶ ἀποῤῥήξειεν “ πιεχθεὶς δ᾽ ἂν χαὶ "5 ἀπολελαυ- 
μένος, πολλῶν 25 ἂν χαὶ μεγάλων καὶ ἐπικαίρων ἀπονύρχωσιν ποιή- 
σεῖεν ‘ ὥστε οὐχ ἂν 27 μέλοι τῷ ἰητρῷ», "" ὅχως χρὴ τὸν "9 σπόνδυλον 
χατορθῶσαι, πολλῶν xal βιαίων ἄλλων καχῶν παρεόντων. 2° Ὥστε 


26. EHK, Gal., Chart.—?£6, FGMN. -- σ. vulg.- ςύσιος Κὶ. — ? 09. Ε 
ΗΚ, Gal., Chart. — 40084 L.-— 5 ἐξωθῆναι Gal., Chart. - ἔξωθεν U, - Evi- 
demment ἔξω signifie ici en arrière, et ἔσω en avant.— ὁ τῆς om. 3. — 
1 ἀπόλοιτο BCE (H, mut, in ἀπόλλ.) KMN, Chart. , Lind., Kühn.-— ἀπώλοιτο 
α.-- ἀπόλλοιτο vulg.—? οὕτως EFHIKMN, Merc.in marg.- οὗτος vulg.— 
9 ἀποθάνη HIJK (Ὁ, ce supra ny. — "5 ἔχ τὲ Ν, — 11 Ante ἔξ, addit τὴν B. 
- ἐξέλασιν Mere, in marg. -- ἐξέλσιν (sic) Gal. in cit. De Hipp. et Plat. 
Dogm. 9 ,t.1, p. 355, Bas. — ‘2 τοῦ pro τὸ G. - ἔσω Ε΄. -- εἴσω vulg. - 
ὑπέρδαρυ CEF (H, ex emend.) IJKMNO, Gal. ib., Chaert., Kühn. - 
ὑπερδαοὺ vulg.— ‘3 ἐμπέσοιτο mut. in ἐμπέσοι N. — ‘4 ἕξω ἕν MN. -- ω- 
θεν pro ἔ. ἕν vulg. — "ἢ χαταγῆναι BMN. - χαταγείη vulg, -- κατάγειν 
C. -- "06. Ο, Gal. ib. - σ. vulg. -- βιησάμενον E. - βιασάμενον vulg. -- 
πειυσάμενον Ο (H, supra lin. βιασάμενον, in marg. γέγρ. καὶ βιησάμενον). 
-ὐῦ xara pro καὶ τὰ ( (Ἡ, cum καὶ supra lin.). -xai χατὰ pra καὶ τὰ K. 
- Post xai addit χατὰ Ε. - χατὰ pro καὶ Ο!, — "5 Je pro re C. -- αὖ om. 
Ὡ, --π- "9 ἢ Μ. --- 7 ἔχει CE. — "" ἐξῆλασιν Gal. ib. - ἐξαλλασσομιένου ,ἴτΞ 
marg. γέγρ. xat ἐξαλλοιένου Π. - Ante ἐξαλλ, addit χαὶ C. — "5 στ΄ (bs) 
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46, (Consèquences tirées de la description du rachis, et er- 
reurs relevées touchant la luration des vertebres). Dans les cas 
où Je rachis subit une incurvation quelconque, il n’est pas 
comuun, il est mème rare qu’une ou plusieurs vertèbres, 
arrachées de leurs articulations, éprouvent un déplaceinent 
considérable. De pareilles lésions ne se produisent pas faci 
lement; en effet, d’une part, la vertèbre ne sera guère chas- 
sée en arrière, à moins que le blessé n'ait reçu un coup vio- 
lent à travers le ventre (et alors il mourra), ou à moins que, 
dans une chute d’un lieu élevé, le choc n'ait porté sur les is- 
chions ou sur les épaules (et alors il mourra encore, inais il 
ne mourra pas aussi promptement); d'autre part, la ver- 
tèbre ne sera guèré chassée en avant, à moins de la chute 
d’un corps très-pesant, car chacun des os proéminents en 
arrière (apophyses épineuses) est tel qu'il se fracturera, plutôt 
que de se déplacer beaucoup vers la partie antérieure, en sur- 
montant la résistance des ligaments et des articulations en- 
grenées. De plus, la moelle épinière souffrirait, ayant subi 
une inflexion à brusque courbure, par l'effet d’un tel dé- 
placement de la vertèbre; la vertèbre sortie comprimérait 
la moelle, si même elle ne la rompait ; la moelle, compri- 
mée et étranglée, produirait la stupeur de beaucoup de 
parties grandes et importantes, de sorte que le médecin n'au- 
rait pas à s'occuper de réduire la vertèbre, en présence de 
tant d’autres lésions considérables. Évidemment , dans ce 


EHK , Gal., Chart.— 23 τὸ CEFGIJKMNOU, Gal. ib. — "6 χαὶ om. C. 
— "" ἀπολελυυμένος K. - Οἀπολελειμμένος E. — *5 ἂν om. Gal. ib. — 
Ἢ μέλλοι ΚΟ, Gal. in cit., Ald. - μέλλῃ J. - φροντίς ἐστιν gl. FG. — 
“8x. GIJOU, Ald., Gal., Chort. —9 09. ἘΠΕ, Gal., Chart. — "9 ὥστε 
δὲ οὐδ᾽ ἐμθαλεῖν οἷόν τε πρόδηλον (re. om. M; linea not. N) τὸν τοιοῦτον 
οὔτε χατασείσει, οὔτε ἄλλω τρόπω οὐδενὶ BMN. - ὥστε δὴ (δεῖ ΟἹ ἐὐδ᾽ 
(ὠδὲ K) ἐμδαλεῖν οἷόν τε οὔτε κατασεῖσαι (χατασεῖσαι sic Gal., Merc.; 
κατασείσει cum αἱ supra εἰ E ; κατασείσει CFGHIKO ; κατασιείσειν Gal. 
ib.), υὔτ᾽ (οὔτε CK) ἄλλω τρόπω τινὶ (οὐδενὶ pro τινὶ EHK) πρόδυλον τὸ 


τοιοῦτον vulg, (οὔτ᾽ ἄλλω οὐδενὶ τρόπω πρύδηλον τῶν τοιούτων Gal. ib.). 
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δὴ οὐδ᾽ ἐμδαλεῖν οἷόν τε πρόδηλον τὸν τοιοῦτον οὔτε κατασείσει, οὔτε 
ἄλλῳ τρόπῳ οὐδενὶ, εἰ μή τις διαταμὼν τὸν ἄνθρωπον, ἔπειτα 
' ἐσμασάμενος ἐς τὴν χοιλίην, ἐχ τοῦ εἴσωθεν τῇ χειρὶ ἐς τὸ ἔξω 
ἀντωθέοι " " καὶ ταῦτα νεχρῷ μὲν οἷόν τε ποιέειν, ζῶντι δὲ οὐ πάνυ. 
"Διὰ τί οὖν ταῦτα γράφω ; “Ὅτι οἴονταί τινες ἰητρευχέναι ἀνθρώποις, 
οἷσιν 5 ἔσωθεν ἔπεσον ὁ σπόνδυλοι, τελέως ὑπερβάντες τὰ dpôpe 
χαίτοι 7 γε ῥηΐστην ἐς τὸ περιγενέσθαι τῶν * διαστροφέων ταύτην 
ἕνιοι νομίζουσι, χαὶ οὐδὲν 9 δέεσθαι ἐμδολῆς, ἀλλ᾽ αὐτόματα "" ὑγιέα 
γίνεσθαι τὰ τοιαῦτα. ᾿Αγνοέουσι δὲ '" πολλοὶ, xal χερδαίνουσιν, ὅτι 
ἀγνοέουσιν " πείθουσι γὰρ τοὺς πέλας, ᾿Εξαπατῶνται δὲ διὰ τόδε" 
οἴονται 1? γὰρ τὴν ἄχανθαν τὴν ἐξέχουσαν χατὰ τὴν ῥάχιν ταύτην τοὺς 
3 σπονδύλους αὐτοὺς εἶναι, ὅτι "ὁ στρογγύλον αὐτῶν ἕχαστον φαένεται 
ψανόμενον, 5 ἀγνοεῦντες ὅτι τὰ ὀστέα ταῦτά ἐστι τὰ dx "6 τῶν 
Ε1 σπονδύλων πεφυχότα, περὶ ὧν "5 6 λόγος ὀλίγῳ πρόσθεν εἴρηται. οἱ 
δὲ 19 σπόνδυλοι *° πολὺ προσωτέρω ἄπεισιν᾽ "" στενοτάτην γὰρ 
πάντων τῶν ζώων ὥνθρωπος χοιλίην ἔχει, ὡς ἐπὶ ?* τῷ μεγέθει, 
ἀπὸ τοῦ ὄπισθεν *? ἐς τὸ ἔμπροσθεν, *4 ποτὶ χαὶ χατὰ τὸ στῆθος. 
Ὅταν οὖν τι τούτων τῶν ὀστέων τῶν ὑπερεχόντων ἰσχυρῶς καταγῇ, 
25 ἦν τε ἕν, ἤν τε πλείω, ταύτῃ "5 ταπεινότερον τὸ χωρίον γίνεται, À 
τὸ ἔνθεν χαὶ ἔνθεν, "1 χαὶ διὰ τοῦτο ἐξαπατῶνται, οἰόμενοι τοὺς 
58 σπονδύλους ἔσω 9 οἴχεσθαι. ᾿ Προσεξαπατᾷ "' δὲ ἔτι αὐτοὺς χαὶ 


' Ἐμδαλὼν pro ἐσμ. K (in marg. BHMN).- ἐμδαλόμενος Gal. ib. -- ἐμ 
ξαλὼν est la glose d'Érotien ; restée à la marge dans BHMN, elle est passée 
dans le texte chez K. — * xévraÿôæ pro x. τ᾿ Gal. ἰδ. --- ἢ διὰ τὶ vulg. - 
διά τι Chart. - διατὶ Gal. - διατί CEFGHIJKMN. - διὰ τί Kühn. — δὲ pro 
οὖν Gal. in cit. ib, — 4 διότι mut. in ὅτι N. -- τοὺς ἀνθρώπους Gal. ib. — 

‘éa. Gal. ἰδ. - «io. vulg, - ἐνέπεσον BMN. — ὁ σφ. EHK, Gal., Chart. 
= τελείως U.- ὑπερθάντες BCEFGHIJKLMNOU, Ald., Gal., Chart. 
Gal. ib.- ὑπερδάλλοντες vulg. — 7ye om. Gal, ib. — * διαστρεφέων 
FGLU. — 9 δέεσθαι ΒΜΝ, Gal. ib. -- δεῖσθαι vulg. — 1° τίν. ty. MN. - 
γενέσθαι Ald., Gal., etin cit. ib.— "" πολὺ pro =. Gal. ib. ® Ὑνωμιχὸν in 
πᾶτε. FGO. - γνῶμαι U. — ‘2? γὰρ BMN. - γὰρ om. vulg. — ‘? σφ. E 
ΗΚ, Gal.-roû σπονδύλου αὐτὰς Gal. ib.— 4 στρογγῦλον E. — 5 ἀγνοί- 
οντις MN. -- ἀγνοεῦντες CEHK. -- ἀγνοοῦντες vulg. --- 'δ τοῦ σφονδύλον 
ΕΟ΄. — "7 σφ. ΗΚ, Gal., Chart, — "8 ὁ λόγι om Gal. ἰδ. --- "9 σφ. 
EFGHIJKO, Ald., Gal., Chart, -<in δὲ σπόνδυλοι pro οἱ δὲ oz. 
Gal. ib. — ?° πολλοὶ ΒΝ, Gal. ib. — *! στερροτάτην K. -- ats- 
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cas, la réduction n'est possible ni par la succussion, ni par 
tout autre moyen; il ne resterait qu’à ouvrir le corps du 
blessé, enfoncer la main dans le ventre et repousser la ver- 
tèbre d'avant en arrière : mais cela se peut sur un mort, et 
ne se peut pas sur un vivant. Quelle est donc la raison qui 
_me fait écrire ceci ? C'est que quelques-uns croient avoir eu à 
faire à des blessés chez qui des vertèbres, sortant compléte- 
ment hors de leurs articulations, s'étaient luxées en avant ; 
et même, certains s'imaginent que, de toutes les distorsions 
du rachis, c’est celle dont on réchappe le plus facilement, 
qu'il n'est aucunement besoin de réduction , et que cet ac- 
aident se guérit de lui-même. Beaucoup sont ignorants, et 
leur ignorance leur profite, car ils en font accroire aux au- 
tres ; ce qui les trompe, c’est qu'ils prennent les apoph yses 
épi pour les vertèbres mêines, parce que chacune de ces 
apophyses, au toucher, paraît arrondie. Ils ignorent que les 
os qu'ils touchent sont ces apophyses des vertèbres dont il a 
été parlé un peu auparavant (p. 191); les vertèbres elles-mé- 
mes sont situées beaucoup plus en avant, car, de tous les ani- 
maux, l’homme est celui qui, pour sa taille, a le ventre le plus 
aplati d'avant en arrière, et surtout la poitrine. Quand donc 
quelqu’une de ces apophyses épineuses , soit une, soit plu- 
sieurs, éprouve une fracture considérable , l'endroit lésé se 


ναρροτάτην, in marg. al. manu στενοτάτην E. - Οστεναροτάτην ΟἹ. - 
ἁπάντων EQ'. - τῶν BKMNQ/. -- τῶν om. vulg. - ὥνθρωπος C. -- ἄνθρω- 
πος volg. — ᾽" τῷ BMN. - ià (sic) pro τῷ H. - τῷ om. vulg. — *1 ἐς 
CEHJKN, Gal., Chart. -- εἰς valg. - τοὔμπροσθεν BMN, — "4 ποτὶ δὲ 
Ο΄ -- ὅτι καὶ Gal. 15. - τὸ om. ). — "" ἦν τε ἕν om. Chart. -- πλέω MN. 
- "65 ταπεινότερα Ald. --- ") χαὶ BMN. - καὶ om. volg. -- διατοῦτο EGH 
ΖΚ. --- " σφ. EHIKO, Aid., Gal., Chart. -- ἔσω MN. - εἴσω vulg. — 
29 ἔχεσθαι J, Merc. in marg. — πορεύεσθαι, τείνειν, νεύειν gl. FG. - L’au- 
teur de la glose n’a pas compris exactement ce verbe, qui ἃ la significa- 
tion du passé , ainsi que l’a fait voir Butimann dans sa lisie des verbes 
irréguliers ; et cet exemple est à ajouter aux exemples qu'il a rapportés. 
— 39 πρὸς τούτοις ἀπατᾶ gl. FG. — " δ᾽ C. 
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τὰ σχήματα τῶν τετρωμένων ἣν μὲν γὰρ πειρῶνται " χαμπύλλε“ 
σθαι, ὀδυνῶνται, " περιτενέος " γινομένου ταύτη τοῦ δέριλατος, ἢ 
à 


rétpwvrar χαὶ ἅμα τὰ ὀστέα τὰ χατεηγότα * ἐνθράσσει οὕτω 
μᾶλλον τὸν χρῶτα᾽ ἣν δὲ © λορδαίνωσι, ῥάους εἰσίν" χαλαρώτερον 
γὰρ τὸ δέρμα κατὰ τὸ τρῶμα 7 ταύτῃ γίνεται, καὶ τὰ ὀστέα ἧσσον 
5 ἐνθράσσει" ἀτὰρ καὶ ἦν τις 9 ψαύη αὐτῶν, χατὰ τοῦτο δπείχουσι. 
λορδοῦντες, καὶ τὸ χωρίον '° xeveov xal μαλθαχὸν ψαυΐαενον ταύτη 
φαίνεται. Ταῦτα πάντα τὰ εἰρημένα προσεξαπατᾶ τοὺς ἰητρούς" 
Ὑγιέες δὲ ταγέως καὶ "" ἀσινέες αὐτόματοι οἱ τοιοῦτοι γίνονται" τα- 
χέως γὰρ'" πάντα τὰ τοιαῦτα ὀστέα "" ἐπιπωροῦται, ὅσα χαῦνά ἐστιν. 

47. 4 Σχολιαίνεται "5 μὲν οὖν ῥάχις, χαὶ ὑγιαίνουσι, κατὰ πολλοὺς 
τρόπους "χαὶ γὰρ ἐν τῇ φύσει καὶ ἐν τῇ χρήσει οὕτως ἔχει" ἀτὰρ χαὶ 
"6 ὁπὸ γήραος χαὶ ὑπὸ "7 ὀδυνημάτων "" ξυνδοτιχή ἐστιν. '9 A δὲ δὴ 
χυφώσιες, αἱ dv *° τοῖσι πτώμασιν, ὡς "" ἐπὶ τὸ πολὺ γίνονται, ἣν "ἢ 
τοῖσιν ἰσχίοισιν épeion, ἢ ἐπὶ τοὺς ὥμους πέσῃ. ᾿Ανάγχη γὰρ ἔξω 
φαίνεσθαι ἐν τῷ χυφώματι ἕνα μέν τινα ν᾽ ὑψηλότερον τῶν *4 σπον- 


' Καμπύλλεσθαι BCFGHIKMNOU.-xaprikecôar vulg.- Schneider, dans 
son Dict., aa mot χαμπυλέω, dit : « Dans Hipp. et Arétée, ce verbe est l'é- 
quivalent de χάμπω, peut-être χαμπύλλω. » Cette dernière forme a en sa 
faveur presque tous nos manuscrits. Dans le Gloss. d'Érotien on trouve καμ- 
πυλεύεσθαι (p. 4536). ---᾽ περιτένεος (Ἐ΄, εχ emend.)G.— ᾿ ταύτη γιν. ΒΜ 
Ν. - pp. Chart. - γεν, C. — 4 τέτρωται GIOU. — "ἐχθράννυσιν, in marg. 
ἐχϑράσσει BMN. - ἐχθράσσει H. - ἐνθράσει CO. - ἐνθράττει gl. F. - Éroties 
a, dans son Gloss., p. 180, θράσσει, que Bacchius avait expliqué par 
κινεῖ, votre, Héraclide de Tarente par ἐρεθίζει et que, lui, il explique par 
ὀχλεῖ. Galien a les gloses ἐνθράσσει, ἐγχείμενον νύττει, et θράσσεται, νύσ- 
σεται, χεντᾶται, --- ὁ λορδαίνωσι BCEHKMN. -- λορδαίνουσι vulg. -- λόρ- 
δωσις ἐμπρόσθιον χύρτωμα ᾿ ὕδωσις τὸ μετὰ τὴν χεφαλὴν πρὸ τῆς ῥάχεως 
πάθος" κύρτωσις δὲ τὸ μέσον τῆς ῥάχεως in marg. ΕΟ. — Ἰ ταύτη κατὰ τὸ 
tp. BMN. -- ταύτῃ om. FGIJLOU, Gal., Chart. — " ἐχϑράννυσιν BMN. 
- ἐχθράσσει CEFGHIJKOU. — 9 ψαύση MN. - ψαύει K. - κατατοῦτο H. 
— 'ο χεγὸν E. — :’ ἀσινέως O, Ald., Gal., Chart. - ἀθλαζξεῖς gl. F. — 
‘x Anto πάντα addit ταῦτα G. — "" ἐπιπωροὔνταιΒΟΝΝ. — 4 πᾶσαν δια-- 
στοφὴν ἐνταῦθα χρὴ νοεῖν in marg. BMN. - Cette annotation est prise au 
commentaire de Galien, qui dit que κύφωσις signifie l’incurvation en 
avant, σχολίωσις l’incurvation latérale ; mais que σχολίωσις, ayant une 
signification un peu plus générale, est aussi employé par Hippocrate pour 
exprimer la déviation dans un sens quelconque ; et il cite la phrase : αὐτῇ 


ἜΒΗ ὋΞ».- me 
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déprime au-dessous du niveau du reste ; c’est ce qui les 
trompe et leur persuade que les vertèbres se sont enfoncées 
en avant. Les attitudes du blessé contribuent encore à leur 
faire illusion ; s’il cherche à se courber en avant, il éprouve 
de Ja douleur, parce que la peau se tend là où est la lésion, 
et que, dans cette position, les fragments de l'os blessent da- 
vantage les chairs ; au contraire, s’il se tient dans une atti- 
tude cambrée, il est plus à l'aise, parce que la peau devient 
plus lâche à l'endroit de la lésion, et parce que les fragments 
osseux lui font moins de mal; de plus, si on y porte la 
main, il cède et se cambre, et l’endroit lésé semble, au tou- 
cher, vide et mou. Toutes ces circonstances contribuent à in- 
duire les médecins en erreur : quant aux blessés , ils guéris- 
sent d'eux-mêmes promptement et sans accident ; car le cal 
se forme rapidement dans tous les os qui sont spongieux. 
47. (Incurvations du rachis par cause externe, et méthode 
poar les traiter). Le rachiss’incurve, même chez les gens bien 
portants, de beaucoup de faÿons ; ainsi le comportent la con- 
formation et les usages du rachis; il est encore susceptible de 
s’incurver par la vicillesse et par des douleurs. Les pibbosités, 
par suite de chutes, se produisent généralement quand le 


δὲ ἡ ῥάχις κατὰ μῆχος ἰθυσχύλιός ἐστιν (ρ. 494, |. 2), où σχολιὸς exprime 
une déviation en avant ou en arrière, —"-oùv (γοῦν 1) pro μὲν οὖν FG 
JOU, Gal., Chart. — "5 ὑπογέραος H. - γήραως G. — "1 ὀδύνης ΜΝ. — 
"9 Ante E. addit ἐπεὶ vulg. - ἐπεὶ om. C (H, restit. al, manu) MN, Ald. - 
ξονδοτικὴ C (E, mut. al. manu in ξυνδετικὴ) FGHIJKMNOU, Merc. , 
ξυνδετιχὴ vulg. - ξυνδετιχὴ ne me parait pas intelligible. Cornarius ct 
Foes donnent à cet adjectif un sens passif ( qui peut étre contracté); or, 
il signifie qui peut contracter, resserrer. Ἐυνδοτικὴ, que j'ai adopté, ne 
so trouve pas, il est vrai, dans nos lexiques; mais il est autorisé ici par 
douze maauscrits, et il se prête très bien au sens, à l’aide de la suppres- 
sion, de ἐπεί, — 19 περὶ χυφώσεως τῆς ἀπὸ πτώματος ΗΚ. - αἱ χυφώσιες αἱ 
ἀπὸ πτωμάτων in Lit. Ε. - δὴ om. — *° τοῖς Ε΄ — 2" ἐπιτοπολὺ EFG. - 
ἱπὶ τοπολὺ 1. — 35 ἐν pro à MN. - ἦ pro ñ Κὶ. - τοῖσιν ἢ E. — ᾽} ὑψηλο- 
τερὸν mut. in ὑψηλότατον Ν, -- ὑψηλότατον vulg. — 24 5%. EFGHIKOU, 
Ald., Gal., Chart. 
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δύλων, τοὺς δὲ ἔνθεν χαὶ ἔνθεν, ἐπὶ ἧσσον " οὔχουν ' εἷς ἐπὶ πουλὺ 
ἀποπεπηδηκὼς ἀπὸ τῶν ἄλλων ἐστὶν, ἀλλὰ μιχρὸν " ἕκαστος " ξυν- 
διδοῖ, ἀθρόον δὲ πολὺ γίνεται. Διὰ οὖν τοῦτο xal ὃ νωτιαῖος μυελὸς 
εὐφόρως φέρει τὰς τοιαύτας διαστροφὰς, ὅτι κυχλώδης 4 αὐτῷ ἢ δια- 
στροφὴ γίνεται, ἀλλ᾽ οὐ ᾿ γωνιώδης. " Χρὴ δὲ τὴν χατασχευὴν τοῦ 
1 διαναγχκασμοῦ τοιήνδε " χατασχευάσαι " ἔξεστι μὲν ξύλον ἰσχυρὸν 
χαὶ πλατὺ, ἐντομὴν παραμήχεα 9 ἔχον, χατορύξαι᾽ ἔξεστι δὲ "" xal 
ἀντὶ τοῦ ξύλου ἐν τοίχῳ ἐντομὴν παραμήχεα ἐνταμεῖν, "' ἢ πήχεϊ 
ἀνωτέρω τοῦ ἐδάφεος, À ὅκως ἂν μετρίως "᾽ ἔχη ᾿ ἔπειτα οἷον "" στύ- 
λον δρύϊνον, τετράγωνον, "À πλάγιον παραδάλλειν, '" ἀπολείποντα ἀπὸ 


* Εἷς CEHMN. - ὡς pro εἷς vulg. - ὡς εἷς K. -- ἑνὶ pro ἐπὶ ΕΚ. 
- ἐπιπολὺ G: - πουλὺ C. - πολὺ vulg. — * Ante ἔχ, addit %v vulg.- 
ἣν om. BC (H,restit. al. manu) MN. - ἣν doit être supprimé. — 
3 συνδιδοῖ ἀθρόως (ἀθρόον U) πολὺ vulg. - συνδιδοῖ ἀθρόον δὲ πολὺ FG 
11. - ξυνδιδοῖ ἀθρόον δὲ πολὺ φαίνεται ΒΜΝ. -- ξυνδιδοῖ (ξυνδίδοι CK) 
ἀθρόον δὲ πολὺ γίνεται CEHK. — 4 αὐτῶν BMN. - αὐτῶ mut. in αὐτῶν 
H. — 5 γων. CEFGHIJK (MN, în marg. ἀθρόα) O, Ald., Gal., Chart. 
Lind. — γον. vulg. — ὁ κατασκευὴ ξύλου τῶ διαναγκασμοῦ in marg. (ἘΚ, 
δι᾿ ἀναγκασμοῦ ) FGHIJO. - κατασχευὴ ξύλου διαναγκασμένου U. — 7 δι' 
ἀναγκασμοῦ ἘΚ. -- διαναγκαζομένου 110, Gal., Chart., Dietz, p. 38. - 
διαγκαζομένου cum av supra lin. U, — δ διασκέψασθαι 3. -- κατασχέφψα- 
σϑαι FGIOU. -- κατεσχευάσθαι Chart. - κατασχεύασθαι (sic) Gal. — 
9 ἔχον... παραμήχεα om. G. -- ἔχον... πήχεϊ om. Dietz, p. 25. -- χατορῦξαι 
MN. —:°xai om. ΒΟ (H, restit.) MN. — "' ñ om. Dietr. - πήχει CEF 
GHLIKMN. - πηχέει (sic) B. - ἀνώτερον G. — ἐδάφιος ΗΚ. — "" ἔχοι B 
MN. — "3 ξύλον pro οἷον or. Dietz. - On ne trouve dans les dictionnaires, 
pour στύλος, que les significations de colonne, de pilier, de pieu, signi- 
fications qui ne conviennent pas ici, et qui conviennent encore moins au 
passage du traité Des fractures, t. 3, p. 466, note 45. Dans ce dernier 
passage et pour cetle raison, à στύλοι j'ai substitué τρίζολοι, conjecture 
qui ne me satisfaisait pas, et qui so trouve infirmée par στύλον, qu'on 
retrouve ici. Rufus (Class. auct., τ. 4 , ed. Maio, p. 467) dit : « Hippo- 
crate a appelé son instrument, dans plusieurs traités ξύλον, dans quel- 
ques-uns σχιδίαν. » Sans doute il faut lire σχεδία; ce mot ne se trouve 
pas dans jes écrits d’Ilippocrate qui nous restent. Serait-il pour στύλος, 
ou στύλος pour σχεδία ?. Dans le Mochlique, c'est le mot σανὶς qui est 
employé σανὶς détermine le sens de στύλος, qu'il faut traduire par ma- 
drier. — "4 rx, om. K. — "' ἀπολιπόντα (ex emend. H}), Dielz. 
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choc a porté sur les ischions ou sur les épaules. Nécessaire- 
ment, dans la gibbosité, une des vertèbres paraîtra plus éle- 
vée, tandis que les vertèbres au-dessus et au-dessous le parai- 
tront moins ; ce n’est pas qu'une vertèbre se soit beaucoup 
déplacée, mais c’est que, chacune ayant cédé un peu, la 
somme du déplacement est considérable. Pour cette raison 
encore, la moelle épinière supporte sans peine ces sortes de 
distorsions, dans lesquelles les vertèbres ont subi un dépla- 
cement réparti sur la courbure, mais non angulaire. Il faut 
disposer ainsi l’appareil de réduction : on peut enfoncer en 


À Madrier sur lequel se pratiquent l’extension et la contre-extension. 
BB Bois en forme de pilon avec lesquels on pratique l’extension et la 
contre-extension. 
C Liens passés autour de la poitrine et sous les aisselles, et attachés au 
pilon. | 
D Liens passés au-dessus des genoux et des talons, et attachés au pilon. 
E Liens passés sutour des lombes et attachés au pilon. 
-F Entajlle pratiquée dans la muraille, un peu au-dessous du niveau de 
l’échine; un des bouts de la planche y est engagé. 
G Planche avec laquelle on exerce la compression sur le lieu de la luxa- 
tion. 


204 DES AATICULATIONS. 

ποῦ ' τοίχου, ὅσον παρελθεῖν τινα, ἣν δέη" χαὶ ἐπὶ μὲν τὸν στύλον 
* ἐπιστορέσαι À " χλαίνας, À ἄλλο τι, ὃ μαλθακὸν μὲν ἔσται, ὑπείξει 
δὲ μὴ μέγα᾽ τὸν δὲ ἄνθρωπον πυριῆσαι, ὁ ἣν ἐνδέχηται, À πολλῶ 
θερμῷ λοῦσαι" ᾿ χἄπειτα πρηνέα καταχλῖναι ὃ χατατεταμένον, χαὶ 
τὰς μὲν χεῖρας αὐτοῦ παρατείναντα χατὰ φύσιν προσδῆσαι 7 πρὸς τὸ 
σῶσυα . ἱμάντι " δὲ μαλθαχῷ, ἱκανῶς πλατέϊ τε xai 9 μαχρῷ,, ἐχ δύ 
διανταίων ξυμδεδλημένω, μέσῳ, '° χατὰ μέσον τὸ στῆθος "" δὶς πε- 
ριδεδλῆσθαι χρὴ ὡς ἐγγυτάτω τῶν υασχαλέων΄. "᾽ ἔπειτα τὸ πε- 
ρισσεῦον τῶν ἱμάντων κατὰ τὴν μασχάλην, ἑχάτερον περὶ τοὺς ὥμους 
"Δ περιδεθλήσθω ᾿ ἔπειτα αἱ ἀρχαὶ πρὸς ξύλον ὑπέροειδές τι προσδε- 
δέσθωσαν, ἁρμόζουσαι "" τὸ μῆχος τῷ ξύλῳ ‘5 τῷ ὑποτεταμένῳ, 
πρὸς "" ὃ τι προσθάλλον τὸ ὑπεροειδὲς ἀντιστηρίζοντα κατατείνειν. 
‘7 Τοιούτῳ δέ τινι ἑτέρῳ deu χρὴ ἄνωθεν '" τῶν γουνάτων δήσαντα 
χαὶ ἄνωθεν τῶν ‘9 πτερνέων, τὰς ἀρχὰς τῶν ἱμάντων πρὸς *° τοιοῦτό 
τι ξύλον προσδῆσαι " ἄλλῳ δὲ "" ἱμάντι πλατέϊ, xat μαλθαχῷ, χαὶ ὃυ- 
var, "" ταινιοειδέϊ, πλάτος ἔχοντι χαὶ υὔχος ἱχανὸν, "" ἰσγυρῶς περὶ 


τὰς ἰξύας 5" χύχλῳ περιδεδέσθαι ὡς ἐγγύτατα τῶν ἰσχίων " ἔπειτα τὸ 


‘ Τοίχου EFGHIJKEMN, Lind., Kübhn. - Οτείχου vulg. — " ἐπι’ 
στορέσαι CE (FG, cum gi. θεῖναι) HIJKMNO, Aïld., Frob., Gal., 
Merc., Chouet, - ἐπιστορέσει vulg. - ἐπιστρῶσαι Dietz, p. 23. — 
δ χλαίνας (supra lineam χιτῶνας N), Diotz. — χιτῶνας vulg. -- χλαίνας 
se trouve dans le Gloss. d’Érotien (p. 594, éd. Franz), et dans 
un endroit qui paraît indiquer que ce glossographe l’avait pris dans le 
traité des Articulations. En effet, χλαίνας y précède immédiatement 
xiat, qui est de ce même traité, et y suit un autre mot, χαμαιζήλου, 
qui appartient aussi au livre des Articulations. — ὁ ἦν ἐνδέχηται, ἢ 
πολλῶ θερμῶ λοῦσαι, in marg. ἣν δὲ ἐνδέχηται πολλῶ rai θερμῶ λούσας M. 
— ἣν ἐν (sic) δὲ δέχηται, À πολλὼ καὶ (rai lin. notat.) θερμῶ λοῦσαι, is 
marg. πολλῶ χαὶ θερμῶ λούσας Ν. -- ἣν δὲ δέχηται (δ᾽ ἐνδέχηται BCEH ; 
δὲ δέχεται Ο) (καὶ Β) πολλῷ καὶ θερμῶ (λοῦσαι BH) λούσας vulg. — 
3 χαὶ ἔπειτα M. - ἔπειτα cum χαὶ addito N. - καταχλῖναι CEFGHKMN, 
Kübhn. -- χχαταχλίναι vulg. - κατατεῖναι πρηνέα Dietz, p. 23. --- ὅ κατα- 
τέταμμ. 1). -- κατατείναντα δὲ τὰς y. χατὰ φ. Dietz. — 1 πρὸς om. J. — 
8 δὲ πλατεῖ καὶ ἰσχυρῷ, μαλθ. δὲ καὶ μαχρῷ Dietz. - ἰκανῶς BMN. - ἱκανῶ 
vulg. (mut. in ἱκανῶς H}). -- ἱκ, om. C.- πλατεῖ CEFGHIJKMNO. - 
πλατέει (sic) B. —° pazxo mut. in μαχρῶ N. — διανταίων MN. - dtav- 
τέων vulg. — 1° Ante χατὰ addit χαὶ Ald. — "} Ante δὶς addunt ὃ ΕΚ. 
— ‘3 ἔπειτειν Dietz. — ‘5 περιδελῆσθαι Dielz, p. 24. — ξύλον om. Dietz. 
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terre une.pièce de bois forte, large, et ayant une entaille 
transversale ; on peut encore, au lieu de se servir de la pièce 
de bois, faire dans la muraille une entaille transversale, à 
uue coudée du sol ou à la hauteur qui conviendra; puis une 
cspèce de madrier de chène, quadrangulaire , sera posé le 
long de la muraille, à une distance qui permette, au besoin, 
Je passer entre deux ; le madrier sera recouvert de tuniques 
ou de tout autre objet qui, tout en étant souple, ne s'affaissera 
pas beaucoup. On fera prendre au blessé un bain d’étuve, si 
cela est possible, ou on le lavera avec beaucoup d’eau chaude, 
puis on le couchera sur le ventre tout de son long ; les bras, 
éteudus naturellement, seront attachés au corps ; un lien 


souple, suffisaminent large et long, composé de deux longues 
lanières, sera placé, par sa partie moyenne, sur le milieu de 
la poitrine, aussi près que possible des aisselles , et on fera 


— "6 τὸ μῆχος BCEFHIJKMNOU. - κατὰ μῆχος pro τὸ μ. vulg. (posi- 
tum post dxcrer. G). -- "ἢ τῷ om. Dietz. — “δ τὸ ργὸ ὅτι cod. Lauren- 
tianus ap. Dietz. -- ὑπυροειδὲς AÏd. — ἀντιστηρίζον Dietz, p. 32. — ἀντι- 
στερίζοντα (sic) Ald., Gal. - ἐπιστηρίζοντα J. -- ἀντιστηρίζειν cod. Laurent. 
- κατατείνει CEFGIILJKMNOU, Ald., Gal., Chart., Dietz, — Foes, dans 
ses notes, propose de lire : πρὸς ὃ δεῖ προσύχλλειν τὸ ὑπ. καὶ ἀντιστηρίζοντα 
κατατείνειν, οὐ πρὸς ὅ τι προσδαλλόμενον τὸ ὑπερ. ἀντιστηρ, κατατ. Tou- 
tefois, la construction, quoique difficile, me paraît pouvoir s'entendre. — 
"7 τοιοόύτω CEFGHLIKMNOU, Ald.. Frob., Gal., Merc., Chart. -- τοιού- 
τῶν vulg. — ‘# τῶν τοῦ γόνατος δεσωῶν Dietz. - D’après la traduction de 
Foes, il s’agit d’un seul lien attaché d’abord au-dessus des genoux, puis 
au-dessus des malléoles; mais ce qui prouve qu’il s’agit de deux liens 
distinets, c'est qu'Hippocrate dit les bouts des liens. — ᾽9 πτερνέων CE 
FGIJKMNOU, Ald., Froh., Merc., Gal., Chart. - στερέων mut. in στεο- 
νέων, in marg. πτερνέων H, - πτερνῶν vulg. — 2° τοιοῦτον CHJ (N, cum 
νυ oblites.) U. - το EFGHIJKMNOU, Ald., Frob., Gal., Merc., Chart. - 
τὸ pro τι vulg. - rom, €. — "' in. O. - πλατεῖ BCEFGHIJKMNO. — 
35 ταινιςδές M. —23 ἰσχυρῶ mot. in ἰσχυρὸς N.- ἴξας (sic) C. - ἴξας Ald. 
- ἰσχίας FGIJU, Merc, in marg. - ἰσχύας O. = Voyez sur le sens du mot 
ἰξύα la curieuse dissertation de M. Malgaigne ( Études sur l'anatomie et 
la physiologie d'Homère , Varis, 4843, p. 16). — " Ante x. addit χαὶ 
ablit. IN. - περιδεδεμίνω mut. in πεοιδεδέσθαι N, - ἐγωτάτω BMN. 
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περισσεῦον τοῦ ' ταινιοειδέος, ἄμα ἀμφοτέρας τὰς ἀρχὰς τῶν ἵμαν- 
των, ᾽ πρὸς τὸ ξύλον προσδῆσαι * τὸ πρὸς "τῶν ποδῶν *  χἄπειτα 
χατατείνειν ἐν τούτῳ τῷ σχήματι “ἔνθα χαὶ ἔνθα, ἅμα μὲν 1 ἰσοῤ- 
ῥόπως, ἅμα δὲ ἐς ἰθύ. Οὐδὲν γὰρ ἂν μέγα καχὸν À τοιαύτη "κατάτασις 
ποιήσειεν," εἰ χρηστῶς σχευασθείη, ‘° εἰ μὴ ἄρα ἐξεπέτηδές τις βούλοιτο 
11 σίνεσθαι. Τὸν δὲ ἰητρὸν χρὴ "" ἢ ἄλλον, ὅστις "" ἰσχυρὸς χαὶ μὴ 
ἀμαθὴς, ἐπιθέντα τὸ θέναρ τῆς χειρὸς "4 ἐπὶ τὸ ὕδωμα, καὶ τὴν 
ἑτέρην χεῖρα προσεπιθέντα "ὁ ἐπὶ τὴν ἑτέρην , χαταναγχάζειν, προσ- 
ξυνιέντα, ἦν τε ἐς ἰθὺ ἐς τὸ χάτω "5 πεφύχῃ χαταναγχάζεσθαι, ἦν 
τε πρὸς τῆς χεφαλῆς, ἤν τε πρὸς τῶν ἰσχίων. Καὶ ἀσινεστάτη μὲν 
αὕτη À ἀνάγχη" ") ἀσινὲς δὲ χαὶ ἐπικαθίζεσθαί τινα '5 ἐπὶ τὸ χύφωμα, 
'ϑαὐτοῦ ἅμα κατατεινομένου, °xat ἐνσεῖσαι μετεωρισθέντα. Ἀτὰρ xai 
ἐπιόῆναι τῷ ποδὶ, καὶ "" ὀχηθῆναι ἐπὶ τὸ χύφωμα, ἡσύχως ""τε ἐπὲν- 
σεῖσαι οὐδὲν χωλύει" τὸ "" τοιοῦτο δὲ ποιῆσαι μετρίως ἐπιτήδειος ἄν 
τις εἴη τῶν "( ἀμφὶ παλαίστρῃ "" εἰθισμένων. Δυνατωτάτη "ὁ μέντοι τῶν 
ἀναγχέων ἐστὶν, "1εἰ ὁ μὲν τοῖχος, À ἐντέτμηται, À τὸ ξύλον τὸ "5 χα. 
τορωρυγμένον, ᾽9 À ἐντέτμηται, κατωτέρω εἴη τῆς ῥάχιος τοῦ ἀνθρώ- 
που, ὁκόσῳ 3° ἂν δοχέῃ μετρίως ἔχειν, σανὶς δὲ φιλυρίνη, μὴ λεπτὴ, 
31 ἐνείη, À χαὶ ἄλλου τινὸς ξύλου - ἔπειτα ἐπὶ ᾽" τὸ ὕδωμα ἐπιτεθείη à 
λδλερύχιόν τι πολύπτυχον, À " σμιχρόν τι σχύτινον ὑποχεφάλαιον᾽ ὡς 
ἐλάχιστα μὴν "δ ἐπιχεῖσθαι ξυμφέρει, μόνον "6 προμηθεόμενον, ὡς 


' Ταινιοδίος U. - ἄμα om. restit. M. — * προσδῆσαι πρὸς τὸ ξ, BMN. 
- np. τὸ ξ. προσδ. mut, in προσδῇσαι τὸ ξύλον H. — " τὸ πρὸς BCEHKQ. 
- τὸ πρὸ MN. -- πρὸς sine τὸ vulg. -- τὸ πρὸς om. FGIJOU (Gal., com 
πρὸς in marg.), Chart. — 4 τῶν om. CEHIKQ'. — " ἔπειτα BMN. - 
κατατείνει 1. — ὁ ἔνθα xai ἔνθα MN. = καὶ ἕνϑα καὶ ἔνθα CEHK. - χαὶ 
ἕνθεν καὶ ἔνθεν vulg. — 7 ἰσορρόπους K. -- εἰς ΕΚ. — δ χατάστασις EJ. - 
ποιήσειεν BHMN. - ποιήσῃ vulg. - ποιήσοι G. --- 9 ἣν BMN. - oxsvacti 
M. - σκεασθῇ mut. in σκευασθῇ Ν. — '° ἣν ΒΝΝ. — "' σίνεσθαι BMN. - 
τείνεσθαι vulg. — "" xai pro à C. - ἄλλος EFGJOU. — 15" Ante ἰσχ. addit 
βούλοιτο supra lin. al. manu 1], — ‘4 ἐπὶ BCHMN. - ὑπὸ EGIJKOU, 
Ald., Frob., Gal., Merc., Chart. - πρὸς vulg. — "5 τὸ θέναρ τῆς ἑτέρης 
χειρὸς pro ἐπὶ τὴν ér. BMN.- Dans ces manuscrits il y a une virgule après 
προσεπιϑέντα, de sorile que τὸ θέναρ τῆς ἑτέρης χειρὸς se rapporte à χατα- 
ναγχάζειν; ce qui se comprend aussi. --- ‘6 πέφυχε BGMN. -- πεφύχει ὦ. 
— 17 ἀσινὴς Dietz, p. 34. — ἐπικαθέζεσϑαι BCEFGHIIKMNU, -- καϑέζε- 
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deux tours. Chacune des deux lanières du lien sera, à l’ais- 
selle, passée autour de l'épaule ; puis, les bouts en seront at- 
tachés à un bâton en forme de pilon, la longueur des lanières 
étant subordonnée à celle du madrier subjacent, contre le- 
quel le bâton en forme de pilon prendra un point fixe pour 
l'extension. Un autre lien semblable sera passé au-dessus des 
genoux et un autre au-dessus des talons, les bouts des liens 
seront attachés à un autre bâton de mème forme. Un autre 
lien large, souple, fort, en forme de ceinture, ayant une lar- 
geur et une longueur suffisantes, sera fortement serré au- 
tour des lombes aussi près que possible des hanches ; le sur- 
plus de ce lien en forme de ceinture, sera attaché , avec les 
bouts des deux liens précédents, au bâton qui est placé aux 
pieds. C’est dans cette attitude que l’on pratiquera l’exten- 
sion et la contre-exteusion, qui doivent être à la fois égales 
et en droite ligne : avec une pareille extension convenable- 
ment disposée, on ne causera aucun accident grave, à moins 
qu’on ne le fasse exprès. Le médecin, ou un aide qui sera 


da: Dietz. — '" πρὸς FGIJOU, Gal., Merc., Chart, — '9 αὐτοῦ BMN. - 
τοῦ vulg. — *° χαὶ BCEHKMNQ/. - xai om. vulg. — ἐπενσεῖσαι Dietz. — 
21 dx. τὸ σῶμα καὶ ἡσύχως ἐπισεῖσαι Dietz, — *? τε CEFGHIJKMNO, ᾿ 
ΑἸὰ., Frob., Gal., Merc., Chart. δὲ vulg. — 535 τοιοῦτον E (Η͂, ex 
emend.) J (N, emend.). - τοιοῦτον δὲ sine ro Dietz. — 4 ἀμφὶ παλαί- 
στρὴν BCEHKMNQ'. - ἀμφὶ παλαίστραν Ald. — ἐπὶ παλαίστρῃ L, Mere. 
in marg. - ἐπὶ παλαίστρυν ΠΟΥ. - ἐπὶ παλαίστραν Gal., Chart, — 
35 ἡθισ, 6}. --- "6 μὲν οὖν Dietz. - ἀναγκαίων EFGHJK (N, emend.) OU, 
Chart. — "7 εἰ ὁ μὲν τοῖχος ἐντετωημένος (évrérunræ cod. Laurent. ap. 
Diets, p. 25) εἶ (ἡ CEHKMN), τὸ δὲ (δὲ om. cod. Laur.) ξύλον vulg. 
- Le sens paraît évident, et j’ai suivi Vidus Vidius, quai a mis : si paries 
qu exeavatur, vel lignum, etc. — ᾽" χκατορωρυμένον Κὶ, - κατωρορυγμένον 
AM., Frob., Mere. - xaropcpuyuivoy B. — χατωρυγμένον ΟἹ. - χατωρω- 

ίνον O. — *9 ἦ C. — 0 ἂν om. Μ. - ὅπως dv δοκέοι Diets. — 
91 ξνεὶ (sie) Ald. -- εἴη Dietz. — °? Ante τὸ adduat μὲν BCEHKMN, — 
15 τρίχειον MN. — τρίχινον K. — τρύχειον B. — τρίχιον E. - à et rom. 
Dietz, p. 25. — "ὁ ou. BMN. -- μ. vulg. - τι om. Dietz. — ?° ὑποκεῖσθαι 
ταὶς. (in marg. γέγρ. καὶ ἐπικεῖσθαι H).— "ὁ προμηθευόμενον (ex emend. 
H), Dietz. — προμυθεόμενον C. -- ὅπως pur Dietz. 
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μὴ ἣ σανὶς ὑπὸ σχληρότητος ὀδύνην ' παρὰ χαιρὸν προσπαρέγη" 
> χατ᾽ ἴξιν δὲ ᾽ ἔστω ὡς μάλιστα τῇ ἐντομῇ τῇ ἐς τὸν τοῖχον, τὸ “ Über 
μα, ὡς ἂν À σανὶς, " ἦ μάλιστα ἐξέστηχε, ταύτῃ μάλιστα ὁ πιέϊη 
ἐπιτεθεῖσα. Ὅταν δὲ ἐπιτεθῇ, 7 τὸν μέν τινα χαταναγχάζειν χρὴ τὸ 
ἄκρον τῆς σανίδος, ἤν τε ἕνα δέη, ἦν τε δύο, τοὺς δὲ " χατατείνειν 
τὸ σῶμα κατὰ μῆχος, ὡς πρόσθεν εἴρηται, τοὺς μὲν τῇ, τοὺς δὴ τῇ, 
Ἕξεστι δὲ καὶ ὀνίσχοισι 9 τὴν χατάτασιν ποιέεσθαι, À παραχατορύ- 
ξαντα παρὰ τὸ ξύλον, À ἐν αὐτῷ τῷ ξύλῳ τὰς φλιὰς τῶν ὀνίσχων "“ἔντε- 
χτηνάμενον, ἦν τε '' ὀρθὰς ἐθέλης ἑχατέρωθεν '" σμικρὸν ὑπερεχούσας, 
ἦν τε χατὰ χορυφὴν τοῦ ξύλου ἔνθεν χαὶ ἔνθεν. Αὗται αἱ ἀνάγχαι "" εὖ- 
ταμίεντοί εἶσι καὶ ἐς τὸ "ὁ ἰσχυρότερον χαὶ "" ἐς τὸ ἧσσον, χαὶ ἰσχὺν 
ἔχουσι τοιαύτην, ὥστε, xal εἴ τις ἐπὶ λύμη βούλοιτο, ἀλλὰ μὴ ἐπὶ 
ἰητρείη ν»ἐς τοιαύτας ἀνάγχας ἀγαγεῖν, '6 χἂν τούτῳ ἰσχυρῶς δύνασθαι" 
καὶ γὰρ ἂν χατατείνων "1 κατὰ μῆχος μοῦνον ἔνθεν καὶ ἔνθεν οὕτω, χαὶ 
ἄλλην ἀνάγχην ᾽" οὐδεμίην προστιθεὶς, ὅμως χατατείνειεν ἄν τις 
"οἰχανῶς * χαὶ " εἰ μὴ χατατείνων, αὐτῇ δὲ μοῦνον τῇ σανίδι 2 οὕτως 
ἰποίη τις, " χαὶ οὕτως "ἂν "ὁ ἰχανῶς χαταναγχάσειεν, Καλαὶ οὖν αἱ 
τοιαῦται ᾽" ἰσχύες εἰσὶν, 76 ἧσιν ἔξεστι χαὶ ἀσθενεστέρησι χαὶ ἰσχυρο- 
τέρῃσι χρέεσθαι αὐτὸν ταμιεύοντα. Καὶ μὲν δὴ χαὶ χατὰ φύσιν γε ἀναγχά- 


' Παράχαιρον E, Dietz. - προσπαρέχει mut. in προσπαρέχη Ἦ. -- παρέχε 
Dietz. —*xar’ ἴξιν MN. -- χατὰ ἵξιν vulg. (ἴξιν CEH). -- εὐθυωρίαν à ἄφιξιν 
gl. FG.— "ὡς μαλ. ἕστω Dietz. — ὁ χύφωμα Dietz. - ἂν om. ὨϊεῖΣ. — "ἢ 
FGO — 6 πιέζει mut. in πιέζη Η. ---- 7 τὸ pro τὸν Ἐ΄.. --- ϑχατατανύειν BMN. 
- καταμῆκος K, ---9 τὴν om. Dietz. ---- 5 ἐντεχτ. CEFGHIJKMNOU, 
Ald,, Frob., Gal., Merc., Chart. -- éxrexz. vulg. -- ἐντεχτεινάμενον Diets. 
— ‘1 ὀρθῶς C. -- ἐδέλη CEFGHIJKMOU, -- θέλης mat. in ἐθέλῃ N. — δῶτ 
Dietz. — 1" ou. BMN. - μ. vulg. - ἑκατέρωθεν om. Dietzs. — 13 εὖτα- 
αἰευτοι, cum αι supra ct Ν, — εὐταμίευται FGJ. -- εἰσιν om. Diets. — 
14 ἰσχυρότερον BCEHKMN. -- ἰσχυρότατον vulg. — "" ἐς om. Chart. — 
"ὁ χἂν τ, ioy. δύν. om. CK (EHN, restit. in marg.), Dietz, — "7 καταμῆ- 
κος K.- μόνον CEHK. — :* οὐδὲ μίαν C. -- οὐδὲ μέην 1. — 9 ἀλλὰ μὲν 
pro ἱκανῶς CEFGHIJKMN, Lind., Chart., Kübn ; ἀλλά μὴν vulg.; ἀλλά 
μιν Ο, — ἱκανῶς est indispensable au sens , et il m’a semblé le voir dans 
ἀλλὰ μὲν ou μιν, mots qui sont inutiles. — "5 εἰ CEHKL (N, cum 
ἣν supra lin.). — ἣν vulg. — ?! οὕτως εἰ ποιέει τις vulg. = οὑτωσὲ ποιέει τι; 
C. - οὕτως εἴ ποι ἑ τις (sic) K. - Le manuscrit K, par son altération 
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vigoureux et non sans instruction, placera sur la gibbosité la 
paume d’une des mains, et, mettant l’autre par dessus, il 
exercera une pression qu’il aura soin, suivant la disposition 
des parties , de diriger soit directement en bas, soit vers la 
tête , soit vers les hanches. Ce mode de pression est le plus 
inoffensif ; inoffensive encore est la pression qu’on exerce en 
s’asseyant sur la gibbosité en inème temps que le blessé est 
soumis à l'extension, et en se soulevant pour donner de l’im- 
pulsion. Rien, non plus, n'empêche d'appuyer avec le pied 
sur la gibbosité, et de donner une impulsion modérée : quel- 
qu’un de ceux qui ont l’habitude des palestres est passable- 
went propre à exécuter ces manœuvres. Toutefois, la plus 
puissante des pressions est la suivante : L’entaille faite à la 
müraïlle ou à la pièce de bois fichée en terre sera au-dessous 
du niveau de l’échine du blessé, autant que cela sera jugé con- 
venable; une planche, assez épaisse, de tilleul ou d’autre bois, 
sera engagée dans l’entaille ; on mettra sur la gibbosité une 
étoffe usée pliée en plusieurs doubles, ou un petit coussin de 
cuir : il convient que le corps interposé soit le moins épais pos- 
sible, car cette interposition n’a d’autre but que d'empêcher 
la planche de causer par sa dureté une douleur inopportune ; 
la gibbosité sera exactement vis-à-vis l’entaille pratiquée 
dans la muraille, afin que la pression de la planche superpo- 
sée s'exerce principalement sur le lieu de la saillie des ver- 
tèbres. La planche étant en place, un aide, ou deux s'il le 
faut , en abaissent l’autre bout , pendant que le blessé est 
soumis, comme il a été dit, à l’extension et à la contre-ex- 
tensidn pratiquées suivant la longueur du corps. Il est en- 
core loisible de faire l’extension avec des treuils, que l’on en- 
foncera en terre à côté du madrier , ou que l'on disposera 
dans le madrier même, soit que les jambes de ces treuils, 


mème, me paraît conduire à la véritable leçon, iroin. — *? In marg. 
vite. κἂν οὕτως H. -- κἂν pro καὶ C. — "" ἄν ΒΜΝ. - ἄν om. vulg. — 
“tx. om. CHEN, restit.). — *# Ante ἰσχ. addit καὶ C. — "ὁ # Chart. 
| TOME ΙΝ. 14 


ο10 DES ARTICULATIONS. 


ζουσιν᾽ τὰ μὲν γὰρ ἐξεστεῶτα ἐς τὴν χώρην ' ἀναγχάζει À ἵπωσις * ie- 
ναι, τὰ δὲ ᾿" ξυνεληλυθότα χατὰ φύσιν 4 χατατείνουσιν af 5 χατὰ 
φύσιν δ κατατάσιες. Οὔχουν ἐγὼ ἔχω τουτέων 1. ἀνάγκας χαλλίους, 
οὐδὲ δικαιοτέρας " À γὰρ " κατ᾽ αὐτὴν τὴν ἄκανθαν 9 ἰθυωρίη τῆς κα-. 
τατάσιος ‘° χάτωθέν τε χαὶ χατὰ τὸ ἱερὸν ὀστέον καλεόμενον "' οὐκ ἔχει 
ἐπιλαῤὴν "" οὐδεμίην * ἄνωθεν δὲ ‘3 χατὰ τὸν αὐχένα χαὶ κατὰ τὴν κε- 
φαλὴν, ἐπιλαδὴν μὲν "" ἔχει, ἀλλ᾽ "" ἐσιδέειν γε ἀπρεπὴς ταύτῃ "5 τοι γι- 
νομένη À κατάτασις, χαὶ ἄλλας βλάθας ἂν ‘7 προσπαρέχοι πλεονασθεῖ- 
σα. ᾿Επειρήθην δὲ δή ποτε, ὕπτιον τὸν ἄνθρωπον '" χατάτείνας, ἀσκὸν 
ἀφύσητον '9ὑποθεῖναι *° ὑπὸ τὸ ὕδωμα, κἄπειτα αὐλῷ ἐκ " χαλχεέου ἐς 
τὸν ἀόσχὸν τὸν ὁποκείμενον ** ἐνιέναι φῦσαν. ᾿Αλλά μοι οὐχ "" εὖπο- 
peiro * ὅτε *4 μὲν γὰρ εὖ κατατείνοιμι τὸν ἄνθρωπον, ἧσσᾶτο ὃ ἀσκὸς, 
καὶ οὐχ ἠδύνατο ἡ ᾽"" φῦσα ἐσαναγχάζεσθαι " χαὶ ἄλλως ἕτοιμον "" πε- 
ριολισθάνειν ἦν, ἅτε ἐς τὸ αὐτὸ ἀναγκαζόμενον, τό τε τοῦ ἀνθρώπου 


+ λναγκάζη FG.- Ante ἡ addit καὶ νυ!ᾳ. - καὶ om. CH. - ἵππωσι: 
valg. - ἄπωσις (Εἰ, supra lin. ἵππωσις) (H, in marg. γέγρ. καὶ ἡ ἵπωσις) 
Κ. -- ἅπωσις (sic) C. — ἥπτωσις (sic) JO. -- ἥππωσις IU, - ἵπτωσις Mere. 
in marg. --- * ἱέναι I, — " ξυνεληλυθότα ΟΕΗΚΟ!Ι. -- συνεληλυθότα BMN. 
- συνελθόντα vulg. — δ κατα oblit. in xar. H. — " καταφύσιν 1. — 
6 χαταστάσιες FGLJOU. - ἐγὼ om. BCHMN. — 7? Je ne puis m'empé- 
cher de rapprocher l'emploi d'avayxn, dans cette phrase, d'un ernploi ans- 
logue dans l’orateur Autiphon : ἐπίστασθε δέ, ὦ ἄνδρες, ὅτι αἱ ἀνάγκαι 
αὗται (il s’agit du serment pour les hommes libres, et de la question pour 
Jes esclaves) ἰσχυρόταται χαὶ μέγισταί εἰσι τῶν dv ἀνθρώποις ( Περὶ τοῦ χο- 
ρεύτου, Orat. attici, t. 4, p. 76, ed. Bekker, Berlin, 4838). Antiphon 
était de peu antérieur à Hippocrate. — " χατὰ sine αὐτὴν C. — 9 ἐϑυω- 
pin CEHKMN. - ἰθυωρία vulg. - καταστάσιος FG. — :° ἄνωθεν, in 
marg. χάτωθεν H. - Cette correction a été reportée de la marge dans le 
texte. - xai om. C. — ""' οὐχ E. - ἔξει E. - ἥξει CK. — ἐπὶ βλάδην CK. — 
13 οὐδὲ μίην IKO.- οὐδὲ μίαν C.- οὐδεμίαν mut, in οὐδεμίην H.— 1? Ante 
χατὰ addunt καὶ BEMN.— ‘4 Ante ἔχει addit οὐκ Καὶ. — ‘5 ἐσιδέειν (ἘΚ. 
«-ὀς εἰδέην vulg. - ἐς ἰδέην FGMN, Gal., Chart., Chouet. - τε pro γε EK.- 
εὐπρεπὴς C. -- ἀτρεπὰς E.— ‘5 τοι om. C (H, restit.),-v. CEHKMN. - 
γεν. vulg. = κατάστασις G.— "7 προσπαράσχοι ΒΜ. - προπαράσχοι mut. 
in προσπαράσχοι N. -- παρέχοι C. -- προσπαρέχει O, Gal., Chart. -- προσ- 
παρέχῃ FGIJU. - προσπαρέχοι inut. in προπαράσχοι H. — "ἢ χατατείνειν 
CEHK. -- περὶ τοῦ ἀσχοῦ in marg. BEFGHIJOU. — 19 ὑποτιθεὶς BMN. - 
ὑποθεὶς CEHK. —- ?° ἐπὶ BMN. - καὶ ἔπειτα mut. in xäx. N. — able BCE 
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perpendiculaires et élevées de peu, soient placées à chaque 
bout, soit que les axes en soient fixés à chaque extrémité. 
Ces forces sont faciles à graduer dans l’augmentation comme 
dans la diminution, et elles sont tellement puissantes que, 
si on voulait les employer méchamment et non médicale- 
ment, on ferait beaucoup de inal par ce moyen. Et , à vrai 
dire, d’une part, cette extension et cette contre-exténsion 
longitudinales , pratiquées seules et sans l’addition d’aucune 
pression , n'en exerceraient pas moins une distension qui 
suffirait; et d'autre part, même sans extension , la pression 
pratiquée, comme il a été dit , avec la planche seulement, 
n’en exercerait pas moins une dépression pareïllement suf- 
fisante. Ce sont des forces précieuses que celles dont on 
peut graduer soi-même l'intensité ; ajoutez qu'elles agissent . 
conformément à la disposition des parties: d’un côté, la 
pression force les os saillants à rentrer à leur place; d’un 
autre côté, les extensions étant naturelles, rendent à leur po- 
sition naturelle, en les écartant, les os qui s'étaient rappro- 
chés. Pour moi, je ne sache pas de forces meilleures et plus 
régulières : l'extension exercée dans la direction de l’épine 
n’a aucune prise en bas, à l’os appelé sacré ; elle en a bien 
en haut, au cou et à la tête, mais, opérée en ce point, outre 
qu’elle est désagréable à voir, elle causerait des accidents si 
elle était portée trop loin. Il m'est arrivé, le blessé étant 
étendu sur le dos, de mettre sous la gibbosité une outre 
non gonflée, et d’insufiler, à l’aide d’un tuyau de forge, l’air 
dans cette outre sous-jacente ; mais cet essai ne m’a pas réus- 
si : quand l’extension était vigoureuse, loutre restait affais- 


H (MN, io marg.). -- αὐλὸν vulg. — ᾿" χαλκέου ΟἹ. — "" ἐνιέντα quo 
vaig.— ἐνιέναι φύσαν B (MN, in marg.). - φύσαν ἑνιέναι H. -- φύσαν 
nav CK. - φύσαν ἐνιέντα E. — "5 εὐπαρει (sie) M. — *4 μὲν om. GUL 
οὔ, Gal., Chart. — "" φῦσα Kübn. - φύσα vulg. - ἰσαναγχάζεσϑαι C 
(E, met. al. manc io ἐπαν.) ΗΕ. - ἐπαναγκ. vulg. - ἀναγκάζεσθαι Ν. — 
+4 Ante περ. addont ἐς τὸ MN. — περιολισθαίνειν vulg. - περιολισθάνειν CFG 
HUKOU, Ald., Mere. 
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ὕξωμα,, καὶ ' τὸ τοῦ ἀσχοῦ " πληρουμένου χύρτωμα, "Ὅτε δ᾽ αὖ 
μὴ κάρτα κατατείνοιμι τὸν ἄνθρωπον, ὃ μὲν ἀσχὸς À ὑπὸ τῆς φύσης 
ἐχυρτοῦτο, ὃ δὲ ἄνθρωπος " πάντη μᾶλλον 5 ἐλορδαίνετο 1 ἢ ἦ 5 ξυνέ- 
φερεν. Ἔγραψα δὲ ἐπίτηδες τοῦτο " καλὰ γὰρ χαὶ ταῦτα "τὰ μαθήματά 
ἐστιν, 'ὁ ἃ, πειρηθέντα, '' ἀπορηθέντα ἐφάνη, καὶ δι᾽ ‘* ἅσσα ἠπορήθη. 

48, "᾽ Ὅσοισι δὲ ἐς τὸ εἴσω σχολιαίνονται of 4 σπόνδυλοι ὑπὸ 

πτώματος, À χαὶ ἐμπεσόντος τινὸς "" βαρέος, εἷς μὲν οὐδεὶς τῶν 
6 σπονδύλων μέγα ἐξίσταται χάρτα ὡς ‘7 ἐπὶ τὸ πολὺ ἐχ τῶν ἄλλων, 
ἣν δὲ ἐχστῇ μέγα À εἷς, À "5 mhelovec, θάνατον φέρουσιν " ὥσπερ 
19 δὲ χαὶ πρόσθεν εἴρηται, χυκλύγδης χαὶ αὕτη, *° χαὶ οὐ γωνιώδης 
γίνεται ἣ παραλλαγή. Οὖρα μὲν οὖν "' τούτοισι καὶ ἀπόπατος μᾶλλον 
᾿ἴαχεται, À τοῖσιν ἔξω χυφοῖσι, χαὶ πόδες χαὶ ὅλα τὰ σκέλεα " ψύχεται. 
μᾶλλον, καὶ θανατηφόρα ταῦτα μᾶλλον "" ἐχείνων᾽ χαὶ ἣν περιγένων- 
ται δὲ, ῥυώδεες τὰ οὖρα μᾶλλον οὗτοι, καὶ τῶν σχελέων "" ἀχρατέστε- 
por xal ναρχωδέστεροι " ἣν δὲ χαὶ ἐν τῷ ἄνω "ὁ μέρεϊ μᾶλλον τὸ #1 λόρ- 
δωμα γένηται, παντὸς τοῦ σιύματος ἀχρατέες χαὶ "" χατανεναρχωμένοι 
γίνονται. Μηχανὴν δὲ οὐχ ἔχω "9 οὐδεμίην ἔγωγε, ° ὅκως χρὴ τὸν 


"To om. GC. --- * πληρωμένου (sic) G. — ? ét ΓΕΡΑΗΜΕΜΝΟῦ, 
Ald., Frob., Gal., Merc., Chart., Lind. - ὅτι vulg. - δὲ sine αὖ G.- 
κατατείναιμι C. — ὁ ἐκυρτ. ὑπὸ τῆς φ. BFGIJMNU. - ἐκυρτοῦτο ἂν 6. τ. 
φ. CEHK. — " μᾶλ, πάντη C. —  ἔμπροσϑεν ἐχυρτοῦτο gl. FG. 

Ἰὴ ἦ (Β, sine ἢ) MN. - à sine- ἦ vulg. --- δ ξ. BCEHKMN. - σ. 
vulg.— 9 τὰ τοιαῦτα Gal, in cit., comm. de artic. 4, text. 8. - ταῦτα τὰ 
BMN. - ταῦτα sine τὰ vulg.-éoriv om. G.— '° ἀπειρηθέντα pro d, =. Al. 
-ἰ"' ἀπορηηθέντα ἢ. -- ἀπορρηηθέντα G. - ἐφάνη CEFGHIJKLMNO(), 
Chouet.+ ἐφήνη vulg,— '" ἅσσα CEHKM.- ὅπερ τυῖς. (Ν, cum ἄσσα se- 
pralin.), Gal. incit. ib. - διὰ τί Dietz, p. 51. - ἠπορρήθη G.— 1? ὁκόσοισι 
BMN. - περὶ τῆς ἔσωθεν τῶν σπονδύλων ἐξαρθρήσεως BMN. - εἰ ἔσωθεν ἐχ- 
πέσοι σφόνδυλος, ἀνίατον καὶ θανάσιμον EFGIJOU. -- καὶ ὅτι εἰ εἰς τὸ εἴσω 
ἐμπέσοι σπόνδυλος θανάσιμον Β. — ‘4 σφ. EHK, Gal., Chart. — "5 βαρέως 
Gal., Chart. - τοῖσι pro εἷς (dans L ou Q', Foes δ omis d'indiquer le- 
quel ). — Post μὲν addunt à BMN. — :5 σφ. EHK, Gal., Chart, — ‘7 ἐπὶ 
τοπολὺ EFGK. - ἐπὶ τοπολὺ 1. — ἐπὶ πολὺ J. - Cette phrase a smbarrassé 
Vidus Vidius et Foes. 11s ont trouvé que les idées ne se suivaient pas bien, 
et qu'après avoir dit que la mort est le suite du déplacement considérable 
d’une ou de plusieurs vertèbres, l’auteur n’avait pas pu dire que le dé- 
placement était, non pas angulaire, mais réparti sur la courbure de l'é- 
pine. Aussi Vidus Vidius a-t-il supposé deux négations omises, et il ἃ 
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sée, et l'air ne pouvait y être introduit : ; d'ailleurs, la gibbo 
sité da patient et la rotondité de l’outre, qu’on travaillait à 
remplir , étant poussées l’une contre l’autre, tendaient à glis- 
ser. Si, au contraire , je ne donnais à l'extension que peu 
de force, l'outre était sans doute gonflée par l’air, mais le 
rachis du blessé se cambrait en entier; au lieu de se cambrer 
là où besoin était. J’ai écrit à dessein ce qui précède; car 
c’est aussi une condaissance précieuse que de savoir quels 
essais ont échoué, et pourquoi ils ont échoué. 

45. (Saillie des vertèbres en avant). Lorsqu’en tombant, ou 
par l’effet de la chute d’un corps pesant, on éprouve une dé- 
viation du rachis en avant, généralement aucune vertèbre 
ne se déplace beaucoup (un grand déplacement d’une ou de 
plusieurs cause la anort) ; mais, comme il a été dit aupara- 
vant,dans ce cas aussi le déplacement est réparti sur la cour- 
bure, et non angulaire. Chez ces blessés, l’urine et les selles 
se suppriment plus souvent, les pieds et les membres infé- 
rieurs en entier sont plus refroidis, et la mort est plus fré- 
quente que ‘chez ceux qui ont une déviation en arrière ; et, 
s'ils réchappent, ils sont plus exposés à l’incontinence d'’u- 
rine , et ont les membres inférieurs plus frappés d’impuis- 


traduit : Ubi non vaide recedat sive una, sive plures (vertebræ), hominem 
non præcipitat. Quant à Foes, il ἃ interverti, dans sa traduction, la né- 
gation entre χυχλώδης οἱ χωνιώδης , et mis : Com in anguli, non in circuli 
flexam hæc dimotio fiat. Ces corrections ne me paraissent pas indispen- 
sables ; on peut considérer ἣν δὲ ἐχστῇ χτλ., comme une sorte de paren- 
thèse.—— .5 Ante πλ. addunt οἱ MN. -- πλέονες ΗΚ .--- 9 δὴ FGIJO, Ald., 
Frob., Gal., Μοτε., Chart. — *° χαὶ οὐ y. om., restit. N. --- " τούτοισι 
BFGIJMNOU. - τοῖσι τοιούτοισι ταῖς. — "" ἴσταται CEFGHIJK (MN, 
in marg. ἴσχεται ) OUQ', Merc. in marg. -- τοῖσιν CEHKMN, Chart. - τοῖς 
τοῖς. — χύφοισι C. — *3 μᾶλ. ψύχ. BMN.— ‘4 buivov BCE (H, in marg. 
ὧν ἔφην) KMN.- ὧν ἔφην pro ἐκ. vulg. — ἰκείνων ὧν ἔφην ΟἹ. — 25 ἄχρητ. 
μὴ , can gl. éxpar.) G.— °° μέρεϊ CEFGHLJKMNO, Ald. -- μέρει vulg. 

27 χύφωμα καὶ λόρδωμα ταυτόν τι λέγω in marg. FIJU. — ἰστόον, ὅτι 
λήρδωμά ἐστιν ἡ εἰς ἕνδον χύφωσις in marg. Ε. — "" χατανεναρχωμένοι B, 
sme xx) CEHJKMNQ. - νεναρχωμένοι γυΐς. — "9 οὐδεμίαν C. - οὐδὲ 
νἱὴν 10. - μηδεμίην U. — 1° ὅπ, mut, in ôx. N. 
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Totoürov ἐς τὸ αὐτὸ καταστῆσαι, lei μή τινα " ἢ ᾿χατὰ τῆς χλίμα- 
χος ὁ χατάσεισις ὠφελέειν οἵη τε εἴη, À χαὶ ἄλλη τις τοιαύτη " ἴησις, 
À δ χατάτασις, οἴηπερ ὀλίγῳ πρόσθεν εἴρηται. Κατανάγκασιν δὲ σὺν τῇ 
τχατατάσει οὐδεμίην ἔγω, ἥτις ἂν " γίνοιτο, ὥσπερ τῷ χυφώματι τὴν 
κατανάγχασιν À σανὶς ἐποιέετο. Πῶς γὰρ ἄν τις ἐχ τοῦ ἔμπροσθεν 9 διὰ 
τῆς χοιλίης ἀναγχάσαι δύναιτο ; οὗ γὰρ οἷόν τε. Ἀλλὰ μὴν οὔτε βῆχες, 
οὔτε πταρμοὶ '" οὐδεμίην δύναμιν ἔχουσιν, ὥστε τῇ "' χατατάσει '"ξυντι- 
μωρέειν * "" οὐ μὴν ‘4 οὐδ᾽ ἔνεσις φύσης ᾿" ἐνιεμένη ‘5 ἐς τὴν κοιλίην 
οὐδὲν ἂν δυνασθείη. Καὶ μὴν αἵ μεγάλαι "1 σιχύαι προσδαλλόιεεναι 
ἀνασπάσιος εἵνεκα δῆθεν τῶν "" ἔδω ῥεπόντων, ‘2 σπονδύλων, μεγάλη 
ἁμαρτὰς *° γνώμης ἐστίν - ἀπωθέουσι γὰρ μᾶλλον,ἢ ἀνασπῶσιν " χαὶ 
": οὐδ᾽ αὐτὸ τοῦτο "" γινώσχουσιν οἷ προσθάλλοντες᾽ ὅσω γὰρ ἄν τὶς 
"» μέζω προσδάλλῃ,, "τοσούτῳ μᾶλλον λορδοῦνται οἱ "" προσδληθέν- 
τες, *5 ξυναναγχαζομένου ἄνω τοῦ δέρματος. Τρόπους " δὲ ἄλλους χα- 
τασεισίων, À 38 οἷοι πρόσθεν εἴρηνται, 9 ἔχοιμι ἂν εἰπεῖν, ** épuo- 
σαι οὖς ἄν " τις δοκέοι ᾽" τῷ παθήματι μᾶλλον - ἀλλ᾽ οὗ κάρτα πι- 
στεύω "αὐτοῖσιν " διὰ τοῦτο οὐ γράφω. Αθρόον " δὲ ξυνιέναι χρὴ περὶ 


" Ante εἰ addit καὶ vulg. - καὶ om. BCEHKMN. --- " ἢ M. ---" διὰ Β 
(sine τῆς, ex emendatione alia manu H) MN. -- ὁ κατάτασις BMN. 
— οἴησις G. — δ κατάτασις MN. - κατάσεισις vulg. (H, in merg. κα΄ 
τάτασις al. manu). - ὀλίγον MN. — 7 κατατάσει B (MN, cum σεΐ suprs 
τά). - κατασείσει vulg. (H,cum τά supra oi). - οὐδεμίαν CEHK. - 
οὐδὲ μίην 10. . 

ὁ yiv. BHIMN. - ὡς mot. in ὥσπερ N. - Post ὥσπερ add καὶ C. 
— 9 διὰ om., rest. N. - χοιλίας ΕΚ. — 1° οὐδεμίαν CEFGHIK. — οὐδὲ 
μίαν 1. - οὐδὲ μίην O. — "' καταστάσει E. - τάσει Ο, Gal., Chart. --- 
2€, CEFGHKMN. - 0. vulg. — ‘? οὐ uiv.om. K. — ‘4 οὐδὲ MN. — 
15 ῥνιεμένη ΒΝΝ. - ἐνιεμένης vulg. — "ὁ εἰς E. — οὐδένεσις (sic) pro οὐδὲν 
ἂν G, -- δυνασθείη, mut. in δυνηθείη N. - δυνηθείη BEHKM. - δυνυϑείῃ C. 
- δυνηθῇ vulg. - ἐδυνάσθην ; dit Buttmann dans sa liste des verbes irré- 
guliers, forme plus particulièrement ionienne , et fréquente dans Homère, 
Hérodote, et, parmi les Attiques, dans Xénophon. — "7 σιχύαι FGHKM 
N, Gal., Chart. - σιχυῖαι CEJ. — σικυίαι vulg. — 'δ ἔσω BMN. — εἴσω 
vulg. — εἰρεπόντων (sic) pro € ῥ. K. — ‘9 07. CJMN. = σφ. vulg. — 
39 Ante yv. addont τῆς B (H, el. manu) (N , oblit.). — "" οὐδὲ MN. - 
οὐχ Mere. — *2 γγν. Chart. — " μέζω CH. - μείζω vulg. - προσδαάλλοι 
MN. - προσδάληῃ G. — "" τοσοῦτο CM. — ? προῦλ, FGIJOU. — "5 ξ, 
ΕΟ. -- o. vulg. — "7 re pro δὲ BCEHKMN. - ἀλλείων pro ἄλλους BMN. 
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sance et de stupeur. Dans le cas où le siége de la déviation en 
avant approche davantage des parties supérieures , l’impuis- 
sance et la stupeur occupent tout le corps. Pour moi, je ne 
sache aucune machine qui soit propre à opérer la réduction de 
ces incurvations, à moins qu’on ne puisse obtenir certaines 
réussites soit par une succussion sur l’échelle, soit par quel- 
que autre traitement semblable, soit par une extension telle 
que l'extension décrite un peu plus haut ; mais je n’ai aucun 
systéme de pression et d'extension combinées , tel que celui 
qu'on fait avec la planche dans la déviation en arrière. 
Comment, en effet, opérer une pression d'avant en arrière à 
travers le ventre? cela ne se peut. Ni la toux, ni l’éternue- 
ment n’ont aucune action qui vienne en aide à l'extension. 
Une injection d'air dans les intestins n’en a pas davantage. 
Quant à appliquer de larges ventouses, pour attirer sans 
donte les vertèbres déplacées en avant, c’est se méprendre 
grandement dans son idée; ces ventouses repoussent plus 
qu’elles n’attirent, et ceux qui s’en servent ne s’en doutent 
même pas ; le fait est que, plus elles sont larges, plus le rachis 
se cambre, la peau étant attirée dans la ventouse. Je pourrais 
encore indiquer des modes de succussion autres que 168 pro- 
cédés décrits plus haut, et qui paraîtraient peut-être convenir 
davantage à la lésion ; mais je n°’ y ai pas grande confiance, c'est 
pourquoi je n’en parle pas. En résumé , il faut avoir cette 
idée gévérale des déviations de l’épine : que les déviations en 
avant causent la mort ou laissent des lésions graves, tandis 
que les déviations en arrière ne causent communément ni 


- κατατάσιων (sic) (E, mut. al. manu in χατασεισίων) ΠΚ. -- κατατά- 
σηων C.— "5 oi τε (sic) FGIJOU - οἷοί τε Chart. - οἷοι τε Gal. — 
29 ἔχοιμ᾽ (ΕΚ. - ἔχοι ἄν τις al. manu H. — *° ἁρμόσσαι ΚΙ, - äppo- 
ζειν ἂν δοχέοντας pro dou. οὖς ἄν τ. δ. B (H, al. manu) MN. — δ' τι 
Chart. - δοκέῃ CO, ΔΙά., Frob., Gal., Merc., Chart. - δοκείη vulg. - 
δοκοίη, Lind. - δοκέοι EFGUKU. — "» μᾶλ, τ. παθ, BGMN. — *? aürot- 
σιν CEHKMN. - αὐτοῖς vulg., - διατοῦτο FGHK. — "" δὲ BFGLMN. - 
δὴ vulg. 
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‘eouruv, "ὧν ἐν κεφαλαίῳ εἴρηται, ὅτι τὰ μὲν " ἐς τὸ λορδὸν ῥό- 
ψαντα ὀλέθριά ὁ ἐστι χαὶ σινάμωρα, τὰ δὲ ἐς " τὸ xupév ἀσινέα θανάτου, 
χαὶ οὔρων σχεσίων, χαὶ ἀποναρχωσίων “ τὸ ἐπίπαν" οὐ γὰρ 1 ἐντείνει 
τοὺς ὀχετοὺς τοὺς κατὰ τὴν " χοιλίην, οὐδὲ χωλύει εὐρόους εἶναι À 
9 ἐς τὸ ἔξω χύφωσις * à δὲ λόρδωσις ταῦτά °° τε ἀμφότερα ποιέει, xal 
ἐς τὰ ἄλλα πολλὰ προσγίνεται. '"' ᾿Επείτοι πολὺ πλείονες '" σχελέων τε 
χαὶ χειρῶν ἀχρατέες γίνονται, χαὶ ᾽᾽ καταναρχοῦνται τὸ σῶμα, καὶ 
οὖρα "ὁ ἴσχεται αὐτέοισιν, "" οἷσιν ἂν μὴ ἐχστῇ "ὁ μὲν τὸ ὕδωμα 
"1 μήτε ἕξω, μήτε ἔσω,, σεισθέωσι δὲ ἰσχυρῶς ἐς τὴν "5 ἰθυωρίην τῆς 
δάχιος " οἷσι '9 δὲ ἂν ἐκστῇ τὸ ὕδωμα,, ἧσσον τοιαῦτα *° πάσχουσιν. 
49. Πολλὰ δὲ χαὶ ἄλλα ἐν ἰητριχῇ ἄν τις "" θεάσοιτο, ὧν τὰ μὲν 
ἰσχυρὰ ἀσινέα ἐστὶ, *? χαὶ χαθ᾽ ἑωυτὰ τὴν χρίσιν ὅλην λαμδάνοντα τοῦ 
"3 γουσήματος͵ τὰ δὲ ἀσθενέστερα "" σινάμωρα,, xal ἀποτόχους νοση- 
μάτων χρονίους ποιέοντα, χαὶ χοινωνέοντα "" τῷ ἄλλῳ σώματι "5 ἐπὶ 
κλέον. "Ἐπεὶ "Ἴ χαὶ πλευρέων χάτηξις "" τοιοῦτόν τι πέπονθεν " "Ὁ οἷσι 
μὲν γὰρ ἂν χαταγῇ ᾽" πλευρὴ, μία À πλέονες, ὡς τοῖσι πλείστοισι 


' Τῶν τοιούτων BCHKMN. — ? ὡς pro ὧν τυ]ρ. - Tous les ma- 
ouscrits οἱ toutes les éditions ont ὧν - c'est sans doute une faute de. 1y- 
pographie dans vulg., faute qui du reste a été reproduite dans Lind. — 
" ἐς CHKMN, - εἰς vulg. — ἰστέον, ὅτι λόρδωσίς ἐστιν ἡ εἰς τὸ ἔνδον χό- 
φωσις FGHIJOU. - ῥέψαντα ΒΟΕΗΚΜΝΝΩΟ!. - ῥεύσαντα vulg. — 4 ἐστὶ 
CEHK. - εἰσι vulg. - σινάμωρα BMN. - avcuupa vulg. — συνόμωρα G, 
Ald., Gal. — 5 τὸν ΕΚ, - χυφὸν HMNO, Chart. - χύφον FIJK, Ald., 
Frob., Gal., Merc. - χῦφον vulg. — % τοεπίπαν ΒΕ. — 7 ivr. BCHMN, 
Chart. - ἐχτ, vulg. — δ χοιλίαν K. — 9 ἐς CEFGHNKMN. - εἰς vulg, 
— "δ τε B(H, al. manu) MN. - τε om. vuig. - ἐς τὰ om. BMN. -- τἄλλα 
Chart, - τάλλα Gal. — "' ἔπειτα C. - Post ἐπ. addit καὶ Merc. in marg. 
- ἐπεὶ καὶ J, — “5 χαλέονται pro ox. τε CK. — οὐχ ἐλέων τε pro 0x. τε O. 
--- δ αταναρχοῦται C. --- 14 τούτοισιν Toy. vulg. -- αὐτοῖσιν ox. Ο. - 
tax. αὐτοῖσιν BCEHKMN (αὐτέοισιν Gal. in cit., comm. 5, text. 47, in 
libr. νι Epid.). — "5 οἷσιν ἂν BIJMO, Ald., Gal., Chart. -- οἷσι δ᾽ ἂν F 
G (N, mut, in οἷσιν dv). - οἷσι δὲ ἂν vulg. — ‘© μὲν om., restit. Ν. - 
Galien fait remarquer que ὕδωμα signifie ici non, comme d'ordinaire, la 
gibbosité , mais une déviation quelconque des vertèbres. — "7 μ. ἔσω μ- 
ἔξω (BCHK , εἴσω pro ἔσω) EFGIJMN. -- υὴτε..... ἦσσον om. U, sed in 
marg. add. hæc : εἶσιν ἂν μὴ ἐκστῇ μὲν τὸ ὕζδωμα urre ἔσω μήτε étre σει- 
σθέωσι δισις (sic) ἰσχυρῶς ἐς ἰθυωρίην τῆς ῥάχιος. — "δ ἰθυωρίην BCEFGHI 
JSKMNQ', Merc. in marg. -- ἰθυνίην vulg. -- Üurvir, O.— "9 δ᾽ ΓΕΗΚΝΝ. 
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la mort, nila rétention d'urine, ni la stupeur des parties. 
En effet, la déviation en arrière ne distend pas les canaux 
qui sont dans l’abdoimnen, et n’y gène pas le cours des li- 
quides ; mais la déviation en avant, outre qu'elle exerce ces 
deux actions , donne lieu à beaucoup d’autres lésions. Ajou- 
tons que l’impuissance des jambes et des bras , la stupeur du 
corps et la suppression de l’urine sont bien plus fréquentes 
chez ceux qui, sans éprouver une déviation ‘soit en arrière, 
soit en avant , éprouvent une violente commotion dans la 
direction du rachis : on est moins exj:osé à ces accidents 
quand une déviation se produit. | 

44. (Fracture des côtes). On pourrait citer en médecine 
beaucoup d’autres observations où des lésions considérables 
sont mnocentes, et renferment en soi toute la crise de la ma- 
ladie ( Foy. note 23), tandis que des lésions moindres sont 
malfaisantes , créent d’interminables filiations de maladies, 
et ont des sympathies étendues avec le reste du corps. La 
fracture des côtes offre quelque chose de semblable : Quand 
une ou plusieurs côtes se fracturent, comme elles se fractu- 
rent ordinairement , sans enfoncement d’esquilles dans l’in- 
térieur et sans dénudation des os, rarement il survient de la 
fièvre ; le nombre n’est pas grand, non plus, de ceux qui, 
dans ce cas, ont ou des crachements de sang, ou des em- 


- Ante ixorñ addont μὴ FGIJ , Ald. - Post ἐκσ. addit μὲν vulg. - μὲν ὁ 
om. CEKMN.— *° πάσχωσι E. — *! τοιαῦτα κατίδοι pro 0. BHKMNQ'. 
- τοιαῦτα χατίδη CE. - θεάσοι IJOU. — "» xai BCEHKMN. - καὶ om. 
volg. - xar’ Ald. -- ἑαυτὰ BCEFGHIJKMNOU. — "5 vous. MN. - vec. 
vulg. - La crise est ce qui juge la maladie et en commence définitivement 
le mouvement rétrograde ou la guérison. Ainsi une lésion qui renferme 
en soi toute ss crise, est une affection qui tout d’abord est arrivée à ce 
terme où Île mal ne fait plus de progrès et tend vers la guérison. — 
"4 σινάμωρα MN. - σινόμωρα vülg. - συνόμωρα C. — ἐἠπὸ τύχους GO. — 
15 Ante ἐῷ addit xai vulg. - καὶ om. CEHKMN. — *6 ἐπιπλέον EFK. — 
+7 δὲ pro καὶ M. — ** τοιοῦτο CM. — 29 οἷς C. - περὶ πλευρῶν χατήξιςς 
BHKMNOU, = περὶ πλευρῶν κατήξεως FGIJ.- ἰὰν πλευρὰ χαταγῇ ad imam 
pag. Η. --- 3° πλευρίη (sic) G. - min FG. - ὃ μία BMN. - πλείονες BMN. 
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‘xetayvurat, μὴ διασγόντα τὰ ὀστέα" ἐς τὸ ἔσω μέρος, μηδὲ ψιλω- 
θέντα. ὀλίγοι μὲν An ἐπυρέτηναν" ἀτὰρ οὐδὲ αἷμα "πολλοὶ ἤδη ἔπτυ. 
σαν, οὐδὲ 4 ἔμπυοι πολλοὶ γίνονται, οὐδὲ " ἔμμοτοι, οὐδὲ ἐπισφαχελίσιες 
τῶν ὀστέων * δίαιτά τε φαύλη ἀρχέει' ἣν γὰρ μὴ πυρετὸς ξυνεχὴς ἐπι- 
λαμόάνη αὐτοὺς, ὁ κενεαγγέειν κάχιον τοῖσι τοιούτοισιν, À μὴ 1 χενεαγ- 
γέειν, χαὶ ἐπωδυνέστερον, καὶ πυρετωδέστερον, χαὶ βηχωδέστερον : 
τὸ γὰρ πλήρωμα " τὸ μέτριον τῆς χοιλίης, διόρρώμα τῶν πλευρέων 
γίνεται" À δὲ χένωσις 9 χρεμασμὸν τῇσι πλευρῇσι ποιέει " ὁ δὲ χρε- 
μασμὸς, ὀδύνην. "Εξωθέν τε "5 αὖ φαύλη ἐπίδεσις "" τοῖσι τοιούτοισιν 
ἀρχέει" χηρωτῇ χαὶ σπλήνεσι καὶ ὀθονίοισιν ἡσύχως ἐρείδοντα, δμαλὴν 
τὴν "" ἐπίδεσιν "᾽ ποιέεσθαι, À χαὶ "4 ἐριῶδές τι '" προσεπιθέντα. Κρα- 
τύνεται δὲ πλευρὴ ἐν εἴχοσιν ἡμέρῃσιν " ταχεῖαι γὰρ αἱ ἐπιπωρώσιες 
"δ τῶν τοιουτέων ὀστέων. 

50. ‘7 Ἀμφιφλασθείσης μέντοι τῆς σαρχὸς ἀμφὶ τῇσι πλευρῆσιν, À 
ὑπὸ πληγῆς, À ὑπὸ πτώματος, ἢ "5 ὑπὸ ἀντερείσιος, À "9 ἄλλου τινὸς 
τοιουτοτρόπου ; πολλοὶ ἤδη * πουλὺ αἷμα ἔπτυσαν " οἱ γὰρ ὀχετοὶ οἱ 
2: χατὰ τὸ λαπαρὸν τῆς πλευρῆς ἑχάστης "" παρατεταμένοι, καὶ οἱ 
τόνοι ἀπὸ τῶν ** ἐπιχαιροτάτων τῶν ἐν τῷ σώματι τὰς ἀφορμὰς 
ἔχουσιν " πολλοὶ "4 οὖν ἤδη βηχώδεες, καὶ "" φυματίαι. καὶ ἔμσυοι 
ἐγένοντο, xal ἔμμοτοι, καὶ à πλευρὴ ἐπεσφαχέλισεν. αὐτοῖσιν. Ἀτὰρ 
χαὶ οἷσι μηδὲν "6 τοιοῦτον "7 προσεγένετο, "" ἀμφιφλασθείσης τῆς 
σαρχὸς ἀμφὶ τῇσι πλευρῇσιν, ὅμως δὲ 29 βραδύτερον ὀδυνώμενοι 
παύονται οὗτοι, À οἷσιν ἂν ᾽» πλευρὴ καταγῇ, καὶ ὑποστροφὰς μᾶλλον 


‘ Κατήγνυται C (H, cum &@ supra ἡ). --- ἢ εἰς G.- ἔσω MN, -- εἴσω 
vulg. --- * πολὺ C. -- ἤδη om. C. — 4 ἕμπτυοι Ο. — ἦ ἔμνοτοι Καὶ - 
ὄὅμμοτοι J, -- ἐπισφαχελίξιες ΕΗ. -- ἐπισφακελίσξιες (sic) K. - ἐπισφαχε- 
λίξηες C. — ὁ Ante χεν. addit καὶ vulg. - xai om. CEHKMN. -- χεναγγίειν 
FGIJ (N, mut, in xeveay.) U. - κενεαγγείη alia mano H. -- τοῖσι BCEH 
KMN. - τοῖς vulg. — 7 xevayy. GINU. -- κεναγγέει ἢ. — 5 τὸ μ. om. C. 
— ϑχρεμμ. (bis) (1, ex emend.) J. - Ante τῇσι addit μὲν vulg. - μὲν 
om. BKMN, — 1° δὲ αὖ Q'. - τε αὖ BÇEHKMN. - δὲ sine αὖ vulg. — 


κι ἀρκέει τ᾿ +. BMN. -- χηρωτὴν J. — 13 ἐπίδοσιν Ο, — "π΄ om. C (E, 
restit, al. manu) ΟΠ ΚΟΥ, Ald. - ἐπιδεῖν pro x. B (H, al, manu) MN. 
— "6 ἐριώδεσί τι 1101]. — !5 προσεπιτιθέντα CEHK. — 16 τῶν τοιφροτίων 


ΒΝΝΟ΄. - τῶν τοιούτων CEHK. - τούτων τῶν vulg. — "7 ἀμφιφλ. CHK. 
- ἀμφιθλ, vulg.- μέντοι BCEHKMN. - δὲ pro μέντοι vulg.— '8 ὑπ᾽ BMN. 
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pyèmes, ou des plaies qui doivent suppurer , ou des spha- 
cèles des os. Aussi un régime peu rigoureux suffit; à moins 
qu’il ne survienne uue fièvre continue, l’abstinence est plus 
nuisible et expose plus à la douleur, à la fièvre et à la toux 
que l’alimentation ; en effet, le ventre modérément rempli 
devient un soutien pour les côtes, au lieu que la vacuité cause 
du tiraillement aux côtes, et le tiraillement, de la douleur. 
Quant au traitement externe, un pansement très-ordinaire 
suffit, du cérat, des compresses , des bandes médiocrement 
serrées ; le bandage sera appliqué d’une manière régulière : 
on peut encore mettre quelque lainage. Les côtes se consoli- 
dent en vingt jours ; le cal de cette espèce d’os est prompt à 
se former. τς: 

50. (Contusion de la poitrine). Maïs dans les cas où il y ἃ 
eu contusion des chairs contre les côtes soit par uu coup, soit 
dans une chute, soit par une compression, soit de toute 
autre façon analogue, il arrive souvent que l'on crache beau- 
coup de sang; en effet , les canaux étendus le long du vide 
de chaque côte et les cordons (nerfs ?) prennent origine dans 
les parties les plus importantes du corps : aussi ces accidents 
ont-ils plus d’une fois donné lieu à des toux , à des tuber- 
cules, à des empyèmes , à des plaies suppurantes et à des 
sphacèles de la côte. Chez ceux-là même à qui il n’est arrivé 
rien de pareil à la suite d’une contusion de la poitrine, la 
douleur est cependant plus lente à se dissiper que chez ceux 
qui ont eu une fracture de côte, et l’endroit de la lésion est 
plus sujet à des ressentiments de douleur dans cet accident 


— ‘9 Post À addant ὑπ᾿ BMN. - τοιούτου τρόπου BMN.— :° πουλὺ N. - 
πολὺ valg. - πολὺ ἤδη, CEHK. — "' παρὰ, cum κατὰ supra lin. N. — 
*3 καρατετάμμ. (1, ex emend.) J, - παρατεταμένον Ὁ. —— "" ἐν τῶ a, 
ἐπισ, BMN. — *4 οὖν BMN. - γοῦν vulg. -- γοῦν 1. - βηχώδεις GK. -- 
6 φλεγματίαι 6 .--- "ὁ τοιοῦτο CEHK.— 7 ἐπεγένετο BMN. — "5 ἀμφιφλ. 
ΗΚ, Ald. -- ἀμφιθλ. ταὶς. - ἀμφιδλ. C.- ἐὰν καὶ σὰρξ μετὰ τῆς πλευρᾶς 
αονδλασθῆ in marg. H. - Απίο τῆς addit δὲ O. — 9 βραχύτερον Merc. in 
marg. — 39 Ante πλ. addit ἡ vulg. - ἡ om. BMN, Chart. - χατηγῆ MN. 
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ἴσχει ὀδυνημάτων τὸ χωρίον ἐν τοῖσι τοιούτοισι τρώμασιν, " ἢ τοῖσιν 
ἑτέροισιν. Νάλα μὲν οὖν " μετεξέτεροι χαταμελέουσι τῶν τοιούτων 
᾿σινέων, μᾶλλον ᾿ À ἦν πλευρὴ χατεαγῇ αὐτέοισιν" ἀτὰρ καὶ ἰήσιος 
ἐσχεθροτέρης οἷ τοιοῦτοι δέονται, εἰ "σωφρονοῖεν " τῇ τε γὰρ διαίτη 
ξυμφέρει 6 ξυνεστάλθαι, ἀτρεμέειν 1 τε τῷ σώματι ὡς μάλιστα, 
ἀφροδισίων τε ἀπέχεσθαι, βρωμάτων "τε λιπαρῶν, καὶ χερχνω- 
δέων, χαὶ 9 ἰσχυρῶν πάντων, φλέδα τε χατ᾽ ἀγχῶνα τέμνεσθαι, 
σιγᾶν τε ὡς μάλιστα, '" ἐπιδέεσθαί "'" τε τὸ χωρίον τὸ φλασθὲν σπλή- 
νεσι μὴ "3 πολυπτύχοισι, συχνοῖσι δὲ χαὶ πολὺ πλατυτέροισι "" πάντη 
τοῦ ‘4 φλάσματος, χηρωτῇ "ὅτε "5 δποχρίειν, ὀθονίοισί τε πλατέσι σὺν 
ταινίησι πλατείησι χαὶ ‘7 μαλθαχῇσιν ἐπιδέειν, ἐρείδειν "5 τε μετρίως, 
ὥστε μὴ κάρτα πεπιέχθαι "9 φάναι τὸν ἐπιδεδεμένον, μηδ᾽ αὖ χαλα- 
ρὖν * ἄρχεσθαι 2° δὲ τὸν ἐπιδέοντα χατὰ τὸ "" φλάσμα, καὶ ἐρηρεῖσθαι 
ταύτη μάλιστα, τὴν δὲ ἐπίδεσιν ποιέεσθαι, ὡς ἀπὸ δύο ἀρχέων 
12 ἐπιδέεται, ἵνα μὴ περιῤῥεπὲς τὸ δέρμα "" τὸ περὶ τὰς "4 πλευ- 
ρὰς En, ἀλλ᾽ ἰσόῤῥοπον, ἐπιδέειν δὲ À xa0” ἐχάστην ἡμέρην, À 
παρ᾽ ἑτέρην. λμεινον δὲ χαὶ τὴν "" χοιλέγν μαλθάξαι χούφῳ τοὶ, 
ὅσον χενώσιος "ὁ εἵνεχεν τοῦ σίτου, καὶ ἐπὶ μὲν δέχα "1 μέρας loyval- 
νειν, ἔπειτα ἀναθρέψαι τὸ σῶμα, χαὶ "" ἁπαλῦναι " τῇ δὲ ἐπιδέσει, 
ἔστ᾽ ἂν μὲν ἰσχναίνης, "9 ἐρηρεισμένῃ μᾶλλον χρέεσθαι, δχόταν δὲ ἐς 
τὸν "5 ἁπαλυσμὸν ἄγης, "" ἐπιχαλαρωτέρη᾽ καὶ ἣν μὲν αἷμα ἀποπτύση 


"A τοῖσιν ἑτέροισιν BMN. -- à τοῖσιν ἑτεροίοισιν CEHK. -- ñ τ. ἐτ. om. 
vulg. — " per. CFGMN, Kühn. - μεθ. vulg. - xar’ ἀμελέσουσιν (sic) C. 
— δ ἡ CEFGHIJKLMNU. - ñ om. vulg. - Post ἣν addit à €. -- χατηγῖ 
MN. -- χατεηγῆ B. — αὐτέοισιν BMN. - αὐτοῖσιν vulg. —  σκιθρ. C. - 
σχεοροτέρης (sic) GQ'. - ἀχριδοῦς ἀληθοῦς in marg. HIJU. - ἀληθινῆς gl. 
FGQ". - C'est, dit Galien, l'opposé de φαῦλος. — S σωφρονεῖν Εἰ. — 
δ coveot. K. — τε CEHKMN, - τε om. Gal. - δὲ pro τε vulg. - τὸ 
σῶμα τι C. — 5 re CEFGHIJKMNO, Ald., Frob., Gal., Mere., Chart. 
- δὲ ταῖς. — κερχιωδέων C. - χερχνωδέων O. — χεργρρωδέων ἢ. - Voyez 
p. 478, note 46. --- 9 ἰσχυρὰ βρώματα sont, d’après Galien , des aliments 
difficiles à digérer. — ‘° ἐπιθέσθαι C. — "' re BMN. -- δὲ vuig. - Ante 
ro addit εἰς vulg. (ἐς CEKJ). -- εἰς om. BHMN. -- θλασθὲν BFGLIMNOU 
Q'. — 15 πολυπτύχοισι CEIIKMN. -- πολυπτύχεσι vulg. — "5 πάντη CEF 
GHIJKMNOU, Ald., Frob.,Gal., Merc. - πάντα vulg, — ‘4 061. FGIJ 
MNOUQ'. --- "5 δὲ pro τε ΒΕΝΝ. — "ὁ ὑπαλείφειν BMN. — "7 μαλϑα- 


DES ARTICULATIONS. 221 


que dans l’autre. Quelques-uns donnent beaucoup moins 
d’attention à une contusion de la poitrine qu’ils n’en don- 
neraient à une fracture de côte, et cependant la contusion 
exige un traitement plus sévère, auquel ils se soumettraient 
s'ils étaient raisonnables. La nourriture sera réduite; ou 
gardera autant que possible l’immobilité ; on s’abstiendra de 
l’acte vésérien , de tous les aliments gras, provoquant une 
petite toux, et susbtantiels ; la veine du coude sera ouverte ; 
le silence sera observé autant que possible; le lieu contus 
sera pansé avec des comnpresses, non pliées en plusieurs dou- 
bles, mais nombreuses et beaucoup plus larges en tout sens 
que la contusion, etil sera enduit de cérat; onu emploiera des 
bandes larges et des pces de linge larges et souples, on les 
serrera modérément, de manière à faire dire au blessé que, 
sans être comprimé beaucoup par le bandage, il ne le sent 
pas lâche. On commencera l'application du bandage par le 
lieu contus, et c’est là qu'on exercera la plus forte compres- 
sion; on le posera comme on pose une bande à deux globes, 
afin que la peau qui recouvre les côtes ne fasse pas de plis et 
reste uniformément appliquée : on refera l’appareil tous les 
jours ou de deux jours l’un. 1l convient de relâcher le ventre 
avec quelque purgatif léger, autant qu'il faut pour évacuer 
les aliments, d’atténuer le corps pendant dix jours, puis de 
le nourrir et de lui rendre de l’embonpoint. Tant qu'on 


χοῖσιν E. — '" δὲ BMN. - τι C. — ‘9 φᾶναι CFMN. - ἐπιδεδεμένον CEF 
GHLIKMNOU, Lind. -- ἐπιδεδεσμένον vulg. — *° τε MN. —*: 01 BF 
GUMNOUQ’, Gal., Chart. — 2% ἐπιδέειν τε vulg. - Galien dit que le 
bendage à deux chefs est ici nécessaire parce que la peau de la poitrine 
est lâche, et que le bandage à un chef la déplace. Ainsi ἵνα se rapporte 
à δύο ἀρχέων, comme la fin au moyen; ἐπιδέειν τε est donc de trop ; cela 
conçgu, La locution familière à Hippocrate : ὡς ἀπὸ δύο ἀρχέων ἐπιδέεται, 
fournit une correction plausible. — *? τὸ om., restit. N. — "ὁ πλευρὰς 
CEFHLUKMNU. -- πλευρέας vulg. — εἴη mut. in ἕῃ N. - ἀλλὰ CEHK. — 
35 κοιλίαν Ο. — "6 εἴγεκε Ἐ, -- ἕνεκεν FG. -- εἵνεκα U. — " ἡμέραις K. — 
38 ἀπαλύναι K. - ἀκαλῦναι 70, Ald. - ἁπαλύναι E, Gal., Chart. - δ᾽ E. 
- ἴστ᾽ (sic) K. — 59 ἐρεισρημένη (sie) C. — 3° ἀπ. 1. -- δ" ἐπὶ ya. C, 
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: χαταρχὰς, τεσσαραχονθήμερον τὴν μελέτην χαὶ τὴν ἐπίδεσιν 
ποιέεσθαι χρή: ἣν δὲ μὴ πτύση τὸ αἷμα, ἀρχέει "ἐν εἴχοσιν 
ἡμέρῃσιν à μελέτη ὡς ᾿ ἐπὶ τὸ πολύ" τῇ ἰσχύϊ δὲ τοῦ τρώ- 
ματὸς τοὺς χρόνους 4 προτεχμαίρεσθαι χρή. Ὅσοι δ᾽ ἂν dus- 
λήσωσι τῶν τοιουτέων ἀμφιφλασμάτων, ἦν καὶ ἄλλο μηδὲν 
αὐτοῖσι "φλαῦρον μέζον γένηται, ὅμως τό γε χωρίον 5 ἀμφι- 
φλασθὲν μυξωδεστέρην τὴν σάρχα ἴσχει. À πρόσθεν εἶχεν.  Ὅχου 
δέ τι τοιοῦτον ἐγχαταλείπεται, χαὶ μὴ 9 εὖ ἐξιποῦται "95 τῇ γε 
ἀλθέξει,, "' φαυλότερον μὲν, ἣν '" παρ᾽ αὐτὸ τὸ ὀστέον ἐγκαταλειφθῆ 
τὸ μυξῶδες " "" οὔτε γὰρ ἔτι ἢ σὰρξ ὁμοίως ἅπτεται τοῦ ὀστέου, τό τε 
ὀστέον "4 νοσηρότερον γίνεται, σφαχελισμοί τε χρόνιοι ὀστόου . πολ- 
λοῖσιν ἤδη ἀπὸ τοιουτέων "" προφασίων ἐγένοντο. ᾿Ατὰρ καὶ ἣν μὴ 
παρὰ '“τὸ ὀστέον, ἀλλ᾽ αὐτὴ à σὰρξ μυξβδης En, ὅμως "1 ὅποστρο- 
φαὶ γίνονται καὶ ‘5 ὀδύναι ἄλλοτε καὶ ἄλλοτε, ἥν ‘tr τῷ σώματι 
τύχῃ πονήσας" *° χαὶ διὰ τοῦτο "" τῇ ἐπιδέσει χρέεσθαι χρὴ, ἅμα μὲν 
ἀγαθῇ, ἅμα δὲ " ἐπὶ πουλὺ προηχούσῃ, ἕως ἂν ξηρανθῇ μὲν καὶ 
ἀναποθῇ "" τὸ ἐχχύμωμα τὸ ἐν τῇ “Modan γενόμενον, αὐξηθῇ δὲ 
σαρχὶ "" ὑγιέϊ τὸ χωρίον, "6 ἅψηται δὲ τοῦ ὀστέου ἢ σάρξ."7 Οἷσι δ᾽ ἃ, 
ἀμεληθεῖσι χρονιωθῇ, καὶ ὀδυνῶδες τὸ χωρίον "" γένηται, καὶ ῇ σὰρξ 
ὁπόμυξος ᾽ Én , τούτοισι χαῦσις ἴησις ἀρίστη. Καὶ ἣν μὲν 55 αὐτὴ À 
σὰρξ μυξώδης En, ἄχρι τοῦ ὀστέου χαίειν χρὴ, μὴ μὴν διαθερμαν- 
θῆναι τὸ ὀστέον" ἦν δὲ ᾿" μεσηγὺ τῶν πλευρέων ἔη,, ἐπιπολῆς μὲν 
3 οὐδ᾽ οὕτω χρὴ χαίειν, φυλάσσεσθαι μέντϑι, μὴ διακαύσῃς -πέρην. 


" Κατ᾽ ἀρχὰς ΕἸΗ͂Μ, Gal., Chart. — * ἐν BCEHMN. - ἐν om. vulg. 
— ᾿ ἐπιτοπολὺ EGK. -- ἐπὶ τοπολὺ J.— ὁ mporux. BMN.- προστεκ. vulg. 
- τοιούτων CFGHJKU. -- ἀμφιθλ. BFGIMNOUQ". - ἀμφὶ θλ. 3. — 5 pit. 
φλ. ΟΥ̓Κ. -- μεῖζον φλ. Ε. — ὦ ἀμφιθλ, FGIJOU, Gal., Chart. -- ἣν ἀμφι- 
φλασϑῆ CEHK. - εἰ ἀμφιφλασθῇ MN. -- ἀμφιθλασθῇ sine εἰ B. — ᾽ ὅκ. 
mut, in ὄχ. N. --- δ δὴ ΕΚ. — 9 εὐέξη ποτε pro εὖ ἐξ, M. -- εδεξῆ πεῦ- 
ται mut. in εὐεξῇ ποτε N. -- εὐεξῇ ποτε B. - εὐεξῇ nou τὲ H. — οδεξηκοῦ- 
ται FGLIMN. - εὐεξιποῦται CE. -- εὐεξιπποῦται Ald.— "9 τῇσιν pro τῇ γε 
C. — '' φλαυρότερον Ο (F, in marg. φαυλότερον). -- φαυρότερον IJOU. — 
"5 Post ἣν addit μὲν C. — 5 où mut. in oÜrs H.— 14 γοσηρότερον BCFG 
HISMNOU. - νοσητότερον (sic) K. — νοσηλότερον vulg. — "5 προφάσεων 
C. - ἐγένετο 17. — ‘5 τὸ om. K. — ‘7 Post ὅμως addit γοῦν ταῖς, (γοῦν 1). 
- γοῦν om. MN. — δ ὀδῦναι E. — '9 τι mut. in τις Η, - τις vulg. — 
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atténue le corps, le bandage doit ètre serré davantage ; 
mais on le serre moins quand on en vient à l'alimentation 
restauraite. Le blessé a-t-il craché du sang dans le début, le 
traitement et le pansement doivent être continués pendant 
quarante jours ; dans le cas contraire, un traitement de vingt 
jours suflit ordinairement ; c’est d’après la gravité de la lé- 
sion qu'il faut préjuger les diverses durées. Chez ceux qui 
négligent de pareilles contusions, la chair du lieu contus, 
lors même qu'il n’en résulte pas pour eux de plus grand 
iwal, devient plus muqueuse qu'elle n’était auparavant. Un 
reliquat pareil, que l’on ne dissipe pas par une compression 
suffisante , est plus fâcheux quand l'altération muqueuse 
siège contre l'os lui-même; la chair n’adhère plus aussi bien 
à l’os subjacent, l’os s'affecte à son tour, et cela a été plus 
d’une fois l’origine de sphacèles invétérés ; d’un autre côté, 
si c'est non contre l'os, mais dans la chair même, que siége 
l’altération muqueuse, il en résulte encore que des res- 
sentiments et des douleurs se reproduisent par intervalles, 
quand il survient quelque souffrance dans le reste du corps. 
Aussi faut-il employer un bandage appliqué et bien et long- 
temps, jusqu’à ce que l'épanchement produit dans la contu- 
sion at été desséché et résorbé, que le lieu contus se soit 
garni d’une chair saine, et que la chair ait adhéré à l'os. 


36 xai BMN. - καὶ om. vulg. - διατοῦτο EFGHKN. — "' τῇ om. ΟἹ. - 
χρέεσδαι BMN. - δέεσθαι vulg. — ᾽" ἐπὶ πουλὺ προηχούση BMN. -- πολὺ 
(sine ἐπὶ) προσυροούσῃ vulg. -- προσηκούσῃ de vulg. me paraît faire un 
pléonasme avec ἀγαθῇ, pléonasme d'autant moins admissible qu'il ÿ ἃ 
ἅμα μὲν, ἅμα δέ; ce qui montre que l’auteur a voulu énoncer deux con- 
ditious distinctes qu'il exige dans la déligation. La variante des trois ma- 
puscrits BMN me parait lever cette difficulté. ---- "5 Ante τὸ addit τουτὶ 
valg. — τουτὶ om. C (H,restit. al. manu) MN. —*(61. BFGIMNOU, 
Gal., Chart, - ἐγγενόμενον BMN. — 5 ὑγίέι M. - ὑγιέι N. - ὑγιέει C. — 
16 ἄψηται BELKMN. - ἄψεται C. — αὔξηται vulg. — "7 οἷσι..... γένηται 
om., restit, in marg. U. — "5 γενήται om. Ὁ (Η,, restit. al. manu). — 
%9 épom., restit. N. — 2° αὕτη FGJ.— ῖ μέση γὰρ J. — ν" οὐδὲ BMN. - 
core BMN. -- οὕτως vulg. 
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Ἣν δὲ πρὸς τῷ ὀστέῳ ' δοχέῃ εἶναι τὸ " φλάσμα, xat ἔτι νεαρὸν " ἔν, 
χαὶ μήπω σφαχελίσῃ τὸ ὀστέον, ἣν μὲν 4 κάρτα ὄλίγον En, οὕτω 
καίειν χρὴ ὥσπερ εἴρηται * ἣν μέντοι παραμήχης " ἔῃ ὁ μετεωρισμὸς 
6 κατὰ τὸ ὀστέον, πλείονας ἐσχάρας 5 ἐμδάλλειν χρή " περὶ δὲ σφα- 
χελισμοῦ πλευρῇς 7 ἅμα τῇ τῶν ἐμμότων ἰητρείῃ εἰρήσεται. 

5:. " Ἦν δὲ μηροῦ ἄρθρον ἐξ ἰσχίου ἐχπέσῃ, ἐκπίπτει δὲ 9 χατὰ 
τέσσαρας τρόπους, "5 ἐς μὲν τὸ "' ἔσω "" πλειστάχις, "" ἐς δὲ τὸ ἔξω 
τῶν ἄλλων πλειστάχις᾽ ἐς δὲ τὸ ὄπισθεν χαὶ τὸ ἔμπροσθεν ἐκπίπτει 
μὲν, ὀλιγάχις δέ" "6 οἷσι μὲν οὖν ἂν ἐχδῇ ἐς τὸ ᾽" ἔσω, μακρότερον 
τὸ σχέλος φαίνεται, παραδαλλόμενον πρὸς τὸ ἕτερον, διὰ "5 δισσὰς 
Ἰτροφάσιας εἰχότως " ἐπί "7 τε γὰρ τὸ ἀπὸ τοῦ ἰσχίου πεφυχὸς ὀστέον, 
"8 τὸ ἄνω φερόμενον ‘9 πρὸς τὸν χτένα, ἐπὶ τοῦτο ἢ ἐπίδασις τῆς χε- 
φαλῆς τοῦ μηροῦ γίνεται, χαὶ ὃ αὐχὴν τοῦ ἄρθρου ἐπὶ τῆς χοτύλης 
ὀχέεται. "Εξωϑέν 2° τε αὖ ὁ γλουτὸς χοῖλος φαίνεται, ἅτε " ἔσω ῥεψά- 
σῆς τῆς χεφαλῆς τοῦ μηροῦ, τό τε αὖ κατὰ τὸ γόνυ τοῦ μηροῦ ἄχρον 
ἀναγκάζεται ** ἔξω ῥέπειν, χαὶ ἣ χνήμη χαὶ δ " ποὺς ὡσαύτως. “Ars 
οὖν ἔξω ῥέποντος τοῦ ποδὸς, of ἰητροὶ δι᾿ "" ἀπειρίην τὸν ὑγιέα πόδα 
πρὸς τοῦτον προσίσχουσιν, ἀλλ᾽ οὗ τοῦτον πρὸς τὸν δγιέα" "" διὰ 
τοῦτο πουλὺ μαχρότερον φαίνεται τὸ σιναρὸν τοῦ ὑγιέος " πολλαχῇ δὲ 


# Δοκέει BGMN. --- * 61. BFGLIMNOU, Gal., Chart. — ? 4, supra 
fin. En N. - εἴη CEFGHUKU. - μήπως ΕἸ). - σφαχελίζη BMN. — 
ὁ κατ᾽ Gal., Chart. — ἦ, supra lin. ἔη N. — ὁ ἡ, supra lin. ἔη N. - dt 
C. — 5 ἐμδάλειν (sic) Η. — 7 duua F.- τῷ pro τῶν Ald. — * ἂν ΒΕ. - 
περὶ μηροῦ ἐξαρθρήσεως BMN. - περὶ ἐκπτώσεως μηροῦ K. -- ἐὰν μωρὸς ἐξ 
ἰσχίου ἐκπέση Η. -- περὶ μηροῦ ἐκπεσόντος ἐξ ἰσχίου BEFIJU. -- περὶ μηροῦ 
ἐχπεσόντος ἰσχίου Ο. — 9 κατὰ om. Dietz, p. 27. — "° εἰς μὲν τὸ ἕξω 
mA, ἐς δὲ τὸ εἴσω τῶν ἄλ. πλ. Lind. ---- ': ἔσω mut. in εἴσω N, -- εἴσω 
vulg.— '" Ante πλ. addunt πολὺ (Η, al. manu) (Ν, lin. notat.), Diets. 
— "" ἐς CEHMN. - εἰς vulg. — ἐς..... πλειστάχις om. K.— 14 ὁκόσοισι 
BMN. --ἰς τὸ εἴσω ἐχδῆ KM (Ν, ἔσω mut. in εἴσω) (Dietz, et ἂν om.). - 
ἐς CEH. - εἰς vulg. — ‘5 ἔσω Merc. in marg. - sion vulg. — ‘6 δοσσὰς 
Ald,, Frob., Merc.— "7 τε BCEHK (in marg. MN). - μὲν pre τε vulg. 
- τοῦ om. EHK.-—:% τὸ ἄνω om. C. — 19 ἐπὶ pro πρὸς Dielz. — τοῦτο B 
MN. -- τούτου vulg. - Voici comment j'entends ce passage diflieile : sui- 
vant Hippocrate, deux raisons expliquent l’allongement du membre infé- 
rieur ; la première, c'est que la tête du fémur est descendue au-dessous de 
sa situation naturelle, sur un os qu'Hippocrate désigne; la seconde, c'est 
que ὁ αὐχὴν ἐπὶ τῆς κοτύλης ὀχέεται, c'est-à-dire que le col est appuyé surle 
rebord de le cavité cotyloide, est retenu par ce rebord, et de la sorte mais- 
tient la tête dans sa nouvelle position et l'empêche de remonter. La com- 
paraison avec le passage parallèle relatif à la luxation en dehors (p. 358, 
1, 9) où il est dit que la tête du fémur, n'étant. plus maintenue comme 
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Dans les cas οὐ, le inal s'étant invétéré par négligence, l’en- 
droit est devenu douloureux et la chair a contracté quelque 
altération muqueuse, dans ces cas, dis-je, le feu est le meilleur 
remède. L’altération muqueuse est-elle dans la chair seule, 
on cautérisera jusqu’à l'os, mais sans l’échauffer ; si elle est 
entre les côtes, la cautérisation ne sera pas superficielle 
même dans ce cas ; toutefois, il faut prendre garde de trans- 
percer la paroi de la poitrine. La contusion paraît-elle avoir 
pénétré jusqu'à l’os, si elle est récente et si l’os n’est pas en- 
core sphacélé, il faut, dans le cas où la lésion a très-peu 
d’éendue, cautériser comme il a été dit ; toutefois, si la tu- 
meur formée sur l'os est allongée, il faut placer plusieurs 
eschares. Au reste, il sera question du sphacèle des côtes en 
même temps que du traitement des plaies qui suppurent. 
51. (Luzations du fémur. — Luxation en dedans). L'ar- 
ticulation de la cuisse avec la hanche est sujette à quatre 
luxations : en dedans, c’est la plus fréquente; en dehors, 
c'est la seconde pour la fréquence; en arrière et en avant, 
celles-ci sont rares. Dans la luxation en dedans, le membre 
luxé, comparé à l’autre, paraît plus long, pour deux raisons : 
d’une part, la tête du fémur s’est portée sur l’os né de l'is- 
chion, etqui monte vers la région pubienne ; d’aatre part, 
le col est appuyé sur la cavité cotyloïde (Foyez note 19). 
La fesse est creuse en dehors, attendu que la tête du fé- 
mur a glissé en dedans, et l’extréinité inférieure de cet os 
est déviée forcément en dehors, ainsi que la jambe et le 
pied. Le pied étant ainsi dévié en dehors, les médecins; 
par inexpérience, portent le pied sain vers le pied malade, 


ici, glise et remonte, justifie, ce me semble, mon interprétation, — 
% τε om. ἘΚ, - δὲ pro τε ΕΟ, - rs αὐτοῦ Diets, — *' ἔσω mut. in 
εἴσω N. — εἴσω vulg. — ἔσω ἅτε bsÿ. Dieti, - ῥεφψάσης BCEHKMN. - 
σάσης valg. — "" εἴσω FGIJOU. — %1 χοῦς CEJ. — 54 1π marg. φεῦ τῆς 
χαχίστης ἕν νόσοις ἀπειρίης  ἀπειρίη γὰρ ἄλγιον ληστουργίης, οἱ paule infe- 
rins ns: τῆς χαχίστης ra ἃς ἀμαϑίης H. — φεῦ τῆς κακίστης dv νόσοις ἀπει- 
πα ἀπειρία γὰρ χεῖρον ἱ λυστουργίας I (χεῖρον ἦν λειστουργίας 3) (χεῖρον 

ληστουργίαν Ο) (χεῖρον À ἐπα l au --- "5 διατοῦτο EFGHK. - πουλὺ 

“- πολὺ vulg. — συναρὸν À 
TOME IV. 15 
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xal ἄλλη τὰ τοιαῦτα * παραξύνεσιν ἐχει. * Οὐ μὴν οὐδὲ " ξυγχάμ- 
πτεῖν δύνανται χατὰ τὸν βουδῶνα ὁμοίως τῷ 4 ὑγιέϊ ἀτὰρ χαὶ ψαυο- 
μένη À κεφαλὴ τοῦ μηροῦ κατὰ τὸν 5 περίνεον ὑπερογχέουσα εὔδηλός 
ἐστιν. Τὰ μὲν οὖν σημήϊα © ταῦτά ἐστιν, οἷσιν ἂν ἔσω ἐχπεπτώχη ὃ 


μηρὸς. 

52. Οἷσι 1 μὲν ἂν οὖν ἐκπεσὼν μὴ ἐμπέσῃ, ἀλλὰ " χαταπορηθῇ 
xal ἀμεληθῇ, ἥ τε δδοιπορίη περιφοράδην τοῦ σχέλεος ὥσπερ 9 τοῖσι 
βουσὶ γίνεται, καὶ 5 À ὄχησις πλείστη "' αὐτέοισιν ἐπὶ τοῦ ὑγιέος 
σχέλεός ἐστιν. Καὶ ἀναγχάζονται "" χατὰ τὸν χενεῶνα ." χαὶ χατὰ 
τὸ ἄρθρον τὸ ἐχπεπτωχὸς "4 χοῖλοι καὶ !5 σχολιοὶ εἶναι" 16 χατὰ δὲ 
τὸ ὑγιὲς ἐς τὸ ἔξω 6 γλουτὸς ἀναγχάζεται περιφερὴς εἶναι εἰ γάρ τις 
ἔξω τῷ ποδὶ τοῦ ὑγιέος "1 σχέλεος βαίνοι, ἀπωθοίη ἂν τὸ σῶμα τὸ ἄλλο 
18 ἐς τὸ σιναρὸν ᾽9 σχέλος τὴν ὄχησιν ποιέεσθαι " τὸ δὲ σιναρὸν οὐχ ἂν 
δύναιτο ὀχέειν - πῶς γάρ; ἀναγκάζεται οὖν οὕτω χατὰ τοῦ ὑγιέος 
σχέλεος τῷ ποδὶ "» ἔσω βαίνειν, ἀλλὰ μὴ ἔξω" οὕτω γὰρ ὀχέει μά- 
λιστα τὸ "' σχέλος τὸ ὑγιὲς, καὶ τὸ ἑωυτοῦ μέρος τοῦ σώματος, χαὶ τὸ 
τοῦ σιναροῦ σκέλεος μέρος. Κοιλαινόμενοι δὲ κατὰ τὸν χενεῶνα χαὶ κατὰ. 
τὰ ἄρθρα, μικροὶ φαίνονται, καὶ τῷ ξύλῳ "" ἀναγκάζονται ἀντερείδε- 
σθαι πλάγιοι κατὰ τὸ ὑγιὲς σχέλος * δέονται γὰρ ἀντιχοντώσιος "" ταύτῃ 


! Παραξύνεσιν (ΗΜ. - παρασ. cum E supra a N. - παρὰ σύνεσιν 
EFGO. -- καροξύνεσιν Β. - παρασξύνεσιν (sic) K. -- παρασύνεσιν γαΐξ. 
-ὐ οὐ ΝΙΊ. - οὐ δὲ vulg. --- " συγκ. cum E supra σ N. - ξυγκάετειν 
CEJO, Ald. -- συγκάπτειν K. - δύνανται CEHKMN. - δύναται vulg. 
— 4 ὑγιῖῖ, cum & supra lin. N. -- ὑγιεῖ vulg. -- drap... ἐστιν om. 
δ. — 5 περίναιον EFGIKMNOU, Gal., Chart. -- περίνεον mut. al. 
manu in περίναιον H. - περινεὸν C. — IL faut se garder de prendre le 
mot périnée dans l'acception rigoureuse qu’on lui donne aujourd’hui. 
Cette remarque doit être étendue aux autres désignations anatomiques 
d'Hippocrate. - ἔχδηλος BMN. — 5 ταῦτα CEFHIKMN, Ald., Gal. 
Lind. -- ταυτὰ vulg. - ἔσω MN. - εἴσω vulg. - ἐχπεπτώχη EMNO. - ix- 
πεπτώχει vulg. - ὁ μηρὸς om, Dietz, p. 47. — 7 μὲν om. Lind. — ἐὰν οὖν 
pro 0. μ. ἄν o. Dietz. - οὖν ἂν E. — ἂν om. J. - στίχος supra lin. IU. — 
5 χαταπωρωθῇ ΒΝ. -- χαταπωρηθῇ cum ὦ supra n N. - χαταπωρηθὴ E. - 
καὶ dus. om. Dietz, — 9 τοῖσι ΟΗΚ. -- τοῖς vulg. - ἐν τοῖς Dietz. --- 
"9 (ἡ al. manu) ὄχησις Η. - ὄχησις sine ἡ CEK, - ἡ ὄχησις δὲ BMN. -- 
ὄχλησις sine ἡ vulg. --- ᾽"; αὐτέοισν MN. -- αὐτοῖσιν vulg. — 1; τὰ χατὰ 
τὸν Dietz, — .3 χαὶ ΜΝ, -- ñ pro καὶ vulg. — ‘4 χοῖλοι, in marg. χυλλαοὶ 
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et non celui-ci vers celui-là ; ce qui augmente de beaucoup 
l’excès de longueur du membre luxé sur le membre sain. 
En beaucoup d’autres circonstances aussi, de pareilles mé- 
prises causent des jugemens erronés. Le blessé ne peut pas, 
non plus, fléchir à l’aine la cuisse malade comme il fléchit la 
cuisse saine ; et, en portant la main, on sent la tête du fémur 
qui fait une saillie manifeste au périnée ( Foy. note 5). Tels 
sont les signes de la luxation en dedans. 

5% (Résultats de La non-réduction apres une luxation en 
dedans, congénitale ou non). Dans les cas où, la réduction d'une 
larationde ce genre ayant été manquée et abandonnée, le 
membre est resté luxé , ce membre se meut pendant la mar- 
che ,; comme chez les bœufs, en fauchant, et le membre sain 
porte la plus grande partie de la charge.Nécessairement aussi, 
le corps se creuse et s’infléchit dans le flanc et à l'articulation 
luxée, tandis que, du côté sain, la fesse s’arrondit en de- 
hors. En effet, si en marchant on portait en dehors le pied 
du côté sain, on rejeterait sur la jambe lésée la charge du 
reste du corps ; mais comment cette jambe pourrait-elle la 
soutenir? On est donc forcé, en marchant, de porter le pied 
du côté sain en dedans, non en dehors; car c’est de cette 
façon que la jambe saine soutient le mieux et sa part de la 
charge et celle de la jambe lésée. Ces infirmes, ayant ainsi un 
creux dans le flanc et l'articulation, paraissent petits, et ils 
sont forcés de se soutenir latéralement du côté du membre 
sain avec un bâton; car ils ont besoin d’un appui en ce 
sens: c’est, en effet, en ce sens que la fesse est déjetée, et c’est 
sur ce membre que porte la charge du corps. Ils sont, en 


MN. — κοιλοὲ (sic) C. — χυλοὶ FIJOU. - κυλλοὶ vulg. — "5 σχόλιοι M. — 
"96 χαὶ χατὰ δὲ Dietz. — "7 σκέλεος om, restit. al. manu H. - βαίνοι MN.- 
Baim EHK. - βαίνει vulg. - ἀπωθέοι BEFGMKLMN. -- ἀπωθέει (C, cum 
a supra εἰ} IJOU, Ald. — “5. ἐπὶ τοῦ σιναροῦ σχέλεος BMN. — '9 σχέλεος 
ΕΚ. — °° ἔσω MN. — εἴσω vulg. — ?1 σχέλεος E. — "5 ἀντερ. ἀναγκ, B 
CEHKMN. — 2? ταῦτα K. 
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ἐπὶ τοῦτο γὰρ of yAoutol ῥέπουσι, xal τὸ ἄχθος τοῦ σώματος " ὀχέε- 
ται ἐπὶ τοῦτο. Ἀναγχάζονται δὲ χαὶ " ἐπιχύπτειν᾽ " τὴν γὰρ χεῖρα 
τὴν χατὰ τὸ σχέλος τὸ σιναρὸν ἀναγχάζονται χατὰ 4 πλάγιον τὸν 
μηρὸν ἐρείδειν" οὗ γὰρ δύναται τὸ σιναρὸν σχέλος ὀχέειν τὸ σῶμα 
ἐν τῇ μεταλλαγῇ τῶν σχελέων, " ἣν μὴ χατέχηται πρὸς τὴν γῆν 
πιεζόμενον. Ἔν “ τούτοισιν οὖν 1 τοῖσι σχήμασιν ἀναγχάζονται ἐσχη- 
ματίσθαι, οἷσιν ἂν " ἔσω ἐχδὰν τὸ ἄρθρον μὴ 9 ἐμπέση, οὐ προῦου- 
λεύσαντος τοῦ ἀνθρώπου, ** ὅχως ἂν ῥήϊστα ἐσχηματισμένον ‘En 
ἀλλ᾽ αὐτὴ À ξυμφορὴ διδάσχει ἐχ τῶν παρεόντων τὰ ῥήϊστα "" αἱρέε- 
σθαι. Ἐπεὶ καὶ ὁχόσοι ἕλχος ἔχοντες ἐν ποδὶ À χνήμῃ οὐ χάρτα &- 
νανται ἐπιδαίνειν τῷ ‘? σχέλεϊ, πάντες, καὶ of νήπιοι, οὕτως δδοικο- 
ρέουσιν " ἔξω γὰρ βαίνουσι τῷ σιναρῷ "4 σχέλεϊ xal δισσὰ χερδαί- 
νουσι, δισσῶν γὰρ δέονται " τό τε γὰρ σῶμα οὐχ "" ὀχέεται ὁμοίως ἐπὶ 
τοῦ ἔξω "ὁ ἀποθαινομένου, ὥσπερ ἐπὶ "7 τοῦ εἴσω " "" οὐδὲ γὰρ κατ’ 
ἰθυωρίην '9 αὐτῷ γίνεται τὸ ἄχθος, ἀλλὰ πολλῷ μᾶλλον *° ἐπὶ τοῦ ὑπο- 
βαινομένου " κατ᾽ ἰθυωρέην γὰρ αὐτῷ γίνεται τὸ ἄχθος ἕν τε "" αὐτῇ 
τῇ ὁδοιπορίη καὶ τῇ μεταλλαγῇ τῶν σκελέων. ᾽ν τούτῳ τῷ σχήματι 
"5 τάχιστα ἂν δύναιτο ὑποτιθέναι τὸ ὑγιὲς σχέλος, "" εἰ τῷ μὲν σιναρῷ 
ἐξωτέρω βαίνοι, τῷ δὲ "4: δγιέϊ ἐσωτέρω. Περὶ οὗ "" οὖν ὁ λόγος, 
ἀγαθὸν *6 εὑρίσχεσθαι "7 αὐτὸ "5 ἑωυτῷ τὸ σῶμα [ἐς] τὰ ῥήϊστα τῶν 


1 ἔγκειται, in marg. ὀχέεται ΒΝ. --- ᾽ ἐπιπίπτειν L. — " τῇ γὰρ yep 
τῇ Dietz, p. 38. --- 4 τὸ πλάγιον τοῦ μηροῦ L. — 5 εἰ CFGHUK (N, ἂν 
supra lin.) OÙ. ---- © τοιούτοισι BCEHK (MN, in marg.). -- οὖν BC 
EHKMN. - γοῦν vulg. — 7 τοῖς E. — δ ἔσω mut. in εἴσω Ν. - 
εἴσω vulg. - ixoäv Κα, Ald., Gal. — 9 ἐκπέση E. —'° x. BCEHK 
MN. - ὅπ. vulg. —'' ἦ, supra lin. ἔη N, - ἀλλὰ N. - αὕτη MN. 
— "5 ἐρέεσθαι (sic) C. — ‘? σκέλει ΟἹ (N, Ÿ supra lin.) — 14 σχέλεϊ 
CEFGHIJKO. -- σκέλει vulg. - ox. om. MN.— "5 ὄχεται FGLJOU, 
Ald., Frob. (Merc., in margine ὀχέεται. — "6 ἐπιῦαιν. 7. — 11 τὸ 
pro τοῦ Ald. — "8 οὔτε BMN. — '9 αὐτὸ (ΕΗΚ. — *° ὑπὲρ pro ἐπὶ C. 
= ὑποῦαιν., supra lin. ὑπερ N. - ὑπερῦαιν. vulg. — *: αὖ τῇ pro αὐτῇ τῇ 
ΕΚ. - τῇ αὐτῇ G.- τῇ om. (F, restit.) OU. — *? τάχιστ᾽ EHK. — 
33 εἰ, supra lin. ἣν N. - ἣν τὰ]. - ἐν (sic) M. — μὲν τῷ C. - cuvap® Ad. 
- βαίνει CEFGIJKOU, Ald., Frob., Gal., Merc., Chart. - βαίνει valg. - 
βαίνοι τις B(H, τις addito al. manu) MN. — 24 ὑγιέϊ MN. - ὑγιεῖ vulg. — 
35 οὖν ( (Ε΄, δ]. manu) ΗΚ (MN, νῦν supra lin.). -- νῦν vulg. — * Post 
ἀγ. addit γὰρ C. — "1 αὐτῷ ἘΕΘΉΪΠΚΟ. 
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outre, obligés de s’incliner; car il leur faut appuyer la main 
du côté Malade latéralement contre la cuisse, laquelle ne 
peut pas porter le corps dans le changement de jambe, à 
moins d’être maintenue et pressée contre le sol. Telles sont 
les attitudes que prennent nécessairement ceux qui sont affec- 
tés d’une luxation en dedans non réduite ; ce n’est pas qu'ils 
recherchent avec préméditation lesattitudes les plus commo- 
des, mais c’est la lésion même qui leur apprend à choisir les 
plus commodes dans leur conformation présente. Voyez, en 
effet, ceux qui, ayant une plaie au pied ou à la jambe, ne peu- 
vert guère s'appuyer sur le membre inférieur : tous, même 
les enfants, marchent de cette façon , c’est-à-dire qu’ils por- 
tenten dehorsle membre inférieur malade, et ils obtiennent le 
double avantage qui leur est nécessaire : ce double avantage 
est de retirer le poids du corps de dessus la jambe portée en 
dehors pour en charger celle qui est portée en dedans. Ce 
poids n'est pas perpendiculaire à la première, mais il l’est 
beaucoup plus à la seconde, qui se trouve sous le corps, et il 
l'est dans la marche même et dans le changement de jambe. 
L’'attitude où ces infirmes peuvent le plus vite substituer en 
marchant la jambe saine, est celle où ils écartent la jambe 
malade en dehors et rapprochent la jambe saine en dedans. 
Ainsi, comme nous le disions, le corps est habile à trouver 


29 ἑωυτοῦ ex emend. H, - Foes traduit ainsi : Non parvi est momenti 
habiter eorpori quam accomodatissimum per se invenire. Même traduc- 
tion pour le sens dans Vidus Vidius. Cornarius diffère un peu, il met : 
Bonum est ut corpus ipsum sibi ipsi facillimas figures inveniat. Gardeil ἃ: 
« Il est beau de voir comment le corps trouve de lui-même la situstion 
qui Jui est la plus avantageuse. » Cette phrase est l'équivalent de 14 phrase 
qui se trouve un peu plus baut : αὐτὴ ἡ ξυμφορὴ διδάσκει ἐκ τῶν παρεόν- 
τῶν τὰ ῥήϊστα αἱρέεσθαι. Il me semble donc qu'il faut donner à ἀγαθὸν le 
sens de habile, habile à trouver, ἀγαθὸν εὑρίσκεσθαι, et prendre σῶμα 
pour sajet. Dans tous les cas, le texte ne paraît pas régulier ; il faut peut- 
dre lire : εὑρίσκεσθαι αὐτὸ ἑωυτὸ τὸ σῶμα ἐς τὰ δήϊστα, ou mieux, sboi- 
φχισθαι αὐτὸ ἑωυτῶ τὸ σῶμα τὰ ῥήϊστα. J'ai mis ἐς entre crochets. 
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σχημάτων. Ὅσοισι ' μὲν οὖν μήπω τετελειωμένοισιν ἐς αὔξησιν 
: ἐχπεσὼν μὴ * ἐμπέσοι, γυιοῦται ὁ μηρὸς xal ἡ χνήμη καὶ ὁ 
4 πούς" οὔτε γὰρ τὰ ὀστέα ἐς τὸ μῆχος ὁμοίως αὔξεται, ἀλλὰ βρα- 
χύτερα γίνεται, μάλιστα δὲ " τὸ τοῦ μηροῦ, ἄσαρχόν τε 5 ἅπαν τὸ 
αχέλος χαὶ 1 ἄμνον χαὶ ἐχτεθηλυσμένον χαὶ 5" λεπτότερον γίνεται, 
ἅμα μὲν, διὰ τὴν στέρησιν τῆς χώρης τοῦ ἄρθρου, ἅμα δὲ, ὅτι ἀδύ- 
γατον 9 χρέεσθαί ἐστιν, ὅτι οὐ χατὰ φύσιν χέεται᾽ χρῆσις γὰρ μετε- 
ξετέρη ῥύεται τῆς ἄγαν ‘° ἐχθηλύνσιος " δύεται "" δέ τι καὶ τῆς ἐπὶ 
μῆχος ‘? ἀναυξήσιος. Καχοῦται μὲν οὖν μάλιστα, οἷσιν ἂν 1? ἐν γαστρὶ 
ἐοῦσιν ἐξαρθρήση τοῦτο τὸ ἄρθρον, δεύτερον δὲ, οἷσιν ἂν ‘4 ὡς νη- 
πιωτάτοισιν ἐοῦσιν, ἤχιστα δὲ τοῖσι '" τετελειωμένοισιν. "5 Τοῖσι μὲν 
οὖν τετελειωμένοισιν εἴρηται, οἵη τις "1 ἡ ὁδοιπορίη γίνεται " οἷσι δ᾽ 
ἂν 15 γηπίοισιν ἐοῦσιν À ξυμφορὴ αὕτη '9 γένηται, οἱ μὲν πλεῖστοι 
καταδλαχεύουσι τὴν διόρθωσιν τοῦ σώματος, ἀλλὰ *° χαχῶς "" εἰ- 
λέονται ἐπὶ τὸ ὑγιὲς σχέλος, τῇ χειρὶ πρὸς τὴν γῆν ἀπερειδόμενοι τῇ 
κατὰ τὸ ὑγιὲς σχέλος " "" χαταδλαχεύουσι δὲ ἔνιοι τὴν ἐς τὸ "" ὀρθὸν 
δδοιπορίην, καὶ οἷσιν ἂν *4 τετελειωμένοισιν "" αὕτη À ξυμφορὴ γέ- 
γηται. “Oxdaot δ᾽ ἂν νήπιοι ἐόντες, ταύτη τῇ ξυμφορῇ χρησάμενοι, 
ὀρθῶς παιδαγωγηθῶσι, τῷ μὲν "ὁ ὑγιέϊ σχέλεϊ χρέονται ἐς ὀρθὸν, 
"1 ὑπὸ δὲ τὴν μασχάλην τὴν χατὰ τὸ ὑγιὲς σχέλος "" σχίπωνα περι- 


᾿ Μὶν om. MN. - τετελειωμένοισιν BMN. -- τελειουμένοισιν vulg. 
- εἰς α. --- " ἐκπεσὸν CH. -“--- "ἐμπέσοι C. - ἐχπέση FG. - ἐμπέσῃ 
vulg. - γυοῦται CFGHIKO, Ald. -- ὑγιοῦται J. - in marg. ἐν ἄλλω ἕως 
τοῦ γυοῦται ἦν τὸ περὶ ἄρθρων H. - καὶ ὁ μηρὸς Dietz, p. 38. — ὁ ποῦς CEI, 
Frob., Merc. - ὀστέα BCEHKMN, Gal., Lind. - ὀστᾶ vulg. -- τὰ om. 
Diets. — ὁ τὸ BMN. - ra vulg. - τὸ om. Dies. 

ὁ πᾶν MN. — 7 ἄμωμον L. - Galien dit que ἅμυον veut dire ici n'ayant 
pas les muscles bien dessinés, τὰς περιγραφὰς οὐχ ἔχον αἰσθητὰς μυῶν, 
comme ἄφλεθον, qui signifie non pas dépourvu de veines, mais n'eyant 
pas les veines visibles. — δ λεπτὸν Dietz. — 9 χρῆσθαι, vupra lin. és 
N. — 1° ἐχθηλύνσεως CEHK. — '! δ᾽ ἔτι C. - dé τι om. Κι — "3 ἀναυ- 
ξίης, in marg. ἀναυξήσιος MN. — '" ἐν om. M. - ἐξαρθρήσει Η. --- 14 ὡς 
om. (N, restit.) U. — "5 τελειωμένοισι C. — 16 τοῖς MN. -- τ᾿ μὲν οὖν ver, 
om. FGO. -- οὖν om. ΕἸ]. - τετελειωμένοις B. -- τελεωμόνοισιν (sic) C. - 
τελειωμένοισιν ὅ. — 17 ἡ BMN. - ἡ om. vulg. — 'δ γηπίοις B. - ἐοῦσιν 
om. Diets, p. 28. — :9 γένηται B (H, ex emend.) MN. - φαίνηται EFIJ 
KO. - φαίνεται vulg. - μὲν sequens om. Dietz. - χαταμδλαχεύουσι τὴν 
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pour lui-même les attitudes qui lui sont le plus cotumodes. 
Dans les cas où un individu qui n’a pas encore atteint sa 
croissance garde une luxation de ce genre non réduite, la 
cuisse, la jambe et le pied éprouvent une détérioration ; 
car, d’un côté, les os n’en continuent pas à croître en longueur 
comme les autres, et ils se trouvent plus courts, surtout l'os 
de la caisse; d’un autre côté, tout le membre inférieur de- 
vient décharné, sans muscles, énervé et plus grêle ; altéra- 
tions qui proviennent et de ce que la téte du fémur est sor- 
tie de sa place, et de ce qu’il est impossible d'exercer le 
nymbre, à cause de cette situation contre nature. En effet, 
un certain exercice remédie à l’excès d'éner vation des chairs ; 
il remédie aussi, jusqu'à un certain point, au défaut d’ac- 
croissement dans le sens de la longueur. En conséquence, 
ceux qui éprouvent cette luxation dans le ventre de leur 
inère sont le plus infirmes ; ceux qui l’éprouvent dans le bas 
âge le sont moins; enfin, ceux qui l’éprouvent dans l’âge 
adulte le sont le moins de tous. Nous avons déjà dit ce que 
devient la marche pour les adultes; quant aux enfants en 
bas âge que cet accident atteint, la plupart ne cherchent pas 
à redresser le corps, mais ils se traînent misérablement sur 
la jambe saine, prenant uu point d'appui sur le sol avec la 
main du côté sain ; et même, parmi les adultes ainsi affectés, 
quelques-uns ne se donnent pas la peine de marcher debout. 
Mais quand des enfants en bas âge, affectés d’une luxation 
de ce genre non réduite, sont régulièrement dressés par un 


ὄρϑωσιν Diets. — *° καχῶς om. C (HN, restit. al. manu), Dietz. — ?" aix. 
E, Gal., Chart. — "" χατολιγωροῦσι ΒΜ (N, in marg.). - δ᾽ (ΕΚ. — 
23 ἄρθρον, supra lis. ὀρθὸν N. — *4 τελειωμένοισιν, emend. al. menu H. - 
τελειουμένοισιν C. — "6 ἡ ξ. αὕτη BMN. -- ξυμφορὰ, Gal., Chart, - γίνεται 
Dietz. -- ὁχόσοισι E. - ὀύντες CHKMN. -- ὄντες vulg. — ᾿5 ὑγιόξ ΒΝ. - 
ὑγιεῖ ταῖς. (N, supra lin. &).- σκέλει BCEFGHIJK (N, supra lin. εἴ) 
OU. - εἰς 6. — *7 ἐκὶ FGLIOU. — "5 σκῆπτρον al. menu supra in. H.- 
βαχτυηρίαν ἐπερειστικὴν gl. FG. - σκίμπωνα IJLOU. 
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φέρουσι, μετεξέτεροι δὲ, xai ὑπ᾽ ἀμφοτέρας τὰς χεῖρας" τὸ δὲ σινα- 
ρὸν σχέλος ' μετέωρον ἔχουσι, καὶ τοσούτῳ * δηΐους εἰσὶν, ὅσῳ ἄν 
αὐτοῖσιν ἔλασσον τὸ σχέλος τὸ σιναρὸν * En: τὸ δὲ ὑγιὲς ἰσχύει αὖ- 
τέοισιν οὐδὲν ἧσσον, 4 À εἰ χαὶ ἀμφότερα ὑγιέα ὁ ἦν. Θηλύνονται δὲ 
πᾶσι ὁ τοῖσι τοιούτοισιν αἱ σάρχες τοῦ σχέλεος, μᾶλλον 2 δέ τι θη- 
λύνονται " al ἐχ τοῦ ἔξω μέρεος, ἢ 9 αἱ ἐχ τοῦ ἔσω ὡς ἐπὶ πολύ. 

53. ‘° Μυθολογοῦσι δέ τινες, " ὅτι αἱ Ἀμαζονίδες τὸ ἄρσεν γένος τὸ 
.3 ἑωυτῶν αὐτίχα νήπιον ἐὸν ἐξαρθρέουσιν, af μὲν, κατὰ ‘? [τὰ] γού- 
νατα, αἵ δὲ, χατὰ ‘4 τὰ ἰσχία, ὡς δῆθεν χωλὰ "" γίνοιτο, καὶ μὴ 
ἐπιδουλεύοι τὸ ἄρσεν γένος τῷ θήλεϊ" 'ὁ χειρώναξιν ἄρα τουτέοισι 
χρέονται, ὁχόσα À "1 σχυτείης ἔργα, À χαλχείης, À '" ἄλλο ὅ τι ἑδραῖον 
ἔργον. Εἰ μὲν οὖν ἀληθέα '9 ταῦτά ἐστιν, ἐγὼ μὲν ?° οὐχ οἶδα " ὅτι δὲ 
γίνοιτο ἂν τοιαῦτα, οἶδα, εἴ τις ἐξαρθρέοι αὐτίκα νήπια ἐόντα. Κατὰ 
μὲν οὖν τὰ ἰσχία "" μέζον τὸ διάφορόν ἐστιν ἐς τὸ ἔσω, À ἐς τὸ ἔξω 
ἐξαρθρῆσαι" ** χατὰ δὲ τὰ γούνατα διαφέρει μέν τι, ᾽" ἔλασσον δέ τι 
διαφέρει" τρόπος δὲ ἑχατέρου τοῦ χωλώματος ἴδιός ἐστιν" *4 χυλλοῦ- 


. Μιτέωρον... σχέλος om. C. — " ῥάους, supra lin. ῥηΐους Ν. --- " ἦ, su- 
pra lin. En Ν. - δ CEK. -- ἰσχύει (H, ex emend.) MN, Kübn. -- ἰσχύῃ vulg, 
- αὐτοῖσιν CEFGHIJK.— 4 ἢ om. MN.— 5 ἦν θηλύνωνται pro ἦν. Θ. J.— 
5 τοῖς FGIJO. -- τοῖσι om. C(E, restit. al. manu ) K.— ? δέ τι BEHNN. 
- δ᾽ ἔτι vulg. — δ αἱ om., restit. N. — 9 ai om. CE (HN, restit. al. 
manu) J. - ἔσω mut. in εἴσω N. -- εἴσω vulg. - Post πολὺ addunt πᾶσι 
BCEKMN., - ἐπὶ τὸ πολὺ CH. - ἐπιπολὺ EFJK. — :° περὶ τῶν ἀμαζονί- 
δων BHKMN. - περὶ ἀμαζόνων E. -- τρόπος ἀμαζόνων U. — "" ὡς BCE 
HMN. - ἀμαζόνες, mut. in ἀμαζονίδες Ν. -- τὸ om., restit. Ν. -- ἄῤῥεν 
CEHK. — ’5 ἑωυτὸν K, — "3 τὰ om. vulg. -- J'ai, sans manuscrit, αὐοφίό 
τὰ, à cause du τὰ suivant devant ἰσχία. — "ὁ τὰ om. C (HN, restit. 
al. manu). — '" γίνηται supra lin. al. manu H. - ἐπιδουλεύει B (H, « 
supra lin.) MN. - ἄρσιν MN. - ἄῤῥεν vulg. - θήλεὶ BCEFGHIJKMO, - 
θήλει vulg. (N, εἴ supra lin.). — "6 χειρόν. K. - τουτέοισι BMN. — τού- 
τοῖσι vulg. — "7 σχυτείης BCEFGHLIKLMNU. - σκυτίης vulg. — 8 ἄλλο 
ὅτι ΜΝ. - ἄλλο τι vulg. — '9 ταῦτ᾽ CMN. -- — 2° Post μὲν addunt οὖν E 
ΒΚ. - γίνοιτο BFGIJLMNOU, Gal. -- γενοίατο vulg. - γινοίατο EHK. — 
ἦι: Ante μ. addunt καὶ BMN. -- τόδε ἄφορον U. -- is MU, Gal., Chart, - 
εἰς ταῖς. (N, ἐς supra lin.) - à ἐς CEHIJ. - ñ sic KO. - à τὸ ἐς τὸ Βα. 
- ἔσω Ὁ. - εἴσω vulg. — *? A τὰ pro xara E.- χαὶ κατὰ Q'. “ δὲ τὰ 
γούν. BMN. - γούν. δὲ sine τὰ vulg. — 3} ἔλαττον FGLJO. --- "4 χυλλοῦ- 
ται B(H,ex emend.) MN. - γυιοῦνται vulg. -- γυοῦνται CFGLJOUQ!, 
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inaître, ilsse tiennent debout sur la jambe saine, et ils portent 
une béquille sous l’aisselle du côté sain , quelques-uns même 
sous les deux aisselles ; quant à la jambe lésée, ils l'ont en 
l'air, et ils sont d'autant plus à l'aise que le volume en est 
moindre; la jambe saine n’est pas moins forte que si les 
deux membres inférieurs étaient dans leur intégrité. Chez 
toutes les personnes ainsi estropiées les chairs du membre 
inférieur s'amoindrissent, et elles s’amoindrissent , en géné- 
ral, an peu plus en dehors qu’en dedans. 

53. (Idée générale de l'influence des luxations non réduites 
sur la station et sur la nutrition des parties ). Quelques-uns 
æmcontent que les Amazones font subir à leurs enfants du sexe 
masculin, dès le bas âge, une luxation soit aux genoux, soit 
aux hanches, afin sans doute de les rendre boiïteux, et 
d'empêcher les hommes de rien tramer contre les femmes ; 
puis, elles se servent de ces infirmes, comme ouvriers, pour 
les métiers de cordonnier, de forgeron, et autres métiers sé- 
dentaires. Je ne sais pas si ce récit est véritable; mais ce que 
je sais, c’est que. les choses se passeraient de la sorte si on 
estropiait ainsi les enfants en bas âge. Les suites d’une luxa- 
tion en dedans diffèrent plus des suites d’une luxation en 
dehors aux hanches qu'aux genoux , où il y a bien quelque 
différence, mais moindre. Lesluxations [du genou] en dedans 
et en dehors ont chacune un mode particulier de claudica- 
tion : dans la luxation en dehors on est, il est vrai, plus 
bancal, mais on se tient moins bien sur ses jambes dans la 
luxation en dedans. Il en est de même pour la luxation de 
l'articulation du coude-pied : dans la luxation en dehors on 
est bancal mais ferme sur ses jambes ; dans la luxation en 


Ald. = γυοῦται K. — C’est le verbe χυλλόω qui est ici nécessaire, et non 
χυιόω, Fée fait un contresens ; car Hippocrate dit que ceux qui ont la 
luxation en dehors sont plus forts sur leurs jambes que ceux qui ont la 
jexation en dedans ; et γυιοῦνται signifierait qu’ils sont plus faibles. Κυλ- 
λὸς, bancal, luxe en dehors ot par conséquent dévié en dedans ; 
βλαισὸς, cagneux, luxe en dedans et par conséquent dévié en dehors. 
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ται ' γὰρ μᾶλλον, οἷσιν ἂν ἐς τὸ ἔξω ἐξαρθρήση- ὀρθοὶ δὲ ἧσσον 
ἵστανται, οἷσιν ἂν " ἐς τὸ ἔσω ἐξαρθρήση. ? ὯὩ σαύτως δὲ χαὶ ἦν 
παρὰ τὸ σφυρὸν ἐξαρθρήσῃ, ὁ ἣν μὲν ἐς τὸ ἔξω μέρος, χυλλοὶ μὲν 
5 γίνονται, ἑστάναι δὲ δύνανται" 5 ἦν δὲ ἐς τὸ ἔσω 1 μέρος, βλαι- 
σοὶ μὲν γίνονται, ἧσσον δὲ " ἑστάναι δύνανται. 9 Ἥ γε μὴν 
10 ξυγαύξησις τῶν ὀστέων τοιήδε γίνεται " οἷσι μὲν ‘! ἂν τὸ χατὰ 
τὸ σφυρὸν ὀστέον τὸ τῆς χνήμης Éxoth, ‘* τούτοισι μὲν τὰ τοῦ 
ποδὸς ὀστέα ἥχιστα "᾽ ξυναύξεται, ταῦτα γὰρ ἐγγυτάτω τοῦ 
14 τρώματός ἐστι, τὰ δὲ τῆς χνήμης ὀστέα αὔξεται μὲν, οὐ πολὺ δὲ 
15 ἐνδεεστέρως, αἵ μέντοι σάρκες μινύθουσιν. Οἷσι δ᾽ ἂν κατὰ "ὁ μὲν 
τὸ σφυρὸν μένη τὸ ἄρθρον χατὰ φύσιν, χατὰ δὲ τὸ γόνυ "7 ἐξεστήχῃ, 
τούτοισι τὸ τῆς χνήμης ὀστέον οὐχ "5 ἐθέλει ‘9 ξυναύξεσθαι ὁμοίως, 
ἀλλὰ *° βραχύτατον γίνεται, τοῦτο γὰρ ἐγγυτάτω τοῦ τρώματός ἐστιν- 
τοῦ μέντοι ποδὸς τὰ ὀστέα "" μινύθει μὲν, ἀτὰρ οὐχ ὁμοίως, ὥσπερ 
ὀλίγον τι πρόσθεν εἴρηται, ὅτι τὸ ἄρθρον τὸ παρὰ τὸν πόδα σῶόν 
ἐστιν" "" εἰ δέ οἱ χρέεσθαι ἠδύναντο, "" ὥσπερ χαὶ τῷ χυλλῷ,, ἔτι ἂν 
ἧσσον " ἐμινύθει τὰ τοῦ ποδὸς ὀστέα 25 τούτοισιν. Οἷσι 3° ἂν χατὰ 
"6 τὸ ἰσχίον À ἐξάρθρησις γένηται, τούτοισι τοῦ μηροῦ τὸ ὀστέον οὐχ 
»7 ἐθέλει ξυναύξεσθαι δμοίως, τοῦτο γὰρ ἐγγυτάτω τοῦ τρώματός 
ἔστιν, ἀλλὰ βραχύτερον τοῦ "5 ὑγιέος γίνεται - τὰ μέντοι τῆς χνή- 
nc ὀστέα "9 οὐχ δικοίως τούτοισιν ἀναυξέα γίνεται, οὐδὲ τὰ τοῦ 
3 ποδὸς, διὰ τοῦτο " δὲ, ὅτι τὸ τοῦ μηροῦ ἄρθρον τὸ 3? παρὰ τὴν 
χνήμην ἐν τῇ ἑωυτοῦ φύσει μένει, καὶ τὸ τῆς χνήμης τὸ παρὰ τὸν 


* Ante γὰρ addunt μὲν ΒΟΕΕΘΉΠΚΜΝΟ!. — " ἐς FGIJMNOU, 
ΑἸά., Gal., Chart. - εἰς vulg. = ἔσω N.- εἴσω vulg. --- " ὡσαύτεςς., .... 
ἐξαρθρήσῃ om. K. - ἦν CHMNO/. - εἰ valg. = ἐξαρθρήσει FGLIOU. — 
“si FG (N, ἣν supra lin.). - ἰς CEFGHKMN, Gal., Chart. - εἰς vulg. 
- περὶ χυλλῶν xai βλεσσῶν in marg. H. --- " Post μὲν addit γὰρ C. — 
iv... δύνανται om. G (N, rest. in marg.). - εἰς FJU. - ἔσω EMN. - 
εἴσω vulg. — 7 Post μέρος add. ἐξαρθρήση CEFHIJKLU, Gal., Chart. - 
βλαισοὶ MN, Frob., Merc., Chouet. -- βλαισσοὲ vulg. - βλεσσοὶ EHJK, Al. 
- βλεσοὶ C. — δ ἐστ. Ald., Frob., Merc. — 9 ξυναύξησις ὀστέων in tit. H. 
— ‘°c. GJ (Ν, ξ supra lin.). — "' ἂν MN. - οὖν pro dv vulg. -- τὸ ΒΝ 
N, = τὸ om. vulg. — ‘* τοῖσι pro τ. C. — 1? 5. C (N, E supra lin.), — 
*4roaûu. G. - ion BCEHKMN. - εἰσι vulg. — "5 ἐλλιπῶς gl. ΕΑ. — 
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dedans on est cagneux, mais debout on est moius solide, 
Quant à la croissance relative des os, voici comment elle 
se fait: Dans la luxation de l'os de la jambe au coude- 
pied, les os du pied sont ceux qui croissent le moins, 
attendu qu'ils sont les plus voisins de la lésion ; les os de 
la jambe croissent, un peu moins seulement, mais les 
chairs s’atrophient. Dans les cas où, l'articulation du pied 
restant intacte, celle du genou a été luxée, l’os de la jambe 
ne suit pas la croissance des autres, mais il éprouve le plus 
grand raccourcissement, attendu qu'il est le plus voisin de 
la lésion ; les os du pied diminuent, il est vrai, mais non 
pas autant qu'il a été dit précédemment, attendu que l'ar- 
‘iculation du pied est dans son intégrité ; et si l’estropié pou- 
vait se servir de son pied comme on se sert d’un pied-bot, 
ils diminueraient encore moins. Dans les cas où la luxation 
siége à la hanche, l’os de la cuisse ne suit pas le progrès de 
la croissance, attendu qu’il est le plus voisin de la lésion, 
et il reste plus court que celui du côté sain; quant aux 
os de la jambe, ils ne sont pas autant privés de croissance, 
non plus que les os du pied ; et la raison, c’est que l’articu- 
lation de la cuisse avec la jambe est restée intacte, ainsi que 
l'articulation de la jambe avec le pied ; mais les chairs s’a- 
trophient dans tout le membre inférieur. Si, toutefois, ces es- 
tropiés pouvaient s'en servir, lesos, excepté celui de la cuisse, 


16 μὲν om. FGIJ. — "1 ἐξεστήχοι C. — "8 ἐθέλει BCHMN, Chart. - ἐθέλοι 
vulg. — ‘* 0. EGMN. — 2° βραχύτερον BMN. — 2: μινύθη M, -- σμι- 
χρύνεται gl. F. - Post μὲν addunt γὰρ IJOU. -- οὐχ᾽ CEFGMO. —?? ci pro 
εἰ J. — δέοι pro δέ οἱ CE. - ἠδύναντο MN, Gal., Chart. - ἠδύνατο vulg. 
— "" ὡς BMN. — "ὁ ἐμινύθει CEFGH, -- ἐμινύθη vulg. — "5 τούτων ΒΜ 
Ν. - "5 τοῦ ἰσχίος (sic) ΕΟ. - ἡ MN. - ñom. vulg. - γίνεται Ald. — 
37 ἐθέλοι EFGJ, Ald. — "5 ὑγιέως M. — 29: οὐχ᾽ ΕΟΗΙΝ. - ἀναυξέα mul. 
in ἀναύξεα N. - ἀναύξεα CFGIKO, Ald., Frob., Gal., Merc. — ?° Post 
π. addit ὀστέα linea trajecta notat. N. - διατοῦτο EFGHJK. — "' δὲ om. 
CEHK (N, restit.). - Ante τὸ addit un al. manu H. - τὸ om. J. — 
5 χατὰ BFGIJLOU (Gal. et Merc., in marg.), Chart. - χατὰ supre lin. 
N. - ἑωυτῷ Ald, 
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πόδα᾽ σάρχες μένται ' μινύθουσι παντὸς τοῦ σχέλεος τούτοισιν εἰ 
μέντοι χρέεσθαι τῷ " σχέλεϊ ἠδύναντο, ἔτι ἂν μᾶλλον τὰ ὀστέα ? ξυν- 
ηὐξάνετο, ὡς καὶ πρόσθεν εἴρηται, πλὴν 4 τοῦ μηροῦ, " xäv ἧσσον 
ἄσαρκα © εἴη, ἀσαρχότερα δὲ πολλῷ À 1 εἰ ὑγιέα ἦν. Σημήϊον δὲ, 
ὅτι " ταῦτα τοιαῦτά ἐστιν" 9 ὁχόσοι γὰρ, τοῦ βραχίονος ἐχπεσόντος. 
γαλιάγχωνες ἐγένοντο 1° ἐχ γενεῆς, À "" χαὶ ἐν αὐξήσει πρὶν τελειωθῆ- 
ναι, οὗτοι τὸ μὲν ὀστέον τοῦ βραχίονος βραχὺ ἴσχουσι, τὸν δὲ πῆχυν 
χαὶ ἄχρην τὴν χεῖρα "" ὀλίγῳ ἐνδεεστέρην τοῦ ὑγιέος, διὰ ταύτας τὰς 
προφάσιας τὰς εἰρημένας, ὅτι ὃ μὲν βραχίων ἐγγυτάτω "" τοῦ ἄρθρου 
τοῦ τρώματός ἐστιν, ὥστε "ὁ διὰ τοῦτο βραχύτερος ‘5 γέγονεν" ὃ δ᾽ εὖ 
πῆχυς "δ διὰ τοῦτο οὐχ ὁμοίως "1 ἐναχούει τῆς ξυμφορῆς, ὅτι "5 τὸ τῷ 
βραχίονος ἄρθρον τὸ '᾽9 πρὸς τοῦ πήχεος ἐν τῇ ἀρχαίη φύσει μένει, À τε 
αὖ χεὶρ *° ἄχρη ἔτι τηλοτέρω ἄπεστιν, À ὁ πῆχυς, ἀπὸ τῆς ξυμφορῆς. 
Διὰ ταύτας οὖν τὰς εἰρημένας " προφάσιας, τῶν ὀστέων τά τε μὴ 
55 ξυγαυξανόμενα "" οὐ " ξυναυξάνεται, *5 τά re ξυναυξανόμενα "5 ξυν- 
αὐξάνεται. Ἐς "7δὲ τὸ εὔσαρχον τῇ χειρὶ καὶ τῷ βραχίονι ἣ ταλαιπω- 
ρίη τῆς χειρὸς μέγα "5 προσωφελέει᾽ ὅσα γὰρ χειρῶν ἔργα ἐστὶ, τὲ 
πλεῖστα "9 προθυμέονται of γαλιάγχωνες ᾽. ἐργάζεσθαι τῇ χειρὶ ταύτῃ, 
M ὅσα περ καὶ τῇ ἑτέρη δύνανται, οὐδὲν "" ἐνδεεστέρως " τῆς ἀσινέος᾽" 
οὐ γὰρ δεῖ ὀχέεσθαι τὸ σῶμα ἐπὶ τῶν χειρῶν, ὡς ἐπὶ τῶν σχελέων, 
ἀλλὰ χοῦφα Madrénot τὰ ἔργα ἐστίν. Διὰ δὲ τὴν χρῆσιν οὐ μινύθουσιν 
αἱ σάρχες αἱ χατὰ τὴν χεῖρα καὶ ᾽" τὸν πῆχυν τοῖσι γαλιάγχωσιν, 


" Μινύθουσι..... μέντοι om. Chart. — * σχέλεϊ ΒΜ, - σχέλει vulg. (N, 
si supra lin.). — ἠδύναντο BHMN. - ἐδύναντο vulg. - ἐδύναιντο JO. — " σ. 
K. -- ξυναυξάνετο Ald. — 4 Ante τοῦ addunt ἣ τὸ B (Ν, linea trajecta no- 
tat.). — 5 xai FGIJOU, Gal., Merc. in merg. - xäv BEHKMN. - x dv 
Ald. = χῆν C. - ἣν vulg. — 5 ἔῃ vulg. — εἴη me semble nécessaire ; ἔῃ et εἴη 
sont souvent confondus par les copistes. — 7 εἰ B (G, supra lin.) MN. - 
εἰ om. vulg. --- " ταῦτα (H, al. maou) ΜΝ. - ταῦτα om. vulg. — 9 éxdou 
CEK. -- ὁκόσοισι vulg. - γὰρ om. FGIJMNU. - δ’ ἂν pro γὰρ EHK. — "ὁ ἢ 
ἐν αὐξ. à x. yev., linea trajecta notatum, et in marg. ἐκ γεν. ἢ χαὶ ἐν αὐξ. 
Ν. - ἢ dx γεν. 5. — "' καὶ om. L. - Ante πρὶν addunt καὶ ΒΝ. — 
"5 ὀλίγον J. — ‘3 τῷ ἄρθρω ΒΝΝ. — ‘4 διατοῦτο EFKN. — '" ἐγένετο BC 
EHMNQ'. — '6 διατοῦτο EFGHKN. : οὐχ FGHIN, Lind. — "7 ὀνάρκει 
(sic) M. — “5 τὸ om. J.— '9 πρὸς C. - πρὸ vulg. - πήχεως C. — *° ἄχρν, 
sed deletum , ΒΝ. - äxpn om. vulg. - τηλωτέρω Ald., Frob., Merc. — 
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prendraient , comme il a été dit, encore plus de croissance, 
et ils seraient moins décharnés, tout en l’étant beaucoup 
plus que si le membre était intact. Voici une observation 
qui montre qu'il en est ainsi : Ceux qui, ayant eu une luxa- 
tion de l'épaule, sont devenus galiancones (Voy. 4rgument, 
p. 8), soit de naissance , soit pendant la croissance et avant 
l’âge adulte, ont l’humérus court, mais l’avant-bras et 
la main de peu moindres que du côté sain. Ce double résul- 
tat es dû aux causes qui ont été indiquées : l’'humérus de- 
vient plus court, parce qu’il est le plus voisin de l’articula- 
tion lésée, l’avant-bras ne se ressent pas autant de l'accident, 
perce que l'articulation huméro-cubitale demeure dans son 
état primitif; pour la main, elle est encore plus éloignée que 
l'avant-bras, de la lésion. Telles sont les causes qui empêchent 
la croissance des os qui ne croissent pas, et qui déterminent 
la croissance des os qui croissent. L'exercice contribue beau- 
coup à rendre charnus le bras et la main ; c’est qu’en effet, 
quand il s’agit de travail manuel, les individus galiancones 
entreprennent avec le membre estropié presque tout ce qu’ils 
exécutent avec l’autre, et l'exécution n’est en rien inférieure 
à celle du bon bras, les bras n’ayant pas, comme les jambes, / 
à porter le corps, mais étant chargés de travaux légers. Grâce 
à l'exercice, les chairs de la main et de l’avant-bras ne s’a- \ 
trophient pas chez les individus galiancones, et même 


21 τῶν ὀστέων προφ. K. — 1 ξυναυξανόμενα BCEHKMN. - συναυξόμενα 
valg. - αὐξανόμενα L. — 53 où E., τά τε E. om. M. — *4 ξυναυξάνεται 
E. — ξυναύξεται CEFGHIJKNU. - συναύξεται vulg. — "5 τά τε ξυναυξα- 
νόμενα ΒΝ. - τό τε (τὸ δὲ Ald.) ξυναυξόμενον vulg. (ξυναυξανόμενον CE 
K). — "ὁ ξυναυξάνεται E. - ξυναύξεται vulg. — *7 δὲ om. K. — "8. προσ- 
ὠφελέει BMN. - προσωφελήσει vulg. — *? προμυθέονται ΗΘ. - #poun- 
ϑέονται, al. manu προθυμέονται E. — "5 συνεργάζεσθαι, σὺν linea trajecta 
notat. ΒΝ. — "! ὅσα περ BMN. -- ὅσα vulg. — " ἀδιεστέρως α. — "" τῆς 
CEFGHIKMNOU, Aïd., Frob., Gal., Merc., Chart. - τοῦ vulg. — 
4 αὐτίοισι BMN. — αὐτοῖσι vulg, — *% Ante τὸν addit xara vulg. - κατὰ 
cm. BMN. 


938 DES ABTICULATIONS. 

ἀλλὰ καὶ ὁ βραχίων τι προσωφελέεται ἐς εὐσαρχίην " διὰ ταῦτα " 
2 ὅταν δὲ ἰσχίον ἐχπαλὲς γένηται ἐς τὸ ἔσω μέρος ἐχ γενεῆς, À χαὶ 
ἔτι νηπίῳ ἐόντι, μινύθουσιν af σάρχες " διὰ τοῦτο μᾶλλον ἢ τῆς χει- 
ρὸς», ὅτι οὐ δύνανται χρέεσθαι τῷ 4 σκέλεϊ. Μαρτύριον "δέ τι ἕν ἔσται 
ὁ χαὶ ἐν τοῖσιν ὀλίγον ὕστερον 1 εἰρησομένοισιν, ὅτι ταῦτα τοιαῦτά 
ἐστιν. 

54. " Ὁχόσοισι δ᾽ ἂν ἐς τὸ ἔξω 9 ἡ τοῦ μηροῦ χεφαλὴ ἐχδῇ,, τούτοισι 
βραχύτερον μὲν τὸ σκέλος φαίνεται παρατεινόμενον παρὰ τὸ ἕτερον 
εἰχότως᾽ οὐ γὰρ ' ἐπ᾽ ὀστέον À ἐπίδασις τῆς χεφαλῆῇς τοῦ μηροῦ ἐστιν, 
"ὡς ὅτε ἔσω ἐχπέπτωχεν, ἀλλὰ '" παρ᾽ ὀστέον παρεγχεκχλεμέγην 
τὴν φύσιν "" ἔχον, ἐν σαρχὶ 4 δὲ στηρίζεται ὑγρῇ καὶ ὑπεικούσῃ * διὰ 
τοῦτο μὲν ᾽" βραχύτερον φαίνεται. 'ὁΓΕσωθεν δὲ 6 μηρὸς παρὰ τὴν 
"1 πλιχάδα χαλεομένην '" χοιλότερος καὶ ᾽9 ἀσαρχότερος φαίνεται " ἔξιυ- 
θεν δὲ ὃ γλουτὸς *° ὑποχυρτότερος, ἅτε ἐς τὸ ἔξω τῆς χεφαλῷς "" τοῦ 
μηροῦ ὠλισθηχυίης" ἀτὰρ xal ἀνωτέρω φαίνεται δ᾽ γλουτὸς,, ἅτε 
δπειξάσης τῆς σαρχὸς "" τῆς ἐνταῦθα τῇ τοῦ μηροῦ χεφαλῇ " τὸ δὲ 
παρὰ τὸ γόνυ τοῦ μηροῦ ἄχρον "" ἔσω ῥέπον φαίνεται, καὶ À χνήμη, 
Χαὶ 6 " πούς᾽ ἀτὰρ οὐδὲ " ξυγχάμπτειν ὥσπερ τὸ ὑγιὲς σχέλος 
26 δύνανται. Τὰ μὲν οὖν "1σημήϊα ταῦτα τοῦ ἔξω ἐχπεπτωχότος μη- 
ροῦ εἶσιν. 


55. Οἷσι μὲν οὖν "ἂν τετελειωμένοισιν *9 ἤδη ἐχπεσὸν τὸ ἄρθρον 


᾿ Διαταῦτα Ἐά. -- ταύτην mut. in ταῦτα N. --- ? ὅτε Ο. - γίνεται 
L. - ἔσω mut. in εἴσω Ν, - εἴσω vulg. --- " διατοῦτο EFGHJK. — 
4 σχέλεϊ M. -- σχέλει vulg. (N, εἴ supra lin. ). — 5 ἕν δέ τι ΟΕΗΚΟ. 
- τι om. L. - ἐνέσται CEFGHIJKU, - ἕνεσται (sic) L. — $ χαὶ BCEH 
KMN. - καὶ om. vulg. - ἐν om. FGIJOU. - ὀλίγον CEFGHIJKMNOU, 
Ald., Frob., Gal., Merc., Chart. - ὀλίγον om. vulg. — ὕστερον om. O. - 
ὕστερον repetitur Ὁ. — 7 εἰρυσομένοισιν CEFGHIJKNOU, Aïd., Frob., 
Gal., Merc., Chart. -- εἰρημένοισιν vulg. — δ οἷσι BMN. - περὶ τῆς ἕξω 
(ἔξωθεν ΒΝ) ἐξαρθρήσεως τῆς (τῆς om. FIJU) τοῦ μηροῦ χεφαλῆς BEFIJ 
MNOU. — 9 τοῦ μηροῦ ἡ κεφ. MN. -- ἡ om. Dietz, p. 43. -- τούτοισι om. 
Dietz. — "5 ἀπ᾽ 1.-ἰπὶ τὸ Dietz. — "' ὦστε pro ὡς ὅτε C. - ὥσπερ Dietz. 
- ἔσω mut. in εἴσω Ν. -- εἴσω vulg. -- ἐχπέπτωχεν BMN. -- ἐξέπιπτεν vulg. 
— "" παρὰ τὸ (Η, al. manu) N, Diets. -- παραχεκλιμένην (supra lin 
ie N), Dietz. — :? ἔχων, supra lin. N. — 14 ἐνστηρίζεται pro δὲ or. 
Diets. - yon K,.- διατοῦτο EFGHK. — :% βραχύτερος 3. — "6 εἴσωθϑεν 
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le bras gagne quelque chose en chair ; mais, quand la cuisse 
a été luxée en dedans, soit de naissance, soit en bas âge, 
les chairs s’atrophient plus qu'au bras, parce que l’infirme 
ne peut se servir de sa jambe. Il se trouvera encore, dans ce 
qui va suivre, une nouvelle preuve de l'exactitude de ces 
observations (707. $ 55). 

54. (luration de la cuisse en dehors). Dans la luxation 
de la caisse en dehors, le membre inférieur paraît plus 
court, étendu à côté de l’autre ; cela est naturel, car la tête 
du fénur repose non sur un os, comme dans la luxation en 
dedms, mais le long d’un os qui présente un plan incliné ; 
elle appuie sur une chair humide et qui cède : telles sont 
les raisons pour lesquelles le membre est plus court. On 
trouve, en dedans la cuisse plus creuse et moins charnue 
davus le pli, en dehors la fesse plus bombée , parce que la 
tête du fémur s’est échappée en dehors. En outre, la fesse 
paraît plus élevée, les chairs de cette partie ayant cédé à la 
tte de l'os. L’extréinité tibiale du fémur est déviée en de- 
dans, ainsi que la jambe et le pied. Le blessé ne peut pas 
fléchir la cuisse comme il fait du côté sain. T'els sont les si- 
gnes de ja luxation en dehors. 

55. (Resultats de la non-réduction après une luxation en de- 
hors, congénitale ou non). Quand une luxation de ce genren'a 


M. — ‘7 πλχάδα BCFGIJMN. - πλειχάδα O. - πλεχάδα (E, ἡ supra 
Jin.) ΗΚ. - πληχάδα vulg. - σπλίχαδα (sic), in merg. σπλιχὰς U. — 
15 χοιλότερος CEHKMN. - κοιλώτερος B. - κυλλότερυς vulg. - χυλλώτερος 
10, Ald., Frob., Mere. - χυχλότερος 7. — '9 ἀσαρχώτερος CHK. — φαίνε- 
ται, supra lin. γί Ν. — Pro γίνεται erat φαίνεται, sed expunctum Β. - γί- 
νεται vulg. — *° ὑποκυρτότερος BMN. - χυρτότερος vulg. - εἰς G. — ν' τοῦ 
μ. om. C. -- ὠλισθυκυίης CEHK. - ὠλισθηχυίας FIJNO, Gal., Chart. - 
ὀλισθηκυΐας vulg.— *? τῆς évr. om., τε pro δὲ seq., et ἄκρον om. Diets, 
p. 492.—* ἔσω mut. in εἴσω N.- εἴσω vulg.— "4 ποῦς Ald., Frob., Merc. 
— "5 σ. CEH (N, £ supra lin.). - ξυγκάπτειν 60, Ald. - συγκάπτειν K. 
—26 δύναται BFGIJMNO. — "1 σημεῖα, supra lin. ἡΐϊα N. - οὖν om. 
Diets. — "8 ἂν Dietz. - ἄν om. vulg. --- *° δὴ G. - ἤδη om. Diets. 
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μὴ ἐμπέση,, τούτοισι ' βραχύτερον μὲν φαίνεται τὸ "ξύμπαν σχέλος, 
ἐν δὲ τῇ δδοιπορίῃ τῇ μὲν πτέρνη où δύνανται χαθιχνέεσθαι ἐπὶ " τῆς 
γῆς» τῷ δὲ στήθεϊ τοῦ ποδὸς βαίνουσιν 4 ἐπὶ τὴν γῆν ᾿ ὀλίγον δὲ 5 ἐς 
τὸ ἔσω μέρος ῥέπουσι τοῖσι δαχτύλοισιν ἄχροισιν. ᾽᾿Οχέειν δὲ ὁ δύνα- 
ται τὸ σῶμα τὸ σιναρὸν σχέλος τούτοισι πολλῷ μᾶλλον, À οἷσιν ἂν ἐς 
τὸ 1ἔσω μέρος ἐχπεπτώχῃ, ἅμα μὲν, ὅτι ἣ χεφαλὴ τοῦ μηροῦ.) χαὶ 6 
αὐχὴν τοῦ ἄρθρου πλάγιος φύσει πεφυκὼς, ὑπὸ συχνῷ 3 μέρεϊ τῶ 
ἰσχίου τὴν ὑπόστασιν πεποίηται, ἅμα δὲ, ὃ ὅτι ἄκρος 6 ποὺς οὖχ ἐς τὸ 
ἔξω μέρος ἀναγκάζεται !° ἐχχεχλίσθαι; ἀλλ᾽ ἐγγύς ἐστι τῆς 

τῆς χατὰ τὸ σῶμα, καὶ τείνει χαὶ ἐσώωτέρω. "' Ὅταν οὖν cel μὲν 
λάδη τὸ ἄρθρον ἐν τῇ σαρχὶ, εἰς ἣν "" ἐξεχλίθη, À δὲ σὰρξ γλισχρανβῇ, 
1} ἀνώδυνον τῷ χρόνῳ γίνεται ᾿ ὅταν δὲ ἀνώδυνον γένηται, ‘4 δύνανται 
μὲν ὁδοιπορέειν ἄνευ ξύλου, ἣν ἄλλως βούλωνται " δύνανται δὲ ὀχέειν 
τὸ σῶμα ἐπὶ τὸ σιναρὸν σχέλος. "" Av οὖν τὴν χρῆσιν ἧσσον τοῖσι 
τοιούτοισιν ἐχθηλύνονται af σάρχες, À οἷσιν ὀλίγον πρόσθεν εἴρηται" 
ἐχθηλύνονται δὲ À πλεῖον, À ἔλασσον - μᾶλλον 16 δέ τι ἐχθηλύνονται 
"1 χατὰ τὸ ἔσω μέρος, À κατὰ τὸ ἔξω, ὡς ἐπὶ τὸ πολύ. Τὸ μέντοι ὑπό- 
δημα μετεξέτεροι τούτων "" ὑποδέεσθαι οὐ δύνανται διὰ τὴν ἀχαμπίην 
τοῦ σχέλεος, 19 οἱ δέ τινες χαὶ δύνανται. " Οἷσι δὲ ἂν ἐν γαστρὶ ἐοῦσιν 
ἐξαρθρήσῃ τοῦτο τὸ ἄρθρον, À ἔτι ἐν αὐξήσει "" ἐοῦσι βίη ἐχπεσὸν ἤδη 
μὴ ἐμπέσῃ, À καὶ ὑπὸ ** νούσου ἐξαρθρήση τοῦτο τὸ ἄρθρον καὶ ἐχ- 
παλήσῃ (πολλὰ γὰρ τοιαῦτα "" γίνεται, καὶ ἐνίων μὲν ἐῶν τοιούτων 
ἣν * ἐπισφαχελίσῃ ὁ μηρὸς, ἐμπυήματα χρόνια καὶ ἔμμοτα γίνεται, 
καὶ ὀστέων *5 ψιλώσιες ἐνίοισιν), ὁμοίως δὲ καὶ οἷσιν "ὁ ἐπισφακελίζει, 


. Μὲν βραχ. Dietz. —* E, ΕΚΜ. -- σ- vulg. (N, E supra lin.). --- " τὰν 
γῆν Diets. - στήθει L. - τί ἐνταῦθα στῆθος in marg. U. - στῆθος, πεδίον 
in marg. H. — 4 ἐλίγον ἐπὶ τ᾿ γ., ἐς δὲ τὸ ἔσω ῥέπουσιν ἄκροις τοῖς δακχτ, 
Dietz. — ᾽ ἐς FGMN. - εἰς vulg. - εἴσω CEFGHIJKMU. -- ἄκροισιν om. 
C.— ὁ τὸ σ. δύν, BMN. - δύνανται E. — 7 ἔσω EFGIJMNOU, Ald., 
Gal., Chart, - εἴσω vulg. - ἐχπεπτώκοι M. - ἐκπεπτώχει ΒΟ (Ν, οἱ supra 
lin). —*  μέρεϊ M. - μέρει vulg. (N, supra lin. εἴ). — 9 ὅτι om. FG 
IMOU, Gal., Chart. - ποῦς CI, Ald., Frob. — "9 ἐχκεκλίσθαι M. - 
ἐγκεχλίσθαι EFGHKL. - ἐκκεκλῖσθαι N. -- ἐγκεκλῖσθαι IJU, - ἐγκοιλεῖσθαι 
vulg. - ἰχχκεχλεῖσθαι B. — ‘! ὅτι Ald, -- οὖν τρίδον μὲν ΒΟΕΗΚΗ͂ΝΟ.. - 
μὲν οὖν τρίδον vulg. — "2 ἐξεκλίδη EFGHIJKNU, Lind. - ἐἰχλίϑη M, - 
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pas été réduite chez un adulte, le nembre entier est plus 
court, et, dans la marche, l'infirme ne peut pas atteindre 
au 801] avec le talon, mais il y appuie la partie antérieure 
du pied, et il a la pointe des orteils un peu tournée en 
dedans. Dans la luxation en dehors le membre lésé est 
beaucoup plus en état de porter le corps que dans la 
luxation en dedans : d’un côté, parce que la tête de l'os 
et le col, lequel est oblique, se trouvent engagés sous une 
puruüon considérable de la hanche; d'un autre côté, parce 
que l'extrémité du pied, loin d'être forcément déviée en 
dehors, est rapprochée de laligne perpendiculaire du 
corps, et même portée en dedans de cette ligne. Donc, 
lorsqu'avec le temps la tête osseuse a, pour ainsi dire, battu 
la chair où elle s’est logée, et que, de son côté, la chair s’est 
lubréfiée, toute sensibilité cesse dans la partie ; et arrivé à 
ce point , d’un côté l’infirme peut, s’il veut, marcher sans 
bâton , de l’autre il peut appuyer le corps sur la jambe ma- 
lade. Tout en diminuant moins , en raison de cet exercice, 
dans ce cas que dans le cas dont il a été question un peu plus 
haut, les chairs s’énervent plus ou muins, et, en général, 
l'énervation porte un peu plus sur la partie interne que sur 
la partie externe du membre. Quelques-uns de ces infirmes 
ne peuvent mettre leur chaussure, à cause de l’impossibilité 
de fléchir la cuisse; certains cependant peuvent la inettre. 
Si, au contraire, un enfant a éprouvé cette luxation dans le 


ἐξοκλείϑη vulg. - ἐξεχλείσθη C, Chart. — 1 ἀνώδυνος J. — "4 δύναται C. - 
ὁδοπορέειν H. — 16 διὰ BCEHKMN. — :6 δέτι ELJLO. -- δ᾽ ἔτι vulg. — 
"1 Ante χατὰ sddunt ai ΒΝ. - ἔσω ΒΝΝ. -- εἴσω vulg. — ἐπιτοπολὺ EFGK. 
— 19 ἀποδέεσθαι (. --- 19 εἰ Ρῖο οἱ K. -- "9 εἷς ix γενεῆς À ἀπὸ νόσου τὸ 
ἄρθρον ἐξέστη in tit. EFIJOU. - δ᾽ CEFGHIJKLNOU. - δὲ ἂν om. M. 
— "' ἐοῦσι om. C. - ἤδη om. BMN. - xai pro ἤδη CEH. - ἣ δὴ (sic) 
Morc. - iuxion BCHKMN. - διεμπέσῃ vulg. -- δι' ἐμπέση 7. — "" νούσου 
EK. - νόσου vulg. — 3) γίνονται K. — "4 Post ἦν addit μὲν E. - ἐχπυή- 
ματα BFLJOU, Gal., Chart. - ἐμπ. supra lin. x N. - ἱμποιήματα H. - 
ἑἱμπτυήματα E. — 25 φιλώσεις G. — 26 ἐπισφαχελίση M. -- ἐπισφαχελίσει 
C. - ἐπισφακελίζη B. 
TOME 1V. 16 
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: χαὶ οἷσι μὴ ἐπισφαχελίζει, τοῦ μηροῦ τὸ ὀστέον πολλῷ βραχύτερον 
γίνεται, καὶ οὐχ ἐθέλει "ξυναύξεσθαι, ὥσπερ τοῦ ὑγιέος" τὰ μέντοι 
τῆς χνήμης βραχύτερα μὲν " γίνεται, À τὰ τῆς ἑτέρης, δλίγῳ δὲ, 
διὰ τὰς αὐτὰς προφάσιας, af καὶ πρόσθεν ὁ εἴρηνται " δδοιπορέειν τε 
δύνανται οἵ τοιοῦτοι, οἵ μέν τινες αὐτῶν τοῦτον τὸν τρόπον, “ὥσπερ 
δοῖσι τετελειωμένοισιν ἐξέπεσε χαὶ μὴ ἐνέπεσεν, οἵ δὲ χαὶ βαίνουσι 
μὲν παντὶ τῷ ποδὶ, 7 διαῤῥέπουσι δὲ ἐν τῇσιν δδοιπορίησιν, ἀναγχα- 
ζόμενοι διὰ τὴν βραχύτητα τοῦ σχέλεος. T'adra " δὲ τοιαῦτα γίνεται, 
ἣν "ἐπιμελέως μὲν παιδαγωγηθῶσιν ἐν τοῖσι σχήμασι καὶ ὀρθῶς, ἐν 
οἷσι δεῖ, πρὶν "5 χρατυνθῆναι ἐς τὴν ὁδοιπορίην, ἐπιμελέως δὲ καὶ 
ὀρθῶς," ἐπὴν " χρατυνθῶσιν " '" πλείστης δὲ ἐπιμελείης δέονται, οἶσιν 
ἂν νηπιωτάτοισιν ἐοῦσιν 14 αὕτη À ξυμφορὴ γένηται ἣν γὰρ ἀμελη- 
ϑῶσι νήπιοι ἐόντες, ἀχρήϊον παντάπασι χαὶ '"" ἀναυξὲς ὅλον τὸ σκέλος 
γίνεται. Αἴ '6 δὲ σάρχες τοῦ ‘7 ξύμπαντος σχέλεος μινύθουσι μᾶλλον, 
À τοῦ ὑγιέος" πάνυ μὴν πολλῷ "5 ἧσσον τούτοισι μινύθουσιν, À οὖσιν 
ἂν ‘9 ἔσω ἐχπεπτώχῃ, διὰ τὴν χρῆσιν χαὶ τὴν ταλαιπωρίην, οἷον 
+ εὐθέως δύνασθαι χρέεσθαι τῷ "" σχέλεϊ, ὡς καὶ πρόδ)εν ** ὄλίγῳ περὶ 
τῶν " γαλιαγκώνων εἴρηται. 

56. Εἰσὶ δέ τινες, ὧν τοῖσι μὲν dx γενεῆς αὐτίχα, τοῖσι δὲ " χαὶ 
md νούσου ἀμφοτέρων τῶν σκελέων ἐξέστη τὰ ἄρθρα ἐς τὸ ἔξω μέρος" 
τούτοισιν οὖν τὰ uv ὀστέα "" ταὐτὰ καθήματα πάσχει" af μέντοι 


‘ Καὶ οἷσι μὴ ἐπ. om., restit. al. manu in marg. sine ἐσ, E. - 
ἐπισφαχελίζη M (N, ex emend.). - ἐπισφαχελίσει C. — *o, C (N,E 
supra lin.). - ξυναυξάνεσθαι ΕΟ. — ? γίγν. C. - φαίνεται, supra lis. 
1 N.- Pro γίνεται erat φαίνεται, sed deletum Β. — ὁ εἴρηται Ο. — 
5 ὁδοιπορέοντες M. - re CEFGHIJKMNO, Ald., Frob., Gal., Merc., 
Chart. - δὲ vulg. — 5 τοῖσι pro dot ΕΖ. - τοῖς O, Gal., Chart. - 
τελειωμένοισιν emend. al. manu H. — 7 διαρέπουσι ΕἸ} (N, supra üa. 
pe) Ὁ, Aid. — " μὲν pro δὲ BMN. — 9 ἐπιμελέως BCEHKMN. - ἐκι- 
μελῶς vulg. — μὲν om. restit. al. mauu F. — :° χρατυνθῆναι BCEFGHLJ 
KMNUQ/. -- κρατηνϑῆναι (sic) Merc. - χρατηϑῆναι vulg. — '" ἐκὴν 10. 
— "9 χρατυνθῶσι BCEFHLIKMNU, - κρατηθῶσιν vulg. — '" οἷς ἐκ yoveñs 
À ἀπὸ νούσου ἄρθρον ἐξέστη in marg. H.— ‘4 air M, - Ὡμφορὰ N. -ἰς- 
νήσοται, τῃϑί, in γένεται N.— "5 ἄναυξες M. -- ἀναυξὲς, mat. in ἄναυξες 
N. — "6 δὲ MN. - τε vulg. — 17 5. FGM. - σ. ταὶς. (N, ξ supra lin.) 
— "5 ἥσσω CEHK, — ‘9 ἴσω mut. in εἴσω N. - εἴσω vulg. - ἐκπεκτώκει 
CK, Ald.— "5 εὐθέως veut dire non aussitdt, comme mettent Les traduc- 
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ventre de s2 inère, ou si, étant encore dans la période de 
croissance.et s'étant luxé la cuisse par accident , la luxation 
est restée non réduite, ou si la sortié de la tête de l'os hors 
de sa place a été le résultat d’une inaladie ( cela s’observe 
souvent , et quelquefois, l'os venant à se sphacéler, il se 
forme des abcès de longue durée , des plaies suppurantes et 
des dénudations des os), dans tous ces cas, uniformément, 
qu'il y ait ou non sphacèle, le fémur reste beaucoup plus 
court et ne suit pas le progrès de l'os sain ; mais les os de la 
jambe, tout en étant plus courts que ceux de l’autre côté, le 
sont de peu par les raisons qui ont été exposées précédem- 
ment. Ces infirmes peuvent marcher: les uns marchent de 
la même façon que les adultes qui ont eu une luxation non 
réduite ; les autres en marchant posent même le pied en- 
. ter sur le sol, mais ils clochent, forcés qu’ils y sont par la 
brièveté du membre. On obtient ce résultat quand on 
forme les enfants aux attitudes convenables, avec soin et 
intelligence avant qu'ils n’aient la force de marcher, avec 
non moins de soin et d'intelligence après qu'ils en ont ac- 
q'is la force. Plus sont jeunes les enfants qui ont éprouvé 
cet accident, plus la surveillance est nécessaire ; car s'ils 
sont népligés dans le bas âge, le membre entier reste 
inutile et atrophié. Les chairs, dans toute l’étendue du 
membre inférieur, sont moindres que du côté sain; mais, 
grâce à l'exercice et au travail, elles diminuent beaucoup 
moins dans la luxation en dehors que dans la luxation en 
dedans , au point, par exemple, que ces infirmes peuvent se 
servir de leur membre aussi bien que les galiancones, dont 
nous avons parlé peu auparavant (p. 237), se servent du leur, 

56. (Luzation en dehors des deux cuisses, soit de naissance; 


tours (aussitft n’a pas de sens ici), mais par exemple. —*1 σχέλει CEF 
GUXK(N , supra lin. εἴ) O. — 22 ὀλίγω BMN (O, sapra lin. ον). - ὀλίγον 
velg. - περὶ, in marg. ἐπὶ MN.-éni vulg. - ὡς ἐπὶ O. — 23 τῶν χονδὸν 
καὶ ἄτροφον ἐχόντων τὸν βραχίονα in marg. FGQ'.— *4 xai om. C. - νέσου 
CFGLJOU, Ald., Gal., Chart. — ?5 ταῦτα MN. 
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σάρχες ἥκιστα ἐχθηλύνονται ' τοῖσι τοιούτοισιν" * εὔσαρχα δὲ χαὶ τὰ 
σκέλεα γίνεται, πλὴν εἴ " τι ἄρα κατὰ τὸ εἴσω μέρος " ἐλλείποι ὄλί- 
γον διὰ τοῦτο δὲ εὔσαρχά ἐστιν, ὅτι ἀμφοτέροισι τοῖσι σχέλεσιν 
ὁμοίως À χρῆσις γίνεται" ὁμοίως γὰρ σαλεύουσιν ἐν τῇ ὁδοιπορίη 
5 ἔνθα χαὶ ἔνθα- 6 ἐξεχέγλουτοι δὲ οὗτοι ἰσχυρῶς φαίνονται 1 διὰ 
τὴν ἔχστασιν τῶν ἄρθρων. Ἦν δὲ μὴ ἐπισφαχελίσῃ αὐτοῖσι τὰ ὀστέα, 
μηδὲ " χυφοὶ ἀνωτέρω τῶν ἰσχίων γένωνται (ἐνίους γὰρ 5 χαὶ τὰ 
τοιαῦτα χαταλαμθάνει), ἣν ‘° οὖν μὴ τοιοῦτόν τι γένηται, ἱκανῶς 
ὑγιηροὶ "" τἄλλα διαφέρονται" ἀνανξέστεροι μέντοι τὸ πᾶν σῶμα 
οὗτοι γίνονται, πλὴν τῆς χεφαλῇς. 

57. "" Ὅσοισι δ᾽ ἂν "" ἐς τοὔπισθεν ἣ χεφαλὴ "ὁ τοῦ μηροῦ ἐκπέσῃ, 
ὀλίγοισι δὲ "5 ἐχπίπτει, οὗτοι "6 ἐχτανύειν οὐ δύνανται τὸ σχέλος,, 
οὔτε κατὰ τὸ ἄρθρον τὸ ἐχπεσὸν, οὔτε τι χάρτα '"Ἴχατὰ τὴν '" ἰγνύην᾽ 
19 ἀλλ᾽ ἥχιστα τῶν ἐχπαλέων οὗτοι *° ἐχτανύουσι χαὶ " τὸ χατὰ τὸν 
θουδῶνα, καὶ τὸ χατὰ τὴν ἰγνύην ἄρθρον. Προσξυνιέναι "" μὲν οὖν 
καὶ τόδε χρὴ ( εὔχρηστον γὰρ "" χαὶ πολλοῦ ἄξιόν ἐστι, χαὶ τοὺς πλεί- 


στους λήθει), ὅτι *4 οὐδ᾽ ὑγιαίνοντες δύνανται χατὰ τὴν ἰγνύην "" ἐχ- 


' Τοῖσι τοιούτοισιν BMN. = +. ro om. νὰϊᾷ. — ? dua γὰρ εὕσαριητ 
τὰ σχέλ. BMN. - Goapxa FGIJOU, Gal., Merc. in marg., Chart. -- xai 
om. CEFHIJKU. - γίνεται BMN. - γίνονται vulg. — * τις Ald. — 

4 ἐλλείπει MN. -- diner C. - διατοῦτο EFGH. — 5 ἔνθα om. C. — 
ὁ ἔξον τὸν γλουτὸν ἔχοντες gl. FGQ'. — 7 Ante διὰ addunt καὶ ῥαιδοὶ ci 
μηροὶ (B, sed obliteratur εἰ deletur) (N, linea trajecta notatum). 
— 9 χυφοὶ I (N, mut. in xüçu), Chart. - χύφοι FIJKO. - χῦφοι vulg.- 
ἀνώτερει C.— 9 χαταλαμύανει καὶ τὰ τοι. C. - ra om. (E, rest. in marg. 
al. maou) H. - xau6dvea, al. manu add. xara EH. — '° Post ἣν addit 
μὲν K,.— τι τοιοῦτο MN. -- τοιοῦτο sine τι B. — '! τὰ ἄλλα MN. — "" ci- 
σοισι (sic) JU, Frob., Mere. - οἷσι BCEHKMNP. - περὶ τῆς ὄπισθεν 
ἐξαρθρήσεως τῆς τοῦ μηροῦ χεφαλῆς BMN. - ἐὰν εἰς τὸ ὀπίσω (ἡ FGIJOU) 
χεραλὴ «τιῦ FGIJOU) μηροῦ ἐχπέση in tit. ΕΗ. --- "" ἐς BMNP. - εἰς 
vulg. = x CFGIJKO,. -- εἰς τοὐπίσω Gal. in cit. De locis affectis, 6, 1. δ, 
p. 517, Bas. - ἡ om. CEHK, Gal. ib. — ‘4 τοῦ om. CEHK, Gal. ἰδ. - 
sxréon BCEFGHIJKLMNPU, Gal. ἰδ. — ἐκπέσοι vulg. — "" ἐκπίπτῃ E. 
- ἐκπίπτοιν Gal. ἰδ. — "6 ἐχτανν. CFGHIJKOP, Ald., Frob., Gal., Mere., 
Chart, — ‘? χατὰ om. (E, restit. al. manu) L. - τι χάοτα om. Dietz, 
pe 44, -- "5 τὸ ὄπισθεν τοῦ γούνατος FG. — 19 Χλλ᾽ ἥχιστα (ἢ υάλιστα pro 
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soit par maladie). Chez certains individus, dès la naissance chez 
les uns, chez les autres par l'effet d’une maladie , les deux 
cuisses se sont luxées en dehors ; dans ce cas les os éprou- 
vent les mêmes lésions que dans le cas, précédent. Quant 
aux chaire, ces infirmes sont ceux chez qui elles diminuent 
le moins; les deux jambes deviennent charnues, et, s’il y 
manque quélque chose, ce n’est qu’à la partie interne; ce 
bon état tient au partage égal de l’exercice entre les deux 
jambes, attendu que ces infirmes se balancent, dans la 
marche, également de l’un et l’autre côté. Ils ont les fesses 
très-proéminentes à cause de l’écartement des têtes du fémur. 
Si les os ne sont pas frappés de sphacèle, et si le rachis ne 
s’incurve pas au-dessus des hanches (car on observe quel- 
quefois de pareilles déformations), si, dis-je, aucune de ces 
complications ne survient, ces iofirmes jouissent, du reste, 
d'une santé suffisamment bonne ; mais le corps entier, excepté 
la tête, n’arrive pas à tout son développement. 

57. (Luxation de la cuisse en arrière). Dans la luxation de 
la cuisse en arrière, luxatiou qui est rare , le blessé ne peut 
étendre le membre inférieur ni dans l'articulation luxée , ni 
même au jarret jusqu’à un certain point; et de toutes les 
luxations de la cuisse, c’est celle où l’on peut le moins éten- 
dre et l'articulation de la hanche et celle du genou. Il faut, 
en effet, savoir (particularité bonne à connaître, d’un grand 
intérêt, et ignorée de la plupart) qu'en santé même, on ne peut 
ni étendre le jarret, si l’on n’étend pas simultanément l’arti- 


Be. Diets) τῶν ἐκ παλαιῶν (ἐχπαλέων ex emend. Ἡ ; ἐκπαλαισίων Gal. in 
cit. De loc. affectis, 6, 1. δ, p. 511, ed. Bas.) οὗτοι (οὗτει om. P}) μᾶλλον 
vulg. (μᾶλλον om. P, Gal. ib., Dietz). -- Il est nécessaire de prendre ἐκ- 
παλέων et de rejeter μᾶλλον. — 2° ἐχτανύουσι BE (F, ex emend.} GHM 
N, Lind. -- ἐκτανν. vulg. — " τὸ om. E (H, restit. al. manu) K. — 
22 μὴν pro μὲν οὖν Gal. ib. —*? καὶ om. M.- Post πολλοῦ addit λόγου Gal. 
ib., Morc. in marg. — *{ οὐδ᾽ Gal. ib.- οὗτοι, supra lin, « N. - οὗτοι Dictz, 
- οὔτε vulg. — "5 ἐχτανν. JKO, Ald., Frob., Gal., Merc., Chart., πὰ. 
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τανύειν τὸ ἄρθρον, ἂν μὴ ' ξυνεχτανύωσι καὶ τὸ χατὰ τὸν βουδῶνα 
ἄρθρον, πλὴν "ἣν μὴ πάνυ ἄνω ἀείρωσι τὸν πόδα, οὕτω δ᾽ ἂν δύ- 
ναιντο᾽ " οὐ τοίνυν οὐδὲ 4 ξυγκάμπτειν δύνανται τὸ χατὰ τὴν ἰγνύην 
ἄρθρον ὁμοίως, ἀλλὰ πολὺ χαλεπώτερον, ἣν μὴ " ξυγχάμψωσι καὶ τὸ 
χατὰ τὸν Bouboiva ἄρθρον. Πολλὰ δὲ καὶ ἄλλα χατὰ τὸ σώμα τοιαύ- 
τας ὁ ἀδελφίξιας ἔχει, καὶ χατὰ 1 νεύρων ξυντάσιας, καὶ χατὰ μυῶν 
σχήυατα, καὶ πλεῖστά τε καὶ πλείστου ἄξια γινώσχεσθαι, À 5 ὥς τις 
οἴεται, χαὶ χατὰ τὴν τοῦ 9 ἐντέρου φύσιν, καὶ "ὁ τὴν τῆς ξυμπάσης 
χοιλίης, χαὶ " χατὰ τὰς τῶν ὀστερέων πλάνας "" χαὶ ξυντάσιας" ἀλλὰ 
περὶ μὲν "" τούτων ἑτέρωθι λόγος ἔσται, ‘4 ἠδελφισμένος τοῖσι νῦν 
λεγομένοισιν. Περὶ οὗ δὲ "5 ὁ λόγος ἐστὶν, "ὁ οὔτε ἐκτανύειν δύνανται, 
ὥσπερ ἤδη εἴρηται βραχύτερόν ‘7 τε τὸ σχέλος φαίνεται διὰ δισσὰς 
προφάσιας, ὅτι τε οὐχ '""ἐχτανύεται, ὅτι τε πρὸς τὴν σάρκα ὠλίσθηκε 
τὴν τοῦ πυγαίου "9 ἣ γὰρ φύσις τοῦ ἰσχίου τοῦ ὀστέου ταύτῃ, À καὶ 
ἡ χεφαλὴ χαὶ ὃ αὐχὴν τοῦ μηροῦ γίνεται, ὅταν *° δὲ ἐξαρθρήσῃ, 
χαταφερὴς πέφυχεν ἐπὶ τοῦ πυγαίου 2 τὸ ἔξω μέρος. " Ξίυγκάμ- 
πτειν μέντοι δύνανται, "" ὅταν μὴ À ὀδύνη χωλύῃ χαὶ À χνήμη τε 
καὶ δ᾽" ποὺς ὀρθὰ "" ἐκιειχέως φαίνεται, "ὁ καὶ οὔτε τῇ, οὔτε τῇ πολὺ 
"1 ἐχχεχλιμένα᾽ χατὰ δὲ τὸν βουδῶνα δοχόει "τι ἢ σὰρξ λαπαρωτέρη 
εἶναι, ποτὶ καὶ ψαυομένη, "» ἅτε τοῦ ἄρθρου ἐς τὰ ἐπὶ θάτερα "ὁ μέρη 


‘ Ξυνεχτανύωσι ΟΜΝ. -- συνεχτανύσωσοι EH, Gal. ib. - Οσυνεχταν- 
νύωσι C.- ξυνεχταννύωσι F.- ξυνεχταννύσωσι Q!. -- συνεκταννύσωσι K. - 
ξυνεκταννύουσι vulg. — " εἰ EHKL, Gal. ib. - vom. FGIJOU. -- αἴρωσι 
Qal. ib. — : οὐ τοίνυν Gal. ib. -- οὗτοι νῦν P. -- οὗτοι τοίνυν vulg. — ὁ σ. 
C. - ξυγκάπτειν EIJOU, Ald. — SE. CFGMN. - σ. vulg. - συγκάψωσι 
EHJO, Ald. — ὁ ἀδέλφιξις, χοινωνία, συγγένεια τῶν μορίων H. - d&èà- 
φιξις ὡς οἶμαι λέγεται ἡ χοινωνία 1). = ἀδέλφιξις χοινωνία K. - ἀδίλφιξις 
in marg. U. — 7 Post κατὰ addunt τὰς τῶν Gal, ib., Morc. in marg. — 
δ ὅστις Ald., Chart. — 9 ἑτέρου Ο. — '° τὴν om. BMN. - καὶ κατὰ 
τῆς E. — ‘ χατὰ om. Gal. ibidem. — ᾽" τε καὶ Gal. ibidem. — 
3 Post μὲν addunt οὖν BMN. — "ὁ ὠχειωμένος, συμφυὴς, ὅμοιος, καὶ dOil- 
pores ἀντὶ ὠκείωται gl. F. --- "" Ante 6 addit νῦν K. — "© οὔτ᾽ MN. - 
ixrav. IJKO, Ald., Frob., Gal., Merc., Chart., Lind, = δύνανται CEFG 
HUKLMN, Gal. - δύναται vulg. — "1 δὲ pro re CMN. —"* ἐκτανν. FG 
KO, Ald., Frob., Merc., Chart., Lind. — "9 εἰ γὰρ ἡ C. - τοῦ ἐσχ. 
om. C. — "9 δὲ dans le sens de δὴ : Viger, Idiot. c. vart, sect. vrit, XX, 
etla note 545 de Hermann. Voyez plans haut p. 178, note 1.- καταφερὲς (x 
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culation de la hanche, à moins de lever très-haut le pied, ce 
qui rend l’extension possible, ni fléchir le jarret, ou du 
moins avec beaucoup plus de peine, si l’on ne fléchit si- 
multanément l’articulation de la hanche. Il est dans le corps 
beaucoup d’autres connexions semblables, soit pour les 
contractions des ligaments et pour l'attitude des muscles 
(connexions dont la connaissance importe bien plus qu’on ne 
serait disposé à le croire), soit pour l'intestin, le ventre tout 
entier, les déplaceinents et les contractions de la matrice : au 
reste, il en sera question ailleurs, dans un traité analogue à 
celui-ci. Pour en revenir à notre sujet, les blessés ne peu- 
vent étendre le membre, ainsi qu’il a été déjà dit ; et le 
membre est raccourci, pour deux raisons : d’une part, il ne 
s'étend pas ; d'autre part, il s'est échappé vers les chairs de 
la partie postérieure de la fesse, car l’os de la hanche, dans 
l’endroit où reposent la tête et le col du fémur après la luxa- 
tion, est naturellement incliné vers cette partie postérieure. 
Toutefois, ces blessés peuvent fléchir le membre quand la 
douleur ne les en empêche plus. La jambe et le pied, passable- 
ment droits, ne sont guère déviés ni dans un sens ni dans un 
autre. À la région de l’aine est un vide sensible à la vue, et 


supra lin. H) K. - Post κατ, addit τε vulg. - τε om, P. - τε nuisait beau- 
coup au sens; la suppression en est très utile. — *" Ante τὸ addit 
πρὸς P.— "5 σι supra lin. ξ N. - ξυγκάπτειν 20, Ald. — 2? ὅτ᾽ ἂν C. - 
ἡ obliter. N. - ἡ om. vulg. - χωλύη CFGMN. - κωλύοι vulg. — ?4 ποῦς 
CO, Al., Frob., Merc. — "5 Ante ἐπ. addunt καὶ EHKQ/. - ἐπιειχῶς 
ὀρδὰ Diets, p. 44. - φαίνονται vulg. - φαίνηται CM. - φαίνεται BEHK 
(N, n supra lin.) Ο΄. - φαίνωνται mut. in φαίνονται 1. — * καὶ om. ; 
πολὺ om. Diets. — "7 doux. BCHMN. - ἐγκεχλ. vulg.— "5 y om. C. - 
λαπαρωτέρα Ald., Gal., Chart. - εἶναι om. restit. al. manu H. - mor: 
Diets. - Hippoerste , dit Galien, se sert du mot ποτὶ quand il veut aug- 
mentor. la foree de son expression; et ici la phrase signifie : la chair, 
dans l'aine, paraît plus vide à la vue, et elle le paraît bien davantage 
quand on y porte la main. — "9 οὔτε pro dre C. - ἐς CEFGHNKMNU. - 
εἰς ταῖς. - ἐπὶ τὰ ἕτερα pro ἐς τὰ ê. 6. Diets. - ἐπιθάτερα HK. — 
89 #00. μέρη CHKMN. -- ὀλισθ. μέρη E. 
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ὠλισθηχότος᾽ κατὰ δὲ ' αὐτὸ τὸ πυγαῖον διαψαυομένη À χεφαλὴ τοῦ 
μηροῦ δοχέει " ἐξογχέειν * μᾶλλον. Τὰ μὲν οὖν σημήϊα ταῦτα, + ᾧ 
ἂν ἐς τὸ ὄπισθεν ἐχπεπτώχη ὃ μηρός. 

58. © Ὅτεῳ μὲν οὖν ἂν τετελειωμένῳ ἤδη " ἐχπεσὼν μὴ ἐμ- 
πέσῃ, ὁδοιπορέειν μὲν 1 δύναται, ὅταν ὁ χρόνος ἐγγένηται, καὶ À 
ὀδύνη παύσηται, καὶ ἐθισθῇ τὸ ἄρθρον " ἐν τῇ σαρχὶ ἐνστροφᾶσθαι" 
ἀναγκάζεται μέντοι ἰσχυρῶς 9 ξυγχάμπτειν χατὰ τοὺς βουδῶνας 
ὁδοιπορέων, διὰ δισσὰς προφάσιας, ἅμα μὲν ὅτι 2° πολλῶ βραχύτερον 
τὸ σχέλος γίνεται διὰ τὰ "' προειρημένα, χαὶ τῇ μὲν πτέρνῃ καὶ πάνυ 
15 πολλοῦ δέεται ψαύειν τῆς γῆς " "" μόλις δὲ τῷ "" στήθεϊ τοῦ ποδὸς 
χαθιχνέεται, καὶ οὐδὲ οὕτως, "Av μὴ χάμψη αὐτὸς ἑωυτὸν κατὰ τοὺς 
βουδῶνας, χαὶ τῷ ἑτέρῳ ‘5 σκέλεϊ κατὰ τὴν ἰγνύην "1 ἐπιξυγχάμψῃ. 
19 Ἐπὶ δὲ τούτοισιν ἀναγχάζεται, ὥστε τῷ χειρὶ τῇ κατὰ τὸ σινα- 
ρὸν σχέλος  ἐρείδεσθαι ἐς τὸ ἄνω τοῦ μηροῦ ἐφ᾽ ἐχάστη ξυμδάσει᾽ 
ιϑἀναγχάζει οὖν τι καὶ τοῦτο αὐτὸ, ὥστε χάμπτεσθαι χατὰ τοὰς βου- 
βῶνας ᾿ ἐν γὰρ τῇ μεταλλαγῇ τῶν σχελέων ἐν τῇ ὁδοιπορίη οὐ δύνα- 
ται τὸ σῶμα ὀχέεσθαι ἐπὶ τοῦ σιναροῦ σκέλεος, "ὁ εἰ μὴ προσκχατερεί- 


’ Αὐτὸ τὸ BCEFGHLJKLMNU,. -- τὸ αὐτὸ valg. - αὐτοῦ Ὠϊοίκ. — 
2 Post δοκ, addit τι vulg. - r1 om. restit. Ν. — * Ante μᾶλ, addit καὶ 
vulg. -- καὶ om, (restit. N), Diets. — οὖν om. BCFGHIJKMNU. - ταῦτ᾽ 
ἐστὶν ΜΝ. — Post ταῦτα addunt ἐστὶν B (H, al. manu). — ὁ ὧν (H, 
al. manu) MN. -- τοὔπισθεν BMN. -- ἐχπεπτώχει CK. — δ ὅπως pre ὅτεω 
J. — ὅτω vulg. -- ὅτεω Dietz. - οὖν ἂν CM (N, ἂν supra lin.) -- ἄν οὖν 
EK. - οὖν sine ἄν vulg. -- τετελειωμένων (F, ex emend.) G. — 
6 ἀιπισὸν BEFGIJKMNO. — 7 δύνανται J. - ὅτ᾽ ἂν C. — 6 om. Diets, 
pe 44. — ὃ ἐν om. C. - ἐσστρωφᾶσθαι ΒΝ. 

9 ξυγκάπτειν KO, Ald. - ἐἰγκάμπτειν Dietz. — ᾽5 πολλῇ J. — !! εἰρη 
μένα BMN. — '" πολλοῦ CEHKMN. - πολλῷ vulg. - πολλῇ 2. — δεῖται, 
supra lin. έε N.— "} Dans le texte de vulg., la phrase εἰ γὰρ πειρήσαιτο... 
δεπούσης, p. 250, 1. 5-6, est placée avant μόλις. Deux raisons m’ont décidé à 
la déplacer ®la première, c’est que, dans vulg., la mention de la distance 
du talon au sol est, par une longue phrase relative à tout autre chose, 
séparée du membre de phrase où il est dit que l’infrme ne touche qu'à 
peine au sol avec la partie antérieure du pied; or, ces deux idées s'ap- 
pellent l’une l'autre. La seconde, c’est que μηδενὶ ἄλλω ἀντιστηριζόμενος 
ne s'entend que difficilement dans vulg., au lieu que ces mots deviennent 
très clairs quand on les place après les lignes où Hippocrate explique que 
l'infirme est obligé de tenir la cuisse malade avec sa main en marchant. 
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surtout au toucher, le fémur s'étant échappé par le côté op- 
posé de l'articulation. En portant la main sur la partie pos- 
térieure de la fesse, on sent la tête de l'os, qui y fait saillie. 
Tels sont les signes de la luxation de la cuisse en arrière. 

58. (Résultat de la non-reéduction après une luxation en ar- 
rière, congénitale ou non). L’adulte chez qui cette luxation 
est demeurée non réduite, peut, il est vrai, marcher avec le 
temps, quand la douleur ἃ disparu, et quand la tête de l’os 
s’est habituée à se mouvoir dans les chairs; mais il est obligé 
de fléchir fortement le corps sur les cuisses en marchant, 
pour deux raisons : En premier lieu, la jambe est très-rac- 
courcie, en vertu de ce qui vient d’être exposé, et il s’en faut 
de beaucoup qu'il touche le sol avec le talon ; à peine s’il 
peut y atteindre avec la partie antérieure du pied , et encore 
ne le peut-il qu’à la condition de fléchir le corps sur les 
cuisses, et de plier siinultanément le jarret de la jambe saine. 
En second lieu, il est forcé, à chaque pas, d’appuyer sur 
le haut de la cuisse avec la main qui est du côté lésé; or, 
cela même , jusqu’à un certain point, contribue aussi à lui 
faire fléchir le corps sur les cuisses. Dans l’échange des 
jambes que la marche exige, il ne peut soutenir le corps sur 
la jambe malade sans appuyer concurremment cette jainbe 
contre le sol par la pression de ls main, et cela parce que la 
tête du fémur, au lieu d’être sous la ligne du corps , est pas- 
sée, à la hanche, en arrière de cette ligne ; en effet, s’il es- 


On n'a d’ailleurs qu’à lire la phrase dans l’arrangement ancien et dans celui 
que je propose, pour se convaincre, ce me semble, que ce dernier est 
préférable. — 14 στήθεϊ M. — στήθει vulg. (N, supra lin. et). — στῆθος nc- 
δὸς in marg. U. — καθιχνέεσθαι E. — :5 εἰ CEHK. - κάμψει C. — "ὁ oxi- 
λεῖ M. - σκέλει vulg. (N, supra lin. εἶ). — "7 ἐπισυγκάμψη ΗΚ. - ént- 
ξυγιάμψει Ὁ. -- ἐπισυγκάμψει E. - ἐπικάμψη J.— "" ἐπὶ δὲ EHKMN. - 
ἐκὶ δὴ IOU, -- ἐπειδὴ vulg. - ἐπειδὴ δὲ Β. - ἐπειδὰν Lind., Kühn. -- τού- 
τοις BMN.— 19 ἀναγκάζοι G. -- τι om: 3). - xai ΒΟΕΗΚΝΝΟ!. - καὶ om. 
valg. — "ἣν ΒΟΕΗΚΝΝ. -- προσκατερείδηται BCHMN. -- προκατερεί- 
δεται (Ε, mut. in xpcox,) K. - κατερείδεται πρότερον πρὸς τὴν γῆν U. 
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δεται τὸ σιναρὸν πρὸς τὴν γῆν * ὑπὸ τῆς χειρὸς, ἅτε "οὐχ ὑφεστεῶ- 
τος τοῦ ἄρθρου ὑπὸ τῷ σῶματι,, ᾿ ἀλλ᾽ ἐς τὸ ὄπισθεν ὁ ἐξεστεῶτος 
χατὰ τὸ ἰσχίον ‘el γὰρ πειρήσαιτο © καὶ ἐπ᾽ ὀλίγον τοῦ κοδὸς ὀχη- 
θῆναι μηδενὶ ἄλλῳ ἀντιστηριζόμενος, ἐς 1 τὸ ὀπίσω ἂν πέσοι " À γὰρ 
ῥοπὴ πολλὴ ἂν εἴη. τῶν ἰσχίων " ἐπὶ πουλὺ ἐς τοὐπίσιο ὅπερεχόν- 
τῶν ὑπὲρ τοῦ ποδὸς τῆς βάσιος, καὶ τῆς ῥάχιος ἐς τὰ ἰσχία δεπούσης. 
"Aveu 9 μὲν οὖν ξύλου δύνανται ὁδοιπορέειν οἷ τοιοῦτοι, ἣν ἅλ- 
λως "" ἐθισθέωσιν" "' διὰ τοῦτο, ὅτι À βάσις τοῦ ποδὸς χατὰ τὴν ἀρ- 
χαίην ἰθυωρίην ἐστὶν, ἀλλ᾽ οὐχ "" ἐς τὸ ἔξω ἐχχεχλιμένη, διὰ τοῦτο 
οὐδὲ δέονται τῆς ἀντικοντώσιος. Ὅσοι μέντοι βούλονται ἀντὶ τῆς 
τοῦ μηροῦ ἐπιλαδῆς ὑπὸ τὴν μασχάλην ‘? τὴν χατὰ τὸ σιναρὸν σκέλος 
ὑποτιθέμενοι 4 σχίπωνα ἀντερείδειν, χεῖνοι, ‘5 ἦν μὲν μαχρότερον τὸν 
σχίπωνα ὑποτιθέοιντο, ὀρθότεροι μὲν ‘5 ὁδοιπορήσουσι, τῷ δὲ ποδὶ πρὸς 
τὴν γῆν οὖχ ἐρείδονται " "1 εἰ δ᾽ αὖ βούλονται ἐρείδεσθαι τῷ ποδὶ, βραχύ- 
τερον μὲν τὸ ξύλον ᾽" φορητέον, χατὰ δὲ τοὺς βουβδῶνας '9 ἐπιξυγχάμ- 
πτεσθαι ἂν δέοι αὐτούς. ᾿[ῶν δὲ *° σαρχῶν αἵ μινυθήσιες χατὰ λόγον 
": γίνονται καὶ τούτοισιν, ὥσπερ "" πρόσθεν εἴρηται τοῖσι μὲν γὰρ 
μετέωρον ἔχουσι τὸ σχέλος "" χαὶ μηδὲν ταλαιπωρέουσιν, τούτοισι καὶ 
μάλιστα "4 μινύθουσιν " οἷ δ᾽ ἂν πλεῖστα "" χρέωνται τῇ ἐπιβάσει, τού- 


ΕἾ, το x.om., restit. al, manu Η. ---- " οὐχ᾽ GHIN, Lind. -- ὑφεστεῶ- 
τος EFGHIKMNOU. -- ὑφεστῶτος vulg. — " ἀλλὰ ΕΗΚ. - εἰς 6. - τὰ 
C. - τοὔπισθεν BMN. --- ὁ ἐξεστεῶτος BCEFGHIJKMNOU, Chart - 
ἐξιστῶτος vulg. — " εἰ C (N, ἣν supra lin.). - ἣν vulg. -- πειρήσαιτο 
BCEHKMN. - πειρῶτο L, Lind.- πειριᾶτο vulg. — © καὶ om. CEHK 
(N, restit.). - ἐπὶ CEHKN, - ὀλίγου BCK (HN, ον supra lin.). — ? ro. 
πίσω BMN. — ξ ἐπιπολὺ EFJK. — ὃς τοὐπίσω ἐπὶ πολὺ BMN. -- πουλὺ 
C. = πολὺ vulg. -  CEFHIJKU, Frob., Gal., Merc., Chart. - εἰς valg. 
— "μὲν οὖν BMN. - μέντοι vulg.- Ante E. addit τοῦ vulg. - τοῦ 
om. MN.- Ante δύν. addit. οὐ K.— 1° ἐϑισθέωσι BMN. - ἐθιοϑῶσι velg. 
= On serait tenté de lire ἐθέλωσιν, à cause de la phrase co 
du Mochlique, ( 22, où il y a ἐθέλωσιν. ---- "" διατοῦτο EFGHK. — "2 ἐς 
CFGMN. - εἰς vulg. - ixxex]. BCEHIKMN. - ἐγκεχλ. vulg. — évuxà. J. 
- διατοῦτο EFGHJK. -- Post τοῦτο eddit εὖν vulg. - οὖν or. MN, - 
οὐδὲ ΜΝ. -- οὐδὲν vulg. - ἀντισυκώσηος C. -- ἀντικοντώσιος, τῆς διὰ 
τοῦ χόντου ἀντερείσιος, ὅπερ καὶ σχίμπων καλεῖται gl. ΕΟ. — "5 τὴν om. 
α. — ‘4 σκίμποδα (Η, al. manu supra lin.) L. - σχέμμπωνα (bis) JOU. 
— ‘* Hippocrate met le subjonctif avec ἦν; cependant ici cette conjonc- 
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sayait de porter, même un peu, le corps sur le pied sans 
avoir l'appui de sa main ou un autre, il tomberait en ar- 
rière ; car l’impulsion en ce sens serait grande, les hanches 
dépassant de beaucoup la base du pied , et le rachis pesant 
sur les hanches. Ainsi , ces infirmes peuvent, s’ils y ont été 
habitués, marcher sans une béquille ; et c'est parce que la 
base du pied est restée dans la direction naturelle et ne s’est 
pas écartée en dehors, qu’il leur est possible de se passer 
d’un appui de ce genre. D'un autre côté , ceux qui, au lieu 
de poser la main sur la cuisse, veulent se soutenir sur une 
béquille, qui sera mise sous l’aisselle du côté lésé, ceux-là, 
s'ils se servent d’une béquille longue, marcheront plus 
droits, mais ne toucheront pas le sol avec le pied ; si, au 
contraire, ils veulent appuyer le pied, il leur faudra porter 
une béquille plus courte, et, par suite, fléchir le corps sur les 
cuisses. Quant aux chairs, l’atrophie s’en opère, dans ce cas 
aussi, conformément à ce qui a été dit précédemment ; elles 
s’atrophient le plus chez ceux qui portent la jambe en l'air 
et ne l'exercent pas ; elles s’atrophient le moins chez ceux 
qui s’en servent le plus pour marcher. Mais la bonne jambe, 
loin de rien gagner, ne fait que se déformer, quand on use 
de la mauvaise et qu’on l’appuye sur le sol; car elle est 
forcée de lui venir en aide, d’être saillante à la hanche 
et de se fléchir au jarret. Si, au contraire, l’inffrme n’ap- 
puie pas à terre la mauvaise jambe, mais, la tenant en 


tion esi suivie de l’optatif. On peut soupçonner une faute, car les copistes 
font de fréquentes confusions entre ἦν et ai. — 9 ὁδοιπορήσωσι HK. — 
" ἂν MN. - ἣν δὲ B. - βούλωνται MN. -- ἐρηρεῖσθαι 2, — "5 φορητέον, in 
marg. ποιητέον MN. - φοριτέον sic erat in texte, sed in marg. repositum 
est κοιητέον Β. -- ποιητέον vulg.— '9 ἐπιξυγκάπτεσθαι El.—*° σ. om. (EH, 
restit. al. manu) K.-— 2: yiyv. MN. - xai om., restit. Ν. --- ** Antec 
xp. addit καὶ vulg.- καὶ om. MN. — "" καὶ..... σχέλος om. FGUOU, 
Gal., Chart. — "4 μινύϑει" εἰ δ᾽ ἄν vulg. - μινύϑει - οἱ δ᾽ ἄν CEHK. - 
μινύθουσι δ᾽ ἂν, in marg. μενύϑη οἱ δ' ἂν ΒΜΝ. --- "" χρέωνται BCEHK 
MN. -- χρέοντα' vulg. 


959 DES ARTIGULATIONS. 


τοισιν ἥκιστα αἱινύθουσιν. Τὸ μέντοι ὑγιὲς σχέλος οὐχ ὠφελέεται, 
ἀλλὰ " μᾶλλον «αἱ ἀσχημονέστερον γίνεται, ἣν χρέωνται τῷ " σι- 
ναρῷ σκέλεϊ ἐπὶ τὴν γῆν “ ᾿ξυνυπουργέον γὰρ ἐχείνῳ ἐξίσχιόν τι 
4 ἀπαναγχάζεται εἶναι, καὶ χατὰ τὴν ἰγνύην ξυγκάμπτειν ” ἣν δὲ 
μὴ προσχρέηται 5 τῷ σιναρῷ ἐπὶ τὴν γῆν, ἀλλὰ, μετέωρον ἔχων, 
6 σχίπωνι ἀντερείδηται,, οὕτω 1 δὲ χαρτερὸν " γίνεται τὸ ὁγιὲς σχέλος " 
ἕν τε γὰρ τῇ φύσει διαιτᾶται, 9 καὶ τὰ γυμνάσια προσχρατύνει αὐτό. 
Φαίη μὲν "5 οὖν ἄν τις, ἔξω "' ἰητριχῇς τὰ τοιαῦτα εἶναι" τί γὰρ δῆ- 
θεν δεῖ περὶ τῶν ἄδη ἀνηχέστων γεγονότων ἔτι "" προσξυνιέναι ; πολλοῦ 
δὲ δεῖ οὕτως ἔχειν" τῆς γὰρ αὐτῆς γνώμης καὶ ταῦτα ξυνιέναι οὐ 
γὰρ οἷόν τε ἀπαλλοτριωθῆναι ἀπ᾿ ἀλλήλων. Δεὶ μὲν γὰρ "" ἐς τὰ 
ἀχεστὰ μηχανάασθαι , 4 ὅχως μὴ ἀνήκεστα "" ἔσται, ξυνιέντα "6 ὅχη 
ἂν μάλιστα χωλυτέα ἐς τὸ ἀνήχεστον ἐλθεῖν δεῖ "1 δὲ τὰ ἀνήχεστα 
ξυνιέναι, ὡς μὴ '" μάτην λυμαίνηται" τὰ δὲ προῤῥήματα λαμπρὰ χαὶ 
'9 ἀγωνιστιχὰ, ἀπὸ τοῦ "" διαγινώσχειν, ὅπη ἕχαστον, καὶ "' οἵως, 
χαὶ "" ὀχότε τελευτήσει, ἤν τε "" ἐς τὸ *4 ἀχεστὸν τράπηται, ἤν τε ἐς 
τὸ ἀνήχεστον. "" “Οχόσοισι δ᾽ ἂν ἐχ γενεῇς, À "ὁ καὶ ἄλλως πως ἐν 
αὐξήσει ἐοῦσιν, οὕτως *7 ὀλίσθῃ τὸ ἄρθρον ὀπίσω, καὶ μὴ ἐμπέση, ἦν 
τε βίη ὀλίσθη, ἤν τε "" χαὶ ὑπὸ νούσου (πολλὰ γὰρ τοιαῦτα ἐξαρθρή- 
ματα 59 γίνεται ἐν νούσοισιν " οἷαι δέ τινές εἶσιν αἱ νοῦσοι, ἐν ἧσιν 
ἐξαρθρέεται τὰ τοιαῦτα, ὕστερον γεγράψεται), ἣν %° οὖν ἐκστὰν μὴ 
M1 ἐμπέσῃ, τοῦ μὲν μηροῦ τὸ ὀστέον βραχὺ γίνεται, ᾽" κακοῦται δὲ χαὶ 


"Μᾶλλον om. C (HN, restit.). — ? συναρῶ Ald. - σκέλεϊ M, Al. 
- σκέλει vulg. (N, supra lin. εἴ). — * ξ. BFGMN. so. ναὶξ. - 
ἐκεῖνο, mut. in ἐχείνω G. — À ἀπαναγκάζεται CEFGHIKMNOU, Ald., 
Frob., Merc. - ἐπαναγκάζηται ἢ. - ἐπαναγκάζεται Gal., Chart.- ἀναγκά- 
ζεται vulg. — ἡ ἐπὶ τὴν γῆἔῆν τῷ σιναρῶ oxéketi BMN. — ὅ σχίμπωνι 
JLOU. - σκίπωσιν K.-— 1 δὲ paraît encore ici devoir être pris pour 
δή. V. plus haut, p. 246, n. 20. — ὃ γίνεται BCEFGHIJKMNU.- γένε- 
ται vulg. — 9 τά τε BCEHKMN. - προσκαρτύνει, supra lin. xoa N. - 
αὐτὸν Ad. — 1° ἄν οὖν CK. - οὖν om. FGIJOU , Ald. — "" iarp. LOU. 
— ‘* fr om. Dietz, p. 58. - προξ. EHK.— "" ἐς C. - ἐς οἱ. vulg. - 
ἄχεστα rmut, in ἀχεστὰ N. - μηχανᾶσθαι BEMN, Dietz. - μηχανάεσθαι 
Ald., Gal., Chart. — ‘4 6x, (. — "5. ἔσται BCEFGHIJKLMNO. - ἐστι 
vulg. — "6 den ΒΝ. - ὅπη vulg. - κωλυτέον U. - κωλύσγ, Dietz. -- ἐς 
BCEFGHIJKMNU. - εἰς ναῖε. — "1 δὴ CEFGIJOU. — "5 μάτην Diets. 
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l’air, se sert d’une béquille, la bonne jambe prend de la vi- 
gueur , attendu qu'elle est à la fois et employée selon sa éon- 
formation naturelle et fortifiée par l'exercice. Mais, dira-t-on, 
tout cela est en dehors de la médecine ; à quoi bon s’inquié- 
ter davantage de ces affections devenues dès-lors incurables ? 
Îls’en faut de beaucoup qu’on doive raisonner ainsi ; c’est 
encore de la médecine que de les étudier, et il est impossible 
de les séparer des autres. En effet, les affections curables, on 
doit les soumettre à des moyens mécaniques, afin qu'elles 
ue deviennent pas incurables, et, pour cela, étudier par 
quelle voie on en préviendra le mieux l’incurabilité ; les af- 
fections incurables, on doit les connaître, afin de ne pas cau- 
ser des souffrances inutiles ; et quant aux prédictions bril- 
lantes et théâtrales, elles se tirent du diagnostic qui prévoit 
par quelle voie , de quelle manière, en quel temps chaque 
affection finira , soit qu’elle tourne vers la guérison , soit 
qu’elle tourne vers l’incurabilité. Quand une luxation de la 
cuisse en arrière , qui est de naissance ou qui s’est produite 
pendant la période de croissance, demeure non réduite, 
quelle qu’en soit la cause, violence ou maladie ( de pareilles 
luxations surviennent, en effet, dans le cours des maladies ; 
il sera exposé plus loin quelles sont les maladies où elles 
surviennent), quand , dis-je, le fémur, luxé , n’est pas remis 
en place, il n'arrive pas à sa longueur, et même le membre 
inférieur est lésé dans sa totalité, s’atrophiant et se déchar- 


- μάλιστα vulg. — 1° διαγωνιστιχὰ FG. — 2° γίν, Dietz. — 3: οἷος 2. - 
ὁμοίως C. - καὶ ὁπότε καὶ ὅπως Diets. — ?* ἐκ. BMN. - ὁπ. vulg.— ? ἐς 
(bis) BCEFHKMNU. -- εἰς (bis) vulg. — "4 ἄκεστον Ald., Gal., Merc. — 
28 at BMN. — "6 χαὶ om. BFGIJLMNOU, Gal., Chart. - πως B (N, 
supra lin.). -- περ M. - πως om. vulg. — Ἶ7 ὀλίσθη mut. in ὀλισδῇ (bis) N. 
- ὀλισθῇ (bis) vulg. — "5 καὶ om. FGJOU , Gal., Char. -- νούσου EHKM 
N. = νόσου vulg. - Post γὰρ addunt τὰ CEFGHIO. — "9 γίνονται G. — 
% οὖν BCEHKMN. - γῶν vulg. - γοῦν 1. — " ἐμπέση BCEFHIUKLM 
NU. - ἐμπέσοι vulg. — ?* καχοῦται..... αὐτῷ om. K. — Post δὲ addunt xai 
BMN. -- xai om. vulg. 
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πᾶν τὸ σχέλος, καὶ ἀναυξέστερον γίνεται xal ἀσαρχότερον πολλῷ διὰ 
τὸ ' μηδὲν * προσχρέεσθαι αὐτῷ χαχοῦται γὰρ τούτοισι χαὶ τὸ 
κατὰ τὴν ἰγνύην ἄρθρον τὰ γὰρ νεῦρα ? ἐντεταμένα γίνεται διὰ τὰ 
πρόσθεν εἰρημένα" διὸ où 4 δύνανται τὸ κατὰ τὴν ἰγνύην ἄρθρον 
S ἐχτανύειν, οἷσιν ἂν οὕτως ἰσχίον ἐχπέση, Ὥς γὰρ ἐν χεφαλαίῳ 
6 εἰπεῖν, πάντα τὰ ἐν τῷ σώματι ὀχόσα ἐπὶ χρήσει γέγονε, χρεομέ- 
νοισι μὲν 1 μέτρια χαὶ γυμναζομένοισιν ἐν τῇσι ταλαιπωρίησον, ἐν 
ἦσιν ἕκαστα εἴθισται, οὕτω μὲν " ὑγιεινὰ καὶ αὔξιμα. καὶ εὔγηρε 
γίνεται μὴ χρεομένοισι δὲ, ἀλλ᾽ 9 ἐλινύουσι νοσηρότερα γίνεται καὶ 
ἀναυξέα καὶ ταχύγηρα. ᾿Εν δὲ τούτοισιν !° οὐχ ἥχιστα τὰ ἄρθρα τοῦτο 
πέπονθε χαὶ " τὰ νεῦρα, ἣν μή τις αὐτοῖσι χρέηται᾽ "5 χαχοῦνται μὲν 
οὖν διὰ ταύτας τὰς προφάσιας '" μᾶλλόν τι ἐν τούτῳ τῷ τρόπῳ τῶ 
ὀλισθήματος, À ἐν ‘4 τοῖσιν ἄλλοισιν " ὅλον γὰρ τὸ σχέλος ἀναυξὲς γί- 
νεται, χαὶ τῇ ἀπὸ τῶν ὀστέων φύσει, καὶ τῇ ἀπὸ τῶν σαρχῶν “ of οὖν 
τοιοῦτοι ὀχόταν ἀνδρωθῶσι, "κετέωρον καὶ 15 ξνγχεχαμμένον τὸ σχέλος 
ἴσχουσιν, ἐπὶ δὲ τοῦ ἑτέρου "ὁ ὀχέονται, καὶ τῷ ξύλῳ ἀντιστηριζόμε- 
νοι, οἱ μὲν, ἑνὶ, of δὲ, δυσίν. 

59. 11 Οἷσι δ᾽ ἂν ἐς "5 τοὔμπροσθεν À κεφαλὴ "Ὁ τοῦ μηροῦ ἐχπέση, 
so ὀλίγοισι δὲ τοῦτο γίνεται,, οὗτοι "" ἐχτανύειν μὲν τὸ σχέλος δύ- 
νανται "" τελείως, ξυγχάμπτειν δὲ ἥχιστα οὗτοι δύνανται " τὰ χατὰ 
τὸν βουδῶνα᾽" πονέουσι δὲ, xal ἣν κατὰ τὴν ἰγνύην ᾽" ἀναγκάζωνται 
+5 ξυγχάμπτειν. Μῇῆχος δὲ τοῦ σχέλεος παραπλήσιον φαίνεται, "5 χατὰ 


: Μὴ δὲ EJ. — * προχρ. C (H, emend. al. manu), - Post αὐτῶ addit 
al. manu in marg. xara δὲ τὸν βουδῶνα δοκέει τι ἡ σὰρξ λαπαρωτέρη H. — 
3 ἐντεταμμένα 1]. — 4 δύναται CFGIJOU. 

* éxraw. JKO, Aid., Frob., Gal., Merc., Chart., Lind. — 5 εἰρῆσϑαι 
BMN. -- εἰρέεσθαι CEHKQ'. - τῷ om. E. — 7 Post μὲν addit γὰρ EHK 
Q'. — 5 byinpa BCEHKMN. - αὔξιμα CEFGHIKMNU, Choset, Lind. 
— αὔξημα vulg. — 9 ἐλινύ. FGHIJLMNQ. - ἐλιννύ, ΕΚ, Gal., Chart. - 
ἑλλινύ, CO. — ἐλλιννύ. vulg. - νοσηλότερα MN. - γίνονται LJJOU, — "5 οὐχ᾽ 
EN. — οὐκ Frob., Merc. - οὐχήκιστα E, — "' τὰ om. C (H, restit. al. 
manu). - αὐτοῖς MN. — :2 χαχοῦνται B (H, ex emend.) ΜΝ, — καχοῦται 
vulg. - μὲν MN. - μὲν om. vulg. — 3 μᾶλ, om. dans vulg., par une faute 
d'impression, qui s’est répétée dans Lind. et Kühn. — "ὁ τοῖς ἄλλοις MN. 
— ‘5 ξυγκεκαμμένον BHMN. = συγκεχλιμένον vulg. (E. ΒΚ). — "6 ὀχλέον- 
ται vulg., par une faute d’impression, qui n'a été répétée que par Kuhs. 
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nant bien plus que dans les autres luxations, à cause du dé- 
faut absolu d'exercice, et présentant une déformation jusque 
dans le jarret, dont les tendons sont contractés par les cau- 
ses indiquées plus haut : aussi, ceux qui sont affectés d’une 
pareille luxation ne peuvent-ils pas étendre le jarret. Pour 
le dire sommairement, toutes les parties du corps qui sont 
faites pour qu'on s'en serve, employées convenablement et 
exercées au travail auquel chacune a été habituée, sont saines, 
développées et tardives à vieillir ; inexercées et tenues dans 
le repos, elles sont maladives, mal développées, et vieilles 
avant le temps. Les articulations et les tendons éprouvent par: 
ticulièrement dans le cas qui nous occupe, cette influence du 
défaut d'exercice ; on est, pour les causes qui ont été indi- 
quées, plus infrme dans cette luxation que dans les autres, 
le membre tout entier étant frappé d’atrophie et dans les os 
et dans les chairs ; aussi, quand ces personnes sont arrivées 
à l’âge adulte, elles portent la mauvaise jambe en l’air et 
fléchie, et marchent sur la bonne, se soutenant les unes avec 
un support, les autres avec deux. 

59. ( Lusation de la cuisse en avant ). Dans la luxation de 
la cuisse en avant, luxation qui est rare, les blessés peuvent 
étendre complétement le membre inférieur, mais ils ne peu- 
vent nullement le fléchir à laine, et ils souffrent, même quand 
ils sont forcés de fléchir le jarret. La longueur du membre ma- 
lade paraît à peu près égale à celle de l’autre, surtout si l’on 


— "7 περὶ τῆς εἰς τὸ ἔμπροσθεν ἐξαρθρήσεως τῆς τοῦ μηροῦ κεφαλῆς, vel περι 
τῆς αἷς τὸ ἕξω ἧτοι εἰς τοὔμπροσθεν ἐκπτώσεως τῆς χεφαλῆς τοῦ μηροῦ Β. - 
περὶ τῆς εἰς τὸ ἔμπροσθεν ἐξαρθρήσεως τῆς τοῦ μηροῦ χεφαλῆς MN. - οἷς εἰς 
τὸ ἔμπροσθεν ΕΚ (H,et al. manu περὶ τῆς τοῦ μηροῦ ἐξαρθρήσεως ἐς τὸ 
ἕμαροσϑον). - οἷς εἰς τοὔμπροσθεν (τὸ ἔμπροσθεν U) ἡ κεφαλὴ τοῦ μηροῦ ἐν- 
πέσει (ἐκπέσῃ 1) FGIO. — "5 τὸ ἔμπρ. EH. - ἡ om. BCEFGHIKOU. 
- "9 τῶ BMN. -- τοῦ om. valg. — "5 ὀλιγάκις BMN. — "! ἐχτανύ. BCE 
HN. -- διταννύ. vulg. — ** τελέως C. - ξυγκάπτειν I.— 3} τὸ Diets, 
Ῥ. 45. — "4 ἀναγκάζονται ΕἸ. — "5 σι HK. -- τε pro δὲ Diets. — * Δοίο 
χατὰ addit καὶ, lines trajecta deleturs N. 
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μὲν τὴν πτέρνην χαὶ πάνυ' dxpos δὲ ὃ ' ποὺς ἧσσόν τι προχύπτειν 
ἐθέλει ἐς τοὔμπροσθεν - ὅλον δὲ τὸ σχέλος ἔχει τὴν ἰθυωρίην " τὴν 
χατὰ φύσιν, χαὶ οὔτε τῇ, οὔτε τῇ ῥέπει. ᾿οδυνῶνται " δὲ αὐτίχε 
οὗτοι μάλιστα, χαὶ οὖρον + ἴσχεται τὸ πρῶτον τούτοισι μᾶλλόν τι, 
ἢ τοῖσιν ἄλλοισιν ἐξαρθρήμασιν " ἐγχέεται γὰρ À χεφαλὴ τοῦ μηροῦ 
ἐγγυτάτω τούτοισι τῶν δ" τόνων τῶν ἐπικαίρων. Καὶ χατὰ μὲν τὸν βου- 
θῶνα “ ἐξογχέον τε χαὶ χατατεταμένον τὸ χωρίον φαίνεται, κατὰ δὲ τὸ 
πυγαῖον, 1 στολιδωδέστερον χαὶ " ἀσαρχότερον. » Ταῦτα μὲν οὖν 
to σημήϊά ἐστι τὰ εἰρημένα, ‘1 ὧν ἂν οὕτως "" ἐχπεπτώχη ὃ μηρός. 
60. Ὁ χόσοισι μὲν οὖν ἂν ἤδη ἠνδρωμένοισι τοῦτο τὸ ἄρθρον ἐχπε- 
σὸν μὴ ἐμπέσῃ, οὗτοι, δχόταν αὐτοῖσιν ἢ ὀδύνη "" παύσηται καὶ τὸ 
ἄρθρον "4 ἐθισθῇ ἐν τῷ χωρίῳ "" τούτῳ στροφᾶσθαι, ἵνα ἐξέπεσεν, οὗτοι 
δύνανται σχεδὸν "ὁ εὐθὺς ὀρθοὶ δὸοιπορέειν ἄνευ ξύλου, χαὶ πάνυ μέν- 
τοι εὐθέες, ἐπὶ "1 δὲ τὸ σιναρὸν, ἅτε ." οὔτε χατὰ τὸν βουδῶνα εὖ- 
καμπτοι ἐόντες, οὔτε χατὰ τὴν ἰγνύην διὰ '9 οὖν τοῦ βουδῶνος τὴν 
ἀκαμπίην εὐθυτέρῳ ὅλω τῷ "" σχέλεϊ ἐν τῇ δδοιπορίη χρέονται, À ὅτε 
ὑγίαινον. Καὶ σύρουσι δὲ ἐνίοτε πρὸς τὴν γῆν τὸν πόδα, ἅτε οὗ ῥηϊδίως 
21 ξυγχάμπτοντες τὰ ἄνω ἄρθρα, καὶ ἅτε παντὶ βαίνοντες τῷ ποδί᾽ 
5 οὐδὲν γὰρ ἧσσον τῷ πτέρνῃ οὗτοι βαίνουσιν, À "" τῷ ἔμπροσθεν᾽ εἰ 
δέ γε ἠδύναντο μέγα προδαίνειν, *4 χἂν πάνυ πτερνοθάται ἦσαν " καὶ 


'" Ποῦς CIO, Ald., Frob., Merc. -- τι om. Diets. - προχάμπτειν ὦ 
- ἐθέλει BEFGHIJKMNU, Chart. -- ἐθελήσει C. -- ἐθέλοι vulg. - θέλα 
Dietzs. —* τὴν χατὰ MN. - κατὰ τὴν vulg. 

δ δὲ τὸ αὐτίχα εἶναι οὗτοι Dietz. — ὁ ἐπέχεται κωλύεται gl. Βα. - 
τοπρῶτον K. — τούτοισι Β (H, supra lin. al. manu) M (N, in marg.). 
- τούτοισι om. vulg. -- te pro τι B. - τι om. Dietsz. — "ὁ πόνων (BMN, in 
marg.) EFGIJOU, Ald., Frob., Gal., Chart. - Post ἐπικαίρων addit περὶ ὧν 
οἶδας Dietz. — 5 ἐξογκέον sine τε Diets. -- ἐξογκέονται vulg. - La correc- 
tion que j'ai faite est évidente de soi. — 7 ῥυσσότερον in marg. MN. 
- ἤτοι ῥυσσότερον (Ε΄. supra lin.) (Q', in marg.). - ῥυσότερον in rmarg. 
B. - C’est la glose du Gloss. de Galien au mot στολ. — " doxpauraper 
BELM, Merc. in marg. -- ἀσαρχώτερον C. - ἀσαρκότατον valg- (N, sapr 
lin. drspov ). - ,ἀσαρκωδέστερον Diets, --- 9 ταῦτα σημεῖα τὰ εἰρ., ᾧ Diets. 
— ‘0 ἐστι σημήϊα Ν, -- "" ὧν οὅτως ἐχπτὼξ ὁ μηρὸς, supra lin. al. menu ὧν 
ἄν οὕτως ἐχπεπτώχει ὁ μηρὸς E. ---- "5 ἐχπεπτώχει BCMN. - ἐχπεπτὼξ ΗΚ. 
— 3 παύσεται Lind. — "4 ἐθισθῇ BMN. -- ἐθισθείη vulg. — [5 τούτῳ où. 
C(E, restit. al. manu) FGHIJKOU, Dietz. - στρωφᾶσθαι HMN, Chari. 
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compare talon à talon; seulement , la pointe du pied se 
refuse quelque peu à s’abaisser autant que d'ordinaire. 
Le membre entier a la direction naturelle, et n’incline 
ni d’un côté ni de l’autre. Ces blessés sont ceux qui im- 
médiatement souffrent le plus, et ils sont, tout d’abord, 
plus exposés à la rétention d'urine qu'on ne l’est dans les 
autres luxations ; car c’est dans ce cas que la tète du fémur 
repose le plus près des cordons importants. Il y a une tu- 
meur à l’aine, qui paraît tendue, tandis que la région de la 
fesse est plissée et moins charnue. Tels sont les signes de la 
Juxation de la cuisse en avant. 

60. (Résultat de la non-reduction après une luxation en avant, 
congénitale ou non), Quand cette luxation, survenue chez 
des adultes, demeure non réduite, les blessés, après que la 
douleur s’est calmée et que la tête de l'os s’est habituée à se 
mouvoir dans le lieu où elle est logée, peuvent presque aus- 
sitôt marcher droits, sans bâton ; et même cette rectitude est 
absolue , du moins pour la jambe malade ; car ils ne la flé- 
chissent facilement ni à l’aine ni au jarret ; c’est aihsi que, 
à cause de l’inflexibilité du membre dans l’aine , ils ont , en 
marchant, la jambe entière plus droite qu'avant l’accident. 
Parfois ils trainent le pied sur le sol, attendu qu’ils ne flé- 
chissent pas facilement les articulations supérieures et qu'ils 
marchent en posant à terre le pied tout entier. En effet, 
ils ne marchent pas moins avec le talon qu'avec la partie an- 


- τροχᾶσϑαι Mere. - στρέφεσθαι Diets. — 'δ εὐθὺς om. (restit. in marg. 
HN) (Diet cum τι addito ). - ὀρθοὶ om. C. — ‘1 11 faut prendre encore 
iei δὲ dans le sens de δή. V.p. 252, ἢ. 7. — ouvapèv Ὁ. — 1% οὐ C. - 
éxaurra BCEFGHKMN. - εὔκαμποι vulg. — 9 οὖν MN. - γοῦν vulg. 
=" οὖν C.- γοῦν 1. — 7° σχέλεῖ M, ΑἸ ., Gal., Chart. -- σκέλει vulg. 
(N, supra Hin, εἴ). - ἐν τῇ om. 1. —*t ξυγκάμπτοντες BEFGHIJKMNU, 
Gal., Chert. - συγκάμπτοντες Ὁ. -- ἐξεγκάμπτοντες vulg. = dEeyxaxrovris 
ΑΜ. — ξυγκάμονται (sic) Mere. in marg. - ἄνω om. restit. al. manu E, 
— "5 οὐδὲν Chart. -- οὐθὲν τοῖς. -- ὅϑεν O, Ald. ---- " τὸ CEHK. - γε om. 
Ε. --- τ χαὶ pro χἂν Κ. -- πτερνοδᾶται Ald., Frob., Merc. 
TOME ν΄. 17 
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“γὰρ οἱ ὁγιαίνοντες ὅσῳ ἂν ' μέζον προδαίνοντες ὁδοιπορέωσι,, * το- 
σούτῳ μᾶλλον πτερνοθάται εἰσὶ, τιθέντες τὸν πόδα, αἴροντες δὲ 3 τὸν 
ἐναντίον. Οχόσοισι δὲ 4 δὴ οὕτως ἐχπέπτωχε, χαὶ ἔτι μᾶλλον τῇ 
πτέρνη " προσεγχρίπτουσιν, ἢ 5 τῷ ἔμπροσθεν᾽ τὸ γὰρ ἔμπροσθεν 
τοῦ ποδὸς, 1 ὅταν ἐχτεταμένον ἔῃ τὸ ἄλλο σχέλος, οὖχ ὁμοίως δύναται 
ἐς τὸ πρόσω " χαμπύλλεσθαι, ὥσπερ ᾽ ὅταν ξυγκεχαμμένον ἔη τὸ 
σχέλος᾽ "ὁ οὔτ᾽ αὖ σιμοῦσθαι δύναται ὃ ποὺς, "' ξυγχεκαμμένου τοῦ 
σχέλεος, ὡς ὅταν ἐχτεταμένον ἔῃ τὸ σκέλος. Ὑγιαίνουσά τε οὖν ἢ φύσις 
οὕτω πέφυχεν, ὥσπερ εἴρηται "" ὅταν δὲ ἐχπεσὸν μὴ ἐμπέσῃ τὸ 
ἄρθρον, οὕτως ὁδοιπορέουσιν, ὡς εἴρηται, διὰ τὰς "" προφάσιας ταύτας 
τὰς εἰρημένας" ἀσαρχότερον μέντοι τὸ σχέλος τοῦ ἑτέρου γίνεται, 
χατά τε τὸ πυγαῖον, 'ὁ κατά τε τὴν γαστροχνημίην, καὶ κατὰ τὴν 
"8 ἔπισθεν ἴξιν. Οἷσι δ᾽ ἂν νηπίοισιν ἔτι ἐοῦσι τὸ ἄρθρον οὕτως ὅλι- 
σθάνον μὴ ἐμπέση, "5 ἢ χαὶ ἐχ γενεῆς οὕτω γένηται, χαὶ τούτοισι τὸ 
τοῦ μηροῦ ὀστέον μᾶλλόν τι "1 μινύθει, À τὰ τῆς χνήμης καὶ "5 τὰ τοῦ 
ποδός" ἥχιστα 9 μὴν ἐν τούτῳ τῷ τρόπῳ τοῦ ὀλισθήματος ὃ μηρὸς 
vo μειοῦται. Μινύθουσι μέντοι αἱ σάρχες πάντη, μάλιστα δὲ "" χατὰ 
τὴν ὄπισθεν ἴξιν, ὥσπερ ἤδη xat πρόσθεν εἴρηται. "" “Ὅσοι μὲν οὖν ἂν 
τιθηνηθῶσιν ὀρθῶς, οὗτοι μὲν δύνανται προσχρέεσθαι «τῷ "5 σχέλεϊ 
αὐξανόμενοι, βραχυτέρῳ μέν τινι τοῦ ἑτέρου ἐόντι, ὅμως δὲ ἔρειδό- 
μενοι ξύλῳ ἐπὶ ταῦτα, "" À τὸ σιναρὸν σχέλος " où γὰρ κάρτα δύνανται 
ἄνευ τῆς πτέρνης τῷ "" «τήθεϊ τοῦ ποδὸς χρέεσθαι, ἐπιχαθιέντες ὥσπερ 


: Mo ΒΝΝ. - μείζω G. - μέσον O. - ἐδοιπορέουσι vulg., par une faute 
d'impression répétée dans Lind. et Kühn —* τοσοῦτον FIJO. — τοσοῦτο 
G. — τἀναντία B (MN, in marg.). — ὁ ἤδη C. — δ spoceyypinwærounr 
BEMN. — © τῷ C, Lind. - τὸ ταῖς. (H, mut. in τῶ). — 7 ὁκόταν M. - 
ἐλτετραμένον C. = ἰχτεταμμένον 1. -- οὐχ᾽ FHIN. 

᾿ χαμαύλλεσῦαι CEHK. - χκαμπύλεοθαι ΜΝ. -- χαμπυλέεσδας valg. - 
καμπυλλέσθαι Ο. - χἀμπυλλέεσθαι IU. - Galien dit qu’on n’a pes l’hahi- 
tude d'employer les mots étendre, fléchir pour le devant du pied, qu 
du moins que l’usage de ces locutions n’est pas fixe, les uns appelant 
extension ee que les autres appellent flexion, et vice verss ; mais que 
σιμοῦσθαι est assez souvent usilé peur exprimer l'action des rauseles δῷ- 
térieurs de la jambe ; οἱ qu'en l’absence d’un mot spécial pour exprimer 
celle des muscles postérieurs, Hippocrate s'est servi du met καμακύλλεσθαι 
comme opposé de σιμοῦσθαι. — 9 ὅτ᾽ ἄν C. - ἔη CEHKM, Gal., Chart. 
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térieure, et, s'ils pouvaient faire de grands pas, ils marche- 
raient tout-à-fait avec le talon ; car, en santé, plus on marche 
à grands pas, plus on appuie le talon, au moment où, posant 
uo pied, on lève l’autre. Le fait est que ceux qui sont affectés 
de cette luxation appuient encore plus le talon quele bout da 
pied ; en effet, le bout du pied, quand le reste de la jambe est 
étendu, ne peut pas s’abaisser aussi bien que quand la jambe 
est fléchie, et-réciproquement ne peut , quand la jambe est 
fléchie, se redresser aussi bien que quand la jambe est éten- 
due; voilà comment, dans l’état d'intégrité des membres, les 
choses se passent; mais dans la luxation en avant non ré- 
duite, la marche est telle qu’elle a été décrite, pour les causes 
indiquées; toutefois, les chairs de la jambe malade sont 
moindres que celles de là jambe saine, à la fesse , au mollet 
dans toute la longueur en arrière. Dans les cas où la luxa- 
ἴοι en avant non réduite date de l'enfance ou est de nais- 
snce, l'os de la cuisse perd, il est vrai, chez ces infirmes 
aussi, un peu plus que ceux de la jambe et ceux du pied ; 
mais c'est dans cette espèce de luxation qu’il perd le moins. 
Quant aux chairs, elles perdent partout, mais principalement 
dans la longueur en arrière, comme il a déjà été dit précé- 
demment. Ceux qui sont convenablement dressés peuvent, 


- ἦ, supra lin. ἔη N. - εἴη vulg. — '° οὔτε MN. - μισοῦσθαι C. — ποῦς C 
Ο, Al., Frob., Merc. — "' ξυγχεχαμμένου B (H, ex emend.) M. - 
συγκεχλιμένου mut. in. ξυγκεχαμμένου N. - ξυγκεχλιμένου vulg. - ξυγκε- 
χλισμένου Freb., Merc. -- σχέλους C. - ὡς BC (E, mut. in ἕως) FGHUK 
MNOU. - ἕως vulg. — ‘? ὅτ᾽ ἂν C. — "8 προσφάσιας Al. — ‘4 χαὶ κατὰ 
τὴν CEHK. - τὴν om. vulg., par une faute d'impression répétée dans 
Lisd. οἱ Ksbn. — :5 ὅπ, om., reslit. supra lin. N. — ἴξιν CEH, -- εὐθυω- 
ρίαν ἢ ἄφιξιν gl. Ε -- καὶ οἷσι δ᾽ ἂν νηκίοις B.— "5 ἢ om., restit. supra lin, 
N. — ‘1 μινήθει Ald. — "8 τὰ om. ΜΝ, -- 9 μὴν CRGHIJKMNU. - μὲν 
vulge — ** μιοῦται Ald. — ": Post δὲ addit καὶ E. - ἴξιν CEH.— ** ἐκό-, 
en BMN. -- ἂν om. vulg., par une faute d'impression répétée dans Lind. et 
Kabn. — ἀντιϑηνηθῶσιν pro ἂν nô. Ald, - τραφῶσιν gl. F. —** σκέλεῖ EF 
GHLIKMO, Ald., Gal., Chart, — σκέλει vulg. (N, supra lin. εἴ). — *{ à 
CEFGIJXMNO, Aid. - ᾿ϑυνοννν Ald. — "" στήθεϊ ΒΜ. - στήθει vulg. 
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dv ' ἑτέροισι χωλεύμασιν ἔνιοι δύνανται" αἴτιον δὲ τοῦ μκὴ δύνασθαι 
+ τὸ ὀλίγῳ πρόσθεν εἰρημένον " διὰ οὖν τοῦτο προσδέονται " ξύλου. 

Ὅσοι δ' ἂν χαταμεληθέωσι καὶ μηδὲν 4 χρέωνται ἐπὶ τὴν γῆν τῷ 
σχέλεϊ, ἀλλὰ μετέωρον 5 ἔχωσι,, τούτοϊσι μινύθει μὲν τὰ ὀστέα ἐς 
αὔξησιν μᾶλλον, À τοῖσι © χρεομένοισιν" 1 μινύθουσι δὲ καὶ af σάρχες 
πολὺ " μᾶλλον, À τοῖσι χρεομένοισιν' κατὰ δὲ τὰ ἄρθρα 9 ἐς τὸ ἐὐθὺ 
πηροῦται ᾽5 τούτοισι τὸ σκέλος μᾶλλόν τι, À οἷσιν "" ἂν ἄλλως ἐχπε- 
πτώχῃ. 

61. Ὡς μὲν οὖν ἐν χεφαλαίῳ "" εἰρῆσθαι, τὰ ἄρθρα τὰ ἐκπέπτοντα 
χαὶ τὰ "" ὀλισθάνοντα ‘4 ἀνίσως αὐτὰ ἑωυτοῖσιν "" ἐχπίπτει χαὶ "6 ὅλι- 
σθάνει, ἄλλοτε μὲν "1 πουλὺ πλεῖον, "5 ἄλλοτε δὲ '9 πολὺ "5 ἔλασσον" 
καὶ οἷσι "" μὲν ἂν πολὺ πλεῖον ὀλίσθη ἢ ἐχπέσῃ, " χαλεπώτερα 
" ἐμδάλλειν τὸ ἐπέπαν ἐστὶ, χαὶ ἣν μὴ ἐμδιδασθῇ, "4 μέζους xai 
ἐπιδηλοτέρας τὰς "5 πηρώσιας χαὶ χαχώσιας ἴσχει τὰ τοιαῦτα, xai 
ὀστέων, χαὶ σαρχῶν, χαὶ σχημάτων᾽ ὅταν δὲ μεῖον ἐχπέση καὶ "6 ὄλί- 
σθη, ῥηΐδιον μὲν ἐμδάλλειν τὰ τοιαῦτα τῶν " ἑτέρων γίνεται, ἣν δὲ 
" χαταπορηθῇ "Ὁ ἢ ἀμεληθῇ ἐμπεσεῖν, μείους xal ἀσινέστεραι εἰ 
de πηρώσιες γίνονται τούτοισιν, À οἷσιν ὀλίγῳ πρόσθεν εἴρηται. Τὰ 
μὲν οὖν ἄλλα ἄρθρα καὶ " πάνυ πολὺ διαφέρει ἐς τὸ δτὲ μὲν μεῖον, 
ὁτὲ δὲ μεῖζον τὸ ὀλίσθημα ποιέεσθαι" μηροῦ δὲ καὶ βραχίονος κεφαλαὶ 


: ἑτέροισι ΒΟΕΗΚΜΝ. - ἑτέροις vulg.—* τῶ Η, - ὀλίγως K.— ? ξύλα, 
supra lin. οὐ O. — ὁκόσοι BMN. - χαταμεληθέωσι ΒΝΝ. - — καταμεληθῶσι 
vulg. - καταμελιθῶσι Ald, — 4 χρέωνται BGMN. - χρέονται vulg. -- oi 
Mi MN, Gal., Chart. - σκέλει vulg. — ᾿ ἔχωσι BMN. -- ἔχουσι vulg. - 
μινύϑει CEHKMN. - μινύθουσι vulg., — ὁ χρεωμ. ΟΝ. — 7 μενύθουσι 
«οὐνοχρεομένοισι om. CFGIJLMOU. -- xai om. BEHKN, Ald. — "ὶ pa. 
om. Ald. — 9 Ante ἐς addit τὰ J. « ἰθὺ BMN. — :° réa pro roùr. FG 
| LOU. = τὸ ox. τούτοισι BMN. — "' ἄν om. FGIJU , Gal., Chert. - ἀ- 
πεπτώχει CKJ.-— "" εἰρῆσθαι BMN. -- εἰρέεσθαι vulg. — ‘? ὁλιοθάν. CH 
IKU. - ὀλισθαίν. vulg. — "4 ἂν ἴσως Ο. -- δισσῶς Dietz, p. 40. — "5 ὅλ. 
καὶ der. C. — "6 ὀλισϑαίνει M, Gal., Chart. -- ὀλισϑάνοι K. — τε καὶ ὅλ. 
Dietz. -- ἀλλ᾽ ὅτε C. -- ὁτὲ υὲν, ὁτὲ δὲ ὨϊοίΣ. ---- "1 πουλὺ ΜΝ. -- πολὸ vulg. 
- πλεῖον ΒΗ. - πλέον MN. - πλείονα vulg. — 'δ Hors... πλεῖον Oum. €. 

— 19 πολὺ om. BHMN..— *° ἔλασσον Β (H, ex emend.) MN. - ἐλόσουνε 
vulg. — *! μὲν ἂν EE GHHKLMNOU, Gal., Chart. - dy μὲν vulg. - 
πολὺ om. ΒΝΝ. - πλέον MN. - ὀλίσθη ΒΝ. - ὀλισθῇ vulg. - à &xs. ἢ 


EE ιϑνσοισωουκαμτα, 
,“ 
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andissant, se servir de leur jambe, qui, à la vérité , est 
a plus courte que l'autre ; mais ils se soutiennent avec 
ton de ce côté. N’étant guère en état d'employer sans 
on la plante du pied, et de l'appuyer comme font 
ues-uns dans d’autres claudications (ce qui les en em- 
, C'est la cause indiquée un peu plus haut), ils ont be- 
l'un bâton. Mais chez ceux qui, ayant été négligés, 
aient pas la jambe sur le sol et la tiennent en l’air, les 
issent beaucoup moins que chez ceux qui se servent de 
ambe; de la même façon , les chairs s’atrophient bien 
tage ; dans cette luxation, les articulations de la jambe 
bi une lésion qui les tient plus droites que dans les 
| luxations de la cuisse. 

(Considerations générales sur les luxations). En ré- 
les articulations sujettes aux luxations complètes et 
iplètes sont affectées des unes et des autres inégale- 
» et le déplacement est tantôt beaucoup plus, tantôt 
oup moins considérable. Les luxations complètes ou 
plètes dans lesquelles le déplacement est le plus con- 
ble sont, en général, les plus difficiles à réduire, et, 
fduites, elles produisent les déformations et les lésions 
18 grandes et les plus manifestes dans les os, les chairs 
atütudes ; et, réciproquement, les luxations complètes 
omplètes où les déplacements sont le moins considé- 
se réduisent avec le plus de facilité, et, non réduites, 
1e la réduction ait échoué, soit qu’elle ait été négligée, 


Metz — "5 χαλεπώτερον MN. — "" ia6. CEFGHIJKMNO, Ald., 
Gel., Merc., Lind. - &x6. vulg. - ἐμδιδάζειν Dietz. — %4 pétouç C 
NOU. - μείζους vulg. — *5 πωρώσιας MN. - ἔχει C. — *6 ὀλισϑῇ 
«Ὁ ἔτέρων CH, Ald., Gal. in marg. - ὀστέων pro ἑ. vulg. — γΥὨίνεται 
IDKMNOU. - γίνεσθαι B.- γένηται ταῖς. - γίνηται Ald., Lind.— 
κωρηϑὴ BKMN. - χαταπωρωϑῆ Ἑ. — 9 καὶ C. - à xai BMN. — 
base EFGLJKMNU, Ald., Frob., Gal., Mere, - πωρώσηες C. — 
τολυ pro r. 5. BMN. - ὁτὲ (bis) EHKMN, Lind, - ὅτε (bis) vulg. 
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ι παραπλησιώτατα * ὀλισθάνουσιν * αὐτὴ ἑωυτῇ éxatépn' ἅτε γὰρ 
στρογγύλαι μὲν 4 ai χεφαλαὶ ἐοῦσαι, " ἁπλῆν τῆν στρογγύλωσιν χαὶ 
φαλαχρὴν ἔχουσι, 5 χυχλοτερέες δὲ αἱ χοιλίαι ἐοῦσαι, αἱ δεχόμεναι 
τὰς χεφαλὰς, 7 ἁρμόζουσι " δὲ τῇσι χεφαλῇσιν" © διὰ τοῦτο οὐχ 
ἔστιν ‘° αὐτῇσι τὸ ἥμισυ ἐχστῆναι τοῦ ἄρθρου" "' ὀλισθάνοι γὰρ ἂν 
διὰ τὴν "" περιφερείην, À ἐς τὸ ἔξω, À ἐς τὸ ἔσω. Περὶ οὗ "" οὖν ὁ 
14 λόγος, ἐχπίπτουσι τελέως ἤδη, ἐπεὶ ἄλλως γε οὐχ ἐχπέπτουσιν᾽ 
ὅμως δὲ καὶ ταῦτᾳ "" ὁτὲ μὲν πλεῖον ἀποκηδᾷ ἀπὸ τῆς φύσιος, "5 ὁτὶ 
δὲ ἔλασσον " μᾶλλον "1 δέ τι μηρὸς τοῦτο βραχίονος πέπονθεν. 

62. "" ᾿Επεὶ ἔνια καὶ τῶν ἐκ γενεῇς "9 γενομένων ὄλισθημάτων, ἣν 


" Παραπλησιώταται Εὶ (Η, : additum alia manu} MN, Dietz, p. 59. - 
καραπλησιότατα KO, Aïld., Frob., Gal., Mere., Chart. - ὅτι αἴ κεφαλαὶ 
τοῦ μηροῦ καὶ τοῦ βραχίονος παραπλησίως ὀλισθάνουσιν Ε. — ὅτι μηροῦ καὶ 
βραχίονος χεφαλὴ παραπλησίως ὀλισθαίνει ΗΚ. --- ? ἀλισδάν. BEFGHLJK 
MANU. - ὀλισϑαίν. vulg. --- " αὐτῇ CEFGHIJKO. --- 4 ἐοῦσαι al κεφ. C. 

— " ἁπλῆν..... ἐοῦσαι om. Ο, — 6 χυχλωτερέες C. - χυχλοτερεῖς E.- 
κυκλοτερὲς ΗΚ. --- 7 ἁρμόζουσι H. — ἀρμόζουσαι valg. - La construetion 
naturelle exige un indicatif qui corresponde ἃ ἔχουσι. ---- "ΑΙΥδο ἁρμόζουσι 
il faut prendre δὲ pour δή. V. p. 257, ἡ. 47. — 9 διατοῦτο EFGH. 
— 19 αὐτοῖς Dietzs, p. 59. — “' ὀλισθάνοι MN. - ὀλισθαίνοι vulg. - 
ὀλισϑαίνει (B, οἱ supra lin.) FHIJKO. - ὀλισϑαίνη C. — "5 περιφέρααν 
MN. -- περιφερείην CEHIKOU. - περιφερίην vulg. - à ἐς τὸ ἔσω ἢ ἐς ἡ 
ἕξω C. -- ἔσω ΜΝ. -- εἴσω vulg. — ‘* οὖν BC (E, νῦν supra lin.) HXMN. 
- υν vulg. - Ad hanc locum in codice L adscribitur in marg. λείπει. 
— "4 Post À. addit ἐστὶν vulg. - ἐστὶν om. BMN. - τελείως MN. = ὧδὲ 
om. Dietz. — '" ὁτὲ EFHIJKMNO, Ald., Érob., Gal., Mere., Chart. 
Lind, - ὅτε vulg. - ὅτι C.- πλεῖον BCEHMN. - πλείω vulg. - πλείονα 
K. — φύσιος EFGHIJKO. - φύσηος C. — φύσεως MN, Ald., Gal., Chart. 
- φύσεος vulg. — ‘6 ὁτὲ EFHIJKMNO, Chart., Lind. = ὅτε volg. — 
17 δ᾽ ἔτι Dietz, p. 59. - τοῦτο CEFIJKOU. - τοῦ pro τοῦτο vulg. 

18 ἱπποχράτους τμῆμα τέταρτον EFGIJO. - ἔνια ponitur ante ἣν (. - 
« Les mots ἐχ γενεῆς, dit Galien, sont entendus par quelques-uns comme 
signifiant seulement le pied-bot congénital, et par d’autres comme sigpi 
fiant le pied-bot survenu non beaucoup de temps après la πδίφβαφ L'e- 
pinion de ces derniers est confirmée par ce qui suit; et ceux qui pensent 
qu'il ne s’agit que du pied-bot congénital , se trompent mauijfpstepept. 
Car il vaut mieux admettre qu’Hippocrate a voulu parler des deux cs. 
Nous montrerons un peu plus bas, en cxpliquanf La phrase suivant, 
qu'elle appuie la seconde opinion, » Cette suite est: À καὶ προαυξέων γι" 
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elles produisent des déformations moindres et moins nuisi- 
bles que celles dont il vient d’être question. Toutes les arti- 
culations présentent des différences , et même de grandes 
différences quant à l'étendue des déplacements qu’elles peu- 
vent éprouver , excepté les têtes du fémur et de l’humérus, 
dont la luxation n'offre guère à cet égard de variétés. En 
effet, les deux têtes, étant arrondies, sont en forme de 
sphère régulière et lisse, et les cavités qui les reçoivent, 
étant sphériques , se trouvent ainsi adaptées à la conforma- 
tion des têtes. Cela ne permet pas à l'extrémité articulaire 
de sortir à derni ; en raison de sa forme arrondie, elle glis- 
sera en dehors ou rentrera. Ainsi donc, les articulations de 
la cuisse et du bras se luxent complétement, et ne se luent 
pas autrement ; cependant, la tête de l’os s’écarte tantôt plus 
et tantôt moins de sa position naturelle, et ces différences 
sont un peu plus notables à la cuisse qu’au bras. 

62. (Du pied-bot). I1 ya même quelques luxations congé- 


voter ἤδη τῶν παιδίων ξυμδῇ, que Galien commente ainsi : « Par 
προαυξὴς Hippoecrate entend des enfants qui ont déjà grandi, et dont les 
os ne sont plus aussi modifiables que les os mous des petits enfants. Cela 
prouve manifestement qu'Hippocrate parle des enfants déjà nés ; il n’est 
pas aussi rmanifeste qu’il parle de ceux qui sont encore dans le ventre de 
leur mère; mais plusieurs fois, dans ce qui ἃ précédé , il a fait mention 
des luxatjons qui.surviennent sur les enfants pendant la vie intra-uté- 
rine. » ΠῚ paraît résulter de là qu’à la phrase À καὶ προαυξέων xrA, Ga- 
lien attribue le sens de : ou si Le pied-bot n’est pas survenu, l'enfant 
étant déja grand. Cette interprétation a l'inconvénient d'attribuér à ἐκ 
γενεῆς un sens que cette location n’a pas d'ordinaire, et à supposer un 
pied-bot accidentel ches un enfant déjà grand, M. Malgaigne, qui m'a 
fait ceë objections contre l'opinion de Galien, m'a suggéré le sens que j'ai 
adopté, et qui est que sur des enfants déjà grands le pied-bot est difficite- 
ment curable. Cela a en outre l'avantage de cadrer avec la phrase immé- 
diatoment saivante , où Hippocrate recommande de se Beter d'employer 
les moyens mécaniques pour guérir cette infivmité. Foutefois la phrase 
reste sujette à difficulté : avec mon sens il faut sonus-entondre ἰήσασθαι 
après ξυμδῇ ; avec le sens de Galien, il faut forcer la signifratien de ὡς 
γενεῆς, — 9 γεν, BCEHKMN.. - qu. vulg. 
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paixpdv : ὀλίσθη, " οἷά τε ἐς τὴν φύσιν ἄγεσθάι, καὶ μάλιστα " τὰ παρὰ 
τοῦ ποδὸς ἄρθρα. 4 Θχόσοι ἐχ γενεῆς χυλλοὶ γίνονται, 5 τὰ πλεῖστα 
τούτων ἰήσιμά ἐστιν, ἣν μὴ πάνυ “ μεγάλη ἡ ἔχχλισις ἕη,, À χαὶ 
1 προαυξέων γεγονότων ἤδη τῶν παιδίων " ξυμδῇ. Ἄβιστον μὲν οὖν 
ὡς τάχιστα ἰητρεύειν τὰ τοιαῦτα, 9 πρὶν πάνυ μεγάλην τὴν ἔνδειαν 
to τῶν ὀστέων τῶν ἐν τῷ ποδὶ γενέσθαι, πρίν τε πάνυ μεγάλην τὴν 
ἔνδειαν τῶν σαρχῶν τῶν κατὰ τὴν χνήμην εἶναι. Τρόπος μὲν où 
χυλλώσιος '" οὐχ εἷς, ἀλλὰ πλείονες, τὰ πλεῖστα '" μὴν oùx ἐξηρθρη- 
χότα παντάπασιν, ἀλλὰ "" δι’ ἔθος σχήματος ἔν τινι ἀπολήψει τοῦ 
ποδὸς "4 χεχυλλωμένα. Προσέχειν δὲ "5 χαὶ ἐν τῇ *S ξητρείη τοισίδε 
χρή" ἀπωθέειν μὲν χαὶ χατορθοῦν "1 τῆς χνήμης τὸ χατὰ τὸ "5 σφυρὸν 
ὀστέον, τὸ ἔξωθεν, "9 ἐς τὸ ἔσω μέρος, ἀντωθέειν δὲ *° ἐς τὸ "" ἔξω 
μέρος "" τὸ τῆς "" πτέρνης " τὸ χατὰ τὴν ἴξιν, "5 ὅχως ἀλλήλοις 
ἀπαντήσῃ τὰ ὀστέα τὰ ἐξίσχοντα χατὰ μέσον "6 τε xal πλάγιον τὸν 
πόδα" τοὺς "1 δ᾽ αὖ δαχτύλους ἀθρόους ξὺν τῷ μεγάλῳ δαχτύλῳ "ἐς 


: ὀλίσθη ΒΝ. -- ὀλισθῇ vulg. — " οἷα τε (sie) Ald., Frob., Gal., Merc., 
Chart. — " τὰ παρὰ BFGMN, Ald. - παρὰ τὰ vulg. — 4 ὁπόσοι γίνονται 
ἀπὸ γενέσεως χυλλοὶ E. - περὶ τῶν γενετῆς (sic) χυλλῶν γινομένων K. — χυ 
λοὶ IU. = καλοὶ CFGJ. — 5 rar, E. -- ἰάσιμα FGIJOU. - ἰήσημα Aid. 
— 5 μεγ. om. Gal., Chart. - ên CEFGHIJKM. - %, supra Lin. N. - &s 
vulg. — 7 προσαυξέων (ΕΚ. - πρὸ αὐξέων G.- τῶν BMN. - τῶν om. 
vulg. — * σ᾿. supra lin. ξ. N. 

9 πρίν τε L.— 1° τῶν...... ἔνδειαν om. (E, restit. al. manu) G.— :" οὐχ᾽ 
HAN. --- "" μὴν CFHIJKU, - uiv vulg. --- "Ὁ διὰ BMN. — 'ὁ χεκυκλωμένα 
CI. — ι5 χαὶ ἐν BMN. -- καὶ ἐν om. vulg. — 6 ἰατρ. FG. - τοισίδε Ο. - 
τοῖσιδε vulg. - τοῖσι δὲ EFHIJK, Ald., Gal., Chart. - τοϊσίδε C. — 
‘7 Ante τῆς addit τὸ, obliter. N. — "5 σφῶν pro σφ. G. — '9 εἰς EJ.— ἔσω 
J(N, mut. in εἴσω). - εἴσω vulg. — *° ἐν τῶ ἔσω Merc. in marg. — 
%1 εἴσω FGIJOU. — *? τὸ om. CEHK, - τὸ..... μέρος om., at rescriptom 
τὸ τῆς περόνης τὸ χατὰ τὴν ἴξιν, ὅπως ἀλλήλοις ἀπαντήσῃ (supra lin. 1) 
(in marg., et rubris litteris . quasi titulus esset J). — ** πτέρνης EHK 
(N, supra lin. περόνης) Q!. - περόνης vulg.- C’est bien πτέρνης qu'il 
faut lire. Galien dit dans son commentaire : « Hippocrate, dans sen 
traité Des fractures, s’est exprimé ainsi : La jambe est formée de deux 
os, dont l’un est beaucoup plus mince en haut que l'autre, mais ee bas 
non beaucoup plus mince (V.t. 5, p. 461). Les médecins ‘postérieurs à 
Hippocrate ont pris l'habitude d'appeler περόνη l'os externe de la jambe. 
C’est donc le péroné qu'il veut que l’on repousse en dedans, en même 
temps que l'on portera le calcanéum en dehors. » C'est probablement ct 
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nitales qui, si le déplacement est petit, sont susceptibles 
d’être réduites, surtout celles qui affectent les articulations 
du pied. Le pied-bot de naissance est curable dans la plu- 
part des cas, à moins que la déviation ne soit très-considéra- 
ble, ou que les enfants ne soïent déjà grands. Le meilleur est 
donc de traiter le plus tôt possible cette affection, avant que 
les os du pied aient souffert une très-grande diminution, 
avant que les chairs de la jambe aient été beaucoup ré- 
duites. Il n’y a pas une espèce seule de pied-bot ; il y ἐπ. ἃ 
plusieurs; la plupart sont non pas des luxations complètes, 
mais des déviations du pied en dedans, retenu par une force 
quelconque dans une attitude constante. Voici les points 
auxquels il faut faire attention dans le traitement : On re- 
poussera et redressera en dedans l’os de la jambe qui est en 
dehors à la malléole externe; par une action contraire, on 
poussera en dehors la portion du talon qui est dans la direc- 
tion de la jambe (Foy. note 24), afin de remettre dans leurs 
rapports réciproques les os qui font saillie au milieu et sur 
le côté du pied ; par un mouvement d’arc de cercle, on abais- 
sera en dedans (Voy. p. 266, note 1) tous les orteils, y compris 
le gros, et on les assujettira dans cette position. L'appareil 
sera fait avec da cérat où il y aura une forte proportion de 
résine, avec des compresses, avec des bandes souples, assez 
nombreuses, et qu’on ne serrera pas beaucoup. Les tours du 
commentaire, où figure περόνη, plutôt que la ressemblance des mots 
πτέρνην et περόνην, qui ἃ été cause que des copistes peu intelligents au- 
root substitué le second de ces mots au premier. — *4 Ante τὸ addunt 
τὸ ἔσωθεν μέρος M; τὸ εἴσωθεν ἐς CEHK; ἐς τὸ εἴσωθεν μέρος ΒΝ. - 
κατὰ τὴν CEFGHK. -- xar’ αὐτὴν τὴν vulg. - ÎEv CEH. -- Galien 
explique ce qu'il faut entendre par τὸ χατὰ τὴν ἴξιν : c'est la portion du 
caleanéum qui est dans la direction du tibia, quand le tibia et le calca- 
δόσει sont dans la position naturelle relativement l'un à l’autre. — *° ὅπ. 
FGU, AW., Gal., Chart. - πῶς O. — ὠθέειν δὲ ἐς (εἰς E) τὸ ἔσω (εἴσω 
CEKQ') μέρος pro 8x. ἀλλ. ἀπαντ. BHMN. - ἀπαντήσει Chouet. - Avec 
ὅκως, Hippocrate met le futur de l'indicatif, non le subjonctif; mais ici 


aucun manuscrit n'a où. — * τε BCMN. - δὲ pro τε vulg. — "7 T CE 
FGHIJKMNO. - σὺν MN. — 29 εἰς ΕΟ. 
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τὸ εἴσω μέρος ' ἐγχλίνειν χαὶ περιαναγχάζειν οὕτως " ἐπιδεῖν δὲ xn- 
ρωτῇ * ἐῤῥητινωμένη εὖ, χαὶ σπλήνεσι, καὶ ὀθονίοισι μαλθαχοῖσι, 
μὴ ὀλίγοισι, μηδὲ ἄγαν πιέζοντα - οὕτω δὲ τὰς πεῤιαγωγὰς ποιέεσθαι 
τῆς ἐπιδέσιος, ὥσπερ καὶ τῇσι χερσὶν à χατόρθωσις " ἦν τοῦ ποδὸς, 
à ὅχως ὃ ποὺς ὀλίγῳ μᾶλλον ἐς τὸ 5 βλαισὸν ῥέπων φαίνηται. ἴχνος 
6 δέ τι χρὴ ποιέεσθαι, À δέρματὸς μὴ ἄγαν σχληροῦ, À 1 μολύδδινον, 
προσεπιδεῖν δὲ, μὴ πρὸς τὸν χρῶτα τιθέντα, ἀλλ᾽ ὅταν ἤδη τοῖσιν 
8 ὑστάτοισιν ὀθονίοισι 9 μέλλῃς ἐπιδέειν " "5 ὅταν δὲ ἤδη ἐπιδεδεμένος 
in, ἑνός "" τινος τῶν ὀθονίων χρὴ, οἷσιν '" ἐπιδέεται, τὴν ἀρχὴν 
‘3 προσράψαι πρὸς τὰ χάτω τοῦ ποδὸς ἐπιδέσματα χατὰ τὴν ‘4 ἴξιν 
τοῦ μικροῦ δαχτύλου ᾿ ἔπειτα ἐς τὸ ἄνων '" τείνοντα, ὅκως 5 ἂν δο- 
xén μετρίως ἔχειν, περιθάλλειν ἄνωθεν τῆς γαστροχνημίης, ὡς μό- 
γιμὸν "1 ἔῃ, κατατεταγμένον οὕτως. πλῷ δὲ λόγῳ, ὥσπερ κηρο- 
πλαστέοντα, χρὴ ἐς τὴν φύσιν "" τὴν δικαίην ἄγειν χαὶ τὰ ἐχκεχλι- 
μένα xal τὰ συντεταμένα παρὰ ᾽"» τὴν φύσιν, καὶ τῇσι χεραὶν οὕτω 
διορθοῦντα, καὶ τῇ ἐπιδέσει ὡσαύτως, προσάγειν δὲ οὐ βιαίως, ἀλλὰ 
παρηγοριχῶς * *° προσράπτειν δὲ τὰ ὀθόνια, ὅχως ἂν "" ξυμφέρῃ τὰς 
ἀναλήψιας ποιέεσθαι, ἄλλα γὰρ ἄλλης τῶν χωλωμάτων δέεται "5 ἀνα: 
λήψιος. Ὑποδημάτιον δὲ ποιέεσθαι "" μολύδδινον, ἔξωθεν τῆς ἐπιδέσιος 


‘ ExxA. BCEFGIJKOU. - ἐγκλ., supralin. ou. N. — ἐκλένειν (sie) Ald.- 
Embarrassé par ce passage, j'ai consulté M. J. Guérin. Je ne pouvais pas 
m'adresser à un juge plus compétent, Il a bien voulu me donner les 
éclaircissements suivants : « On poussera la malléole et on attirera ἰε 
talon, parce que c’est précisément la manœuvre qu'il faut employer pour 
réduire les os de la première et de la seconde rangées du pied dess le 
varus. "Quant à ἔξω ἐγκλίνειν, il faut le traduire par abaisser, incliner 
tous les orteils en dedans (par un mouvement d'arc de cercle sur l'axe 
antéro-postérieur du pied). C'est là le sens littéral, et il exprime puarfaite- 
ment ce qu’il faut faire pour la réduction du varus. Dans cetle variété du 
pied-bot, le pied étant renversé sur la face externe , la rangée des orteils 
est, comme le pied, située verticalement et regarde en dehors ; il convient 
donc d'incliner ou d’abaisser les erteils en dedans et de les fxer dans cette 
position. » — * épnr. ΒΝΝ. ---- ὃ ἣν ). - C.— ὁ ὅπ., supra lin. ὅκ. 
N, - ποῦς ΒΙΟ. - ὀλίγω BCEHKMN. - ὀλίγον vulg. --- δ βλαισὸν MN, 
Frob. - βλαισσὸν vulg.- βλεσσὸν CEFGHKO, Ald. -- ῥέπων ΒΕΘΗΙΚ 
MN, Chart. - βλέπων Ο. -- ῥέπον vulg. -- φαίνεται, mut. in φαίνηται al. 
manu ἢ͵ --- ἴ δέη pro δέ τι ΑΙά, - χρὴ BCEHKMN. - χρὴ om. vulg. — 
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bandage marcheront dans le sens du redresseinent opéré par 
les mains, de manière que le pied, porté au-delà de sa posi- 
tion naturelle, incline en dehors. On aura une semelle faite 
ou d’un cuir qui ne soit pas trop dur, ou d’une lame de 
plomb ; on la fixera non sur la peau même, mais avant de 
placer les dernières bandes. Le bandage ainsi posé , on coud 
du côté du petit doigt, aux pièces d'appareil qui sont à la 
partie inférieure du pied, le bout d’une des bandes de l’ap- 
pareil; puis , la tirant en haut autant qu’on le juge conve- 
pable, on la roule au-dessus du mollet, afin que la disposi- 
üon qu'on lui a donnée soit stable. Bref , il faut, comme si 
l'on modelait de la cire, ramener à la conformation naturelle 
les parties déviées et les parties distendues, exercer par Île 
bandage la mème action de redressement que par les mains, 
procéder dans ces manœuvres non avec violence , mais avec 
douceur, et coudre les bandes suivant la direction où il im- 
porte de soutenir la partie; car le sens où il faut soutenir 
varie suivant le sens de la lésion. On ajoutera par dessus le 
bandage une petite chaussure en ploanb , qui sera disposée 
comme l’étaient les crépides de Chios (Foy. p. 968, n. 2) ; mais 
on peut s’en passer si l’on sait redresser convenablement les 
parties avec les mains, appliquer convenablement les bandes 


7 μολυδδίνου vulg. - μολυδδίου CH. = μολιδδίνου BJ. - Il faut lire μολύ- 
ὄδινον, comme plus bas, 1. dern. — ᾽ ὑποστάτοισι Mere. in marg.— 9 μέλλη 
M. μέλλεις, supra lin. ns N.— "9 ὅτ᾽ ἂν Ὁ, - δ᾽ CEHK.—:' τινος om. CE 
FGHJK (N, restit. supra lin.) U. — :? Post οἷσιν addit δ᾽ C. — 13 προσ- 
άψαι H (N, mut. in προσρ.). - προσράψαι mut. in προρράψαι 1. - προσ- 
μίξαι K. — 14 fiv CEH. — Post Æ. addit τοῦ ποδὸς, linea trajecia dele- 
tura N, — :5 τείναντα MN. — :° ἂν CMN. - ἣν valg. — "7 {n ΒΜ. “ ἡ 
vulg. (N, supra lin, n). - À JK. - χατατεταμένον BCEFGHIJKMNOU , 
Lind, — 11: φύσιν om. FGIJOU. — :9 τῆς φύσεως C. — ?° προσ- 
ἅπτειν M. - ἴῃ marg. al, manu ἐχ τοῦ κατὰ τὸν μικρὸν δάκτυλον χωρίου 
H. -- Ce sont les premiers mots du commentaire de Galien.— *' ξυμφέροι 
ΒΜ. -- συμφέροι, supra lin. E N. — ** ἀναλ. om. FGJ. - In marg. üroûn- 
μάτιον χυλλὸν 1, ὑποδημάτιον κυλλοῖς U. - ποιέειν CEHK (N, mat. in 
ποιέεσθαι). — 23 μολίδδ, CEJ. 
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ἐπιδεδεμένον, “οἷον ai! fiat * χρηπῖδες δυθμὸν " εἶχον" ἀλλ᾽ οὐδὲν 
αὐτοῦ δεῖ, Av τις ὀρθῶς μὲν τῇσι χερσὶ 4 διορθώσηῃ., ὀρθῶς δὲ τοῖσιν 
ὀθονίοισιν " ἐπιδέη, ὀρθῶς δὲ καὶ τὰς ἀναλήψιας “ ποιοῖτο. Ἢ μὲν 
γ οὖν ἴησις αὔτη, καὶ οὔτε τομῆς, οὔτε καύσιος " οὐδὲν δεῖ, 5 οὔτ᾽ 
ἄλλης ποιχιλίης θᾶσσον γὰρ ἐνακούει τὰ τοιαῦτα τῆς ‘° ἰητρείης, ἣ 
ὥς ἄν τις οἴοιτο. "" Προσνικᾶν μέντοι χρὴ τῷ χρόνῳ, "" ἕως ἂν αὖ- 
ξηθῇ τὸ σῶμα ἐν τοῖσι δικαίοισι σχήμασιν. Ὅταν δὲ ἐς ὑποδήματος 
λόγον "5 ἴῃ, ἀρδύλαι ἐπιτηδειόταται αἱ 4 πηλοπάτιδες καλεόμεναι" 
τοῦτο γὰρ ὑποδημάτων ἥχιστα "ὁ χρατέεται ὑπὸ τοῦ ποδὸς, ἀλλὰ 
χρατέει μᾶλλον * ἐπιτήδειος δὲ χαὶ 6 '“ χρητιχὸς τρόπος τῶν ὅπο- 
δημάτων. 


63. ‘1 Ὅσοισι δ᾽ ἂν χνήμης ὀστέα "5 ἐξαρθρήσαντα χαὶ Pan 


* Χῖαι BMN, Lind. -- χίαι vulg. -- χειαὶ (sic) CO. — " χρηπίδες vulg 
-*x om. BCEFGHIKLMNOU, Ald. -- Galien dit qu’on ne sait plus 
quelle était la forme des chaussures de Chios, lesquelles, dès le temps 
d’Hippocrate, n'étaient plus en usage; car autrement il aurait employé, δὰ 
lieu de l’imparfait εἶχον, le présent ἔχουσιν. Au reste, Galien ajoute qu’es 
comprenant bien le but à atteindre , il est facile, sans chercher ce qu'é- 
taient les chaussures de Chios, de fabriquer une chaussure qui correspends 
aux intentions d'Hippocrate, — ὃ Post ÿ. addant τῆσι χερσὶν BCEFGH 
HKLMNOU, Ald., Merc. in marg. - ἔχον CEFGHIKL (N, mutat. in 
εἶχον) Οὔ, Ad. — 4 διορθώσει C. — 5 ἐπιδέειν O. — 5 ποιεῖτο K.- 
LI faudrait le subjonctif, puisque ἣν est en tête du membre de phrase. 
Toutefois il n'y a aucune variante. — ἢ οὖν ponitur post αὕτη E. — 

8 οὐδὲν BCFGHIJKMNOU, Ald., Gal. - οὐδενὸς E. — ἡ οὔτε ΟΜΝ, — 
1. ἰατρ. FGJ.— 1! προνιχᾶν L. — "5 εἴως MN. — "" εἴη vulg. - Le sons 
exige ἴῃ, correction confirmée par Galien, qui paraphrase ainsi : εἰς ὃπο- 
δήματος ἥξει λόγον τὸ ϑεραπευόμενον παιδίον, -- ἀρθύλαι, mut. in ἄρθολαι N. 
- ἄρθυλαι FGIJMOU, Ald., Frob., Merc. - ἄρδυλαι πηλοπάτιδες καλεό: 
μεναι in marg. U. - ἀρθύλη εἶδος ὑποδήματος in marg. H. -- Cette der- 
nière glose est celle d’Érotien, p. 92. La glose de Galien, dans son Gloss. 
est: ὑποδήματα βαθέα, chaussures profondes. Dans son commentaire, 
il dit : «1 ἀρδύλη est une chaussure creuse et embrassant exactement 
tout le pied jusqu'aux chevilles ; cela résulte de ce qu’Hippocrate lui-même 
ajoute, à savoir qu'elles sont dites chaussures pour ἴα boue.» — "ἢ πε- 
λοδάτιδες al. manu H. -- πηλοπλατίδες E. - Galien dit que la signification 
de ce mot est là même, soit qu'on l'écrive par un π, soit qu'on l'écrive 
par un 8. Dans le premier cas il vient de ratée, dans le second de βαΐίνω. 
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et soutenir convenablement le pied. Tel est le traitement ; 
il n’est besoin ni d'incision, ni de cautérisation, ni d'autres 
moyens variés ; ces déviations cèdent plus promptement qu'on 
ue le croirait. Toutefois, il faut joindre à l’action du bandage 
celle du temps, jusqu'à ce que le corps ait grandi dans les 
attitudes régulières. Quand il s’agira de chausser l'enfant, la 
chaussure la plus convenable sera le brodequin (Foy. note 13) 
appelé brodequin pour la boue ; c’est celle qui cède le moins 
au pied, et à laquelle le pied cède le plus : on peut aussi se 
servir de la chaussure des Crétois (Foy. note 16). 

63. (Luxations avec issue des os ἃ travers les téguments.— 
Luxation de l'articulation tibio-tarsienne). Dans le cas où les 
os de ἴδ jambe , à l'articulation du pied, s'étant luxés et 


— 1% κρατεῖται CEFGHIK (N, supra lin. ἕεται) OU. — "6 χριτιχὸς C. 
- C'est une sandale lacée sur le pied par des courroies qui montent jus- 
qu’à mi-jambe. « Ce mode de chaussure, dit Galien, est encore usité de 
nos jours dans l’Asie-Mineure et en Crète. » — "7 ὁκόσοισι BCEFGHIK 
MNOU, Aïd., Frob., Gal., Merc. -- éxiou ἢ. - περὶ τῶν κνήμης ὀστῶν 
ἐξαρθρήματος U. - περὶ τῶν ἐξαρθρησάντων ὀστέων καὶ ἕλχος ποιησάντων 
K. — ὅτι ὀστέον χνήμης ἐξαρϑρῆσαν οὐ χρὴ ἐμδάλλειν EJ. -- περὶ τῶν γινο- 
μένων ὀστῶν μεταθρήματος (sic) J. - περὶ ἐξαρθρήσεως ὀστέων χνγήμης ἕλχος 
ποιησαμένων BMN. — "5 ἐξαρϑρήματα Β. -- ἐξάρθρημά ἐστιν ἡ τοῦ χειμένου 
κατὰ φύσιν ἐκ χοιλότητος βαθείας ἔχθασις εἰς τὸν τόπον τὸν παρὰ φύσιν Β 
MN. -- Cette annotation marginale est relative au commentaire de Ga- 
lien, qui rapporte que certains commentateurs avaient fait ὧδ l'expres- 
sion ἐξαρθρήσαντα le texte de quelques subtilités. Ces commentateurs 
disaient que 1᾿ἐξάρθρημα s’spplique, non au déplacement d’extrémités 
osseuses qui embrassent un autre os entre leurs éminences, mais au dépla- 
cement des têtes osseuses qui sont reçues dans des cavités ; et ils en con- 
clusient que par cette expression Hippocrate avait voulu indiquer la luxa- 
tion de l’astragale, et non celle des os de la jambe. Galien répond que 
les anciens auteurs se iont peu occupés de minuties de mots, qu'on 
ne pout guère citer que Prodicus qui se soit attaché à tous ces scrupules 
de locution, et qu’Hippocrate, sans s'inquiéter du sens plus ou moins 
spécial d'iEupôpsiv, ἃ employé ce terme qui, étant d’un usage vulgaire, 
fais comprendre sa pensée facilement à tous. Toutefois, on faveur des 
commentateurs ici blamés per Galien , je ferai remarquer que l'issue de 
l’astragale n'est pas rare dans les accidents dont il s’agit dans ce passage. 
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ποιήσαντα ' τελείως ἐξίσχη χατὰ τὰ "παρὰ τὸν πόδα ἄρθρα, εἶτε 
" ἔσῳ 4 ῥέψαντα, εἴτε μέντοι χαὶ ἔξω, τὰ τοιαῦτα " μὴ ἐμδάλλειν, 
ἀλλ᾽ ἐᾶν τὸν ᾿βουλόμενον τῶν ἰητρῶν " ἐμδάλλειν. Σαφέως γὰρ εἰδέ- 
ναι χρὴ, ἅτι ἀποθανεῖται, 7 ᾧ ἂν ἐμόληθέντα ἐμμείνῃ, καὶ À ζωὴ δὲ 
ὀλιγήμερος " τουτέοισι 9 γενήσεται " ὀλίγοι γὰρ ' ἂν αὐτέων τὰς ἑπτὰ 
ἡμέρας "" ὑπερδάλλοιεν" σκασμὸς γὰρ ὃ '" χτείνων ἐστίν ἀτὰρ χαὶ 
γαγγραινοῦσθαι ἱχνέεται "" τὴν χνήμην καὶ τὸν πόδα. Ταῦτα βεδαίως 
εἰδέναι χρὴ οὕτως ἐσόμενα" χαὶ οὐκ ἄν μοι ‘4 δοχέει οὐδὲ "" ἔλλέ- 
ὄορος ὠφελήσειν, αὐθημερόν "ὁ τε δοθεὶς, καὶ αὖθις πινόμενος, ἄγχι- 
στα δὲ, εἴπερ τι " τοιοῦτον " οὐ μέντοι "5 γε οὐδὲ τοῦτο δοχέω. “Hy 
19 δὲ μὴ ἐμδληθῇ, " μηδ᾽ ἀπ᾽ ἀρχῆς " μηδεὶς πειρηθῇ ἐμδάλλειν, 
περιγίνονται οἵ πλεῖστοι "" αὐτέων. Χρὴ δὲ "" ἡρμόσθαι μὲν τὴν χνή- 
μὴν χαὶ τὸν πόδα οὕτως, ὡς αὐτὸς *4 ἐθέλει, μοῦνον δὲ, μὴ ἀπηωρη- 
μένα, μηδὲ κινεύμενα ἔστω᾽ "" ἰητρεύειν δὲ πισσηρῆῇ καὶ σπλήνεσιν 
"6 οἰνηροῖσιν, ὀλίγοισι, "1 μὴ ἄγαν ψυχροῖσι,, "5 ψῦχος γὰρ ἐν τοῖσι 


. Τιλέως (ΕΗ. - ἐξίσχει C (N, supra [ἰπ..η}. - κατὰ E(F, supra lis.) 
GH (I, expunctum) Καὶ (N, expunetum). - κατὰ om. vulg.-xard sise 
τὰ C.—* χατὰ pro παρὰ Q'. — : ἔσω mut. in εἴσω N. - εἴσω vulg. 
— hé. BCEHKMNQ. - ῥεύσ. vulg. — 5 οὐ χρὴ pro μὴ MN.— 
— 5 ἐμδάλλειν CHMN. - ἐμδαλεῖν vulg. -- ἐχδάλλειν B. — ἐμδαλλεῖν (sie) 
τῦ. — 7 6 dv BCEHKMN. - ὧν ἂν Q'. — ἰὰν vulg. — * τουτέοισι BMN. 
- τούτοισι CE, Gal., Chart. - τούτοις vulg. — 9 γίνεται ΒΜΝ, — "5 ἂν 
CKQ'. - ἂν om. vulg. - αὐτέων BMN. - αὐτῶν vulg. - αὐτοῦ O, -- τὰς 
om. BCEBKMN. — ‘: Post Àp. addont ἂν BMN. -- ὑπερδάλοιεν FG. : 
ὑπερδαλυῖεν (sic) ΟΚ. — ‘? τείνων F1J0 (Ὁ, in marg. χτείνων). — τένων 
BLMN. - τένων, supra lin. ν G. — '" τὴν B (H, al. manu) MN. -- τὴν 
om: vulg. - Galien dit que γάγγραινα diffère de σφάκελος en ce que ls 
première est la gangrène commençante, et le second, la gangrène établie. 
— 14 δοκέει BMN. -- δοκέοι H. -- Joxér vulg. - ci MN. - οὔτ᾽ valg. - 
000” ἑλλέδ. BIO. - οὔθ᾽ ἐλλ. (sic) 2. - οὔθ᾽ 66. Ald., Frob., Mere. 
— "5 ἐλέδ. C (H,emend. al. manu) K. - ὠφελῆσαι BCEHKMN. — 
"6 Les manuscrits et les éditions ont τε, excepté vulg., qui ἃ δὲ par ns 
faute d’impression , répétée dans Kühn. — "7 τοιοῦτο HKMN. — sp 
BMN. - γε om. vulg. — 9 δὲ om. C. -- ὅτι ὀστέον κνήμης ἐξαρθρόσιν οὐ 
χοὴ ἐμδάλλειν BFGIU. — *° μηδὲ Gal., Chart. - μὴ δὲ CEFGHLIKMN, 
A., Frob., Mere. - ἀπαρχῆς FKO. — " μηδ᾽ (μηδὲ Ald., Frob., Gel, 
Merc., Chart; οἱ μὴ δὲ CEFGHLJKMN) εἰσπειρηθῇ vulg.- On lis qu pou plus 
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ayant fait plaie, sont sortis complétement , soit en dedans, 
soit en dehors , on n'entreprendra pas la réduction : la fera, 
parini les médecins, qui voudra. On doit être persuadé que 
les blessés mourront, si les os restent réduits ; et leur vie né 
se prolongera qu'un petit nombre de jours , peu d’entre eux 
iront au-delà de sept : c’est le spasme qui les tue , et même 
il arrive que la jambe et le pied se mortifient. Il en sera 
ainsi, sachons-le bien : et je pense que même l’ellébore, ad- 
ministré le jour même et puis une seconde fois, ne servira de 
rien : pourtant si quelque chose peut être utile, c’est l’ellé- 
bore, mais je n’y ai pas confiance. Si, au contraire, on n’opère 
pas la réduction, et si dans le commencement nul ne fait des 
tentatives de réduction, la plupart réchappent. On disposera 
la jambe et le pied comme le voudra le blessé lui-même, 
avec La seule précaution d'éviter que ces parties soient 
mal soutenues et mobiles. On pansera avec du cérat à la 
poix et des compresses imbibées de vin, peu nombreuses, et 
qui ne seront pas trop froides; car, dans ces cas, le froid pro- 
voque du spasme. On peut encore employer des feuilles de 
poirée ( Beta vulgaris Linn. ) ou de tussilage (Tussilago far- 
fara Lino.) ou de quelque autre plante semblable, qu'on 
fera'à demi cuire dans du vin noir astringent, et qu’on met- 


loin, p. 218, 1. 45, οἷσι δ᾽ ἂν μὴ ἐμδλεϑῇ, μηδὲ rupn0ÿ ἐμδάλλεσθαι ; et dans 
le traité Des fractures, 1. 5, Ὁ. 826, ( 55, εἷσι μὴ ἐμδχηϑῇ, μηδὲ πειρηϑῇ 
ἐμδάλλεσθαι. Ces passages parallèles m'ont (ait voir qu’on devait lire ici 
μηϑεὶς πειρηθᾷ. Buttmann, dans sa liste des verbes irréguliers, dit que les 
épiques emploient l’aoriste passif comme un déponent; Hippocrate s’en sert 
aussi de la même façon , ainsi qu'on peut le voir p. 240, 1. 9. — *? αὐτέων 
BMN. = αὐτῶν vulg. - μὴ pro χρὴ ἢ. — 5" Post δὲ addit xai C. = "4 ἐθέλοι 
K. - ἀκηωρῤημένα ex emend. al. manu H. - ἀπαιωρευμένα (sic) vulg. — 
ἀκαιωρημένα BMN. -- ἀπαιωρεόμενα CEK. -- ἀπαιωριώμενα (sie) FLIOU. 
-- ἀπκεωριώμενα, supra Un. αἰω 6. -- ἀπαινεόμενα (sic) L. - ἀπαιωρεύμενα 
[θὰ. -- κεκινευμένα vulg. “ χινεύμενα BMN. -- χινεόμενα CEFG (H, supra 
lin. οὐ al. mass) LIKLOU. — "6 Ante into. addit καὶ ταῖς. - καὶ οδι. BCH 
KMEN. .-- 29 Ante οἷν. addit καὶ C. - ὀλίγοις C. — À on. BMN. — " μὴ 
δὲ M. — 55 ψῦχος Kubn, - ψύχος vulg. 
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τοιούτοισι σπασμὸν ἐτειιχαλέεται " ἐπιτήδεια ' δὲ χαὶ φύλλα σεύτλων, 
À βηχίου, À ἄλλου τινὸς τῶν " τοιουτέων, ἐν οἴνγῳ μέλανι αὐστηρῷ 
> ἡμίεφθα ἐπιτιθέντα 4 ἰητρεύειν 5 ἐπί τε τὸ ἕλχος, ἐπί τε © τὰ 
περιέχοντα, χηρωτῇ 1 δὲ χλιερῇ ἐπιχρίειν αὐτὸ τὸ. ἕλχος " ἣν δὲ ἢ 
ὥρη χειμερινὴ " ἔῃ, καὶ ἔρια © ῥυπαρὰ οἴνῳ καὶ ἐλαίῳ ‘° καταῤῥαί- 
νοντα χλιεροῖσιν ἄνωθεν " ἐπιτέγγειν " καταδεῖν δὲ "" μηδὲν "5 μηδενὶ, 


μηδὲ 14 περιπλάσσειν᾽ εὖ γὰρ εἰδέναι χρὴ, ὅτι πίεξις καὶ ἀχθοφορίη 
πᾶν χαχὸν τοῖσι τοιούτοισίν ἐστιν. ᾿Επιτήδεια δὲ πρὸς "" τὰ τοιαῦτα 


> 


xal τῶν "ὁ ἐναίμων μετεξέτερα, ὅσοισιν αὐτῶν "1 ξυμφέρει" ἔρια δὲ 
18 ἐπιτιθέντα,, οἴνῳ ‘9 ἐπιτέγγοντα, *° πουλὺν χρόνον ἐᾶν" τὰ δὲ 


1 δλιγημερώτατα τῶν ἐναίμων, χαὶ "" ὅσα δητίνῃ προσκαταλαμᾷά- 
νεται," οὐχ ὁμοίως ἐπιτήδεια *4 ἐχείνοισίν ἐστιν * -ypovin γὰρ ἦ xa- 


θαρσις τῶν ἑλκέων ᾿" γίνεται τούτων "6 πουλὺν γὰρ χρόνον πλαδαρὴ 
γίνεται" 21 τινὰς δὲ τούτων ᾽ ἀγαθὸν ἐπιδέειν. Εἰδέναι μὲν "9 δή που 


σάφα χρὴ, ὅτι ἀνάγκη τὸν ἄνθρωπον ?° χωλὸν αἰσχρῶς γενέσθαι " χαὶ 
γὰρ ὃ "" ποὺς ᾽" ἐς τὸ ἄνω ἀνέσπασται τῶν τοιούτων, xal τὰ ὀστέα 


1 Δὲ οἴῃ, P. - φῦλλα C. -- φύλα ἴ. - σεύτλων φύλλα BMNP. — τεύτλων 
vulg.— " τοιουτέων EHK. -- τοιούτων vulg. — ? ἡμιέφϑω P. -- ἐπιτιθέντα Β 
CEHKM. - ἐπιτιϑέντα vulg. (N, supra lin. τι). — ὁ iarp, IJU. + ὕοαν- 
truction embarrassée, et qui serait fort simple si on supprimait inrpsour, en 
gardant ἐπιτεϑέντα de vulg. — Si.r. +. ἔλ. om. Chart. — δ τὸν pro τὰ 
J.— 1 re pro δὲ MN. - χλιαρῇ MN, Lind. - ὑποχρίειν CH (IN, mat. ia 
ἐπιχρ.). - ἐπιχρείειν Καὶ. — εἶ, supra lin, ἔη Ν, - εἴη KE. - D'après Ga- 
lien, Hippocrate n'entend pas restreindre les affusions aux accidents de 
ce genre qui surviennent pendant l'hiver; l’affusion est de règle géné- 
rale ; seulement elle sera composée de vin en été, de vin et d'huile et 
hiver. — 9 birapà Ald., Frob. — Ante cive addit ἐν vulg. — ἐν om. BMN. 
— ‘oxarapaivoyras FHIJOU. — xarappaivevras CGK. — χαταραίνοντα Ald. 
- χλιαροῖσιν BKMN, Chart, Lind - χλιερροῖσιν E.— 1 ἐπιτείνειν, δα 
lin. ἐπιτέγγειν E. -- ἐπιτένειν (sic) K. — "᾽ prdiv om. CEK — "5" μηδενὶ 
om. BFGHIMNU. — ‘4 Post περιπλ. addunt μηδενὶ BCEFG 
— "5 ταῦτα pro ra τ. BMNP. — 1% ἕναιμα φάρμαχα ὅσα παραχρᾶμα τοῖς 
τραύμασιν ἐπιφέρεται » ἦτοι ὅσα διὰ πλείονος χρόνου λυόμενα δύναται para 
τῶν λύσεων ἐπιτέγγεσθαι, οἷον ἡ βάρδαρος καὶ ἡ χυζικηνὰ in merg. Η. - 
Plusieurs mots de cette annotation marginale n'étaient pas lisibles ; je les δὶ 
rétablis à l’aide du commentaire de Galien, d'où elle provient. Au reste 
on pourrait penser , d'après ce commentaire , qu'il manque dans le texte 
quelques mots exprimant que ces médicaments se fondent lentement, 
par oppbsition à ὀλιγεμερώτατα. Voy.p. 278, note 411.-—:7#pecpépuv pre 
ξ. P. — 19 ἐπιτεθέντα C. - — 19 ἐπιτένοντα K. ---- "9 πουλὸν CFGLU. 
- πο). vulg. —*! ὀλιγημερώτερα E. — ** « Quelques-uss des anciess, 
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tra sur la plaie et sur le pourtour ; on enduira la plaie elle- 
même de cérat tiède. Si on est en hiver, on emploiera de la 
laine en suint, qu'on arrosera d’en haut avec du vin et de 
l'huile tièdes. On ne mettra aucun bandage roulé ni sur Je 
mesnbre ni par dessus les applications qu’on y fait; car, il 
faut bien le savoir , dans ces cas rien de plus mauvais que 
ce qui comprime et ce qui pèse. On peut aussi employer, dans 
celles de ces lésions qui s’en accoinmoderont, quelques-uns 
des médicaments des plaies récentes; on les laisse longtemps 
en place, mettant de la laine par dessus , et faisant des 
affusions vineuses. Mais ceux des médicaments des plaies 
récentes qui durent le moins de jours , et ceux qu’on ren- 
ferme dans de la résine (Foy. note 29), ne conviennent pas 
aussi bien dans ces cas; car ils retardent la mondification 
de ces plaies, et pendant beaucoup de temps l’humeur y de- 
vient abondante. Par exception, il est avantageux, chez quel- 
ques-uns de ces blessés, de mettre un bandage roulé. 1] faut 
bien savoir que, nécessairement, le blessé sera hoiteux d’une 


dit Galien, enveloppaient en dehors ces médicaments dans de la résine; 
je ne sais pour quel motif; on en pourrait donner plusieurs. » Il est diMfi- 
cile de savoir comment se faisait cette application de résine, et à quoi elle 
servait. Ce passage d'Hippocrate est obscur. Ce qu’on voit clairement. 
c'est qu'il voulait ne toucher que peu souvent à ces sortes de plaies ; par 
conséquent il ne permettait parmi les médicaments ἔναιμα que ceux qui 
poavaient rester longtemps sans être renouvelés. 1] excluait ceux qui ne 
duraient que peu de jours (ὀλιγημερώτατα) ; quant à ceux qu’on renfer- 
mait dans de la résine, je ne comprends ni pourquoi certains médecins 
avaient employé ce mode d'application, ni pourquoi Hippocrate le re- 
pousse dans le cas dont il s’agit ici. Suivant Golien, les médicaments qui 
duraient étaient ceux qui fondaient lentement ; ils svaient, en vertu de 
leur composition, des vertus plus dessiccatives; les médicaments de peu 
de jours étaient ceux qui se fondaient vite, les propriétés dessiccatives en 
étatent moins actives, οἱ par là ils retardaient la mandification de la plaie, 
que les autres activalent. — "ἢ οὐχ’ FHIM. — 4 ἐχείνοις BMN. — 
25 τούτων γίν. BMN.— "δ πουλ. C. - πολ. vulg. 21 τίνας ΗΝ, — 
18 χρηστὸν BEHKMNQ). - χρηστῶν C.— *9 δὲ Gal., Chart. — ?° Ante y. 
sddit χρὴ M. — "! ποῦς CEIO, Ald., Frob., Merc. — ᾽ ic BMN. - ἐπὶ 
valg. 
TOME IV. 18 
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1 πὰ διολισθήσαντα ἔξω ἐξέχοντα φαίνεται οὔτε γὰρ ψιλοῦται τῶν 
τοιούτων ὀστέων οὐδὲν ὡς " ἐπὶ τὸ πουλὺ, εἰ μὴ κατὰ βραχύ τι, 
οὔτε ἀφίσταται, ἀλλὰ περιωτειλοῦται λεπτῇσιν ὠτειλῷσι καὶ ἀσθε- 
νέσι, καὶ ταῦτα, Av? ἀτρεμίζωσι πουλὸν χρόνον" ἣν δὲ μὴ, 
ἑλχύδριον 4 ἐγκαταλειφθῆναι κίνδυνος ἀναλθές. Ὅμως δὲ, περὶ οὖ 
ὁ λόγος, οὕτω μὲν " ἰητρευόμενοι σώζονται, “ ἐμδληθέντος δὲ τοῦ 
apr χαὶ ἐμμείναντος, ἀποθνήσχουσιν. 

64. 1 Ωὐτὺς δὲ λόγος οὗτος, ἣν χαὶ τὰ τοῦ πήχεος ὀστέα 
δ τὰ παρὰ τὸν χαρπὸν τῆς χειρὸς ἧλχος ποιήσαντα ἐξίσχη, 
ἦν τε νὲς τὸ ἔσω μέρος τῆς χειρὸς, ἦν τε ἐς τὸ ἔξω. Σάφα γὰρ 
ἐπίστασθαι χρὴ, "» ὅτι ἀποθανεῖται ἐν ὀλίγησιν ἡμέρησι τοιούτῳ ϑα- 
νάτῳ, οἴῳπερ "' καὶ πρόσθεν εἴρηται, ὅτῳ ἂν ἐμδληθέντα τὰ ὀστέα 
ἐμμείνῃ. Oin δ' ἂν μὴ ἐμόληθῇ, μηδὲ "5 πειρηθῇ ἐμδάλλεσθαι, 
οὗτοι πολὺ πλείονες περιγίνονται" ἰητρείη δὲ τοιαύτη τοῖσι "5 τοιου- 
τέοισιν "4 ἐπιτηδείη, "5 οἴηπερ εἴρηται τὸ δὲ σχῆμα αἰσχρὸν τοῦ χω- 
λώματος ἀνάγχη εἶναι, χαὶ τοὺς δαχτύλους τῆς χειρὸς ἀσθενέας χαὶ 
ἀχρηΐους" ἣν μὲν γὰρ "5 ἐς τὸ ἔσω μέρος ὀλίσϑῃ τὰ ὀστέα, "7 ξυγ- 
χάμπτειν οὐ "5 δύνανται τοὺς δαχτόλους“ ἦν δὲ ἐς τὸ ἕξω μέρος, "9 ἐχ- 
τανύειν οὗ δύνανται. 


65. *° Ὅσοισι 3” ἂν χνήμης ὀστέον, ἕλχος ποιησάμενον παρὰ τὸ 


"Ta om. C. -- " ἐπιτοπουλὺ E. — ἐπιτοπολὺ ΕΟ. -- ἐπὶ τοκόλὺ J. - 
ἐπὶ τὸ πολὺ ταῖς. - ἐπὶ τὸ πουλὺ ΟΥ͂. - χαταδραχὺ ΗΚ, Ald., Frob., 
Merc. --- ? τρεμίζωσι M. - Οἀτρεμίζουσι ΒΗ͂ΚΟ. -- πολὸν RE = πολλὸν 
ΒΝ. - εἰ CEHKMN. --- #éyx. κίνδ, om., restil. al. mens H. — 
δ Post μὲν addit ci vaig. = οἱ om. BCFHIKMNOU. - = ἐυτρευόμοναι BCE 
FGHKMNU, Frob., Mere, — ἱτρευόμενοι (sie). 3. -- ἐητρεύμενοι (sie) ταὶς. 
— 6x6. FJ, Merc. in marg. — 7 ὡυτὸς CEK. - ὁ αὐτὸς γαῆς. -- περὶ 
ὀστέων τοῦ πήχεως K. - ὅτι 6 πῆχυς τῆς χειρὸς κατεατεὶς ἐὰν ἑλχχώσα, 
θανάσιμον BEFGIJOU. - ἦν C. - κατὰ pro χαὶ τὰ O: - πήχεως 
ΗΚ, ---" τὰ om., restit. N. -- περὶ, ex παρὰ factum al. mdau Η. - 
τῶν χαρπῶν FG. - ποιήσαντος ΕΣ. -- ἐξίσχει JM. — ν ἐς (bis) 
ἘΒΚΝΝ. -- «lç (bis) volg. - ἔσω mut. ἴῃ εἴσω N. - εἴσω vulg. — 
se &; CEFGHIJKMNOU, Merc., Lind. - ὅτε vulg. — ‘: χαὶ om. FGLJ 
OU, Gal., Chart, — "5 πειραδῇ 6. - ἐμδαλέσϑαι PG, Al, Freb., 
Gal., Mere, Chart. — ἐμδαλλέσθαι (sic) 3.— "" τοιουτέοισιν BIEN. — τοαιού- 
τοῖσιν vulg. — ‘{ Ante ἐπ. addit ἡ C. — :5 ἧπερ C. - οἱ ἥπερ 1. — 
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manière difforme : le pied se rétracte, et les os qui ont été 
luxés sont saillants à l'extérieur ; en effet, ces extrémités 
osseuses ne sont, dans la majorité des cas, ni atteintes de 
dénudation , si ce n’est dans une petite étendue, ni frappées 
d’exfoliation, mais elles se recouvrent, tout autour, de min- 
ces et faibles cicatrices, et encore, à condition que Île blessé 
gardera pendant longtemps le repos ; sinon, il est à craindre 
qu'il ne reste un petit uleère incurable. Toutefois, pour en 
revenir à notre sujet, on sauve le patient en Île traitant 
ainsi ; mais il meurt si on réduit les os et qu’on les main- 
tienne réduits. 

64. (Issue des os à l'articulation radio-carpienne). Les 
mêmes considérations s'appliquent aux os de l’avant-bras 
dans leur articulation avec le carpe, lorsque, ayant fait une 
plaie, ils sortent, soit en avant , soit en arrière de la main. 
En eflet, il faut savoir que le blessé à qui les os seront ré- 
duits et maintenus succombera en peu de jours à-une mort 
‘telle que celle qui a été décrite; mais ceux à qui on épargne 
la réduction et les tentatives de réduction réchappent pour 
la plupart. Dans ce cas, le traitement doit ètre le même que 
dans le cas précédent ; la difformité du membre sera néces- 
sairement considérable, et les doigts seront faibles et sans 
usage ; si les os se sont luxés en devant (Foy. Argument, 
Ῥ- 16, v1), le blessé ne peut fléchir les doigts ; si en arrière, 
if ne peut les étendre. 

65. (Issue des os ἃ l'articulation fémoro-tibiale). Daus les 
cas où l’os de la jambe, perçant les chairs au genou, fait 


16 je CÉFHIKMNU, Gal., Merc., Chart. = εἰς ταῖς. - εἴσω CEFGLJ 
κοῦ, Ald., Frob., Gal. - ὀλίσϑη, mut. in ὀλισθῇ N. - ὀλισθῇ vulg. — 
‘1e.,vepes lin. Ë Ν.-- ξυγκάπτειν C. - χάμπτειν FGLJOU, Gal., Chart: — 
"8 δύνανται (bis) EHKMN. - δύναται (bis) vulg. — '9 ἐκτανν. CFOKO, 
Ald., Freb., Gal., Mere., Chart., Lind., Kübe. — "" οἷσι BMN. - 
dou All, -- περὶ χνήμης ὀστέου ἑλχωθέντος BMN. -- κνήμης ὀστέον ἑλχωθὲν 
in merg. ἘΡΉΠΟΥ. -- κνήμης ὀστέον ἑλχωθὲν θανάσιμον α. 
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γόνν, ἔξω ' ἐξίσχη, ἤν τε ἐς τὸ ἔξων μέρος, ἦν τε " ἐς τὸ dou, 
τούτοισιν ἣν μέν τις ἐμδάλῃ, ἔτι ἑτοιμότερος ὃ θάνατός ἐστιν, 
ἥπερ " τοῖσιν ἑτέροισι, χαίπερ 4 χἀχείνοισιν ἕτοιμος ἐών. Ἦν δὲ 
μὴ " ἐμδαλὼν ἰητρεύης, ἐλπίδες μὲν σωτηρίης οὔτω, μόνως slot. 
Κινδυνωδέστερα δὲ ταῦτα τῶν 5 ἑτέρων γίνεται, ὅσῳ ἂν ἀνωτέρω, 
χαὶ δ ὅσῳ ἂν ἰσχυρότερα ἔῃ, xai ἀπὸ ἰσχνροτέρων Ρ ὠλισθήχη. 
se Ἣν δὲ τὸ ὀστέον τὸ τοῦ μηροῦ '' τὸ πρὸς τοῦ γόνατος ἕλχος 
ποιησάμενον ἐξολίσθη, ἐμδληθὲν μὲψ' καὶ ἐμμεῖναν, ἔτι βιαιότερον 
"3 χαὶ θᾶσσον τὸν θάνατον "" ποιήσει ‘4 τῶν πρόσθεν εἰρημένων μὴ 
ἐμδληθὲν δὲ, "" πουλὺ ‘5 χινδυνωξέστερον, À τὰ "7 πρόσθεν “ ὅμως δὲ 
μούνη ᾽5 ἐλπὶς αὕτη σωτηρίης. 

66. "» Ωὑτὸς δὲ λόγος χαὶ περὶ τῶν χατὰ τὸν ἀγκῶνα ἄρθρων, χαὶ 
περὶ τῶν τοῦ 2° πήχεος καὶ "" βραχίονος " ᾽" ἃ γὰρ ἂν τούτων ἐξαρ- 
θρήσαντα ἐξίσχη ἕλχος ποιησάμενα, πάντα, ἦν ἐμόληθῇ,, θάνατον 
φέρει, μὴ "" ἐμόληθέντα δὲ, ἐλπίδα "ὁ σωτηρίης " χώλωσις δὲ "5 ἑτοίμη 
τοῖσι "5 περιγενομένοισιν. Θανατωδέστερα δὲ τοῖσιν ἐμδαλλομένοισίν 


ἐστι τὰ ἀνωτέρω τῶν ἄρθρων, ἀτὰρ καὶ τοῖσι" μὴ ἐμβαλλομένοισι 
χινδυνωδέστερα αὐτὰ ταῦτα. Εἰ δέ "" τινι τὰ ἀνώτατα ἄρθρα éEap-" 


1 ἐξισχύσν, (F, in marg.) G. - ἥν τε ἐς τὸ εἴσω (ἔσω mut. in εἴσω Ν), 
ἦν τε ἐς τὸ ἕξω M.— " εἰς Καὶ. - εἴσω vulg, - ἐμδάλλη CEFGIJ (Ν, mat. 
in ἐμδάλη) U. - ἣ περὶ, ex ἥπερ factum al. manu H. - εἴπερ CK. 
— 5 τισιν ΑἸ} (N, mut. in τοῖσιν) OÙ. — 4 ἐκείνοισιν C. — χαὶ ἐκεί- 
νοισιν K. — " ἔμμοτον pro ἐμ, (F, in marg. yiye. ἐμδληϑὲν) J, Merc. 
fu marg. -- éuGarô GL. - iuGar0% U. - irrprène FGMN, Lind. - 
ἰγτρεύη CEHK,. - ἰητρεύεις vulg. = ἰητρεύειν J. — 5 ἑτέρων ΒΟ (K. al. 
manu ὀστέων) HKMNQ/. - ὀστέων vulg. — vivra, mat. in γίνεται 
N. — 7 Ante ὅσω addunt xai MN. — " ὅσα C. — 9 ὠλισθήχη EFGU 
NO, Chart. - ὀλισθήκῃ vulg. -- ὀλισθήκει CK. — "5 ὀστέον μηροῦ ἑλκωθὲν 
in marg. EFIJOU, — "' τὸ om., restit. supra lin. N. - πρὸ FGJK 
MOU. - πρὸς mut. in πρὸ IN. - ἑλχοποιησάμενον N. — ἐξολίσθη N. - 
ἐξολισθῇ ταὶς. — "5 καὶ BCEHKMN. - χαὶ om. vulg. — "3 ποιέει ΒΝ. 
- ποιεῖ mut. ἴῃ ποιέει N. — "4 ἢ τὰ np. εἰργμένα BMN. — ‘S πουλὺ EH 
ΚΝ ὯΝ, exemend.). - πολὺ vulg. — 6 xv0. mat. in ἀκινδ. N. -- ἀἄκιν- 
δυνωδέστερον vulg:— "7 ἔμπροσθεν] FGJ. — :# Ante ἐλ. addunt καὶ FG. — 
19 τὸς BCEHKM. - οὐτὸς Ν, - ὁ αὐτὸς FGIJO. -- ὁ ὠυτὸς velg. — 

“9 πήχεως BCK, Mére. — "Αι βρ. addit τοῦ vulg. -- τοῦ em. BC (F, 
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issue ἃ travers la peau, soit. en dehors, soit en dedans, la 
inort, si l'on réduit, est encore plus imminente que dans les 
cas précédents, où, toutefois, elle est imminente aussi. Si 
vous traites ces accidents sans faire de séduction, il reste des 
chances de salut, et il n’en reste qu’à cette condition. Les lé- 
sions de ce genre sont d'autant plus dangereuses que les os 
sont plus rapprochés du tronc, plus forts, et qu'ils ont été 
disjoints d'os plus forts. Si c’est le fémur qui, au genou, a 
fait une plaie et percé la peau, il causera, réduit et main- 
tenu, la mort avec encore plus de violence et de rapidité 
que les os dont il vient d’être parlé ; nou réduit, le dauger 
est beaucoup plus grand que dans les cas piécédents , mais 
ne pas réduire n’en est pas moins la seule chance de salut. 

. (Issue des os à l’articulation huméro-cubitale). Il faut 
eu dire autant de l'articulation du coude , tant pour les os 
de l’avant-bras que pour l'os du bras. Toutes les fois que, 
luxés et perçant les chairs , ils sortent au dehors, réduits ils 
causent la mort, nou réduits ils laissent des chances de sa- 
lut : ceux qui réchappent resteront estropiés. Les extrémités 


restit,) HIJKMNOU, Ald., Gol. — 5" ὅσα BMN. — " iuGarôivy CEFHI 
JKOU. — "4 σωτηρίας C. — *5 ἑτοίμη B (Η, al. manu) MN. - ἑτοίμη 
om. vulg. — ** πέριγιν. FGHIJKMN. 

27 μὴ BMN. - μὴ om. vulg. - κινδυνέστερα (sic) A. Frob. - di, supra 
Jin. αὐτὰ N. — 28 τινα C. = ἀνώτατα ΒΕΗΠΚΝΝ, - ἀνωτέρω vulg. - 
ἀνώτερα OÙ. - ἄνω ταῦτα pro ἀν. ἄρθρα C. - Buttmann regarde comme 
fort douteuses les formes ἀνώτερος, ἀνώτατος (Gr. Sprachl., ᾧ 69, 
An. 3). Si on ne voulait pas s'en tenir aux manuscrits, ὁπ pourrait 
comjecturer que ei δέ τινι τὰ ἀνωτέρω ἄρθρα de vulg. est pour εἰ δὲ τὰ ἔτι 
ἀνωτέρω ἄρθρα, comme un peu plus loin, p. 418,1. 47. Quant au sens, 
voici de quelle manière je m'en rends compte : Hippocrate dit qu’il en 
est de l'articulation du coude, tant pour lavant-bras que ee. 
bras, eomme de celle du jarret. En conséquence, suivant moi, τὰ 
τέρω ἄρθρα signifie les extrémités supérieures du cubitus et du radius » εἰ 

c'est pour cela que j'ai ajouté [des os de lavant-bras}; οἱ τὰ ἀνώτατα 

ἄρθρα signifie l'extrémité inférieure de l’humérus. Cela correspond exac- 
tement à l'issue du tibia et à celle du fémur dont Hippocrate vient de 
parler peur le genou. 
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θρήσαντα, ἕλκος ποιήσαντα, ' ἐξίσχοι, ταῦτα * ἂν ἔτι καὶ ἐμδαλλό- 
μενα ταχυθανατώτατα εἴη, χαὶ μὴ ἐμδαλλόμενα 'χινδυνωδέστατα- 
5 ἰητρείη δὲ ἤδη εἴρηται, οἵη τις ἐμοὶ δοκέει ἐπιτηδειοτάτη εἶναι τῶν 
τοιουτέων. 


67. «“Ὅσοισι δὲ ἄρθρα δακτύλων, À ποδὸς À χειρὸς, ἐξαρθρήσαντα, 
ἕλχος ποιήσαντα, ἐξέσχε, μὴ χατεηγότος τοῦ ὀστέου, ἀλλὰ κατ᾽ αὐεὴν 
τὴν ξύμφυσιν ἀποσπασθέντος, " τούτοισιν ἣν ἐμδληθέντα ἐμμείνη, 
ἕνι ὁ μέν τις χίνδυνος σπασμοῦ, ἣν μὴ χρηστῶς ἰητρεύωνται ὅμως 
1 δέ τι ἄξιον ἐμδάλλειν, προειπόντα ὅτι ςφυλαχῇς πολλῆς χαὶ μελέτης 
δέεται. ᾿Εμθάλλειν μέντοι ῥήϊστον καὶ δυνατώτατον χαὶ τεχνιχώ- 
τατόν " ἐστι τῷ μοχλίσχῳ, ὥσπερ καὶ πρόσθεν εἴρηται ἐν τοῖσι za- 
ταγνυμένοισι καὶ ἐξίσχουσιν ὀστέοισιν ᾿ ἔπειτα ἀτρεμέειν ὡς μάλιστα 
χρὴ, καὶ καταχεῖσθαι, καὶ ὀλιγοσιτέειν " ἄμεινον δὲ χαὶ φαρμακεῦσαι 
ἄνω χούφῳ 9 τινὶ φαρμάχῳ᾽ τὸ δὲ ἕλχος, '» ἰητρεύειν μὲν À ἐναίμοισι 
τοῖσιν "" ἐπιτέγχτοισιν, "" À πολυοφθάλμοισιν, À οὖσι χεφαλῇς 29 ὀστέα 
χατεηγότα ἰητρεύεται, χατάψυχρον δὲ κάρτα μηδὲν προσφέρειν. 
Ἥνχιστα μὲν οὖν τὰ πρῶτα ἄρθρα χινδυνώδεά ἐστι, τὰ δὲ ἔτι "ὁ ἀνω- 
τέρω χινδυνωδέστερα. ᾿Ἐμόάλλειν δὲ χρὴ '" αὐθημερὸν ,À τῇ ὕστε- 


. ἐξίσχει CEFGHLUKU. -- ἐξίσχει ΒΜΝ. - ἐξίσχῃ ταὶς. — " ἄν ἔτι, 
eum δ᾽ supra ἄν Ν. -- δ᾽ ἄν ἔτι Β. - δ᾽ ἔτι ΟΚΜ. - δέ τι vulg. - δὶ 
semble inutile. -- «in CEHK. - ἔῃ ταῖς. - ἄν εἴη BMN. -- κινδυνωδέστατα 
BMN. = χινδυνωδέστερα vulg. — * Ants int. addunt ἡ FGIJL. - ἤδη em. 
CH. - δοκέει BCEFGHIJKMNU. -- δοκέῃ vulg. - τῶν τοιουτέων CEHK. 
τῶν τοιούτων BMN. -- τῶν τοι, om. vulg. — 4 οἷσι MN. - ὅσοις ἄρθρα δα- 
κτύλων ἐξαρθρήσαντα ἑλχωθῆ EFGHLIKOU. -- περὶ ἐξαρθρήσεως. ἄρθρων 
δακτύλων ποδός τε χαὶ χειρὸς ἑλκωθέντων BMN. - δ᾽ B. -- ἐξέσχεν D. «οιη- 
σάμενα BCEHKMN. - ποιγσάμενα ΟἹ. --- δ τουτέων Q'. - ἣν ἐμ, ἐμμείνε 
CEHK. - εἰ ἐμδ. ἐμμείνει vulg. (ἐμμείνοι Lind.). -- εἰ (εἰ om. 3.) dé. 
ἐμμείνη BFGIMNU, — ὁ μέν τις BCE (Ε, ro supra τις) HIKL (MN, 
in marg.) Οὔ. - μέντοι vulg. — 1 δ᾽ ἔτι K.- τι om. BMN. — ἐστι 
ponitur post δυνατώτατον ΒΜΝ, -- καταγνυμένοισι Chart, — xarsayw- 
μένοισι vulg. - χατεαγνυσμένοισι (sic) LIQU. - κατηγμένοισι ΒΗ͂Ν. — 
9 τινὲ om. C (HN, restit. al. manu), — °Gsparaüew , in marg. ἐπτρούειν 
MN. - θεραπεύειν, ἰητρεύειν B. - μὲν BMN. - μὲν om. vulg. - ἐναήμοσιν 
(sic) OÙ. — "' Galien dit qu’il a expliqué plus haut ce que signige ἐπί- 
τεγχτα; ce sont des médicaments d’une consistance assez grande pour 
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articulaires supérieures [des os de l’avant-bras], si on les ré- 
duit, sont plus nécessairement mortelles; et si on ne les ré- 
duit pas, exposent à plus de dangers que les inférieures. 
C'est dans le cas où l'extrémité articulaire la plus élevée (celle 
de l'humérus au coude) se luxe, perce les chairs et sort au 
dehors, que la mort, si on réduit, est la plus prompte, et 
que les plus grands dangers, même si on ne réduit pas, me- 
nacent le blessé. J’ai déjà exposé le traitement qui me paraît 
le plus convenable dans ces accidents. 

67. (Luxation et issue des phalanges des doigts ou des 07.- 
tails). Il arrive que les phalanges des doigts ou des orteils se 
luxent, percent les chairs et sortent au dehors : l’os n’est pas 
fracturé , mais il est arraché de sa jointure. Dans ces cas, 
réduire et maintenir l'os lusé expose bien à quelque danger 
de spasme , si le traitement n’est pas habile ; toutefois, il 
y a quelque intérêt à réduire, mais on avertira qu'il est besoin 
de beaucoup de précaution et de soin. Le moyen de réduc- 
tion le plus commode, le plus puissant, le plus conforme à 
l'art est le levier, comme il a été dit précédemment dans les 
fractures des os avec issue des fragments (707. t. 3, p. 599, 
$ 31). Puis, il faut que le blessé se tienne trauquille autant 
que possible, reste couché, et mange peu ; il est bou encore de 
᾿ prendre quelque vomitif léger. Quant à la plaie, on la traitera 
ou avec ceux des médicaments des plaies récentes qui per- 
metient les afflusions (Foy. note 11), ou avec les feuilles de la 
chrysanthème des moissons (chrysanthemum segetum Liu.) 
ou avec les médicaments qu'on emploie dans les fractures du 


permettre (V.plus haut, p. 279, note 46), sans se dissoudre, des affusions 
prolongées, perfundi idonea, dit Foes.— '* à πολ. om. C (E, in marg. 
À πολυοφϑαλμοῖσι ) FGHIJKL (N, in merg. à πολυοφϑάλμ.) OÙ, - Galien 
dit que le πολυόφϑαλμος est une plante, en aussi βοὸς ὀφθαλμὸς, dont 
on esmplole les fouilles, - πολυοφθάλ. M, - πολυοφύαλμοῖϊσιν vulg. 

- κεφαλῆς BMN. -- ἐν χεφαλῇ vulg. ἐκ a addit τὰ al. mauu E.- 
ἱπτρεύηται ἢ (Ν, « supra n).-naré ψυχρὸν F. — ‘4 ἀνωτέρω BGMN. - 
ἄνω ταῖς. (F, mut. in ἀνωτέρω). .--- :* αὐθημερινὸν O, Ald. 


ΝΗ “ 
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pain, τριταίῳ δὲ ' À τεταρταίῳ ἥχιστα " τεταρταῖα γὰρ ἐόντα, ἐπι- 
σημαίνει τῇσι παλιγχοτίησι μάλιστα. Οἶσιν ἂν οὖν μὴ αὐτέχα ἐγγέ- 
νηται ἐμδάλλειν, ὑπερδαίνειν χρὴ ταύτας τὰς εἰρημένας ἡμέρας" "ὅ 
τι γὰρ ἂν ἔσω δέχα ἡμερέων " ἐμδάλλης, σπᾶν χαταληπτέον. ἮΝ 4 δὲ 
ἄρα ἐμδεδλημένῳ σπασμὸς ἐπιγένηται, " ἐχδάλλειν τὸ ἄρθρον δεῖ 
ταχὺ, χαὶ θερμῷ τέγγειν ὡς πλειστάχις, 5 χαὶ τὸ ὅλον σῶμα θερμῶς 
χαὶ λιπαρῶς χαὶ λαλθαχῶς ἔχειν, καὶ μάλιστα χατὰ τὰ ἄρθρα χεχάμ- 
φθαι 1 δὲ μᾶλλον À ἐχτετάσθαι πᾶν τὸ σῶμα " χρή. Προσδέχεσθαι μέν- 
τοι 9 χρὴ κατὰ τοὺς δαχτύλους τὰ ἄρθρα τὰ ἐμδαλλόμενα ἀποστατιχὰ 
ἔσεσθαι" τὰ γὰρ πλεῖστα οὕτω γίνεται, ἣν χαὶ ὁτιοῦν φλεγμονῆς 
se ὑπογένηται, ὡς;, εἶ "" ͵μἡ δι᾿ ἀμαθίην τῶν δημοτέων ἐν αἰτίη ἔμελ. 
λεν "" δ ἰητρὸς ἔσεσθαι, οὐδὲν ἂν πάντως '" οὐδ᾽ ἐμθάλλειν ἔδει. 'Γὰ μὲν 
οὖν κατὰ τὰ ἄρθρα ὀστέα ἐξίσχοντα ἐμδαλλόμενα οὕτω κινδυνώδεά 
ἐστιν, ὡς εἴρηται. | 


* Kai pro À BCEHKMN. - παλιγχοτήϊσι (sic) FG. -- ἐγγένηται BMN. - 
γένηται vulg.— "ὅτι JK., Frob., Gal. - ἔσω mut. in εἴσω N. — εἴσω vulg. 
- ἡμ. δίκα EHK, - ἡμερῶν ΒΝΝ. — ? ἐμδάλλης MN. - ἐμξάλλῃ vulg. - 
ἐμδάλη CFGHK. - ἐμδάλλυης πᾶν καταληπτέων, in marg. ἐμδάλλῃ πᾶν κα- 
ταληπτὸν Β. - σπᾶν EFGHIJKMOU. - πᾶν vulg. (N, supra lia. σπᾶν). 
= καταλυηπτέον, supra lin. χαταληπτὸν N. - xaraAnnrèv vulg. - Je reviens 
sur Île choix des leçons. Foes, suivant le texte de vulg., ἃ mis : Quidquid 
enim intra decem dies reconditum fuerit contineri solet. Ce qui semble 
vouloir dire, Hippocrate défendant de réduire le 3° ou le 4e jour dans 
ces sortes d’accidens, que la réduction est bonne ou le 5e, ou le 62, ou le 
le 7°, ou le 8°, ou le 9: ou le 10°. Dans le traité Des fractures (il sa 
git, il est vrai, des fragments d’os fracturés ayant percé la peau, et non de 
têtes articulaires) on lit: « Après un laps de sept jours ou un peu da- 
vantage, le blessé étant sans fièvre , et la plaie sans inflammation, vous 
avez alors moins d'empêchement à faire des tentatives de réduction (& 5, 
p. 5851).» De ce passage il résulte que, lorsqu'on n’a pu réduire les 
premiers jours, il faut laisser passer sept jours et plus, avant de faire 
des tentatives de réduction. Cela est en désaccord avec le texte et la tra- 
ductiou de Foes. En prenant σπᾷν οἱ καταληπτέον, on ἃ uu sens qu'on 
peut ainsi paraphraser : toute réduction opérée après le 4° jour et avant le 
40°, expose le blessé à des convulsions. Cela est beaucoup plus d'accord 
avec le traité Des fractures. De plus , l’auteur, quel qu'il soit, de l'extrait 
de ce passage que renferme le Mochlique, l'a entendu comme je le fais, 
c’est-à-dire comme contenant une défense de pratiquer la réduction svant 


LS 
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crâue (Por. t 3, p. 243, 15) ; mais il ne faut rien appli- 
quer de très-froid. Les articulations inférieures font courir 
le moins de danger; les supérieures en font courir davau:- 
tage. Î faut réduire le jour inéme ou le lendemain, mais 
bien s’en garder le troisièine ou le quatrieme jour ; car c’est 
le quatrième jour qui donne le signal des accidents. Quand 
donc la réduction n’aura pas été opérée immédiatement, ou 
laissera passer ces jours; car il faut comprendre que tout ce 
qu'on réduit avant le dixième jour expose au spasme. Eu 
tout cas , si du spasme survient après la réduction , il faut 
reproduire prompiement la luxation, faire très-fiéquem- 
ment des affusions d’eau chaude, et tenir le corps entier 
chaudement, molleinent et à l’aise, surtout aux articulations; 
tout le corps sera plutôt fléchi qu'étendu. Malgré cela, il faut 
s'attendre que les extrémités articulaires des phalanges ré- 
duites s’exfolieront ; cela arrive ainsi ordinairement, pour 
peu qu'il survienne d’inflammation ; de sorte que, si les 
geus du monde ne devaient pas, par ignorance, mettre en 
cause le médecin, il faudrait, daus tous les cas, s'abstenir 
de la réduction. Tels sunt les dangers acccompagnant la 
rédaction des os qui percent les chairs aux articulations. 


dix jours, quand on n’a pu la pratiquer le premier ou le second. Op y lit : 
« S'efforcer de réduire le premier ou le second jour; sinon, reculer la 
réduction jusqu'au dixième jour ; surtout ne pas la pratiquer le quatrième. » 
Ἐγχειρέειν ἐμόάλλειν à τῇ πρώτῃ à τῇ δευτεραίγ, ἣν δὲ μὴ, πρὸς τὰς δίκα, 
ἥχιστα τεταρταῖα (ΕτΟΡ., p. 510, 1. 6). Foes ἃ indiqué dans ses notes le 
sens que j'ai suivi. — 4 δ᾽' CEFGHJKMNOU, Ald., Frob., Gal., Merc., 
Chart. - δ᾽ ἄρα I. — 5 ix6. EHKI. - ἐμ. vulg. - τῷ ἄρθρω 6. - χρὴ 
CEHKMN. — © xai om. O. - καὶ... ἄρϑρα om. Gal., Chart. -- θερμῶς... 
σῶμα om. FGIJKOU. - λαπαρῶς E. - Ante κατὰ addunt τὰ BMN. — 
1 τε pro δὲ CEHK. -- ἐχτετάσ. EHMN, Gol., Chart., Kühn. - ἐκτετᾶσ. 
vulg. — δ Ante χρὴ addit καὶ J. — 9 χρὴ BMN. - χρὴ om. vulg. — 
se ὑπογέν. CEFGHIJKMNOU, Ald., Frob., Gal., Mere., Chart. + ἐπιγέν. 
talg. — "" εἰ om. Ald. - δὴ ἀμ. U. - ἀμαθίαν C. — "5 οἵη προσέσεσθαι 
pro ὁ. à, £. C. — 1" οὐδὲ MN. - ἐμθαλλεῖν (sic) H. - οὖν om., restit. al. 
manu E. 
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68. ' “Ὅσα δὲ κατὰ * τὰ ἄρθρα τὰ χατὰ τοὺς δαχτύλους ἀποχό- 
πτεται τελείως, ταῦτα ἀσινέα τὰ πλεῖστά ἐστιν, " εἰ μή τις ἐν αὐτῇ 
τῇ τρώσει λειποθυμήσας βλαδείη" καὶ 4 ἰητρείη φαύλη δ ἀρχέσει τῶν 
τοιούτων ἑλχέων. Ἀτὰρ χαὶ ὅσα μὴ χατὰ ὁ τὰ ἄρθρα, ἀλλὰ χατ᾽ 
ἄλλην τινὰ 1 ἵξιν τῶν ὀστέων ἀποχόπτεται, xal ταῦτα ἀσινέα ἐστὶ, 
καὶ ἔτι εὐαλθέστερα τῶν ἑτέρων " χαὶ ὅσα κατὰ τοὺς δαχτύλους ὀστέα 
" χατεηγότα ἐξίσχει » μὴ κατὰ '" τὸ ἄρθρον, καὶ ταῦτα ἀσινέα "" ἐστὶν 
ἐμόδαλλόμενα. Ἀιψποχόψιες δὲ τέλειαι ὀστέων "" καὶ κατὰ τὰ ἄρθρα καὶ 
ἐν ποὸὶ, χαὶ ἐν χειρὶ, καὶ ἐν '" χνήμη, "Ὁ τοῖσι '" παρὰ τὰ σφυρὰ, xal 
ἐν "ὁ πήχεϊ, τοῖσι '2 παρὰ τοὺς χαρποὺς, τοῖσι πλείστοισιν ἀποχο- 
πτομένοισιν ἀσινέα γίνεται, ὅσα ἂν μὴ αὐτίχα λειποθυμίη ἀνατρέψη, 
À "5 τεταρταίοισιν ἐοῦσι πυρετὸς ξυνεχὴς ἐπιγένηται. 

69. :° ἈἈποσφαχελίσιες μέντοι σαρχῶν, χαὶ ἐν τρώμασιν "" αἰμοῤ- 
δόοισι γενομένοισιν "" ἀποσφιγχθεῖσιν ἰσχυρῶς, καὶ ἐν ὀστέων κατή- 
Ὑμᾶσι "" πιεχθεῖσι μᾶλλον "" τοῦ χαιροῦ, καὶ ἐν ἄλλοισι δεσμοῖσι 
βιαίοισιν " ἀποληφθέντα ἀποπίπτει πολλοῖσι, χαὶ οἱ πολλοὶ περιγί- 
νονται τῶν τοιούτων, καὶ οἷσι μηροῦ μέρος τι ἀποπίπτει, "" χαὶ τῶν 
σαρχῶν καὶ τοῦ ὀστέου, καὶ οἷσι βραχίονος, "5 ἧσσον δέ" *7 πήχεός τε 
καὶ χνήμης ἀποπεσούσης, χαὶ ἔτι "5 εὐφόρως περιγίνονται. το(ῖσι μὲν 
19 οὖν, ": χατεαγέντων "" τῶν ὀστέων, "" ἀποσφίγξιες αὐτίκα ἐγένοντο 


χαὶ μελασμοὶ, τούτοισι μὲν ταχεῖαι " αἵ περιῤῥήξιες γίνονται τοῦ 


"Περὶ τῶν ἀποχοπτομένων ὀστέων BEFGHLIMNOU. --- " τὰ οὐ. Β. 
— " εὖ CEHK (N, ἣν supra lineam). - ἣν vulg. — 4 Post xai addit 
ἡ J,.— " ἀρκέει MN. — ὁ τὰ om. MN. — 71, ΟΕΙ. — 5 χαταγέντα B 
MN. - κατεηγότα FG. - κατεαγότα vulg. — 9 μὲν pro μὴ O.— "5 τὸ om. 
MN.— "' ἐμ6. ἐστὶν BMN.— "" xai om. GJ. - κατ᾽ ἄρθρα BMN.— ‘? τῇ 
xv. MN. — "4 τῇσι C. — ‘5 περὶ al. manu H. — '© sy N, Chart - 
πήχεσι C(H,al. manu). — ‘7 παρὰ (ΕΗ. - κατὰ vulg. — "5 τεταῤ- 
τέοισιν O, Ald., Gal. — 9 ἀποσφαχελίξιες EHUK (N, cum σ supra E) U. 
- ἀποσφαχελίξηες C. - ἀποσφαχελίσιες..... ἐγένοντο om. L. — ?° αἱμοῤῥοῖσι 
Gal.— *1 ἢ ἀποσφίγξεσιν ἰσχυραῖς pro ἀπ. ioy. vulg.- Le passage parallèle 
dans le Mochlique est: ἀποσφαχελίσιος μέντοι σαρχῶν, xai ἐν τρώμασιν 
αἱμοῤῥόοις ἀποσφιγχθὲν, καὶ ἐν ὀστέων κατήγμασι πιεχθὲν, καὶ ἐν δεσμοῖς 
ἀπομελανθέν. Ce texte m’a paru autoriser la correction que j'ai faite. — 
*1 Ante π᾿ addit γενομένοισι vulg. - γεν. om. BMN.— ** Ante τοῦ adduat 
τι ΒΝΝ. — 4 ἀπομελανθέντα (B, in marg.) (H, al. manu) MN. - ἀπο- 


DES ARTICULATIONS. 283 

68. (Section complète des extrémités). Les sections com- 
plètes des phalanges dans les articulations sont, pour la plu- 
part, sans péril, à moins qu’une lipothymie, survenant au 
inoment même de la blessure, ne soit funeste : ces plaies ne 
demandent qu’un traitement fort ordinaire. Les sections qui 
portent non pas sur les articulations, nais sur un point de la 
continuité des phalanges, sont exemptes aussi de danger , et 
encore plus faciles à guérir que les précédentes ; de même, 
quand les phalanges fracturées percent la peau, la plaie 
n'étant pas à l'articulation, la réduction n’a aucune suite 
fâcheuse. Les sections complètes des os, soit au pied ou à la 
main, soit À La jambe dans le voisinage des malléoles , ou à 
l’avant-bras dans le voisinage du carpe, sont, la plupart du 
temps, sans conséquences funestes, lorsque le blessé ne 
tombe pas sur le champ en syncope, ou n'est pas saisi, au 
quatrième jour, d’une fièvre continue. 

69. (Gangrène des membres). Quant aux sphacèles des : 
chairs, la compression dans une plaie compliquée d’héinor- 
rhagie qu'on étreint fortement, dans une fracture trop serrée, 
et dans d’autres constrictions violentes, fait tomber les parties 


λειφθέντα J. — *5 χαὶ τῶν ὀστέων καὶ τῶν σαρχῶν xai τῶν ὀστέων E. - Une 
ligne est tirée sous les trois derniers mots. — *% ἧσσον ὡς δὲ ἐπὶ πήχεος τε 
καὶ χνήμες ἀποπεσόντος N.- Le sens de ce passage me paraît clair : 
Hippocrate veut dire que la gangrène de la jambe ou de l’avant-bras est 
moins dangereuse que celle de la cuisse ou du bras. Cette interprétation 
est confirmée par le passage correspondant du Mochlique, où on lit : καὶ 
οἷσι μιπροῦ μέρος ἀποπίπτει χαὶ βραχίονος, ὀστέα τε καὶ σάρχες ἀποπίπτουσι, 
περιγίνονται, ὡς τά γε ἄλλα εὐφορώτερα. Il serait facile d'indiquer 
des corrections : mais il m'a semblé qu'il suffisait de changer la ponciua- 
tion de valg., qui est βραχίονος ἧσσον δὲ πήχεος xrA., et de lire : βραχίονος, 
ἧσσον δέ" πήχεος κτλ, — 27 πήχεως CFGHIK. — *9 εὐφορωτέροις mut. in 
εὐφόῤρως N. — 29 οἷς χατεαγεῖσι σφαχελίσιες καὶ μελασμοὶ ἐπιγίνονται in tit. 
EFLJOU. - οἷσι κατεαγεῖσι μελασμοὶ ἐπιγένωνται χαὶ σφακελίσμες ΗΚ. --- 
10 οὖν om. C. -- δ' κατεηγέντων FG. — "" τῶν FGJMN, Merc. in marg. 
- τῶν om. vulg. — 3" ἀποσφίγξιες, mut. in ἀποσφαχελίσιες N. - ἀποσφα- 
κελίξιςς EFGHJO. - ἐἀποσφοχελίξηες C. — "} ai ΒΝΝ. - ai om. vulg. 
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σώματος, χαὶ τὰ ' ἀποπίπτοντα ταχέως " ἀποπίπτει, ἤδη τῶν 
ὀστέων προενδεδωχότων " οἷσι δὲ, ὑγιέων " ἐόντων 4 τῶν ὀστέων, οἱ 
μελασμοὶ γίνονται, αἱ μὲν σάρχες ταγέως θνήσχουσι χαὶ τούτοισι, τὰ 
δὲ ὀστέα βραδέως ᾿ ἀφίσταται, À ἂν τὰ ὅρια τοῦ μελασμοῦ γένηται 
καὶ ἢ ψίλωσις τοῦ ὀστέου. X oh δὲ, © ὅσα ἂν χατωτέρω τοῦ φώματος 
τῶν ὁρίων τοῦ μελασμοῦ En, ταῦτα, ὅταν ἤδη πάμπαν 7 τεθνήχη 
χαὶ 5 ἀναλγέα ἔῃ, ἀφαιρέειν κατὰ 9 τὸ ἄρθρον, ‘° προμηθεόμενον 
ὅχως μὴ τιτρώσχῃ" ἣν γὰρ ὀδυνηθῇ ἀποταμνόμενος, καὶ μήπω χυ- 
ρήσῃ τὸ σῶμα τεθνεὸς ταύτη, À ἀποτέμνεται, κάρτα χίνδυνος “' ὑπὸ 
τῆς ὀδύνης "" λειποθυμῆσαι" αἱ δὲ τοιαῦται λειποθυμίαι πολλοὺς πα- 
ραγρῆμα ἤδη ἀπώλεσαν. Μηροῦ μὲν οὖν ὀστέον, ψιλωθὲν x roreurou 
τρόπου, "" ὀγδοηκοσταῖον εἶδον ‘4 ἐγὼ "5 ἀποστάν᾽" À μέντοι "6 χνήμη 
τούτῳ ‘7 τῷ ἀνθρώπῳ κατὰ "5 τὸ γόνυ ἀφηρέθη "9 εἰχοσταίη, " ἐδόχει 
δέ μοι χαὶ ἐγγῳτέρω" οὐ γὰρ ἅμα, ἀλλ’ ἐπὶ τὸ "" προμηθέστερον 
35 ἔδοξέ "» μοί "} τι ποιέειν. Κνήμης "" δὲ ὀστέα ἐχ τοιούτου μελα- 
σμοῦ, *6 μάλα κατὰ μέσην τὴν χνήμην ἐόντα, "1 ἐξηκοσταῖά μοι ἀπέ- 
πεσεν, ὅσα ἐψιλώθη "" αὐτέων. "9 Διενέγκοι μὲν γὰρ ἄν τι καὶ ἰητρείη 
ἰητρείης ἐς τὸ θᾶσσόν 2° τε χαὶ βραδύτερον τὰ ὀστέα ψιλούμενα ἀπο- 


Ε Ὑποπίπ, O, Gal., Chart. — " ὑποπίπτει Chart. — " ὄντων FGMN. 
— ὁ rüvom.C.— ὁ ἀφίσταται CEHKMN. - ἀφίστανται vulg.— 6 ὡς, in 
marg. ὅσα MN. — 7 τεθνήχει C. — τεθνήχοι J. — δ᾽ ἀναλγέη (sic) ἦ FGLJ 
OÙ. - En M. - ἡ ταῖς. (N, ên supra lin.). — 9 τὸ om. BCHKMNU. — 
"9 xocurô. CEFGHIJKMNOU , Chouet, Chart., Lind., Kübhn. - #souut. 
vulg. - τιτρώσης vulg. - τιτρώσχη BMN. - τι τρῶσις FH. - τιτρώσχησι C. 
- τιτρῶσις GJ. - touors K. — "' ἀπὸ J, — '2 λυποῦ, Ald., Mere. — 
13 ῥγδοηκοστέον FGIJO. — :4 ἐγὼ BMN. - ἐγὼ om. vulg. — "5 ἀποστᾶν 
BCHK. 

'6 μνήμη G.— "1 τ᾿ ἀνθρώπω EHK. - τὠνθρώπω (, -- τοῦ Frob., 
(Merc., τῶ in marg.). — 'δ τὸ om., restit. al. manu F. — '9 εἶχο- 
otén CFGIJO. — 2° Cette phrase me paraît obscure. Cornarius tra- 
duit : Aut ut mihi videbatur etiam citius; non enim simul , sed ad majo- 
rem providentism facere quid mihi visum fuit. Foes : Mea autem sen- 
tenlia etiam citius; neque enim simul, sed ut cohsultius quid £eret. 
Vidus Vidius : Mihi vero propius etiam videbatur , cum non eodes tem- 
pore, sed ante providendum existimarem. Grimm : Mir schiene dies etwa: 
früher; denn es geschahe nicht zugleich; allein ich glaubte um vorsich- 
tiger zu handeln. Gardeil : « Trop tôt, à mon avis; je pensais que Île 
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interceptées chez beaucoup depatients, et la plupart réchap- 
pent, même ceux à qui tombe une portion de la cuisse ou du 
bras, chairs et os, bien que ces derniers réchappent moins ; on 
réchappe encore facilement quand tombe l’avant-bras ou 
Ja jambe.Lorsque dans une fracture il y a eu immédiatement 
sphacèle et noirceur, la séparation d'avec le vif est prompte, 
et ce qui doit tomber tombe en peu de temps,attendu queles 
os ont reçu une atteinte préalable; mais quand, les os étant 
jntacts. La noirceur survient, les chairs, dans ce cas aussi, meu- 
rent, il est vrai, promptement, mais les os se séparent lente- 
ment dans l'endroit où est la limite de la noirceur, et où ils 
sont dénudés. Ce qui est au-dessous des limites de la noirceur 
doit. quand la inortification et l’insensibilité en sont roin- 
plètes, être retranché dans l'articulation : on aura le soin de 
ne blesser aucune partie vive; en eflet, si lemalade éprouve 
de la douleur pendant l’amputation, et si la mortfication ne 
s’est pas encore emparée de l'endroit où l'on coupe, il est 
grandement à craindre que La douleur n’amène une lipothy- 
mie; or, bien des fois de pareilles lipothyinies ont causé une 
mort immédiate J’ai vu le fémur, dénudé de cette façon, se 
séparer le quatre-vingtième jour ; cependant, la jambe avait 
été enlevée dans l'articulation du genou le vingtième jour, 
trop tôt à mon avis, car il me sembla que, sans attendre la 
chute du membre entier, il fallait donner quelque chose à la 
prudence. Dans un autre cas de noirceur (gangrène) qui attei- 
goait le milieu de la jambe, les os du membre, s'étant dé- 


tout ne devait pas être séparé cn même temps, mais qu'il fallait attendre 
encore, pour plus de sûreté. » — "" πρόμυθ. C. — 22 ἔδειξε C. --- "5 μοι 
om. CH(N, restit. al. manu). — *4 τις N. -- τι om. ΕἸ, - τὸ pro τι 
Chart. — ""8ὲ CEFGHIJKMNOU, Ald., Frob., Gal., Merc., Chort. - 
τε vulg. — "δ μαλαχὰ τὰ pro um. x. M (N, supra lin. μάλα κατά). — 
27 ἐξγχοσταία (sic) Η, -- ἐξηκοστέα 10. — ἐξγκοστέα CFGI. — "5 αὐτέων 
ΒΜΝ.-- αὐτῶν vulg.— ᾽9 διενέγκοι BEHMN, Merc., Chouet, Chart., Lind., 
Kühn. - διτνέγκοι vulg. - διτνέγκη G. — δ τε om. CHK. 
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πίπτειν : διενέγχοι ' δ᾽ ἄν τι καὶ πίεξις πιέξιος, καὶ ἐπὶ τὸ ἰσχυρότερόν 
27 χαὶ ἀσθενέστερον, καὶ ἐς τὸ θᾶσσόν τε αὶ βραδύτερον ἀπομελανθέντα 
ἀποθανεῖν τὰ νεῦρα χαὶ τὰς σάρχας χαὶ τὰς ἀρτηρίας xal τὰς φλέ- 
δας" ἐπεὶ ὅσα μὴ ἰσχυρῶς * ἀποληφθέντων Gone, ἔνια τῶν 4 τοιου- 
τέων oùx ἀφιχνέεται " ἐς ὁ ὀστέων ψιλώματα, 1 ἄλλ᾽ δ ἐπιπολαιό- 
τερα ἐχπίπτει᾽" 9 ἔνια δὲ οὐδὲ 1° ἐς "" νεύρων Ψιλώματα ἀφιχνεῖται, 
ἀλλὰ "" ἐπιπολαιότερα ἐχπίπτει. Διὰ 3 οὖν ταύτας τὰς “ὁ εἰρημένας 
προφάσιας οὐχ ἐστὶν ἕν "" οὔνομα ἀριθμοῦ "5 τῷ χρόνῳ θέσθαι, ἐν 
:1 ὀχόσῳ ἕχαστα "5 τούτων χρίνεται. Προσδέχεσθαι "9 δὲ "5 μάλα χρὴ 
25 τὰ τοιαῦτα "" ἰἥματα᾽ "" ἐσιδέειν γὰρ φοδερώτερά ") ἐστιν, "" À 
ἑητρεύειν " καὶ intpein "5 πραείη ἀρχέει "7 πᾶσι τοιοὕτοισιν" "5 αὐτὰ 
γὰρ ἑωντὰ χρίνει "9 μοῦνον " τῆς *° δὲ διαίτης ἐπιμελέεσθαι χρὴ, ὡς 
χατὰ δύναμιν ἀπύρετος ἔῃ, καὶ ἐν σχήμασι δικαίοισιν εὐθετέζειν τὸ 
σῶμα" δίκαια δὲ " ταῦτα, "" μηδὲ " μετέωρον ποιέειν, μηδὲ M ἐς 
τὸ χάτω "5 ῥέπον, ἀλλὰ μᾶλλον 25 ἐς τὸ ἄνω, ποτὶ χαὶ ἔστ᾽ ἂν τελείως 
περιῤῥαγῇ ᾿ αἱμοῤῥαγιέων γὰρ ἐν τούτω τῷ χρόνῳ χίνδυνος" "7 διὰ 
τοῦτο "9 οὖν οὗ χρὴ κατάῤῥοπα 29 τὰ τρώματα ποιέειν, ἀλλὰ τάναν- 
τία. ᾿Επεὶ 45 ὅταν γε χρόνος ἐγγένηται 4' κλείων, χαὶ καθαρὰ τὰ 
4 ἕλχεα γένηται, οὐχ ἔτι τὰ αὐτὰ σχήματα 4" ἐπιτήδειά ἐστιν, 


: Δ᾽ om. FGIJOU, Ald. — " τε om. MN. — ? ἀποληφϑέντων BCEPG 
HIJKMNU. - ἀἠπολειφθέντων ἢ. - ἀποληφϑέντα vulg. — ὁ τοιούτων CEF 
GHUKMNU. — " εἰς E. 

6 ὀστέον C, Merc. — 7 ἀλλὰ C. — " ἐπὶ παλαιότερα CER. — 9 ἕνα... 
ἐκπίπτει om. BCFG (obliter. in H) IJKLMNOU. — "5 ἐς Gal., 
Chart. — εἰς vulg. — '" νεῦρον Mere. — ᾽" ἐπὶ παλαιότερα Ἐ. — 
"9 χοῦν L. - γ᾽ οὖν Gal., Chart. — "4 εἰρημένας BMN. — do. om. 
vulg. — :5 Post ἕν addit οὖν K. - ὄνομα Ald., Gal.. Chart. — "6 τῷ om. 
U. - τοῦ pro τῷ Merc. — "1 ὅσω Ο, — *® τούτων CEFGHIJKMNOU, 
Ald., Frob., Merc., Chart. -- τούτων om. vulg. — '9 δὲ om, EFGLOU. 
— 29 χρὴ μάλα BMN. — " τὰ BMN. - τὰ om. vulg. — ** οὐήματα FG 
(N, emendatum). — "3 ἐσιδέειν CH (N, mut. in ἐπιδέειν). -- ἐκιδέειν 
vulg. — %4 εἰσιν 3. — "5 τοῦ à BGMN. - à τινὶ vulg. - τινι sine ἢ F. - € 
sine τινι EL. - τινι à om. CHIHKOU, --- "6 πραεῖα EHK. - πραεία C. - 
πραΐη G. — %7 πᾶσι τούτοισιν CEFGIU. - τούτοισι πᾶσι BJKMN. — 
ν᾽ ταῦτα BMN. — "9 μοῦνον BEGHKMN, - μόνον vulg, — "5 δὲ EHX. - 
τε vulg. — δ" Post δὲ addit καὶ vulg. — καὶ om. BMN. — "" μηδὲν BCE 
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nudés, se détachèrent sous mes yeux le soixantième jour. Au 
reste, la différence des traitements apporte aussi quelque 
différence dans la promptitude ou dans fa lenteur avec la- 
quelle les os dénudés se détachent ; et aussi la différence des 
compressions apporte quelque différence en plus ou en 
moins dans la force et dans la promptitude avec lesquelles 
se mortifient les parties noircies, tendons, chairs, artères.et 
veines. En effet, dans le cas où la compression qui produit la 
mortification n’est pas forte , quelquefois la gangrène ne va 
pas jusqu’à dénuder les os , et elle reste plus superficielle ; 
d’autres fois même, elle ne va pas jusqu’à dénuder les ten- 
dons, et elle s'arrête en deçä : ces causes empêchent qu'on 
ne puisse assigner un terme unique au temps dans lequel 
chacune de ces gangrènes se juge. Il faut sans hésitation en 
accepter le traitement ; elles sont plus effrayantes à voir qu’à 
traiter. Un traitement doux est ce qui suffit dans tous ces 
cas, qui ne se jugent que par eux-mêmes. On réglera le ré- 
gime de manière que le malade soit autant que possible sans 
fièvre. On mettra la partie dans des attitudes régulières ; et, 
ici, l'attitude régulière est une position qui ne soit ni élevée 
ni déclive, cependant plutôt élevée que déclive, surtout jus- 
qu’à ce que la séparation d’avec le vif soit complète; carc'est 
dans cet intervalle de temps que les hémorrhagies sont à 
craindre : voilà pourquoi il vaut mieux mettre les plaies dans 
une position élevée que dans une position déclive. Puis, 
quand du temps s’est écoulé et que les plaies se sont mondi- 


HLJKMNO, — "5. μιτέωρον ποιέειν BMN. - μετεωροποιέειν vulg. - με- 
τεωροποιεῖν C. - μετεωρηποιέειν Frob., Merc. — %4 εἰς G. — 35 ῥέπον 
ΒΜ. -- ῥέπειν τοῖς. (N, mut in ῥέπον). — "6 ἐς τὸ om., restil. al. manu 
N. — 51 διατῶτο GHK. -- διατοῦτ᾽ E. — 38. οὖν CEHKMN, -- γοῦν vulg. 
- αἱ οὖν TL. — "Καὶ τὰ τρώμ. ποιέειν CEHKN. - τὰ τραύμ. ποιέειν B. - τὰ 
χρώματα (sie) ποιέειν M. - ποιέειν τὰ τραύμ. vulg. — 4° ὅτ᾽ ἄν Η. - 
Ante xp. addit ὁ vulg. -- ὁ om. Ῥ. -- γένηται ΕΘ]. --- 4: χαὶ πλείω pro 
πὰ. C. — 41 τραύματα L. - τίν. FGIJ.- οὐκέτι EFIJKMN, Gal., 
Chart. - τὰ αὐτὰ Ῥ. - ταῦτα τὰ vulg. — 43 ἐστιν émir. BMN. 
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" ἀλλ᾽ ἢ εὐθεῖα θέσις, καὶ ἐνίοτε ἐπὶ τὸ χατάῤῥοπον * ῥέποντα" ἀνὰ 


€ 


χρόνον γὰρ ἐνίοισι ? τουτέων ἀποστάσιες πύου γίνονται, χαὶ ὑπο- 
δεσμίδων δέονται. " ΠΙροσδέχεσθαι δὲ χρὴ τοὺς τοιούτους ἀνὰ χρόνον 
ὑπὸ δυσεντερίης πιέζεσθαι" 5 χαὶ γὰρ ἐπὶ 1 τοῖσι μελαινομένοισι 
τοῖσι πλείστοισιν ἐπιγίνεται δυσεντερίη, καὶ ἐπὶ " τῇσιν αἰωαοῤῥα- 
γίησιν 9 ἐξ ἑλχέων " ἐπιγίνεται δὲ ὡς "5 ἐπὶ τὸ πολὺ, "" χεκριμένων 
ἤδη ᾽" τῶν μελασμῶν χαὶ τῆς αἱμοῤῥαγίης. καὶ ὁρμᾶται μὲν "" λαύ- 
pus xat ἰσχυρῶς" ἀτὰρ οὔτε πολυήμερος γίνεται, οὔτε θανατώδης᾽ 
1 οὔτε γὰρ "" μάλα ἀπόσιτοι γίνονται of τοιοῦτοι, "6 οὔτε ἄλλως ξυμ- 
φέρει χενεαγγέειν. 

70. ‘7 Μηροῦ δὲ "" ὀλίσθημμα 9 χατ᾽ ἰσχίον ὦδε χρὴ ἐμθδάλλειν, ἣν 
ἐς τὸ *° ἔσω μέρος " ὠλισθήχη ἀγαθὴ μὲν ἥδε " χαὶ διχκαέη χαὶ χατὰ 
φύσιν ἡ ἐμθολὴ, καὶ δή τι "" χαὶ ἀγωνιστιχὺν ἔχουσα, ὅστις γε ‘À τοῖδι 
τοιούτοισιν ἥδεται ᾿" χομψενόμενος. "ὁ Κρεμάσαι χρὴ τὸν ἄνθρωπον 
τῶν ποδὸῖν "Ἴ πρὸς μεσόδμην δεσμῷ δυνατῷ "μὲν, "9 μαλθαχῷ δὲ 
xat πλάτος ἔχοντι τοὺς δὲ πόδας "" διέχειν χρὴ, "" ὅσον τέσσαρας 
δαχτύλους ᾽" ἀπ᾽ ἀλλήλων, À χαὶ ἔλασσον χρὴ δὲ καὶ ἢ ἐπάνωθεν 
τῶν "} ἐπιγουνίδων προσπεριβεθλῆσθαι "" πλατεῖ "5 ἱμάντι χαὶ μαλ- 


ε ἀλλὰ, mul. in ἀλλ᾽ N.- ἀλλὰ sine  CEFGHIJKLOU. — " 8λέ- 
rovra al, manu H. - ῥέπον 7. — ? τουτέων H. - τούτων vulg.— 4 ἀπο- 
στάσιες πυοῦ (sie) P. - ἀποστάσιες ὀστέου vulg. - Galien dit qu'Hippocrate 
recommande la position déclive et le bandage roulé, afin que Le pus ne 
s'accumule pas au fond d'un sinus, ὡς μήτε πῦον ὑφίσταταί ποτε. De 
plus, dans le Mochlique, le passage correspondant est: ἔπειτα ὑποστάσιος 
πύου sivexa, ἐξ ἴσου À ἦσα ξυμφέρει. Il faut donc lire ici πύου. Le mot de 
ὑφίσταται dont se sert ici Galien, et celui de ὑποστάσιος qui se troave 
employé dans le Mochlique , portent à croire que le texte original avait 
ὑποστάσιες et non ἀποστάσιες. — ἡ ὅτι ἐπὶ τοῖς μελαινομένοις δυσεντερίτ 
ἐπιγίνεται BEFGIJKOU. --- 5 καὶ,.... δυσεντερίη om. restit. el. menu 
E. — 7 τοῖσι BCFGHIJKMN. - τοῖς vulg. — δ τοῖσιν αἱμορραγήσασιν 
MN (αἱμορραγίσασιν B). — 9 ἐξελχέων E, — '° ἐπιτοπολὺ EGIK. - ἐεὶ 
πολὺ 1. — 11 xexpuu. CJ. — xexpru. K.— "3 Ante τῶν addit καὶ valg. - 
καὶ om. CEFGHIJKLMN. — :: λάδρως EHLN, Chart. - AaGoëx M. — 
4 οὐδὲ CEFGHLIK. — "5 μάλλα K. — 6 οὔτ᾽ M (N, ex emendat.). — 
17 μηροῦ ὀλίσθημα ἐς (πρὸς HIU) ἰσχίον in tit. FGJ. — μηροῦ ὀλισδήματα 
πρὸς ἰσχίον K. — μηροῦ ὀλισθήματος ἐς ἰσχίον ἐμθδολὴ E. -- περὶ καταρτισμοῦ 
τῆς τοῦ μηροῦ χεφαλῆς, ἣν ἐς τὸ ἔσω μέρος ὀλισθήκη BMN.— "5 ὀλισθήματα 
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fiées, la position élevée ne convient plus : il faut mettre la 
partie sur un plan horizontal ou même dans une position 
déclive; car à la longue, dans quelques cas, il se forme des 
collections purulentes qui nécessitent l’emploi d’un bandage 
roulé. On doit s’attendre, au bout d’un certain temps, que 
les malades seront aflligés de dysenterie ; en eflet, dans la 
plupart des cas où il y a eu noirceur (gangrène), et dans 
ceux où il y a eu hémorrhagie par les plaies, la dysenterie 
survient, et elle survient généralement quand la gangrène et 
l'hémorrhagie sont déjà terminées; elle est, à la vérité, dans 
son invasion, abondante et intense, mais elle ne dure pas 
beaucoup de jours, et elle ne cause pas la mort ; ces dysen- 
tériques ne perdent guère l’appétit, et il n’est pas non plus 
avantageux de les tenir à la diète. 

70. (Réduction de la luxation de la cuisse en dedans. Mé- 
thode de la suspension). Voici comment il faut réduire la 
luxation de la cuisse en dedans ; ce procédé est bon, régu- 
lier, conforme à la disposition des parties, et même il a 
quelque chose de théâtral : je le remarque pour ceux qui se 


E (H, al. manu). -- ὀλισθήματα ἐς ἰσχίον CK (MN, in marg. ὀλίσθημα 
κατ᾽ ἰσχίον»). = μηροῦ δὲ ὀλίσθημα, γέγρ. ὀὁλισδήματα ἐς ἰσχίον B. — 9 περὶ 
(F, al. manu supra lin.) G, Merc. in marg. — *° ἔσω N. - εἴσω vulg. — 
5: ox FGIJNO, Gal., Chart. - ὁλ, vulg. - ὠλισϑήχει C, — *? κατὰ φύσιν 
καὶ dix. Dietz, p. 28 et p. 57. — ᾽5 καὶ om. Dietz, — *4 Post γε addunt 
nai CHKMN. - τοῖσι om. CFGHIJKOU. — *5 τὸ χαριέντως τι πανουργδὲν 
κομψεύεσθαι λέγουσιν οἱ ἀττιχοὶ in marg. H. - Aunotation prise au com- 
mentaire de Galien. — ?5 χρεμᾶσαι FG1J (N, mut. in χρεμάσαι) O. - 
= ἐμβολὴ μηροῦ πρὸς ἰσχίον ΤΟΙ". — ") προσμεσοδμὴν I. - προσδεσμεῖν 
pro πρὸς μ. Ο. -- μεσοδιὴν (F, mut. in μεσόδ.) HJK, Chart. — "5 μὲν 
Β (Η, εἰ. manu) ΜΝ. -- μὲν om, vulg. - δεσμῶ μαλθ., δυνατῷ δὲ καὶ 
Dietz, p. “9. --- "9 μαλθαχῶδες pro μ. δὲ O. --- 3° ἔχειν FGJO, Gal., 
Chart. - Ante χρὴ addit τι N. --- "' ὅσσον BMN. — "" ἀπ᾽ ἀλλ. om. 
Dietz. — " ἐπ᾽ ἄνωθεν JM.- ἄνωθεν, supra lin. ἐπ᾿ N. — ‘4 τὸ πρὸ τοῦ 
όνατος ἄνω σαρχῶδες τοῦ μηροῦ, οἱ δὲ τὴν ἐπωμίδα in marg. F - ἐμέολὴ 
μηροῦ πρὸς ἰσχίον J. — %5 πλατεῖ BCEGHIJKMNOU, Gal., Chouet, 
Chart., Lind., Kuhn. - πλατὶ F. - πλάτει vulg. — "5 ἱμᾶντι Ἡ. 
TOME ΙΓ. 19 
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θαχῷ, ἀνατείνοντι ' ἐς τὴν * μεσόδμην τὸ δὲ σχέλος τὸ σιναρὸν 
5 ἐντετάσθαι ὁ γρὴ ὡς δύο * δαχτύλους μᾶλλον τοῦ ἑτέρου" ἀπὸ δὲ 
τῆς γῆς " τὴν χεφαλὴν ἀπεχέτω ὡς δύο πήχεας, 1 À ὀλίγῳ πλέον, 
À ἔλασσον τὰς δὲ χεῖρας παρατεταμένας παρὰ τὰς πλευρὰς " προσ- 
δεδεμένος ἔστω μαλθαχῷ τινι 9 πάντα δὲ ταῦτα ὑπτίῳ *° χαταχει- 
μένῳ χατασχευασθήτω, '" ὡς "" ὅτι ἔλάχιστον χρόνον "" χρέμηται. 
Ὅταν δὲ χρεμασθῇ, ἄνδρα χρὴ εὐπαίδευτον χαὶ μὴ ἀσθενέα, "Ἅ" ἐνεί- 
ραντα τὸν πῆχυν ‘5 μεσηγὺ τῶν μηρῶν, "ὁ εἶτα θέσθαι τὸν πῆχυν 
μεσηγὺ τοῦ ‘7 περινέου καὶ τῆς χεφαλῆς τοῦ μηροῦ "" τῆς ἐξεστηχυίης, 
ἔπειτα '9 ξυνάψαντα "" τὴν ἑτέρην χεῖρα πρὸς τὴν "" διηρμένην, πα- 
ραστάντα ὀρθὸν παρὰ τὸ σῶμα τοῦ χρεμαμένου, ἐξαπίνης éxxpeua- 
σθέντα, μετέωρον αἰωρηθῆναι ὡς "" ἰσοῤῥοπώτατον. "" Αὕτη *4 δὲ ἃ 
ἐμθολὴ παρέχεται "" πάντα, ὅσα χρὴ κατὰ φύσιν᾽ αὖτό τε γὰρ τὸ 
σῶμα, κρεμάμενον, "6 τῷ ἑωυτοῦ "7 βάρεϊ "" χατάτασιν ποιέεται, ὅ 
τε 9 ἐχχρεμασθεὶς ἅμα μὲν τῇ *° χατατάσει ἀναγκάζει "" ὑπεραιω- 


* Πρὸς BMN.- ἀνατείνοντα πρὸς Dietz. --- " μεσοδ μὴν (F, mut. in pso5ô.) 
GHJKO. -- μεσοδμὴ ὀνομάζεται τὸ μέγα ξύλον, τὸ διῆκον ἀπὸ τοῦ ἑτέρου roi- 
jou πρὸς τὸν ἕτερον τῷ marg. Η, - Extrait du comment. de Gal.— ? ἐντε- 
᾿ τἄσθαι B. - ἐντετάσϑαι MN. -- τετᾶσθαι (HE, al. manu) K. - τέτασϑαι 1). 
— τετάσθαι vulg. — "χρὴ ponitur post ἑτέρου BMN. — 5 δαχτύλους BCE 
FGIJMU, Merc. in marg. — δαχτύλοις ΗΚ. - δαχτύλοισι vulg. (supra lis. 
ους N). — ὁ ἀπεχ. +. xp. Diets, p. 39. — 7 à 61 om. C. — δ προσ- 
λελαμμένος, in marg. προσδεδεμένος MN. -- προσδεδεμένος, in marg. προα- 
λελαμμένος B. — καταλελαμμένος Dietz. — 9 ταῦτα δὲ πάντα BMN. — 
to Ante xar. addit χαὶ L.— '" ὦ U. — "5" ὅτε Gal., Chart. — "5 χρε- 
μάσαται Ο, Gal., Chart. — '4 ἀπωθεῖν in marg. H. — ‘5 μεσηγὺ-..... 
πῆχυν om. J.- μεταξὺ Diets, — "ὃ ἔπειτα CEHKMNQ'. — ‘7 περιναίου 
MNU, Gal., Chart. -- περινέου, mut. in περιτοναίου H. — περιτοναίου 
EFGJKO. - περινεοῦ C. — τοῦ τε Dietz. — '5 τῆς BCEHKMNQ), Chart. 
- τῆς om. vulg.— ‘96. CEHK, - o. vulg.— ?° τὴν χεῖρα τὴν ἑτέρην G. 
—*1 διηρμένην CEFG (H, mut, in διηρημένην) ISKO, Ald.. Frob. - διη- 
βυμένην (BMN, in marg. διηρμένην), Gal., Merc., Chart. -- ἐξηρμένεν 
vulg, — " ἰσοῤῥοπώτατα Dietz. — "" ἐμδολὴ μηροῦ χατὰ φύσιν in marg. 
ΗΚ, -- κατὰ φύσιν ἐμδολὴ BEFIJOU. — "4 δὲ om. EHK. -- μὲν Diets. — 
15 πάντα om. G, Dietz. --- "6 τοῦ pro τῷ C. - +. ë. β. om. Dietz. — 27 βά- 
ρεῖ M, -- βάρει vulg. (N, mat. in βαρεῖ). — "8 χατάστασιν ἢ. — %9 χεεμ. 
υἱεῖς, — °° χατατάσει, supra lin. κατασείσει MN, -- χαταστάσει J. — 
δι ὑπεραιωρέεσθαι BEFHIJKMNO, - ὑπεραιωρεῖσθαι volg. 
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plaisent à ces soites de parades. Un suspendra le blessé par 
les pieds à la poutre transversale qui, dans une maison, va 
d’un mur à l'autre ; ou le suspendra à l’aide d’un lien qui 
sera fort, mais souple et large; les pieds seront écartés l’un 


À est le membre luxé. 


de l’autre, de quatre doigts ou un peu moins; au-dessus dés 
genoux on passera un autre lien large et souple , qui s'atta- 
chera à la poutre ; la jambe malade sera étendue de deux 
doigts de plus que l’autre; la tête sera à deux coudées du sol,un 
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péeoôar τὴν χεφαλὴν τοῦ μηροῦ ' ὑπὲρ τῆς χοτύλης, ἅμα δὲ τῷ ὀστέῳ 
" τοῦ " πήχεος ὁ ἀπομοχλεύει καὶ " ἀναγχάζει ὁ ἐς τὴν ἀρχαίην φύσιν 
7 ὀλισθάνειν. Χρὴ δὲ παγχάλως μὲν τοῖσι δεσμοῖσιν " ἐσχευάσθαι, 
φρονέοντα δὲ " καὶ ὡς ἐχυρώτατον τὸν ἐξαιωρούμενον εἶναι. 

71. "5 Ὡς μὲν οὖν καὶ πρόσθεν εἴρηται, μέγα τὸ "" διαφέρον ἐστὶ 
τῶν "" φυσίων τοῖσιν "" ἀνθρώποισιν ‘4 ἐς τὸ "" εὐέμόλητα 'ὁ εἶναι, χαὶ 
δυσέμδλητα᾽ καὶ διότι μέγα διαφέρει, εἴρηται πρόσθεν ἐν "7 τοῖσι 
περὶ ὥμου. "5 ᾽᾿Ενίοισι γὰρ ὃ μηρὸς ἐμπίπτει ἀπ᾽ ‘9 οὐδεμιῆς παρα- 
exeuñc, ἀλλ᾽ ὀλίγης *° μὲν χατατάσιος, ὅσον τῇσι χερσὶ "" χατιθῦναι, 
+: βραχείης δὲ "" χιγκλίσιος " πολλοῖσι δὲ "" ξυγχάμψασι τὸ σχέλος 
χατὰ τὸ ἄρθρον, ἐνέπεσεν, ἤδη ἀμφίσφαλσιν "" ποιησάμενον. ᾿Αλλὰ 
γὰρ τὰ "ὁ πουλὺ πλείω οὐχ ἐνχχούει τῆς τυχούσης παρασχευῆς "7 διὰ 
τοῦτο ἐπίστασθαι μὲν ph τὰ χράτιστα περὶ ἑχάστου "5 ἐν πάσῃ 
20 τῇ τέχνη χρέεσθαι δὲ, οἷσιν ἂν ᾽Ὁ δόξη ἑχάστοτε. Εΐρηνται μὲν 
οὖν τρόποι ?' κατατασίων χαὶ ἐν τοῖσιν ἔμπροσθεν γεγραμμένοισιν, 
ὥστε χρέεσθαι ᾽" τούτων, ὅστις ἂν παρατύχῃ. Δεῖ γὰρ ᾽" ἀντιχατατε- 
τάσθαι ἰσχυρῶς, + ἐπὶ θάτερα μὲν τοῦ σχέλεος, ἐπὶ θάτερα δὲ τοῦ 


* Être flottante au-dessus : j'entends cela ainsi : la tête est flottante, 
parceque l’extension l'a dégagée de la position où la luxation l'avait 
fixée; au-dessus de la cavité cotyloide, parce que le blessé est sus- 
pendu la tête en bas. Cependant, p. 294, 1. 4, Hippocrate dit bxip, bien 
que l’extension soit horizontale; dans ce dernier passage j'ai rendu ὑκὲρ 
par en avant.— * τῆς pro τοῦ FGJ. - τῇ U.—? πήχεως HK.— 4 ἀπομο- 
χλεύει CEGHKMN.- ἀπομοχλεύειν vulg.— 5 ἀναγκάζει CEHKMN.- ἀναγ- 
κάζειν vulg. — “ὁ ἐς HKMN. -- εἰς vulg. — 7 ὀλισϑάν. EFHIJKNOU, Ald., 
Frob., Merc. — ὀλισϑαίν. vulg. — " ἐσχευᾶσθαι GIO, Ald., Frob., Gal., 
Merc.— 9 χαὶ (H, al. manu) Ν, - χαὶ om. vulg. -- ἰσχυρότατον vulg.— Les 
traducteurs ont mis : curare ut fortissimus sit is qui se appemdit. Cette 
traduction est en contradiction avec ce qui a été dit plus haut : Hippo- 
crate demande que Findividu qui se suspend soit non pas fortissimus, 
mais non debilis, um ἀσθενής. En présence de cette difficulté, que le texte 
ne me ’permettait pas de lever, j’ai changé, par une conjecture dont je 
viens d'exposer les motifs, ἰσχυρότατον en ἐχυρώτατον. ---- 1° ὥσπερ Diets, 
p. 41. - ἤδη εἰρήχαμεν Dietz. — "" διάφορον JMN,. — '" φύσιων E (H. 
al. manu aceentu mutalo) J. — φύσηων C. - φύσεων K. — "5 ἀνθρώποις 
C. — ‘4 ὡς pro ἐς C. — "΄ εὐδέμόλητα (F, al. manu, etin merg. ebx:- 
λως βεδλημένα) GIU. - ἐμοέόλητα ἢ. - εὐδέμδλγτον Ο. — 16 εἶναι om... 
rescript. al. manu post δυσέμύλητα E. - xai δυσίμδλ. εἶναι τὰ ἄρθρα 
Dietz. — "1 τοῖσι HMN. - τοῖς vulg.— 15 ἐνίησι GO. -- ὁ om. Diets. — 
19 οὐδει ἃς E. — *° uiv om. (E, restit. al. manu) ΗΚ. — "!" xarbiva: 
CFHMN, Gal. -- κατιθύνχι E. -- χαθιθῦναι vulg, -- xaranôiva Καὶ. - χατα- 
τιθῦναι (sic) G. — *? Bp. δὲ x. om. Dietz. — 33 χιγκλίξιος, σ supra lis. 
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peu plus, un peu moins ; les bras, allongés le long des côtes, 
y seront attachés avec quelque lien souple : tous les prépara- 
tifs seront faits le malade étant couché sur le dos, afin qu’il 
reste suspendu le moins de temps possible. Le malade étant 
suspendu, un homme instruit et d’une vigueur assez grande 
introduira de force entre les deux cuisses son avant-bras, 
qu’il anettra entre le périnée et la tête de l'os luxé ; puis, joi- 
gnant l’autre main à celle qui est passée entre les cuisses , et 
se tenant droit auprès du corps du blessé suspendu , il s'y 
suspend lui-même subitement, et reste en l’air aussi perpen- 
diculairement qu'il le peut. Ce mode de réduction remplit 
toutes les conditions qu'exige la disposition des parties: en 
effet, le blessé lui-même, dont le corps est suspendu, exerce 
l'extension par son poids, et celui qui s'est suspendu à lui, 
d’une part, force par l’extension la tète du fémur à être flot- 
tante au-dessus de la cavité cotyloïde (#7. n. 1), d'autre part 
l’écarte avec l’os de l’avant-bras comme avec un levier, et la 
contraint à glisser dans sou ancienne position. Il faut parfai- 
tement disposer les liens , en songeant à ce que le patient, 
suspendu, soit autant en sûreté que possible. 

71. (Methode de l'extension et de la contre-extension hori- 
zontales). La constitution des individus, comme il a déjà été 
dit, présente de grandes différences relativement à la faci- 
lité et à la difficulté des réductions, et j'ai exposé, en parlant 


N. — χυχλίσιος K. -- χιγκλήσιος O. -- χιχλίσιος, al. manu κιγκλίσιος, et in 
marg. ἀρρενιχῶς καὶ θελυχῶς τὴν χίγκλισιν τὴν ἐπὶ βραχὺ γινομένην διαχίνη- 
σιν" ἐπεὶ τοίνυν ἐλαχίστη ῥοπὴ τὴν ἐφ᾽ ἑχάτερα φορὰν τῆς χεφαλῆς οἰαχίζει, 
περίσφαλοιν ὠνόμασε τὸ γιγνόμενον H. - Extrait du comment. de Gal., 
expliquant χέγχλισις οἱ περίσφαλσις ou ἀμφίσφαλσις.--- 21 E. MN. - σ΄ vulg. 
- ξυγκάψασι EFG. - συγκάψασι J. — "5 nonoduevo E. — "δ πουλὺ MN. 
- πολὺ vulg. - π᾿ om. Diets, p. 84. - οὐδὲν ἀκούει Dietz. — "1 διατοῦτο 
EFGK.— *t ἱμπάση H. — *9 τῇ om. E, Dietz. — "5 Soxÿ Diets, p. 44. 
— "" χατατάσιων H. - κατατάσεων C. — "" οἷς ἄν τις pro τ. ὅ ἄν Diets, 
p. 20. --- "3 ἀντικατατετᾶσθαι GIK, Ald., Frob., Gal., Merc. -- ἀντικατε- 
τᾶσθαι (sic) ἴ). - αὐτίκα τετάσθαι Ο. --- 34 ἐπὶ μὲν θάτ, τὸ σκέλος, ἐπὶ δὲ 
3. τὸ σῶμα Dietz. 
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σώματος " ἦν γὰρ εὖ ' καταταθῇ, " ὁπεραιωρηθήσεται À χεφαλὴ τοῦ 
μηροῦ rip τῆς ἀρχαίης * ἕδρης" χαὶ ἣν μὲν ὑπεραιωρηθῇ οὕτως, 
οὐδὲ 4 χωλύσαι ἔτι δηΐδιον " ἵζεσθαι αὐτὴν “ὁ ἐς τὴν Ἰ ἑωυτῆς ἕδρην, 
ὁ ὥστε ἤδη πᾶσα ἀρχέει 9 μόχλευσίς τε χαὶ χατόῤθωσις ἀλλὰ 
γὰρ ἔλλείπουσιν ἐν τῇ χατατάσει" 1° διὰ τοῦτο ὄχλον πλείω παρέχει 
ἣ ἐμδολή. Χρὴ "' οὖν où μόνον παρὰ τὸν πόδα τὰ δεσμὰ ἐξηρτῆσθαι, 
ἀλλὰ χαὶ ἄνωθεν τοῦ "" γούνατος, "" ὅχως μὴ χατὰ "4 τὸ τοῦ γούνατος 
ἄρθρον ἐν τῇ "" τανύσει À ἐπίδεσις ἔη μᾶλλον, À χατὰ "5 τὸ τοῦ ἰσχίον 
ἄρθρον. Οὕτω μὲν οὖν χρὴ τὴν κατάτασιν, τὴν πρὸς τὸ τοῦ “ποδὸς μέ- 
ρος, "1 ἐσχευάσθαι᾽ ἀτὰρ χαὶ τὴν "" ἐπὶ θάτερα χατάτασιν, μὴ ‘9 μοῦ- 
νον ἐχ τῆς περὶ τὸ στῆθος *° χαὶ τὰς μασχάλας περιθολῆς ἀντιτείνο- 
σθαι, ἀλλὰ χαὶ ἱμάντι μαχρῷ, * διπτύχῳ, ἰσχυρῷ, προσηνεῖ, παρὰ 
τὸν "" περίνεον "" βεόλημένῳ. παρατεταμένῳ ἐπὶ μὲν τὰ ὄπισθεν 
" παρὰ τὴν ῥάχιν, ἐπὶ δὲ τὰ ἔμπροσθεν παρὰ τὴν ** χληΐδα, xppe- 
ἡἠρτημένῳ "5 πρὸς τὴν ἀρχὴν τὴν ἀχτιχατατείνουσαν, οὕτω διαναγ- 
χάζεσθαι, τοῖσι μὲν ἔνθα διατεινομένοιδι, τοῖσι δὲ ἔνθα, ὅχως δὲ 6 
"1 ἱμὰς ὃ παρὰ τὸν "5 περίνεον μὴ *9 περὶ τὴν χεφαλὴν "5 τοῦ μηροῦ 
δ: παρατεταμένος ἔσται, ἀλλὰ "" μεσηγὺ τῆς χεφαλῆς "" χαὶ τοῦ M πε- 
pivéou + ἐν δὲ τῇ χατάτασει, κατὰ μὲν τὴν χεφαλὴν τοῦ μηροῦ ἐρείσας 


'" Καταϑῆ C. -- κατκτεθῆ IJOU. --- " ὑψωθήσεται gl. FG. --- " pus Ο. 
— δ χωλῦσαι CMN, Chart. — 5 ἐμδεθλῆσθαι καθίζεσθαι gl. FG. --- " εἰς 
CEHK. — 7 ἑαυτῆς M.— " ὥστ᾽ CEHKMN. --- 9 Ante μοχλ. addit 
or J. - ἀλλὰ ἐλλείπ, γὰρ Dietr, — 'ο διατοῦτο EFGHK. — "' δὲ pro 
οὖν BMN, — '" γόν. (bis) CEHK. — "3" ἵνα, supra lin. ὅχως Ν. --- "6 τὸ 
Om. 3. — Ὁ ταὺὴν. K. — 16 τὸ om. J. — "1 ἐσχευᾶσθαι CGIO, Ald., 
Frob., Merc. — δ ἐπιθάτερα H. — '9 μοῦνον CEHKMN. — 9° κατὰ pre 
xai ΜΝ. --- "" Ante διπτ. addit καὶ, obliter. U.— "" sepivæov (bis) 
BEFGKLMN , Gal., Chart. - περίνεον, αἱ supra lin. H. — περίνων (fic) 
ἡ, -- περινεὸν (bis) C. — "» περιδεδλημένω BMN. - ἐυδεδλημένω L. — 
ν᾽ κατὰ supra Jin. F. — "5" χληῖδα EH. - xrida vulg. — 2% πρὸς om. 
FGLKOU. — 27 λῶρος gl. F. — 2% περίνεον, mat. in περίναιον H, - ἐ 
τόπος ὁ μεταξὺ τοῦ ἰσχίου ἢ τῆς ἕδρας, ἔνθα τῆς κύστεως ὁ τράχνλος in 
marg. Ἐ. --- "9 περὶ τὴν χεφαλὴν BMN. -- ἐπὶ τῇ χεφαλῇ vulg. --- "5 τοῦ 
uw. om., restit. δ. manu E.— *: παρατεταμμ. J. — "»μεσσ. ὕ, — χαὶ 
BCEFHLMN. - ἐπὶ pro xai vulg. — δ περιναίου BEFG (H, ai. mens) 
KLMNU, Gal., Chart. - περινεοῦ C. - περιτοναίου Ο, 


+: 
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de l'épaule, à quoi tiennent ces grandes différences (#. p. 95, 
$ 8). En effet, chez quelques-uns la cuisse se réduit sans 
aucun appareil: il suffit de la faible extension qu’on peut 
exercer avec les mains, et de quelques mouvements. En 
d’autres circonstances, on fléchit la cuisse dans son articula: 
tion, l'os fait un mouvement de rotation, et la réduction est 
opérée. Mais le plus grand nombre des cas, à beaucoup 
près, ne cède pas indifféremment à tout procédé : aussi faut-il 
connaître les moyens les plus puissants que l'art tout entier 
offre pour chaque cas, et se servir de ceux qu’on jugera con- 
venables en chaque circonstance. J’ai exposé plus haut (Por. 
p. 201, $ 47) les modes d'extension et de contre-extension, de 
sorte que le premier venu peut les mettre en œuvre. Dans 
la luxation de la cuisse, il faut tirer vigoureusement , d’une 
part sur la cuisse , de l’autre sur le corps; si l'extension est 
vigoureuse , la tête du fémur vient flotter en avant de la 
cavité cotyloïde { Foy. p. 292, n. 1); une fois qu'elle est 
ainsi flottante, il n’est plus même facile de l’empécher 
d'y rentrer , et, dès-lors, toute impulsion et toute coap- 
tation se trouvent suffisantes; mais on ne fait pas l'ex- 
tension assez forte, ce qui augmente beaucoup les difficultés 
de la réduction. On attachera les liens non-seulement au 
pied, mais encore au-dessus du genou, afin que, dans l’ex- 
tension, la traction ne s'exerce pas sur l'articulation du ge- 
nou plus qu'elle ne s’exercers sur l'articulation de la 
hanche: c’est de cette façon qu'on disposera l'extension du 
côté du pied. Quant à la contre-extension, on l’opèrera non- 
seulement en mettant un lien autour de la poitrine et sous 
les aisselles, mais encore en jetant autour du périnée une la- 
nière longue, pliée en double, forte, souple, passant en ar- 
rière le long du rachis, en avant sur la davicule, et fixée au 
point où s'exerce la force contre-extensive. Les choses ainsi 
disposées, les liens sont tirés les uns dans un sens, les autres 
dans ua autre, et on a soin que la lanière étendue entre les 
cuisses passe non aütour de la tête du fémur, mais entre 
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τὴν πυγμὴν, ἐς τὸ ἔξω ὠθεέτω᾽ ἣν δὲ ' μετεωρίζηται ἑλχόμενος, 
διέρσας τὴν χεῖρα χαὶ * ἐπιξυνάψας τῇ ἑτέρη χειρὶ, ἅμα μὲν 
3 συγχατατεινέτω, ἅμα δὲ ἐς τὸ ἔξω 4 ξυναναγχαζέτω " ἄλλος δέ 
τις τὸ παρὰ τὸ γόνυ τοῦ «ηροῦ " ἡσύχως ἐς τὸ “ ἔσω μέρος 1 χατορ- 
θούτω. 

79. " Εἴρηται δὲ χαὶ πρόσθεν 9 ἤδη, ὅτι ἐπάξιον, ὅστις ἐν " πό- 
λει πολυανθρώπῳ ἰητρεύει, ᾿" ξύλον χεχτῆσθαι τετράγωνον, ὡς ἕζά- 
πηχὺ "" À ὀλίγῳ "᾽ μέζον, εὖρος δὲ, ‘4 ὡς δίπηχυ, πάχος δὲ, "" ἀρχέει 
σπιθαμιαῖον᾽ ἔπειτα χατὰ μῆχος μὲν, ἔνθεν χαὶ ἔνθεν "6 ἐντομὴν ἔχειν 
χρὴ, ὡς μὴ ὀψηλοτέρη τοῦ "1 χαιροῦ À "" μηχάνησις ἔῃ" ἔπειτα 
"9 φλιὰς βραχείας, ἰσχυρὰς, *° καὶ ἰσχυρῶς ἐνηρμοσμένας, "" ὀνίσχον 
ἔχειν ἑκατέρωθεν ἔπειτα "" ἀρκέει μὲν ἐν τῷ ᾿" ἡμίσεϊ τοῦ ξύλον 


’ Μιτεωρίζηται BCEFGHKMN. - μετεωρίζεται vulg. — * ἐπιξυνάψας 
Η. -- émouvabas ΒΟΝΝ. - ἐπισυνάξας vulg. --- ? χατατεινέτω MN. -- 
AE, C. - o. vulg. 

5 ἰσχυρῶς M. — 5 ἔσω mut. in εἴσω N. - εἴσω vulg. — Ἴ xarcobarc B. 
— 5 εἴρνκα MN. — 9 ἤδη BMN. - ἤδη om. vulg. — '° πόλει om. C. 
— "' περὶ τοῦ ξύλου, τοῦ τε μηχανιχοῦ καὶ καταγματικοῦ in marg. H.- περὶ 
τοῦ μηχανιχοῦ καταγματικοῦ BFGIJKU. - περὶ τοῦ μοχλικοῦ καταγωατι- 
κοῦ ξύλου Ε.--- "5 Ante ἢ addit χρὴ N.— ‘pit. BCEFIMN. - μεῖζ. vulg. 
— ‘lo; om. Dietz, p. 53.--- ‘5 ἀρχ, om. U.— "δ ἐντοαὴν BMN. - rcurv 
vulg. — τὸ μὴν (sic) C. - τὸ μὲν Ald. - V. Argument, p. 48, le commentaire 
de Galien, d’après lequel on pourrait croire que le texte qu’il avait sous 

.les yeux portait ἐντομὴν παραμύκεα. --- "1 urocd G (N, supra lin. xapci). 

— ‘5 μηχανὴ ἦ Diets. -- εἴη vulg. - ἔη MN, in Gal. comm. — Ces deux 
maouscrits , outre le traité Des articles, contiennent le commentaire de 
Galien avec les premiers mots de chaque texte de ce même traité ; c'est là 
qu'est êr. — '9 φλοιὰς 11. — φλειὰς C. - βαϑείας Dietz. — ?° χαὶ ἰσχυρῶς 
BCEHMN. - καὶ ἰσχ. om. vulg. — ?' ὀνίσκους Gal., Chart., Kübo. - 
évioxcu vulg. - ὀνίσχον C(E, gl. ἄξονα) FGHIJKMNOU. - ἄξονα Q'. - 
ὀνίσχους μὲν τοὺς ἄξονας ὀνομάζει, φλοιὰς δὲ τὰ JiaGaivevra τοὺς ἄξονας 
ompiquara in marg. H. --- "" ἀρχέειν BFGMN. — '" ἡμίσεϊ, mat. in 
ἡμίσει N. - ἡμίσει vulg. - Galien dit qu’il s’agit de la moitié de le ma- 
chine qui est du côté des pieds ; mais que, cet instrument pouvant servir 
à la réductiou non seulement des articulations inférieures, mais encore 
de celles du rachis et des membres supérieurs, Hippocrate ne s oppose 
pas à ce qu'on pratique ce qu’il appelle des fusses, xanércuç, dons la 
moitié qui est du côté de la tète. 
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cette tête et le périnée. Pendant l'extension , on appuie le 
poing sur la tête du fémur, et on la repousse en dehors ; 
dans le cas où le blessé serait soulevé par la traction, on 
passe une main sous lui, on la saisit avec l’autre, et, tout en 
aidant à la contre-extension , on force l’os à se porter en 
dehors ; un aide redresse le fémur en poussant doucement 
le genou en dedans. | 

72. (Description de l'instrument appelé, plus tard, banc). 
J1 a déjà été dit précédemment (Des fract.,t. 3, p. 467) qu'il 
importe au médecin, pratiquant dans une ville populeuse, de 
posséder une machine ainsi disposée : On a une pièce de bois 


Voyez Argument, p. 44. 


quadrangulaire, de six coudées (2, 70) ou un peu plus de 
long, de deux coudées (θα, 90) de large ;'un empan (0,295) 
suffit pour l’épaisseur. Longitudinalement, à droite et à gau- 
che, elle sera excavée à une profondeur suffisante pour l’action 
des leviers. À chaque extrémité, des supports courts, forts et 
fortement ajustés seront munis d’un treuil. Dans la moitié 
de la pièce de bois (cela suffit, mais rien n’empêchic qu’on 
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(οὐδὲν δὲ χωλύει " χαὶ " διὰ παντὸς) " ἐντετμῆσθαι ὡς ὁ χαπέτους 
5 μαχρὰς πέντε À ἕξ, διαλείπουσας ὁ ἀπ᾿ ἀλλήλων 1 ὡς τέσσαρας δα- 
χτύλους, αὐτὰς " δὲ 9 ἀρχέει εὖρος τριδαχτύλους εἶναι, καὶ βάθος οὕτως. 
Ἔχειν δὲ χατὰ μέσον τὸ ξύλον καὶ χαταγλυφὴν χρὴ βαθυτέρην, "" ἐπὶ 
τετράγωνον, ὡς τριῶν δαχτύλων, χαὶ ἐς μὲν τὴν χαταγλυφὴν ταύτην, 
1: ὅταν 1" δοχέη προσδεῖν, ξύλον "" ἐμπηγνύναι "5 ἐναρμόζον τῇ "" χα- 
ταγλυφῇ, τὸ δὲ ἄνω "ὁ στρογγύλον, ἐμπηγνύναι δὲ,"7 ἐπήν ποτε "" δο- 
xén ξυμφέρειν, μεσηγὺ τοῦ ‘9 περινέου χαὶ τῆς κεφαλῆς τοῦ μηροῦ. 
Τοῦτο τὸ ξύλον ἑστεὸς *° χωλύει τὴν ἐπίδοσιν ἐπιδιδόναι «τὸ σῶμα 
τοῖσι πρὸς ποδῶν ἕλχουσιν " ἐνίοτε γὰρ " ἀρχέει αὐτὸ τὸ ξύλον τοῦτο 
ἀντὶ τῆς ἄνωθεν ἀντικατατάσιος. ἐνίοτε δὲ χαὶ, "" χατατει «τοῦ 
σχέλεος ἔνθεν χαὶ ἔνθεν, αὐτὸ τὸ ξύλον τοῦτο, χαλαρὸν ἐγκείμενον 
3) ἢ τῇ À τῇ, ἐχμοχλεύειν ἐπιτήδειον ἂν εἴη τὴν χεφαλὴν τοῦ μηροῦ 
ἐς τὸ ἔξω μέρος. *4 Διὰ τοῦτο γὰρ καὶ αἱ *5 χάπετοι "ὁ ἐντετμέαται, 
ὡς, *7 χαθ᾽ éxofnv ἂν "5" αὐτέων ἁρμόση, "9 ἐμδαλλόμενος ξύλινος μο- 
“λὸς "5 μοχλεύοι, À παρὰ τὰς χεφαλὰς τῶν ἄρθρων, ᾽" À κατὰ τὰς 
χεφαλὰς ": τελέως ἐρειδόμενος ἅμα τῇ χατατάσει, ἦν τε *? ἐς τὸ ἕξω 
μέρος " ξυμφέρη "" ἐχμοχλεύεσθαι, ἦν τε "ὁ ἐς τὸ 7 ἔσω, καὶ ἦν τε 
"8 στρογγύλον τὸν μοχλὸν ᾽ ξυμφέρῃ εἶναι, Av τε πλάτος Égovta” 
ἄλλος γὰρ ἄλλῳ τῶν ἄρθρων 45 ἁρμόζει. Εὔχρηστος δέ 4" ἐστιν ἐπὶ 
πάντων 4᾽ τῶν ἄρθρων 4 ἐμδολῇς, τῶν χατὰ 44 τὰ σχέλεα, αὕτη ἡ 


' Καὶ om. CE (F, restit. al. manu) JKOU. --- " διαπαντὸς EFHJ 
KMNO. — " ἐχτετμῆσθαι KO. — 4 xansrcbe H (N, mutaitum in x«- 
πέτους). — οὕτω τινὲς τὰς τάφρους ὀνομάζουσιν" ὁ δὲ Γαληνὲς, τὰς ἐν- 
τετμημένας ἐν τῶ βαθρω χοιλότητας in margise H. - ὥσπερ Dietz, 
p. 53. --- ᾿ μαχρὰς CEFGHIJKMN, Aïd., Frob., Gal., Merc., Chart., 
De Mercy. — μικρὰς vulg. - Vidus Vidius a aussi lu μικρὰς, puisqu'il a 
dans sa traduction parvas, leçon contraire au sens οἱ à tous les mapus- 
crits. -- ἢ πέντε À Dietz. — 6 ἀπαλλήλων O. — 7 ὡς BMN. - ὡς on. 
vulg. — " διαρχέειν pro δὲ ἀρ. CEFGHLIKOUQ'. — 9 ἀρκέσει Ν. — 
"9 ἐπιτετράγωνον HI. - ἔτι Dietz. — "' ὅτ᾽ ἂν C. — "' δέη CEFGHUK 
(MN, in marg. Scrén) OU, Merc. in marg.— ‘* ἐμπυγνύναι (bis) B (F, 
al, manu) HJK, Chart., Kübhn. - ἐμπντηνῦναι (bis) vulg. - ἐμπηγνύντα 
Dietz. — ‘4 ἐναρμόζον, σὸν supra lin. N. — ἑναρμόσον B.— "5 κεφαλῇ (F, 
supra lin.) G (N, in marg. χαταγλυφῆν, Merc. in marg.— ‘5 στρογγῦλον 
E.— "1 ἐπ᾿ ἣν ΕἸ. — "5 δοκέει FG. — ‘9 περιναίου BEFGJKMNOU, 
Gal., Chart. -- περινέου, supra lin. αἱ Η. - περινεοῦ C.— 39 χωλύσει Dielr. 
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n’en fasse autant dans toute la machine), dans la. moitié, 
dis-je, seront creusées des espèces de fossés (Foy. #rgument, 
Ρ. 41), longs , au nombre de cinq ou six , éloignés l’un de 
l'autre d'environ quatre doigts ; il suffit qu'ils soient larges 
de trois doigts et profonds d'autant. Dans le inilieu de la 
pièce de bois sera une entaille plus profonde, quadrangu- 
laire et d'environ trois doigts ; dans cette entaille, quand cela 
paraîtra convenable, on enfoncera un morceau de bois qui 
s'y adapte et qui soit arrondi par le haut , et on le mettra, 
dans les cas où on le jugera utile, entre le périnée et la tête 
du fémur. Ce morceau de bois, mis droit, empêchant le corps 
de céder à la traction de ceux qui tirent sur les pieds, tient 
quelquefois suffisamment lieu de la contre-extension ; quel- 
quefois aussi, l'extension et la contre-extension étant prati- 
quées, ce même morceau de bois, placé de manière à avoir 
du jeu, pourra agir sur la tête du fémur comme un levier, 
et la pousser en dehors. C’est en vue d’une action de ce 
genre que sont creusés les fossés, afin que, placé dans celui 
qui conviendra, un levier de bois agisse simultanément avec 
l'extension, soit qu’on l’applique à côté des têtes osseusses , 
soit qu'on l'applique sur les têtes osseuses elles-mêmes ; soit 
qu'il faille les repousser en dehors, soit qu’il faille les re- 


—*" ἀρχέσοι ἄν Dietz. — "" χατατεινομένῳ sine τ. ox. Dietz. — ?? ἐν τῇ 
ῥοπῇ pro à τῇ à τῇ Diets, — *4 διατοῦτο EFGHKN. — *5 xd. mut. in 
χαπετοὶ H. - χαπετὸς, σωρὸς, θήχη λέγεται in marg. F. — 26 ἐντετμέαται 
M. -- ἐντετμέανται ΒΝ. — ἐντέτμηνται vulg. - ἐχτέτμηνται GIJKOU. — 
7 καϑ' ἐχοίγν mut. al. manu in χαθήκοι Ἡ. — χαθοχοίην J. — καθ᾽ ὁχοίων 
AI. -- χαϑ' εἴην U.— "5 αὐτῶν E. -- αὐτοῖς C.— 29 ἐμδαλό. CI. — 9° μο- 
χλεύει CEFGHIJKMNO, Aid. -- ὁ ξ. μ. μοχλεύει Diets.— "" ἢ,.... τελέως 
om. Dietz. — 55 τελείως EMN. — 3 εἰς 2. — 54 ξυμφέρη CHIMN. - 
συμφέρη EFGIKO, Gal., Chart., Kühn. -- συμφέρει vulg. — "5 ἐχμο 
χλεῦσαι Dietz. - ἦν τε ἐς τὸ ἔσω om. Dietz. — 6 εἰς ΕΗ. -— "1 ἔσω mut. 
in εἴσω N. -- εἴσω vulg. — "5 στρογγῦλον E. — 39 ξυμφέρη BCEFGHIJK 
MNO, Gal., Chart. — ξυμφέρει vulg. — 4° ἁρμόσει BMN. — 4! ἐστιν om. 
J, Diets, p. 35. — ( τῶν om. BCEHMN. - ἐφ᾽ ἁπάντων τῶν Dietz. — 
4 ἐμδολῆ BCMN. - iu6car EFGHIJKOU, Diets. — 44 τὸ σχέλος EQ'. 
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μόχλευσις * ξὺν " τῇ ᾿ χατατάσει. Περὶ οὗ 4 οὖν ὃ λόγος ἐστὶ, 
“ στρογγύλος 5 ἁρμόζει ὃ μοχλὸς εἶναι : 7 τῷ μέντοι ἔξω ἐκπεπτω- 
χότι ἄρθρῳ πλατὺς ἁρμόσει εἶναι. And " τουτέων τῶν μηχανέων xai 
9 ἀναγχέων οὐδὲν ἄρθρον μοι δοκέει οἷόν τε εἶναι "" ἀπορηθῆναι 
tu ἐμπεσεῖν. 

73. ‘* Εὔροι δ᾽ ἄν τις χαὶ ἄλλους τρόπους τούτου τοῦ ἄρθρου ἐμθο- 
λῇς" εἰ γὰρ τὸ ξύλον ‘? τὸ μέγα τοῦτο ‘4 ἔχοι '" χατὰ μέσον καὶ ἐκ 
πλαγίων 16 φλιὰς δύο. "1 ὡς * ποδιαίας, ὕψος δὲ 9 ὅχως 2° ἂν "" δο- 
χέοι ξυμφέρειν, τὴν μὲν ἔνθεν, τὴν δὲ ἔνθεν, ἔπειτα ξύλον πλάγιον 
ἐνείη ἐν τῆσι "" φλιΐζσιν ὡς χλιμαχτὴρ . ἔπειτα "" διέρσαι τὸ ὑγιὲς 
σχέλος μεσηγὺ τῶν φλιέων, τὸ δὲ σιναρὸν ἄνωθεν τοῦ χλιμαχτῆρος 
24 ἔχειν ἁρμόζον ἀπαρτὶ πρὸς τὸ ὕψος χαὶ πρὸς τὸ ἄρθρον, "" À ἐχπέ- 
πτῶωχεν * "ὁ δηΐδιον δὲ "1 ἁρμόζειν τὸν "" γὰρ χλιμαχτῆρα ὑψηλότερόν 
89 τινι χρὴ ποιέειν τοῦ μετρίου, *° χαὶ ἱμάτιον πολύπτυχον, ὡς ἂν 
ἁρμόσῃ, ὑποτείνειν ὑπὸ τὸ " σῶμα. "ἕπειτα χρὴ ** ξύλον, 32 ἔχον 


* Ebv CEFGM. -- σὺν vulg. (Ν, ξ supra lin. - ξυγχατατάσει Η. - 
συνχατασείσει ὅ. — " τῇ N.- tom. vulg. — ? χατατάσει CEMN. - χα- 
τασείσει vulg. — ὁ οὖν BCEFGHIKMNOU. - νῦν vulg. - μὲν οὖν Dietz, 
p. 55. — 5 στρογγῦλος E. — ὁ ἁρμόσει BCFGIJKMNU. — 7 τῷ μέντοι 
ἕξω (ἔξωθεν Dietz) ἐκπεπτωχότι ἄρθρω πλατὺς ἁρμόσει εἶναι BCEHMN, 
Aid. -- τῷ,.... εἶναι om. vulg. — * τουτέω Ald. --- 9 ἀναγκέων M, Lind. 
- ἀναγκαίων, é supra lin. N. - ἀναγκείων B. — ἀναγκαῖον valg. — '° dne- 
ρηϑὲν BMN. — :: Ad iux, addit τοῦ vulg. - τοῦ om. BC (H, rescript. 
al, manu) MN. -- ὁχόσα δὲ χατυπορήθη ὀστέα ἐμπεσεῖν, est-il dit dans le 
traité Des fractures , 1. 5, p. 539, Ὁ 55. — '" ἔχοι ἄν Dietz. — τοῦ ἄρθρου 
τούτου Dietz. — "3 τὸ μέγα τοῦτο BCEHMN. - τοῦτο τὸ μέγα valg. — 
"4 ἔχοι BCHM. - ἔχει vulg. (N, supra lin, οι). — ‘5 καταμέσον H. - χ. 
μ. κατὰ πλάγιον Dietz. — 16 φλειὰς, οἱ supra εἰ H. --- ‘7 ὡς ΒΜΝ. - ὡς 
om. vulg. — 1% σποδιαίας (εἰς) J. - Le manuscrit Ο est interrompu ici, 
et toute la fin manque. — ᾽9 ὅπ. mul. im êx. N. — *° ἂν BMN. - ἂν 
om. vulg. -- δοχοίη sine ἂν Dietz. — "' δοχέοι BMN. -- δοκέει vulg. - μὲ 
δοχέη pro δοχ, C. — *? φλειῆσιν, οἱ supra εἰ Η. - ὥσπερ Dietz. — +1 ἦδὴ 
ἐρείσειε pro à. Dietz. — 54 ἔχοι (ἔχειν E; ἔχοιεν CJ) ἐναρμόσον (ivapuotor 
EH ; évapu5ocov Καὶ; ἁρμόσον CJ) ἀτάρ τι (ἀτάρτη ἢ; ἀπάρτι sic BMN; 
ἀπαρτὶ Dietz) πρὸς τὸ ὄψος vulg. — 25 ἢ 2. -- ὅπου gl. F. -- ἐκπεκτώκει 
Dietz. — "6 ῥηίδιον δὲ ΜΝ. - δυΐδιον χρὴ vulg.- ὀνΐδιον δὲ γρὴ BCEHIJK 
U— 51 γομίζειν C (Εἰ, ἀρμύζειν supra lin.) FGRIJKLU, - ἄρμόσει Diets. 
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pousser en dedans ; soit que le levier doive ètre rond, soit 
qu'il doive être plat ; en effet, la même forme de levier ne 
convient pas à toutes les articulations. Cette action du levier, 
combinée avec l'extension, est excellente pour la réduction 
de toutes les articulations du membre inférieur. Quant à la 
luxation en dedans, dont il s’agit ici, c’est le levier rond qui 
convient; dans la luxation en dehors, c’est le levier plat. 
Avec ces machines et ces forces , il me semble qu’on ne doit 
échouer dans la réduction d’aucune articulation. 

73. (Autre procédé de réduction pour la luxation en de- 
dans, ou application de l’ambe à cette luxation. Voy. p. 89, 
6 7). On peut imaginer d’autres moyens de réduction pour 
cette luxation : dans la grande pièce de bois dont j'ai parlé, 
mettez au milieu, sur les côtés, deux supports d’environ un 
pied {de large], et de la hauteur qu'on jugera convenable. 


À Planchette suffisamment longue mise sous le membre luxé. 
B Traverse en bois placée entre les supports. 
CC Supports. 


D Membre luxé étendu sur la planchette et passé par dessus la traverse. 
EE Extension et contre-extension. 


— 5 δὲ pro γὰρ MN. - γὰρ om. Dietz.— *° τινι BEHMN. - τι C. - τινι 
om. vulg.— 1° καὶ..... σῶμα om. C.— 3" Post o. adduont ἁπλοῦν punctis 
deletom MN.— "" περὶ ἑτέρου ξόλου in marg. FGHIKU. - περὶ τοῦ ἑτέρου 
ξύλου E. — "" ἔχον πλάτος MN. - ἔχον τὸ ni. vulg. - ἔχοντα à. CEFG 
HUK , Gal., Chart. 
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πλάτος μέτριον χαὶ μῆκος, ἄχρι τοῦ σφυροῦ ὑποτεταμένον ὑπὸ τὸ 
σχέλος εἶναι, ' ἰχνεόμενον ἐπέχεινα * τῆς χεφαλῆς τοῦ μηροῦ ὡς 
οἷόν τε" προσχαταδεδέσθαι δὲ * χρὴ πρὸς τὸ σχέλος, 4 ὅχως 5 ἂν 
μετρίως “ ἔχη. Κἄπειτα χατατεινομένου τοῦ σχέλεος, 7 εἴτε ξύλῳ 
5 ὑπεροειδέϊ, εἴτε 9 τουτέων τινὶ τῶν ‘° χατατασίων, ὁμοῦ χρὴ 
ει χαταναγχάζεσθαι τὸ σχέλος περὶ τὸν χλιμαχτῆρα ἐς τὸ χάτω μέρος 
ta ξὺν τῷ ξύλῳ τῷ "᾽ προσδεδεμένῳ - τὸν δέ τινα χατέχειν τὸν ἄν- 
Opwrov 4 ἀνωτέρω τοῦ ἄρθρου χατὰ τὸ ἰσχίον. Καὶ "" γὰρ οὕτως ἅμε 
μὲν À 16 χατάτασις ‘7 ὑπεραιωρέοι ἂν τὴν χεφαλὴν τοῦ μηροῦ ὑπὲρ 
τῆς χοτύλης, ἅμα δὲ ἣ μόχλευσις ἀπωθέοι τὴν χεφαλὴν τοῦ μηροῦ 
18 ἐς τὴν ἀρχαίην φύσιν. Αὗται πᾶσαι αἵ εἰρημέναι ἀνάγχαι ἰσχυραὶ, 
χαὶ "9 πᾶσαι * χρέσσους τῆς ξυμφορῆῇς, ἦν τις ὀρθῶς καὶ χαλῶς 
11 σχευάζῃ. Ὥσπερ "" δὲ χαὶ πρόσθεν "" ἤδη εἴρηται, * πουλύ τι ἀπὸ 
ἀσθενεστέρων "" χατατασίων χαὶ ψαυλοτέρης κατασχενῆς τοῖσι 
26 πλείοσιν "1 ἐμπίπτει. 

74. " Ἣν δὲ ἐς τὸ "9 ἔξω χεφαλὴ μηροῦ *° ὀλίσθη, τὰς μὲν χατα- 


: ὀχνεόμενον, emendatum alia manu F. -- ἐχδεόμενον L. --- " ἐκὶ 
τῆς Dietz, p. 34. --- " Jai CH. - χρὴ om. Diets. --- 4 ἔχως BHM. - 
ὅπως, x supra lin. Ν. -- ὁχοσαχῶς vulg. — 5 ἣν pro ἂν CEFGLKU, 
Ald., Gal., Chart. — © ἔχοι BMN. — 7 εἴτ᾽ ἐν ξ. C. = sire ἐν ξ, EFG 
HUKL. — * ὑπερωειδέϊ Ε΄. — 9 τούτων MN. — :° χατατάσηων C. - 
κατατάσεων E. - χρὴ om. Diets. — "' χατασχευάζεσθαι FGIJKLU. — 
"3 σὺν EM (N, E supra lin.). — ‘3 προδεδ, B. — 14 ἀνωτέρου H. — 
"5 γὰρ om. (restit. N), Dietz.— :© χατάστασις J. - ἡ χατ, ἅμα μὲν Diets. 
— "7 ὑπεραίροιτο BCEHIKLMNU, Merc. in marg. -- ὑπεξαίροιτο ταῖς. - 
ὑπεραίρη J. - ὑπεραιωρέοι ἄν Dietz. — “δ ἐς CEHMN. - εἰς vulg. — 
᾽9 πᾶσαι om. Diets. — *° χρέσσ. CFHIJK, - χροῖσσ. vulg. — 5: ἀχευαζι 
BEMN. - σχευάζοι vulg: — σκευάζηται Dieis. — "5 δὴ FGI, Ald.— 53 δδὺ 
BEHIKLM (N, in marg.) U.-%#. om. volg. — "4 πολὺ CJ.-n om. 
Diets. — "Β χατατάσιων EH. - xarardonev C. — 26 πλείοσιν FGUX, 
Ald., Frob., Gal., Merc, - πλείστοισιν vulg. — 27 ἐχπ. E. — °° ἂν Β, 
- ἐὰν ἡ χεφαλὴ τοῦ μηροῦ ἔξω ὁλισθῆ in tit. KE. - περὶ χαταρτισμοῦ τῆς τοῦ 
μεροῦ κεφαλῆς, ἣν ἐς τὸ ἔξω μέρος ὀλισϑᾷ ΒΜ (N, ὀλίσθη), -- ἐὰν (οἷς Η) ἡ 
χεφαλὴ τοῦ μηροῦ ἔξω TJKU. - οἷς (ἐὰν G) ἡ κεφαλὴ τοῦ μηροῦ ἕξω ôi- 
σθήση FG.— *9 ἕξω μέρος τοῦ pe. ἡ x. Ὀίοιξ, p. 45. — "5 ὀλίσθῃ Ν. = dk 
ob vulg. - ὀλίσθημα ἐστι τῶν χατὰ ἄρθρον À κατὰ ἁρμονίαν ( ἁρμογὰν N) 


ἀυγχειμένων ὀστῶν φορὰ εἰς τὸ παρὰ φύσιν M. 
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l’un à droite, l’autre à gauche ; placez dans ces supports une 
traverse comme une espèce d'échelon ; puis , passez la jainbe 
saine entre les supports ; quant à la jambe malade, elle sera 
disposée par dessus latraverse à une hauteurexactement conve. 
nable, relativement au lieu où la tête de l’os s’est portée, et il 
est facile de la disposer ainsi : Pour cela, on mettra la traverse 
un peu plus haut qu'il ne faut, eton étendra sous le blessé un 
vêtement plié en plusieurs doubles jusqu’à hauteur conve- 
nable. Puis, une pièce de bois d’une largeur et d’une lon- 
gueur suffisantes sera mise sous le membre inférieur jusqu’au 
talon ; elle s’avancera au-delà de la tête du fémur autant 
que faire se pourra ; elle sera attachée à la jambe d'une façon 
suffisante. Cela ainsi disposé, l'extension étant exercée sur la 
jambe, soit avec un bâton en forme de pilon, soit par quel- 
qu’un des procédés dont il a été parlé, la jambe , avec le bois 
qui y est attaché, sera en mème temps abaissée de force au- 
tour de la traverse : un aide maintiendra le corps au-dessus 
de l'articulation 46 la hanche. De la sorte, d’un côté, par 
l'extension, la tête du fémur viendra flotter en avant de la 
cavité cotyloïde (Κ΄. p. 299, n. 1), et, d’un autre côté, par 
l’action du levier , elle sera repoussée dans sa situation pre- 
mière. Toutes les forces qui viennent d’être décrites sont 
puissantes , et toutes supérieures à la résistance , si l'on sait 
eu user régulièrement et habilement. Au reste, comme il ἃ 
déjà été dit plus haut, la réduction s'obtient, dans beaucoup 
de cas, à l’aide d'extensions bien plus faibles et d'appareils 
bien inférieurs. 

74. (Réduction de la luration du fémur en dehors). Dans 
les luxations en dehors, il faut pratiquer l'extension et la 
contre-extension comme il a été dit , ou d’une façon ana- 
logue. Quant à la cosptation, on se sert, conjointement avec 
l'extension, d’un levier ayant de la Hargeur, qui agit de de- 
hors en dedans, et qui est appliqué sur la fesse même et un 
peu plus haut ; un aide, placé du côté de la hanche saine, 
maintiendra, afin que le corps ne cède pas, la fesse avec les 
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τάσιας ἔνθα xat ἔνθα ' χρὴ ποιέεσθαι, ὥσπερ εἴρηται, * À τοιουτο- 
τρόπως᾽ τὴν δὲ μόχλευσιν πλάτος ἔχοντι μοχλῷ μοχλεύειν χρὴ ἅμα 
τῇ κατατάσει, ἐκ τοῦ ἔξω μέρεος " ἐς τὸ ὁ ἔσω ἀναγχάζοντα, 5 χατά 
γε αὐτὸν τὸν γλουτὸν τιθέμενον τὸν μοχλὸν χαὶ ὄλίγῳ ἀνωτέρω᾽ 
ἐπὶ δὲ τὸ ὑγιὲς ἰσχίον χατὰ “ τὸν γλουτὸν ἀντιστηριζέτω τις τῇσι 
χερσὶν, ὡς μὴ 1 ὑπείχη " τὸ σῶμα, ἢ ἑτέρῳ 9 τινὶ τοιούτῳ μοχλῷ, 
1e ὑποδάλλων χαὶ ἐρείσας, ἐκ τῶν ‘! χαπέτων τὴν ἁρμόζουσαν "" ἀν- 
τιχατεχέτω᾽ τοῦ δὲ μηροῦ τοῦ ἐξηρθρηχότος τὸ παρὰ τὸ γόνυ "" ἔσω- 
θεν ἔξω παραγέτω ἡσύχως. Ἧ δὲ χρέμασις "ὁ οὐχ ἁρμόσει τούτῳ τῷ 
τρόπῳ τῆς ὀλισθήσιος τοῦ ἄρθρου" ὁ γὰρ πῆχυς τοῦ "" ἐχχρεμαμένο 
16 ἀπωθέοι ἂν τὴν χεφαλὴν τοῦ μηροῦ ἀπὸ τῆς χοτύλης. Τὴν μέντοι 
"1 ξὺν "5 τῷ ξύλῳ τῷ δποτεινομένω μόχλευσιν '9 μηχανήσαιτ᾽ ἄν τις, 
ὥστε ἁρμόζειν καὶ τούτῳ τῷ τρόπῳ τοῦ ὀλισθήματος, ἔξωθεν "5 προσ- 
αρτέων. " Ἀλλὰ τί καὶ δεῖ πλείω λέγειν; ἣν γὰρ ὀρθῶς μὲν χαὶ "" εὖ 
χατατείνηται, ὀρθῶς δὲ μοχλεύηται, τί "" οὐχ ἂν ἐμπέσοι ἄρθρον, 
οὕτως ἐχπεπτωχός ; 

75. "4 Ἣν δὲ "5 ἐς τοὔπισθεν μέρος ** ἐχπεπτώχῃ ὃ μηρὸς, τὲς 


‘ Ante y. addunt οὕτω BN, Dietz.— 3 ñ Dietz. - ñ om. vulg.= τοιούτῳ 
τρόπω, mut. in τοιουτοτρόπως Ν.-- ὃ εἰς CFGHIJK, — (ἔσω K (N, 
_ mut, in εἴσω). - εἴσω vulg. — 5 χατά (χατ᾽ Dietz) τε (γε BMN, supra 
lin.) αὐτὸν (rs CEH, Dietz) ἤδη (%. om. BCEHMN, Dietz) τ. γ.. 
vulg. — 5 τὸν om. ᾽. — 7 ὑπείκοι Κ. — " τῷ σώματι E (H, in 
marg. τὸ σῶμα) Q'. --- 9 τοιούτω τινὶ E. - τινὲ om. Diet. ---- :° ὑποῦ. 
(in marg. ὑπερό. MN), Dietz. - brrep6. vulg. — '! καπετῶν H. — 
:3 ἀντικατηχέτωι BCEFHIJKMNU. - ἀντικατασχέτω volg. - Le présent, 
ἃ cause des deux autres présents. — *? és. MN. - εἷσ. vulg. — ἔξωδεν 
εἴσω Dietz. — ‘4 οὐχ᾽ ΑΗ]. -- οὖχ Ald. — "5 éyx., supra lin ἐχχ. N. - 
ἐχχρεμαμμένου JK.-— ἐγκεχραμμένου Β. — ‘6 ἀπωθοίη BMN. ---- ‘7 σὺν, 
supra lin. & Ν. --- "8 τῷ ξύλω τῶ ὑποτεινομένω BCEHMN. -- τῷ ὑποχε:- 
μένω (ὑποχεομένω 6!) ξύλω vulg.— ‘9 μηχανήσαιτο, mut. in μεχανέσαιτ' 
Ν. - μηχανῆσαιτ᾽ Ald., Gal. - ἁρμόσαι Dietz, p. 45. — 35 xposagriw 
EFGHIJMN, Ald., Frob. , Mere., Lind., Diets. - -προσαρτέον vulg.- 
Je regarde προσαρτέων comme le participe ionien de Fpoonprds sen- 
blable à ὁρέων de ὁράω. — "' ἅμα τι xai pro άλ. τ᾿ x. δ. #A. À. Dietz. - 
πλ. λέγ, om. CH.— "5 εὖ veut dire ici fortement, comme on Île voit par le 
passage parallèle , p. 294,1. 4.— "3 ἀν οὐχ Dietz. — 4 περὶ καταρτισμοῦ 
τῆς τοῦ μηροῦ χεφαλῆς, ἣν εἰς τὸ ὄπισθεν μέρος ὀλισθῆ᾽ καὶ ἄλλως, περὶ τῆς 
εἰς τοὔπισθεν ἐκπτώσεως τοῦ μηροῦ B. - περὶ καταρτισμοῦ τῆς τοῦ μηροῦ 
κεφαλῆς, ἣν εἰς τὸ ὅπιοθεν μέρος ὀλισθῆ M (Ν, ὀλίσϑη). -- οἷς Diets, p. 44. 

— κἹ εἰς E. — 6 ἐχπεπτώχει C. -- ἐχπεπτώχοι K. 
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mains ou avec un autre levier de même forme, qu'il fixera 
sous la fesse dans celuisdes fossés qui conviendra; il portera 
doucement de dedans en dehors le genou de la jambe luxée. 


A Levier appliqué sur la fesse du côté luxé et agissant de dehors en 
dedans pour porter la tête de l'os dans sa cavité. 
B Autre levier tenu par un aide, enfoncé dans une des rainures de la 
machine, et destiné à résister au levier A. 
C Rainure dans laquelle le bout du levier À prend un point d’appui. 
D Membre luxé. 
EE Extension et contre-extension. 


Remarquez que dans la figure les liens sont mal disposés ; ils doivent 
comprendre non les deux cuisses, mais seulement la cuisse luxée. 


La suspension ne convient pas dans cette espèce de luxation: 
l’avant-bras de l’aide qui se suspend (Foy. p. 293, 1. 6) écar- 
terait de la cavité cotyloïde la tête du fémur ; mais avec la 
pièce de bois mise sous la jambe, ou pourrait disposer l'ap- 
pareil de manière qu’il s’appliquât même à cette luxation : il 
faudrait attacher la pièce de bois sur le côté externe du mem- 
bre. A quoi bon, tvutefois, en dire davantage? Si l’on opère 
habilement et vigoureusement l'extension et qu'on emploie 
convenablement le levier, quelle luxation de ce genre man- 
quera-t-on à réduire ? 


75. (Réduction de la luxation en arrière). Daus la luxation 
TOME IV. 20 
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μὲν ' χατατάσιας xal * ἀντιτάσιας " οὕτω 4 δεῖ ποιέεσθαι, " χαϑά- 
περ εἴρηται ἐπιστορέσαντα δὲ ἐπὶ τὸ ξύλον ἱμάτιον ὁ πολύπτυχσι; 
ὡς 7 μαλαχώτατον " ἔῃ, πρηνέα χαταχλίναντα τὸν ἄνθρωπον, οὕτω 
χατανείνειν' ἅμα δὲ τῇ 9 χατατάσει χρὴ τῇ σανίδι χαταναγχάζειν 
τὸν αὐτὸν τρόπον ὡς τὰ ὑδώματα, χατ᾽ "ὁ ἴξιν τοῦ πυγαίου "" ποιησά- 
μενον τὴν σανίδα, ‘? χαὶ μᾶλλον ἐς τὸ χάτω μέρος, À ἐς τὸ ἄνω τῶν 
.5 ἰσχίων " καὶ À ἐντομὴ, ‘4 ἣ ἐν τῷ τοίχῳ τῇ σανίδι, μὴ "" εὐθεῖα 
ἔστω, ἀλλ᾽ ὀλίγον χαταφερὴς πρὸς ‘5 τὸ τῶν ποδῶν μέρος. "7 Αὕτη 
ἡ ἐμδολὴ κατὰ φύσιν '5 τε μάλιστα τῷ τρόπῳ τούτῳ τοῦ ὀλισθήμα- 
τός ἐστι, χαὶ ἄμα ‘9 ἰσχυροτάτη. Ἀρχέσειε δ᾽ ἂν ἴσως ἀντὶ τῆς σα- 
νίδος χαὶ "" ἐφεζόμενόν τινα, À τῇσι χερσὶν ἐρεισάμενον, À ἐπιδάντα, 
ἐξαπίνης "" ἐπαιωρηθῆναι ἅμα τῇ κατατάσει. Ἄλλη δὲ "5 οὐδεμίη ἐμ- 
ὀολὴ τῶν ᾽" προειρημένων χατὰ φύσιν ἐστὶ τῷ τρόπῳ " τούτῳ τοῦ 
ὀλισθήματος. 

76. "" Ἦν δὲ "ὁ ἐς "1 τὸ ἔμπροσθεν "" ὀλίσθη, τῶν μὲν "9 χατατα- 
σίων ὃ αὐτὸς τρόπος ποιητέος, ἄνδρα δὲ χρὴ ὡς ἰσχυρότατον ἀπὸ 
χειρῶν xat ᾽" ὡς εὐπαιδευτότατον, ' ἐνερείσαντα τὸ θέναρ "" τῆ: 
χειρὸς τῆς ἑτέρης παρὰ τὸν βουδῶνα,, rat ᾽" τῇ ἑτέρη χειρὶ τὰν ἕων- 


τοῦ χεῖρα προσχαταλαθόντα, ἄυα μὲν "4 ἐς τὸ χάτω "5 ὠθέειν "5 τὸ 


᾿ Ανατάσιας (in marg. ἀντιτάσιας) καὶ χατατάσιας Ν. - κατατάξιας (F, 
emend. al. manu) ἃ. --- ᾿᾽ ἀνατάσιας, in marg. ἀντιτάσιας M. -- ἀντιτάξια; 
(F, emend. al. manu) G. — * Ante οὔτω addit ἀπὸ χειρῶν χαὶ ὡς εὖ- 
παιδευτότατον ên Κ. — ὁ χρῇ CEHMN. - δὴ pro δεῖ U. — 5 ὡς pro 
χαθ. BCEHMNQ". - ὥσπερ Dietz. — ὑποστρώσαντα δὲ ὑπὸ Dietz. — 
ὁ διπλοῖδας (sic) ἔχον πολλὰς gl. F. — 7 μαλακώτερον E. -- μαλθακώτατον 
Dietz. --- ἔφ om. (restit. N), Dietz. — © χατατήσει (sic) FGLJK.— 
10 6. CEHLK. - εὐθυωρίαν gl. FG. — ὥσπερ Dielz, — "" ποιησάμενον χαὶ 
(in marg. τὴν ) σανίδα, τὴν μᾶλλον Merc. - ποιησάμενον xai σανίδα, τὴν 
μᾶλλον Frob, — ‘* ἢ pro καὶ FGIJKLU. - à χαὶ E, - καὶ om. B, Dies, 
p. 45. — "δ Ante ἰσχ. addit σανίδων N. — ‘4 ἡ (H, al. manu) MN. - à 
om. vulg. — “ἡ εὐθεία CIK, Chart. — "δ τὸ om. J. — "7 αὐτὴ MN. — 
"8 τὰ BEHMN. - τὸ C. - τε om. vulg. — ‘9 ἰσχυρότατος (C, emend. al. 
manu) J, — *° ἐφεξόμενον G. — *: Ante ἐπ. addit ὁμοίως vulg. - ὁμοίως 
om. Diets. — ** οὐδεμία ΒΟΕΗΜΝ, — οὐδὲ μία 1. — "» πρόσϑεν εἰρη- 
μένων BCEHMN. --- "ὁ τούτου Merc. — ?5 ἄν E. - ἐὰν (ὁ E ) μηρὸς ὑλισϑῇ 
εἰς (ἐς E) τὸ ἔμπροσθεν FIJKU, -- περὶ xaraprioucd τῆς τοῦ μηροῦ rage 
λῆς, ἣν ἐς τὸ ἔμπροσθεν μέρος ὀλισθῇ M (N, ὀλίσθη) (B , καὶ ἄλλως ἐάν 


DES ARTICULATIONS. 307 


en arrière, il faut faire les extensions et les contre-extensions 
comme il a été dit : Ou aura la précaution d’étendre sur la 
machine une couverture pliée en plusieurs doubles, afin que 
cela soit aussi doux que possible ; on couchera le blessé sur 
le ventre, et c'est ainsi qu’on pratiquera l’extension. On 
exercera,en même temps que l’exteasion , une compression 
avet La planche, de la même façon que pour les courbures 
de l’épine (Foy. p. 209, et la fig. p. 203) ; la planche sera mise 
dans la direction de la fesse,et plutôt au-dessous qu’au-dessus 
des hanches; l’entaille, pratiquée dans la muraille pour rece- 
voir l'extrémité de la planche, sera non pas horizontale, mais 
inclinée un peu du côté des pieds. Ce mode de réduction est à 
la fois le plus conforme à la disposition des parties dans cette 
espèce de luxation, et le plus puissant. Peut-être aussi, au lieu 
de la planche , il suffirait qu'un aide, ou s’asseyant, ou ap- 
puyant avec les mains, ou mettant le pied, pesât brusque- 
ment sur le lieu de la luxation, conjointement avec l’exten- 
sion. Aucun des autres modes de réduction indiqués jusqu'ici 
n’est conforme à la disposition des parties dans la luxation 
en arrière. 

76. (Reduction de la luxration en avant). Dans la luxation 
en avant, les extensions doivent être pratiquées de la même 
manière ; mais il faut qu'un aide aussi fort des mains et aussi 
bien dressé que possible, appuyant la paume d’une des 
mains près de l’aine , et saisissant cette main avec l’autre 
( Voy. note 33), pousse l'os luxé à la fois en bas et vers la 


| μηρὸς ὀλισθῆ εἰς τὸ ἔμπροσθεν). — *% εἰς J. — " τοὔμπροσθεν BMN. — 
29 ὀλισθῇ vulg. (N, mut. in ὀλίσθη). - ἐξολισθῇ Dietz,p. 46.— ᾽9 χατα- 
τάσιων GH. -- χατατάσηων C. — "5 ὡς om. E. — δ épsicavra FGILU, 
Gal., Chart. — ἱρείσαντο (sic) J. - ἀνερείσαντα Diels, — ?* τῆς ét. χειρὸς 
MN. — " τῇ χειρὶ τῇ ér. MN. — προσκαταλαμθάνοντα Dietz. - Hippocrate 
n'entend pas dire autre chose que ceci : les deux mains seront superpe- 
posées ; seulement il ajoute que la main superposée saisira l’autre, — 
34 ἐν F. — 5 Post x. addunt μέρος ΒΝ. - ὀλισϑέειν pro à9. C. — "δ τῶ 
ὀλισθήματος Dietz. 
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ὀλίσθημα, ἄυα δὲ ἐς ' τὸ ἔμπροσθεν τοῦ " γούνατος μέρος. Οὗτος γὰρ 
ὃ τρόπος τῆς ἐμθολῆς ’ μάλιστα χατὰ φύσιν 4“ τούτω τῷ ὀλισθή- 
ματί ἐστιν. Ἀτὰρ xai ὃ χρεμασμὸς ἐγγύς τι τοῦ χατὰ φύσιν᾽ δεῖ 
μέντοι τὸν " ἐχχρεμάμενον ὁ ἔμπειρον εἶναι, ὡς μὴ 1 ἐχμοχλεύῃ τῷ 
8 πήχεϊ τὸ ἄρθρον, ἀλλὰ 9 περὶ μέσον τὸν 1° περίνεον χαὶ κατὰ τὸ 
ἱερὸν ὀστέον τὴν "' ἐχχρέμασιν "" ποιέηται. 

77, "" Εὐδοχιμέει δὲ "4 δὴ χαὶ ‘5 ἀσχῷ τοῦτο τὸ ἄρθρον "6 éuba)- 
λεσθαι- καὶ ἤδη μέν τινας εἶδον, οἵτινες "1 ὑπὸ φαυλότητος καὶ τὰ ἔξω 
'8 ἐχχεχλιμένα χαὶ τὰ ὄπισθεν ἀσχῷ ἐπειρῶντο ‘9 ἐμδάλλειν, οὐ 
19 γινώσχοντες, ὅτι " ἐξέδαλλον "" αὐτὸ μᾶλλον, À ἐνέθαλλον" ὁ 
35 μέντοι *4 πρῶτος ἐπινοήσας ᾽" δῆλον ὅτι πρὸς τὰ *5 ἔσω "7 ὦλι- 
σθηχότα, ἀσκῷ ἐμάλλειν ἐπειρήσατο. Ἐπίστασθαι μὲν οὖν χρὴ, 
58 ὡς χρηστέον ἀσχῷ, εἰ δέοι χρέεσθαι, διαγινώσχειν δὲ 39 χρὴ, ὅτι 
ἕτερα πολλὰ ἀσχοῦ ᾽" χρέσσω ἐστίν ᾿ χρὴ δὲ τὸν μὲν ἀσκὸν *! xata- 
τιθέναι ἐς τοὺς μηροὺς ἀφύσητον ἐόντα, ὡς ᾿" ἂν δύναιτο, ἀνωτάτω 
πρὸς τὸν "" περίνεον 4 ἀνάγοντα " ἀπὸ δὲ τῶν ἐπιγουνίδων ἀρξάμενον, 
ταινίῃ πρὸς ἀλλήλους τοὺς unpobç χαταδῆσαι ἄχρι τοῦ ᾽" ἡμίσεος τῶν 
μηρῶν ἔπειτα 6 ἐς ἕνα τῶν *7 ποδῶν, "" τὸν λελυμένον, ἐνθέντα αὐλὸν 


ἐκ γαλχείου, 59 φῦσαν ἐσαναγχάζειν ἐς τὸν ἀσκόν ᾿ τὸν δὲ ἄνθρωπον 


ι Tours. ΒΝΝ. - Hippocrate, dans cette manœuvre, recommande de 
pousser en bas et en avant. Il ἃ rendu en avant par iç τὸ ἔμπροσθεν τοῦ 
γούνατος μέρος, — " γόον. CEHMN. — ᾿ κατὰ φ. par. BMN.-— 4 τοὺ- 
To... εἶναι om. (F, restit. al. manu in marg.) }. — " ἐγκρεμνάμενον, 
mutatum in ἐχχρεμάμενον N.- ἐγχριμνάμενον H. -- ἐκκρεμάμμενον IT. 
- éxepnuvauevcy CE, — 56. ἔμπ. om., restitutum alia maou H. - 
εἶναι ur. C. — 7 ἐχμοχλεύη CE (H, ἡ mut. in οι) MN. -- ἐχμοχλεύοι 
vulg. - ἐχμοχλεύειν Dietz, p. 47. — " πήχει (N, & supra lin.), Chart. — 
9xara BMN, Diets.— !° περίναιον BEFGKMNU, Gal., Chart. -- περίνεον, 
at supra lin, Η. - περινεὸν C. — "' ἐγχρέμασιν, supra lin. ixe. N. — 
‘2 ποιέηται EHMN. -- ποιέεται vulg. - ποιητέον Dietz. — "5 περὶ τῆς διὰ 
ἀσχοῦ ἐμ(ολῆς Ἡ. -- περὶ τῆς τοῦ δι᾽ ἀσκοῦ ἐμδολῆς EF, -- περὶ τῆς διασκοὺ 
(sic) ἐωδολῆς K. - περὶ τῆς τοῦ ἀσκοῦ ἑυδολῆς 3. -- περὶ τῆς διὰ τοῦ ἀσχῶ 
ἑμδολῆς BIU. — ‘4 δὴ ΒΟΝ. - δεῖ M. - δὴ om. vulg. — ‘* Post χαὶ 
addit ὁ πειραθεὶς vulg. (N, linea deletum). - ὁ πειραθεὶς om. CMP, Diets, 
p. 30. --- "ὃ ἐμόαλλεσθαι ΒΟΕΝΝ, - ἐμδαλέσθαι vulg. - ἐμέαλέεσϑαι KL 
U, - ἐμδαλλέεσθαι 4. — "7 ἀπος al. manu ὑπὸ F. --- 8 ἐχχ, CHMN. - 
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partie antérieure du genou (Foy. note 1). Ce mode de réduc- 
tion est le plus conforme à la disposition des parties dans 
cette luxation ; cependant, la méthode de la suspension (Foy. 
p. 389,5 70) a, jusqu’à un certain point, cet avantage ; mais 
il faut que l’aide qui se suspend soit expérimenté, afin que, 
loin d'agir sur la tête de l’os avec son avant-bras comme avec 
un levier, il fasse porter l’action de la suspension eur le mi- 
lieu du périnée et sur l'os sacre. 

77. (Réduction des luxations de la cuisse par loutre). La 
réduction des luxations de la cuisse par l’outre a aussi de la 
célébrité, et j'ai vu des gens qui, par incapacité, s’efforçaient 
de réduire avec l’outre et des luxations en dehors et des luxa- 
tions en arrière, ne sachant pas qu'ils luxaient plutôt qu'ils 
ne réduissient : évidemment, l'inventeur de cette méthode 
l’a imaginée pour les luxations en dedans. Il importe de sa- 
voir comment on doit, si tant est qu’on le doive, se servir de 
l’outre, sans ignorer que beaucoup d’autres moyens sont plus 

puissants. L’outre sera mise, vide, entre les cuisses, et on la 
poussera aussi haut que possible du côté du périnée ; on at- 
tachera ensemble les cuisses, en commençant à partir des ro- 
tules, jusqu’au milieu , avec une large bande; puis, intro- 
duisant un tuyau de forge dans un des pieds de l’outre, qui 
sera dénoué, on l’insufflera : le blessé sera couché sur le côté, 
et la jambe malade sera en hant. Telles sont les dispositions 


ἐγκ. vulg. — '9 ἐμδάλλειν CHMN. - ipGauiy vulg. - ἐμξάλλειν ἐπειρά- 
θησαν Dietz. — 2° TV MN. — ?! ἐξέδαλον et ἐνέδαλον CE. — *? αὐτὸ 
om. Dietz. — 13 μέν τι Merc. — *4 πρώτως Κὶ. --- 25 δηλονότι CE. — 
26 ἔσω, mut. in εἴσω N.- εἴσω vulg. — "1 ὁλ. CFGJKN, Ald., Frob., 
Merc, — ** 66... χρὴ om. FGLUKLU, Gal., Chert. — "9 δεῖ MN. — 
%° χρέσσω CEHMN, - χρείσσω vulg. — 2: ἐνθεῖναι BMN, - καταθεῖναι CE 
HLQ”. — 5" dv om. Ald. — ἂν οἷόν re Diets, ex conject.— "" περίναιον EFG 
KMN, Gal., Chart. — περίνεον, αἱ supra lin. H, — περινεὸν C. — "5 ἄνω 
ἀνάγοντα Dietz. — 35 ἡμίσεος C. - +. μηρῶν om. Diets. — "ὁ εἰς MN. - 
δὲ ἐς Dietz. — "7 ποδῶν BKMN, Dietz. - πολλῶν vulg. — "5 τὸ Εἰ, — 
39 φύσαν ἰσαναγκάζειν BC (MN, ia mure.) - φυσᾶν καὶ ἐσχναγκάζειν vulg 
- φῦσαν ἄναγκ. Dietz. 
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πλάγιον ' καταχέεσθαι, τὸ σιναρὸν σχέλες ἐπιπολῆς ἔχοντα. Ἧ μὲν 
οὖν παρασκευὴ αὕτη * ἐστίν" σχευάζονται δὲ χάχιον οἷ πλεῖστοι, À 
᾿ ὡς ἐγὼ εἴρηκα" οὐ γὰρ χκαταδέουσι τοὺς μηροὺς ᾽ ἐπὶ συχνὸν, ἀλλὰ 
μοῦνον τὰ 4 γούνατα, " οὐδὲ χατατείνουσι, χρὴ δὲ καὶ προσκατατείνειν᾽ 
ὅμως δὲ ἤδη τινὲς 5 ἐνέθαλον, δηϊδίου 7 πρήγματος ἐπιτυχόντες. 
5 Εὐφόρως δὲ οὐ πάνυ ἔχει διαναγκάζεσθαι οὕτως " 9 8 τε γὰρ ἄσχὸς, 
ἐμφυσώμενος, οὐ τὰ ὀγχηρότατα αὐτοῦ ἔχει πρὸς "5 τῷ ἄρθρῳ τῆς χε- 
φαλῆς, "" ἣν δεῖ μάλιστα ἐχμογλεύσασθαι, ἀλλὰ "" χατὰ ἑωυτὸν αὐτὸς 
μέσος, ‘* xal τῶν μηρῶν ἴσως À κατὰ ‘4 τὸ μέσον À ἔτι ‘5 χατω- 
τέρω᾽ οὗ "6 τε αὖ μηροὶ "} φύσει γαυσοὶ πεφύχασιν, ἄνωθεν γὰρ σαρ- 
χώδεές τε χαὶ ξύμμηροι, ἐς δὲ τὸ χάτω ὑπόξηροι, ὥστε καὶ À τῶν μη- 
ρῶν φύσις ᾽5 ἀπαναγχάζει τὸν "9 ἀσχὸν ἀπὸ τοῦ ἐπιχαιροτάτου χωρίου. 
EX "οτε οὖν " τις μιχρὸν ἐνθήσει τὸν ἀσχὸν, μιχρὴ "" ἢ ἰσχὺς ξοῦσα 
"3 ἀδύνατος *4 ἔσται ἀναγχάζειν τὸ ἄρθρον. Ei δὲ δεῖ ἀσχῷ χρέεσθαι, 
᾿ ἐπὶ πουλὺ of μηροὶ "5 ξυνδετέοι πρὸς ἀλλήλους, καὶ ἅμα τῇ χατα- 
τάσει τοῦ σώματος ὃ daxès φυσητέος᾽ τὰ δὲ σχέλεα ἀμφότερα ὁμῶ 
*7 καὶ "5 χαταδέειν ἐν τούτῳ τῷ τρόπῳ τῆς ἐμόολῇς "5 ἐπὶ τὴν τι- 
λευτήν. 


' Καταχεῖσθαι Β (N, supra lineam ἕεσθαι).--- * ἐστὶν om. Dietz, p. 50. 
— ᾿ ἱπισυχνὸν K. - ἐπὶ συχνῶν Dietz. — ὁ γούνατα BCHIJKMNL. 
“ γόνατα vulg. — " οὐδὲ xarareivouar BMN. - καὶ cd προσχατατείνουσι 
, vulg. — 5 ἐνέδαλλον IJKU. — 7 πρήγμ. BCEHM. - rpdyu. vulg. - τῷ 
πρήγ. Ν, — 8 εὐχόλως gl. F. — 9 ὅτε EH. — '° τὸ ἄρθρον Ν. — ‘5 
CJK. — '" χατὰ ἑωυτὸν CEHIKMN. - χατ᾿ ἑωυτὸν (sic) Β. - χατὰ τὸ 
ἑωυτὸν FGJ.- χατὰ τὸν ἑωυτὸν vulg. - χατὰ τὸν ἑωυτῶν Gal., Chart. — 
‘3 καὶ om. K. --- ‘4 τὸ om. BMN. — 5 κατώτερον BCMN. — 10 + C. -- 
"7 φύσει om. EFGHIJKL, Gal., Chart. — 15 ἐπαναγκάζει BCEFHLIMN 
U. - ἐπαναγκάζοι vulg. - La confusion des prépositions ἀπὸ et ét, sur- 
tout en composition , est fréquente chez les copistes; c'est pourquoi j'ai 
cru pouvoir ici, même sans manuscrits, changer ἐπ en ἀπ. — 19 μηρὸν 
pro &a. U. — "5 τι C. — ' τις μικρὸν ΕΚ, Chart. - τις σμικρὸν Lisd. - 
τι σμικρὸν vulg. — "5 ἡ om. J. — ?3 ἀδύνατος BLMN, Lind. — ἀδύνατον 
ταῖς. — *4 ἔσται (, -- ἐστιν vulg. — "5 ἐπιπολὺ EHK. - ἐ. πουλὺ MN. 
ἐ, πολὺ vulg. --- "6 ξυνδεταῖοι FGHIJU, Aid. — *7 καὶ ΒΝ. - καὶ om. 
vulg. — ᾽ χαταδέειν ΒΜ. - χαταδεῖν vulg. (N, ἐεῖν supra lin.). — "9 ἐπ: 
τὸ tek, om., restit. in marg. N. 
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À Caisse luxée. 
B Outre mise entre les cuisses et gonflée. 
EE Extevsion et contre-extension. Les liens mis autour des malléoles 
sont mal figurés ; ils doivent comprendre toute la jambe. Les liens 
de la cuisse ne sont pas non plus assez larges. 


à prendre; mais la plupart disposent les choses moins bien 
que je ne viens de le dire : au lieu d’attacher les cuisses dans 
une grande étendue, ils se contentent d’attacher les genoux ; 
ils ne font pas non plus d’extensions : or, il faut faire con 
courir les extensions ; cependant, quelques-uns n’ont pas 
laissé de réussir , ayant rencontré des cas faciles. Mais par 
cette méthode on ne déplace pas aisément l'os luxé : en ef- 
fet , d'une part, l’outre insufflée est la plus grosse , non pas 
vers la tête articulaire, qu’il faut surtout déplacer, mais dans 
son propre milieu, qui se trouvera peut-être vers le milieu 
des cuisses ou même plus bas ; d'autre part, les cuisses sont 
naturellement incurvées : charnues et rapprochées en haut, 
elles vont en s’anincissant vers le bas, de sorte que la con- 
formation mème de ces parties écarte l’outre de l'endroit où 
il importerait le plus qu’elle fût. Si on met une petite outre, 
la force en sera petite et impuissante à déplacer la tête de 
l'os. En définitive , on attachera les cuisses enseinble dans 
une grande étendue, si l’on se sert de l’outre, et on l’insuf- 
flera conjointement avec l'extension : dans ce mode de ré- 
duction, il faut aussi attacher ensemble les deux jambes jus- 
qu’à leur extrémité. 
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78. χρη δὲ περι πλείστου ' μὲν ποιέεσθαι ἐν πάσῃ τῇ τέχνη. 
ὅχως ὑγιὲς μὲν 5 ποιήσεις τὸ νοσέον᾽ εἰ δὲ πολλοῖσι τρόποισιν οἷόν τε 
εἴη ᾿ ὑγιέας ποιέειν, τὸν 4 ἀοχλότατον γρὴ αἱρέεσθαι" χαὶ γὰρ 
ανδραγαθιχώτερον τοῦτο χαὶ τεχνιχώτερον, 5 ὅστις μὴ 5 ἐπιθυμέει 
7 δημοειδέος χιδδηλίης. Περὶ οὗ " οὖν ὁ λόγος ἐστὶ, 9 τοιαίδε ἄν 
τινες κατοιχίδιοι χατατάσιες ." εἶεν τοῦ σώματος, ὥστε ἐχ τῶν πα- 
ρεόντων τὸ εὔπορον εὑοίσχειν τοῦτο μὲν, "' εἰ τὰ δεσμὰ "" τὰ ἱμάν- 
τινα μὴ παρείη "" τὰ μαλθαχὰ χαὶ προσηνέα, ἀλλ᾽ À "" σιδήρεα, À 
15 ὅπλα, ἢ σχοινία, ‘5 ταινίησι χρὴ ἢ "7 ἐχρήγμασι "5 τρυχίων ἐρι- 
γεῶν περιελίσσειν ταύτη μάλιστα, ‘9 À " μέλλει τὰ δεσμὰ καθέξειν, 
χαὶ ἔτι 2 ἐπὶ πλέον " ἔπειτα οὕτω "" δεῖν τοῖσι δεσμοῖσιν" "" τοῦτο δὲ, 
ἐπὶ χλίνης χρὴ, ἥτις ἰσχυροτάτη, χαὶ μεγίστη, τῶν 5 παρεουσέων, 
+5 χατατετάσθαι χαλῶς τὸν ἄνθρωπον᾽ τῆς δὲ κλίνης τοὺς πόδας, * À 
τοὺς πρὸς κεφαλῆς, À τοὺς πρὸς ποδῶν, "7 ἐρηρεῖσθαι πρὸς *? τὸν οὐδὸν, 
εἴ τε ἔξωθεν *9 ξυμφέρει, εἴτε *° ἔσωθεν παρὰ δὲ τοὺς ἑτέρους πόδας 
"" παρεμδεδλῇσθαι ξύλον τετράγωνον, " πλάγιον, διῆκον ἀπὸ τοῦ 
ποδὸς πρὸς τὸν πόδα, χαὶ, ἣν μὲν λεπτὸν ᾽" En τὸ ξύλον, προσδεδέσθω 
πρὸς τοὺς πόδας τῆς χλίνης, ἣν δὲ παχὺ En, ᾽ μηδέν " ἔπειτα τὰς 
ἀρχὰς γρὴ τῶν δεσμῶν, καὶ τῶν πρὸς ᾽" τῆς χεφαλῆς, καὶ τῶν πρὸς 


"μὲν om. L, Dietz, p. 41. -- τῇ om. Diet. — " ποιήσῃς vulg.- 
ποιήσει J. -- ὅπως ὑγιῆ ποιήσειε τὸν νοσώοντα " εἰ δὲ πολλοὺς τρόπους Dieu. 
- Je prends à J le fut. de lPind.— * ὑγιέα Dietz.— ὁ ἀοχλώτατονΒΝ. - 
ἀνοχλότατον Chart. — 5 ὥστις Gal., Chart. - ἄν τις ὑπολάθοι. ὅστις ur 
ἐπιθυμῇ Dietz. — 6 ἐπιθυμέη ΒΝ, — 7 θυμοειδέος L. — δ οὖν BCMN. - 
νῦν vulg. — 9 τοιαίδε ἂν CEHIK. - τοιαίδε τ᾽ ἂν vulg. — τοιαῖδέ τ᾽ ἂν M. 
- τοιοῖ (supra lin. αἴ) δέ τ᾿ ἄν N. - τοιοίδε τ᾿ ἂν G. -- τοιοί δέ τ᾽ ἂν Gal. - 
τοιαί δέ τ᾿ ἂν Chart. - τοιήδε τ΄ ἂν J. ---- 1° τοῦ a. εἶεν BMN. -- τοῦ σ- εἶεν 
ἄν Ὁ. — "" ἢ ΟἸΣΚΤΙ, Churt, - ἥν vulg. - ἢ est par iotacisme pour εἰ. — 
13 τὰ om. BM. 

.3 τὰ om. BCE (ΕΚ, restit. al. manu) HIJKMNU. — ‘4 σειρὰ Β (Β. 
ex emend.) (ΜΝ, in marg.). — 15 ἰστέον ὅτι τὰ xara τὴν ναῦν σχοινία 
καλοῦσιν ὅπλα δυλοῖ δὲ ὁ ποιητὴς εἰπών Κεῖτο δ᾽ ἐπ᾽ αἰθούση ὅπλον vi; 
ἀμφιελίσσης Βίόλινον, ὡς ἐπέδησε θύρας xai μαχρὸν ὁχῆα in marg. H. — 
"€ Ante ταίν. addit, ἢ, linea deletam Ν, — :? ἐῤῥήγμασι volg. - Gal. in 
Gloss. : ἐκρήγμασιν, ἀποσχίσμασι ῥακῶν. — "8 τριχίων BEHJMN. --- "1 
ΒΟΝΝ. - εἰ vulg. — *° μέλλει BCELMNU. - uéda vulg. — 5 ir 
πλεῖον IMN. -- ἐπὶ πλέον J, - ἐπιπλέον vulg. -- ἐπιπλεῖον B. — 3 5x pre 
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78. (Conseils sur les moyens d'utiliser, pour la réduction 
des luxations de la cuisse, les objets qu'on peut avoir sous la 
main). Obtenir la guérison de la partie malade est ce qui, 
dans la médecine, prime tout le reste ; mais si l’on peut at- 
teindre ce but de plusieurs manières, il faut choisir celle qui 
fait le moins d’étalage : cette règle est celle de l’honneur 
comme celle de l’art pour quiconque ne court pas après une 
vogue de mauvais aloi. Quant aux luxations dont il s’agit ici, 
certains moyens domestiques d'extension se présentent si 
on sait tirer parti de ce qui se trouve sous la imaiu. En pre- 
mier lieu, manquant de courroies molles et souples, et 
n’ayant que des chaines de fer, des câbles de navire ou des 
cordes, il faut garnir avec des écharpes ou des chiffons de 
laine le pourtour, et même au-delà , des parties sur les- 
quelles les biens porteront : c’est après ces précautions que 
les liens doivent être posés. En second lieu , on couchera 
convenablement le blessé sur le lit le plus fort et le plus 
grand de ceux qui seront dans la maison ; on appuiera contre 
le seuil , soit en dehors soit en dedans suivant la conve- 
nance, les pieds du lit (ceux de la tête ou ceux des pieds) : 
entre Îles pieds qui n’appuieront pas contre le seuil, on pla- 
cera une traverse en bois, quadrangulaire, allant d’un pied 
à l’autre ; si la traverse est mince, on l’attachera aux pieds du 
lit ; si elle est grosse, cette précaution est inutile. Cela fait, 
on attachera les chefs des liens qui sont du côté des pieds 
da blessé, à un pilon ou à un bâton semblable, et les chefs 
des liens qui sont du côté de la tête, à un autre pilon. Les 
liens longeront le corps ou seront plus élevés de peu ; ils se- 
ront attachés aux pilons de manière que ces pilons , étant 
droits, aient un point d'appui. l’un au seuil, l’autre à la 


δεῖν 1. — 23 τοῦτο LMN, Lind.-reÿrey vulg. — *: παρεουσῶν C. — ᾽5χα- 
τατετάσ. CEMN, Kühn. -- χατατετᾶσθαι vulg. — "5 ἧ..... πόδας om. EF 
GHIJKU, Gal. — "7 Πρειρῆσϑαι C. — 29 τὴν C. —- 299. C (N, E supra 
lin.). — συμφέροι Chart.— ?° ἔσ. C (N, mut. in sio.), Chart. -- εἶσ, vulg. 
— δ mapexoeOÀ, M. - παραθδεδλ., supra lin. pex N. -— *? πλ. om. L. — 
Mein E.— " οὐδὲν C. — "5 τῆς om. C (N, restit.). 
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1 τῶν ποδῶν, προσὸῆσαι ἑχατέρας πρὸς "ὕπερον, À πρὸς ἄλλο τι 
3 τοιοῦτον ξύλον᾽ ὃ ὃὲ δεσμὸς ἐχέτω 4 ἰθυωρίην χατὰ τὸ σῶυα, 
5 À καὶ ὁ ὀλίγον ἀνωτέρω, ξυμμέτρως δὲ 7 ἐχτετάσθω πρὸς τὰ 
ὕπερα, ὡς, ὀρθὰ ἑστεῶτα, τὸ μὲν παρὰ τὸν οὐδὸν " ἐρείδηται,, τὸ δὲ 
παρὰ τὸ ξύλον τὸ παραδεδλυημένον- χἄπειτα οὕτω τὰ ὕπερα ἀνα- 
χλῶντα χρὴ τὴν ἡ χατάτασιν ‘° ποιέειν. "' ἈΑρχέει δὲ "" χαὶ κλίμαξ 
13 ἰσχυροὺς ἔχουσα τοὺς χλιμαχτῆρας, ὑποτεταμένη ὁπὸ τὴν χλένην, 
ἀντὶ τοῦ οὐδοῦ τε χαὶ τοῦ ξύλου τοῦ ‘4! παρατεταμένου, ὡς τὰ ὅπερα, 
πρὸς τῶν χλιμαχτήρων τοὺς ἁρμόζοντας ἔνθεν καὶ ἔνθεν ᾽" προσερη- 
ρεισμένα, "ὁ ἀναχλώμενα, οὕτω τὴν χατάτασιν "" ποιέηται τῶν δε- 
σμῶν. "" Ἐμδαλλεται δὲ μηροῦ ἄρθρον xal τόνδε τὸν τρόπον, ἣν ἐς 
τὸ ᾽9 ἔσω *° ὠλισθήχη χαὶ ἐς τὸ ἔμπροσθεν" χλίμακα χρὴ χατορύ- 
Eavra, "" ἐπιχαθίσαι τὸν ἄνθρωπον, ** ἔπειτα τὸ μὲν ὁγιὲς σκέλος 
ἡσύχως χατατείναντα προσδῆσαι, "" ὅχου ἂν ἁρμόση, ἐχ δὲ τοῦ σινα- 
ροῦ *4 ἐς χεράμιον ὕδωρ ᾽" ἐγχέαντα "ὁ ἐχχρεμάσαι À ἐς "1 σφυρίδα 
λίθους " ἐμθαλόντα. ᾽9 Ἕτερος τρόπος ἐμδολῆς ἣν ἐς τὸ ?° ἔσω 


* Τῶν om. CH (Ν, restit.). — ? Ante ὕπ. addit τὸ vulg. - τὸ om. 
CEFGHUKMNU, Ald., Frob., Gal., Merc., Chart. — * τοιοῦτο EMN, 
πὰ. — 4 εὐθυωρίην CM (N, mat, in ἰθ.). — 5 à om. Merc. — δ Hip- 
pocrate met ordiuairement le datif devant un comparatif, ὀλίγω et nos 
pas ὀλίγον. — 7 ivr. ΟΜΝ. 

5 ἐρείδεται J.— 9 κατάστασιν J.— 'ὁ ποιέεσθαι BMN.— "' περὶ τῆς κλί- 
μᾷχος in tit, EFHIJKU. - περὶ τῆς χλίνης ἣ τῆς χλίμακος G.— '" καὶ ΒΝ 
Ν. - καὶ om. vulg. — "Ὑ ioy. om. G. --- ‘4 τεταμένου C. — "5 προσερει- 
propiva C. - προσερειρισμένα G, Ald., Frob., Gal., Merc., Chart. - 
ἡδραιωμένα gl. FG. — "6 ἀναχλώμενα B (N, linea deletum). -- ἀναχλ. 
om. volg. — !7 ποιέγται BMN. - ποιεῖται C. - ποιεῖσθαι vulg.— "5 ἄλλῃ 
iuGoxr BEHIKU. - ἑτέρα iuGoùn FG. — "9 ἔσω, mut. in εἴσω N. - sion 
vulg. — *° ὠλισθήχη MN. - δλισθύχη B. - ὀλισθῇ vulg. - À καὶ Dietz, 
pe 34. — *! ἐπικαθίσαι BCHIKMN. - ἱπικαθῆσαι vulg. — περιχαϑίσαι 
Dietz. — ᾽» ἕν τισι τῶν ἀντιγράφων τὸ περὶ ἄρθρων ἕως ὧδε ἐστὶν in marg. 
J. - εἶτα Dietz. -- κατατείνοντα Dietz, --- "} ὅπ. Καὶ (Ν, ἐκ supra lin. 
— "ἐς CEHMN. - εἰς vulg. — γ" ἐγχέαντας vulg. - ἐκχέαντας CE. - 
ἐγχέας Dietz, Cod. Leur., p. 54. -- J'ai mis le singulier, mème sans ms- 
nuscrits. — *% ἐχχρεμᾶσαι K. - Dictz ἐδ, conjecture ἐχχρέμασαι. --- 51 σπυ- 
ῥίδα BMN. - 0%.. πὶ supra lin. C. -— 46. ἐμράλλοντας vulg. - ἐμδαλόνται 
Dietz, et in notis ἐμθαλων Cod, Laur,—- :9 dr ἐμθολὴ in marg. BFGI 
KU. - τέρα iubeèr, E. ---- 3° ἔσω rut, in εἴσω N. - εἴσω vulg. 
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traverse. Les choses ainsi disposées, on fait basculer les 
pilons et on opère l'extension et la contre-extension. On 
peut encore se servir d’une échelle ayant de forts échelons : 
on la place sous le lit, et elle tient lieu du seuil et de la tra- 
verse; de la sorte, les pilons, prenant un point d'appui 
vers les pieds et vers la tête aux échelons qui conviennent, 
exercent, au moment où on les fait basculer, l'extension 
et la contre-extension. La luxation en dedans et la luxation 
en avant sont susceptibles de se réduire aussi par le procédé 
suivant : On plantera en terre une échelle, ct on asseoira le 


A Membre luxé auquel est suspendu un panier chargé de pierres, 


316 DES ARTICULATIONS. 

ει ὡλισθήχυη,, * στρωτῆρα χρὴ ὁιαδῆῇσαι μεταξὺ δύο στύλων, ὕψος 
ἔχοντα " σύμμετρον" À προεχέτω δὲ τοῦ στρωτῆρος χατὰ τὸ ἦν 
μέρος " ὁκόσον © τὸ nuyaiov: περιδήσας δὲ περὶ τὸ στῆθος τοῦ ἀν- 
θρώπου ἱμάτιον, 1 ἐπιχαθίσαι τὸν ἄνθρωπον ἐπὶ τὸ " προέχον 
τοῦ 9 στρωτῆρος᾽ εἶτα ‘° προσλαθεῖν τὸ στῆθος πρὸς τὸν "" στύ- 
λον "" πλατέϊ τινί" ἔπειτα τὸ μὲν ὑγιὲς σχέλος χατεχέτω τις,, ὡς μὴ 
᾿Π 15 περισφάλληται êx δὲ τοῦ σιναροῦ ‘4 ἐχχρεμάσαι βάρος, “5 ὅσον ἂν 
ἁρμόζῃ, 'δ ὡς καὶ πρόσθεν "1 ἤδη εἴρηται. 

79. "5 Πρῶτον μὲν οὖν δεῖ εἰδέναι, ‘9 ὅτι πάντων τῶν ὀστέων αἱ 
ξυμθολαί εἶσιν ὡς *° ἐπὶ πουλὺ à χεφαλὴ καὶ À χοτύλη " ἐφ᾽ ὧν δὲ χαὶ 
ἣ χώρα χοτυλοειδὴς χαὶ ᾽"" ἐπίμαχρος" ἔνιαι δὲ τῶν 22 χωρέων γλη- 
νοειδέες εἰσίν. 2? ᾿Αεὶ δὲ ἐμδάλλειν *4 δεῖ πάντα τὰ ἐχπίπτοντα 
ἄρθρα, μάλιστα μὲν εὐθὰς παραχρῆμα ἔτι θερμῶν ἐόντων εἰ δὲ μὴ, 
ὡς τάχιστα" καὶ γὰρ τῷ ἐμθάλλοντι ῥηΐτερον καὶ θᾶσσόν "" ἐστιν 
26 ἐμῥαλεῖν, xal τῷ ἀσθενέοντι "7 πουλὺ ἀπονωτέρη à ἐμόολὴ, " À 
πρὶν ᾽9 διοιδεῖν, ἐστιν. 35 Δεῖ δὲ ἀεὶ πάντα τὰ ἄρθρα, éxétav μέλλης 
ἐμθάλλειν, ᾽! προαναμαλάξαι xat ᾽" διαχιγχλίσαι" ῥᾷον γὰρ ἐθέλει 


* ὁλισθήχη ΒΝΝ. -- ἐλισϑῇ vulg. — " στωτῆρα C. -- στρωτὴρ τὸ μεταξὺ 
dus ξύλων Ε, — 3 σύμμετρον ΒΜ. -- συμμέτρως vulg. (Ν, mutatsm 
in σύμμετρον). — 4 προσεχέτω vulg. -- Cette correction s'appuie sur 
τὸ προέχον τοῦ στορωτῆρος qui se trouve deux lignes plus bas. — 5 Post 
μέρος addit ὁ νοσέων vulg. - ὁ vca. om. Dietz. - ὁ νοσέων κατὰ τὸ ἕν μέρις 
BMN. - ὅσον Dietz. --- ὁ Vidus Vidius traduit : Et ab una parte extra 
columnam cubitum porrigitur. 1] a donc lu πηχυαῖον au lieu de τὸ #. Je 
crois qu’en effet πηχυαῖον est la vraie leçon. — ΄ ἐπικαθίσαι BCEHIJKM 
NU. -- ἐπιχαθῆσαι vulg. — * προέχον N. -- προσέχον M, Dietz. - xpco- 
ext vulg. - συνεχὲς (EH , supra lin. προσεχὲς) LQ'. -- προσεχθὲς (sic) L. 
— 9 στωτῆρος C. — !° προσδαλεῖν EFG (H, supra lin.) IKLUQ/. - 
προσθάλλειν Dieiz. — "' τύλον C. — 1? πλατέϊ M.- πλατεῖ vulg. (Ν, ὦ 
supra lin.). — ‘3 περισφάληται BCMN. — ‘4 ἐκχρεμᾶσαι G , Ald. - κρε- 
μᾶσαι, mut. in ἐχκρεμάσαι N. — 5 ὅσον ἄν ἁρμόζη CEH. — ὅσον ἁρμόζει 
vulg. -- ὅσον ἁρμόζει, in marg. ἂν ἀρμόζη BMN.— ‘5 ὥσπερ EH.— "1 ñèr 
BMN. - ἤδη om. vulg. — ‘#£v τισι τῶν ἀντιγράφων τὸ περὲ ἄρϑρων ἕως 
ὧδε ἐστὶν ἰπ marg. FGIU. — ‘9 ὅτι om. K. — "9 ἐπὶ πουλὺ ΟΜ. -- ἐκι- 
πουλὺ EN. -- ἐπιπολὺ vulg. —?! ὑπόμακρος ΒΝΝ. — "'χωρ. om. C. — 
45 ὅτι τὰ ἄρθρα ἔτι θερμῶν ὄντων ἐμζάλλειν συμφερώτερον (sic) in merg. FJ 
KU. - ὅτι τὰ ἄρθρα ἔτ' θερμὰ ὄντα ἐμθαάλλειν συμφορώτερον EL. — " δὲ 
(F. mut. in Se) J. — γ΄ ἐπὶ ἐμθαλέει ΒΜΝ. --- "5. ἐμθαλλέειν CEH, - 
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blessé dessus ; on étendra doucement la jambe saine, et on 
l'attachera où cela sera convenable ; à la jambe malade on 
suspendra ou un vase qu'on remplira d’eau, ou un panier 
qu'on chargera de pierres. Autre mode de réduction pour la 
luxation en dedans : On attache une poutrelle entre deux pi- 
liers, à une hauteur convenable ; par un bout, la poutrelle 
s’avance d’une longueur égale à l'épaisseur des fesses du 
blessé ; on fixe une couverture autour de la poitrine du pa- 
tient, et on l’asseoit sur le bout saillant de la poutrelle ; puis, 
avec quelque large pièce d’étoffe, on lui assujettit la poitrine 
contre le pilier: cela fait, un aide maintient la jambe saine, 
afin que le corps ne chavire pas ; à la jambe malade on sus- 
pend un poids convenable, de la facon qui vient d’être expli- 
quée. 

79. (Remarques generales sur les articulations et les luxa- 
tions). D'abord, il faut savoir que les os s’articulent, pour la 
plupart, entre eux par une tête et une cavité ; de ces cavités, 
les unes sont cotyloïdes et assez grandes, les autres sont glé- 
noïdes. Toutes les luxations doivent être réduites immédia- 
tement , si l’on peut, et étant encore chaudes ; sinon, aussi- 
tôt que possible : pour l'opérateur la réduction est plus facile 
et plus prompte, et pour le patient elle est beaucoup moins 
douloureuse , pratiquée avant le gonflement. Au moment 
d’opérer la réduction, il faut toujours assouplir les articula- 
üons et y donner de petits mouvements : cela dispose les pai- 
ties à la réduction. Dans toutes les réductions il faut inettre 
le blessé à un régime atténuant, le plus atténuant pour les 


\ 


ἐμδαλέειν Q'. - On trouve dans Hérodote ὑπερδαλλέειν ; voyez Buttmana, 
Gr. Sprachl. δ 112, Anm. 7, et, dans ce vol., p. 93, ἢ. 46. — 27 πουλὺ 
EHMN. - πολὺ volg. — "Β ἡ H. — à vulg. — 9° διωδεῖν EFGHIJK 
(MN, in marg. διοιδεῖν) U, Gal. — 3° πῶς δεῖ εἰσάγειν τὰ ἄρθρα E. - ἕν 
τισι τῶν ἀντιγράφων ἕως ὧδέ ἐστιν Q'. — "" προαν. CEFGHIJKMNU, 
AU., Frob., Gal., Merc., Chart. -- πρόσαν. vulg.— 3} διεγκυκλίσαι E. - 
διαχιγκλ. imut. in διεγκιγχλ, H. 
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ἐμδάλλεσθαι. Παρὰ ' πάσας δὲ τὰς τῶν ἄρθρων ἐμδολὰς " ἰσχναίνειν 
δεῖ " τὸν ἄνθρωπον, μάλιστα μὲν περὶ τὰ μέγιστα ἄρθρα χαὶ χαλεπώ- 
τατα ἐμδάλλεσθαι, ἥκιστα δὲ περὶ τὰ ἐλάχιστα xal ῥηΐδια. 

80. 4 Δαχτύλων δὲ ἣν ἐχπέση " ἄρθρον τι τῶν τῆς χειρὸς, ἦν τε τὸ 
πρῶτον, ἦν τε τὸ δεύτερον, ἤν τε τὸ τρίτον, © οὗτὸς 7 xal ἴσος τρό- 
πος τῆς ἐμδολῆς" χαλεπώτερα " μέντοι ἀεὶ τὰ μέγιστα τῶν ἄρθρων 
ἐμδάλλειν. ᾿Εχπίπτει δὲ 9 χατὰ τέσσαρας τρόπους, ἢ ἄνω, À χάτω, 
ἣ ἐς τὸ πλάγιον !° ἑχατέρωθεν, μάλιστα μὲν ἐς τὸ ἄνω, ἥχιστα δὲ ἐς 
τὰ πλάγια, "'" ἐν τῷ σφόδρα χινέεσθαι. “Εχατέρωθεν '" δὲ τῆς χώρης, 
οὗ "" ἐχθέθηχεν, ὥσπερ ‘4 ἄμθη ἐστίν. Ἦν "" μὲν οὖν ἐς τὸ ἄνω ἐχ- 
πέση À ἐς τὸ κάτω διὰ τὰ λειοτέρην εἶναι ταύτην τὴν χώρην, À à 
τῶν πλαγίων, καὶ ἅμα μιχρῆς ἐούσης τῆς ὑπερδάσιος, ἣν μεταστξ 
τὸ ἄρθρον, ῥνΐδιόν ἐ ἐστιν ἐμδάλλειν. 'Γρόπος δὲ τῆς ἐμόολζῷς "5 ὅδε" 
11 περιελίξαι τὸν δάχτυλον ἄχρον À ἐπιδέσματί τινι À ἄλλῳ τρόπῳ 
τοιούτῳ τινὶ, ὅχως, ὁχόταν κατατείνης ἄχρου λαδόμενος, μὴ "" ἀπο- 
λισθάνη᾽ ὅταν δὲ :9 περιελίξης, τὸν μέν τινα *° διαλαδέσθαι ἄνωθεν 
τοῦ καρποῦ τῆς χειρὸς, τὸν δὲ τοῦ χατειλημμένου " ἔπειτα κατατείνειν 
πρὸς ἑωυτὸν *! ἀμφοτέρους εὖ μάλα, χαὶ ἅμα ἀπῶσαι τὸ ἐξεστηχὺς 
3: ἄρθρον ἐς τὴν χώρην. Ἦν δὲ "" ἐς τὰ πλάγια *4 ἐχπέσῃ,, τῆς μὲν 
χατατάσιος *5 οὑτὸς τρόπος " ὅταν δὲ δὴ δοχέῃ σοι ὑπερδεδηκέναι τὴν 
γραμμὴν, ἅμα χρὴ κατατείναντας ἀπῶσαι ἐς τὴν χώρην εὐθὺς, ἕτε- 
pov δέ τινα ἐχ τοῦ ἑτέρου 26 μέρεος τοῦ δαχτύλου φυλάσσειν χαὶ "7 ave 
θέειν, ὅχως μὴ πάλιν ἐχεῖθεν "" ἀπολίσθη. ᾿Εμδάλλουσι δὲ ἐπιεικέως 


: Πάσας δὲ BCEFHIJKMNU. - δὲ πάσας vulg. - Tous nos mss. met- 
tent δὲ après πάσας. — * λεπτύνειν gl. FG. — " τοὺς ἀνθρώπους CEH.— 
4 (ἡ U) δακτύλων ἐμθολὴ in tit. BULJK.-— δακτύλων ἐμϑδολαὶ E.— " ἄρϑρον 

See τῶν τῆς χειρὸς, ἦν τε τὸ πρῶτον, ἦν τε BCEHMN. -- ἄρθρον, ἤν τε τὸ πρᾶ- 
τον τῆς χειρὸς, ἦν τε vulg. — © ὠυτὸς (ΕΗ. -- ὁ αὐτὸς vulg. — 7 χαὲ i. 
EFGJKMN, Ald., Frob., Gal., Merc., Kühn. - καὶ t. vulg. -- καὶ i. 
om. C (H, restit. al. manu). — "ἢ μέντοι ΒΝΝ, -- μὲν vulg. — 9 χατὰ 
om. C (H, restit. al, manu). — ‘° Hippocrato, qui considère ordinaire- 
ment l'avant-bras comme étant demi-fléchi sur le bras et dans une demi- 
prouation, considère ici la main comme étant posée dans la prosation 
sur une table, c’est pour cela qu’il dit en haut et en bas. La luxation 
en haut est la luxation qui est appelée en arrière par Boyer, et dass 
laquelle la tête de la phalange inférieure passe en arrière. Dioclès, dans 
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articulations les plus grandes et les plus dificiles à réduire, 
le moins atténuant pour les plus petites et les plus faciles. 
80. (Luxations des doigts et reduction). Pour la luxation 
des doigts de la main, qu'il s'agisse de la première, seconde 
ou troisième phalange, le mode de réduction est tout-à-fait 
le mème; cependant, les plus grosses phalanges sont tou- 
jours les plus difficiles à réduire. La luxation se fait en quatre 
sens : en haut, en bas (Foy. note 10), et sur les côtés ; le plus 
souvent en haut, le moins souvent sur les côtés, et elle se 
produit dans les mouvements excessifs. De chaque côté de 
la surface que la phalange a quittée, est une espèce de rebord 
saillant. Dans la luxation en haut ou en bas, comme la 
surface articulaire est plus unie en ce sens que sur les côtés, 
et comme l'obstacle à franchir est petit, dans cette luxation, 
dis-je, la réduction est facile. En voici le procédé : On en- 
tourera l'extrémité du doigt avec une bande ou quelque 
chose de semblable , afin qu’il ne glisse pas pendant qu'on 
tirera dessus en le tenant par le bout. Cela fait, un aide sai- 
sira le poignet au-dessus du carpe , un autre, le doigt enve- 
loppé ; puis, on tirera chacun de son côte avec vigueur, et on 
repoussera à sa place l’os luxé. Dans les luxations latérales 
l'extension se fait de la même façon ; quand la phalange 
vous paraît avoir franchi la ligne, il faut que , tout en con- 


Apollonius de Citium (Dietz, p. 49), a exprimé les quatre luxations des 
phalanges ainsi : τετραχῶς ἐχπίπτει ἢ ἐντὸς ἢ ἐχτὸς ἢ εἰς τὰ πλάγια ; 
les phalanges se luxent ou en dedans ou en dehors ou sur les côtés; 
il paraît donc considérer la main comme étant dans la demi-pronation. — 
‘et ἐχ τοῦ Q'. — 12 5e BCEHMN. — '" iu6, B (N, mut. in ëéx6.). — 
14 duôn ὀφρυώδης ἀνάστασις in marg. H. - duôn ἐστὶν ἡ ὀφρυώδης ἐπα- 
νάστασις BEFGIJKUQ'. — ‘5 μὲν om., restit. al. manu E.— ‘6 ὅδε CM 
N, — ὧδε vulg. — "7 περιελίξαι BCEHIJKMNU. - περιελίξας vulg. — 
18 ἀπολισθαίνη C, Gal., Chart. — 9 περιελλίξης C. — "5 διαδαλλέσϑαι 
(sie) C. — ?' quo. om., restit. al. manu E.— ?? ἄρθρον om. restit. N. 
— 33 εἰς C.— 6 xx. om. C (H, restit. al. manu). — ? ὡυτὸς CEHM 
N. -- οὗτος B. -- ὁ αὐτὸς vulg.— *% μέρεος BMN. - μέρους vulg.— *? ἄνω 
εν CFG, Δἰά., Gal., Merc. — 18 ἀπολίσδη, N. - ἀπολισθῇ vulg. 
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χαὶ αἱ σαῦραι ' αἱ ἐχ τῶν goivixuv πλεχόμεναι, ἣν χατατείνης ἔνθεν 
καὶ ἔνθεν τὸν δάχτυλον, λαβόμενος τῇ uv ἑτέρη τῆς ? σαύρης, τῇ 
" δὲ ἑτέρη τοῦ χαρποῦ τῆς χειρός. “Ὀχόταν δὲ 4 ἐμβάλης, ἐπιδεῖν δεῖ 
ὀθονίοισιν ὡς τάχιστα, λεπτοτάτοισι, χεχηρωμένοισι χηρωτῇ μήτε 
λίην μαλαχῇ μήτε λίην σχληρῇ, ἀλλὰ  uetpluc ἐχούσῃ " “ὁ À μὲν 
γὰρ σχληρὴ ἀφέστηχεν ἀπὸ τοῦ δαχτύλου, 1 ñ δὲ ἁπαλὴ καὶ ὑγρὴ 
ὁ διατήχεται χαὶ ἀπόλλυται, θερμαινομένου τοῦ δαχτύλου" 9 λύειν 
δὲ ἄρθρον δαχτύλου τριταῖον À τεταρταῖον ᾿ τὸ δὲ ὅλον, ἂν "5 μὲν 
φλεγωήνη, πυχνότερον λύειν, "'" ἣν δὲ μὴ, ἀραιότερον " κατὰ πάντων 
δὲ τῶν ἄρθρων ταῦτα λέγω. ‘* Καθίσταται δὲ τοῦ δαχτύλου τὸ 
ἄρθρον τεσσαρεσχαιδεχαταῖον. Ὃ αὐτὸς δέ ἐστι "" θεραπείης τρόπος 
14 δαχτύλων χειρός "" τε χαὶ "6 ποδός. 

81. ") Παρὰ πάσας δὲ τὰς τῶν ἄρθρων ἐμθολὰς δεῖ ἰσχναίνειν χαὶ 
‘8 λιμαγχονέειν 9 ἄχρι "5 ἑῤδόυνης᾽ xat εἰ υὲν "" φλεγμαίνοι, πυχνό- 
τερον λύειν, "" εἰ δὲ μὴ, ἀραιότερον " ἡσυχίην δὲ δεῖ ἔχειν ἀεὶ τὸ 
"» πονέον ἄρθρον, καὶ ὡς *4 χάλλιστα ἐσχηματισμένον χέεσθαι. 

82. "" Γόνυ δὲ "5 εὐηθέστερον ἀγχῶνος "7 διὰ τὴν εὐσταλίην χαὶ 
τὴν ᾿᾽" εὐφυΐην, διὸ χαὶ ἐχπίπτει ᾽" χαὶ ἐμπίπτει ῥᾶον " ἐχπέπτει à 


πλειστάχις ?° ἔσω, ἀτὰρ καὶ ἔξω xat ὄπισθεν. ᾿"" ἘΠ ρολαὶ δὲ, * ἐχ 


ἐΑἴοαι, C. - V., pour le mot σαῦραι, Argument, p. 64 , καὶ xx. — 
᾿ αὖρης C (N, mut, in σαύρης).--- " δ᾽ C.— ὁ ἐμδάλλῃς vulg. - énGaar K. 
— Ÿpéars ἐχούσυ, σκληρότητος χαὶ uahaximnrsç gl. FG.— 6 si pro ἡ ΕΗ. 
— 1 ἣν ργὸ ἡ K.- ἣν δὲ ὑγρὴ ἔη, θερμαινομένου τοῦ δαχτύλου διατήκεται: 
καὶ ἀπόλλυται (ΕΗ. --- " διαρρέεται διαφθείρεται gl. FG. — υ λύει N. - 
πότε δεῖ λύειν δαχτύλου ἄρθρον in marg. Η. - πότε δεῖ λύειν τοὺς δαχτύλους 
ἘΕΚῦ.-- "9 μὴ pro μὲν K. --- ‘ei CEHKLMN. — "3 πότε καθίσταται 
δαχτύλου ἄρθρον in marg. H. - πότε καθίστανται ci ἐξαρθρησθέντες { ἐξας- 
θρήσαντες JU) δάχτυλοι EFK. --- "3 θερ. ponitur post ποδὸς BCEHMN 
— "ὁ χειρὸς δαχτύλων CH. - χειρὸς δαχτύλου E. — 5 τε om. CEH. — 
‘6 ποδῶν BMN. — "1 παραπάσας H. — 15 ἄτροφον ἐᾶν ἐς τοσοῦτον ὡς λι- 
uorrev gl. FGQ'. --- "9 Ante ἄχ. addunt χαὶ FGIJKU, Gal., Chart. - 
ἄχρις E. — "5 ἑδδομαίου BCEHMN. — "" φλεγμαίνοι BCEFGHIJKMN. 
Gal., Chart. — φλεγαύνοι U, - φλεγμαίνει vulg. — ?* et CEHJLMN. - 
ἣν vulg. —.?% πλέον pro x. Gal., Chart. — "5 μάλιστα C. — "" περὶ 
γόνατος ἐξαρθρυσεως BMN. - ὅτι εὐτθέστεοον (τὸ JU) γόνυ τοῦ ἀγχῶνος À. 
“- ὁτι εὐγθέστερον γόνυ ἀγκῶνος HE. - ὅτι εὐανθέστερον (sic) τὸ γόνυ τοῦ 
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tinuant l'extension, on pousse directement l'os à sa place, et 
qu'un autre aide ait soin de résister, de l’autre côté du doigt, 
à cette impulsion, afin que la luxation. ne se produise pas 
dans le sens opposé. Les tresses à nœud coulant que l'on 
fait avec le palmier, sont aussi un moyen commode : On 
exerce sur le doigt l’extension en prenant d’une imain le 
bout de la tresse, et la contre-extension en saisissant le carpe 
avec l'autre main. La réduction opérée, on applique immé- 
diatement un bandage roulé; les bandes seront très-fines, 
enduites d’un cérat ni trop mou ni trop dur, mais d’une 
consistance moyenne : le cérat dur se détache du doigt, le 
cérat mou et humide se fond et se perd à mesure que le 
doigt s’échaufle. On défait le bandage le troisième ou le qua_ 
trième jour ; en général, s’il y a inflammation, on le renou- 
velle plus souvent : sinon, plus rarement ; observation qui 
s'applique à toutes les articulations. La guérison de cette 
luxation est complète au bout de quatorze jours. Le mode 
de traitement est le même pour les orteils que pour les 
doigts. 

81. (Règles générales de traitement après la réduction), 
Dans la réduction de toutes les luxations, il faut mettre le 
blessé aux atténuants et à l’abstinence jusqu’au septième 
jour ; s’il y a inflammation, renouveler le bandage plus sou- 
vent; sinon, plus rarement ; tenir dans un repos continuel 
l'articulation lésée, et donner à la partie la meilleure posi- 
tion. | 

82. (Luxations du genou). Le genou (Voy. Des fractures , 
t. 3, p. 540, 6 37) donne lieu, moins que le coude, à des acci- 
dents graves à cause de sa conformation simple et régulière ; 


ἀγκῶνος E. — "6 εὐανθέστερον CEFGIJK, Ald., Gal. - ἴσως εὐαλθέστερον 
in marg. BMN, — 27 ἐστι διὰ Dietz, p. 47. — *% εὐφίην (sic) M. — 
29 χαὶ ἐμπίπτει BMN.- χαὶ ur. om. vulg. — δ" ἔσω, mul. in εἴσω N. - 
εἴσω vulg. — 1: ἐμδολὴ J. — "5 Post δὲ addit καὶ E. 

TOME ιν. | 21 
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τοῦ ! ξυγχεχάμφθαι᾽ À ἐκλαχτίσαι ὀξέως, " À " ξυνελίξας ταινίης 
ὄγκον, ἐν τῇ 4 ἰγνύϊ " θεὶς, ἀμφὶ 5 τοῦτον ἐξαίφνης 1 ἐς ἄχλασιν 
" ἀφιέναι τὸ σῶμα. Δύναται δὲ καὶ χατατεινόμενον μετρίως, ὥσπερ 
ἀγχὼν, ἐμπίπτειν, τὰ ὄπισθεν ᾿ τὰ δὲ ἔνθα 9 À ἔνϑα, ἐχ τοῦ ‘° Euy- 
χκεχάμφθαι, À ἐχλαχτίσαι, ἀτὰρ "" καὶ ἐχ ᾽" χατατάσιος μετρίης. Ἡ 
διόρθωσις ἅπασι χοινή. Ἦν "" δὲ μὴ #4 ἐμπέση, τοῖσι μὲν ὄπισθεν, 
"5 ξυγχάμπτειν οὐ ‘6 δύνανται, ἀτὰρ οὐδὲ τοῖσιν ἄλλοισι πάνυ " μινύ- 
θει δὲ μηροῦ χαὶ χνήμης "7 τοὔμπροσθεν ἣν δὲ ἐς τὸ '5 ἔσω, "5 βλαι- 
σότεροι, μινύθει δὲ τὰ ἔξω᾽ ἣν δὲ *° ἐς τὸ ἕξω, 2! γαυσότεροι,, χωρλοὶ 
δὲ ἧσσον, κατὰ "" γὰρ τὸ παχύτερον ὀστέον dyéet, μινύθει δὲ τὰ 
" ἔσω, Ex γενεῆς δὲ 4 χαὶ ἐν αὐξήσει κατὰ λόγον *5 τὸν πρόσθεν. 

83. "5 Τὰ δὲ χατὰ τὰ σφυρὰ, χατατάσιος ἰσχυρῆς δέεται, à The 
χερσὶν, À ἄλλοισι "1 τοιούτοισι, χατορθώσιος δὲ ἅμα ἀμφότερα ποιεού- 
σης "5 χοινὸν δὲ τοῦτο ἅπασιν. 

84. Τὰ δὲ " ἐν ποδὶ, ὡς καὶ τὰ "5 ἐν χειρὶ, ὑγιέες. 


‘&, in Mochlico.- o. vulg. - συγχεχάφϑαι K. -- * ἣν Ε (H, supra lin.) 
Κ. - ὃ ἣν E. 
5ξ. EHMN, - σ, vulg. - ξυνελλίξας C. - συναιλίξας G. — 4 ἐγνύπ C 
FJKMN. — "χαὶ θεὶς vulg. - καθεὶς Καὶ, - θεὶς sine καὶ CEH, Dietz. — 
5 τούτου τὸν pro τ. ΟΕΉ. - τοῦτον τὸν Dietz. — 7 εἰς Ε΄. — 5 duguive 
CFGIJ, — 9 ñ EHIKLMN. -- καὶ vulg. — "5 ξ. ΝΜ. - σι vulg. (N,E 
supra lin.).— "' xai CMN. - καὶ om. vulg. — ‘* καταστάσιος J. — " di 
om., restit. N. - μάλιστα αὐτῇ τῶν ὄπισθεν pro ἣν À. μ. ἐμπ. τ΄ je, 6. 
Diets, p. 41. --- ‘4 ἐχπ᾿ CEFGIIUK, Ald., Gal., Chart. — :5 σ, 6.- 
ξυγκάπτ. J.— "6 δύναται 3, Chart. — ‘7 ἔμπρ. C (H, mat. in roÜuxp.). 
- τὰ ump. Dietz, — ‘* ἔσω CE (N, mut. in εἴσω). — εἴσω vulg. — 
19 βλαισότ, MN, Frob., Merc. - βλαισσ. vulg. -- βλαισώτεροι, ὁ supra lin. 
H. -- βλεσσότ. C, ΑἸ, - βλεσσυίτεροι (sic) E. - βλαισσὸς ὁ παραλυτυιὸς, 
στρεδλόπους, ὁ τοὺς πόδας ἐπὶ τὰ ἔξω διεστραμμένος, χαὶ τῶ À στοιχείω 
ἐοικώς" διὰ τοῦτο καὶ λάμδα (sic) ἐκαλεῖτο ἡ γυνὴ ἠετίωνος, Ἐζρηται δὲ 
βλαισσὸς ὁ βεθλαμμένος τὸ ἴσον τῶν ποδῶν. Τὸ ἐναντίον γοῦν ὁ ἐπὶ τὰ ἔσω 
ἔχων τοὺς πόδας χαλεῖται ῥαιδὸς παρὰ τὸ διεφθάρθαι τὸ ἴσον τῆς βάσεως ia 
marg. F.— "9 εἰς }Κ. — "' χυρτοὶ εἰς τὰ ἔξω gl. EFG. --- ?* γὰρ Dietz, 
p. 28, -- δὲ vulg. -- παχύτατον Dietz. — "} ἔσω CJK (Ν, mut. in εἴσω). 
- εἴσω vulg. --- "ὁ à C (H, supra lin. xai ) MN. — "" τῶν M (Ν, τὸν supra 
lineam). — ᾽δ ὅσοις χατὰ τὰ σφυρὰ in margine H.- ὅτι τὰ χατὰ τὰ 
σφυρὰ τοῦ ποδὸς ἰσχυρᾶς δεῖται κατατάσιος EIJK. -- Ceci est l’abrêégé du 
ἡ 45 du traité Des fractures (1. δ, p. 260) et se trouve sous une autre 
forme ua peu plus bas, Ÿ 87. J'ai déjà signalé une singularité semblable au 
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d'où vient qu’il se luxe et se réduit plus facilement. Il se 
luxe le plus souvent en dedans, mais aussi en dehors et en 
arrière. Réductions : par la flexion du genou ou par un ra- 
pide éclactisme (Poy. Argument, p. 66, $ XXIV) ; ou rouler 
un linge en globe, le placer dans le jarret , et , autour de ce 
globe, faire subitement asseoir le blessé sur ses mollets et ses 
talons. La luxation en arrière peut aussi, comme àu coude, 
se réduire par une extension modérée. Les luxations latérales 
se réduisent par la flexion du jarret, ou par l’éclactisme, ou 
inème par une extension modérée. [Aprèsl'extension] la conp- 
tation est la même pour tous les cas. La luxation demeu- 

- rant non-réduite, si elle est en arrière, l’infirme ne peut flé- 
chir le genou (on ne le peut guère non plus dans les autres 
luxations), la partie antérieure de la cuisse et de la jambe 
diminue ; si la luxation est en dedans, il devient cagneux, la 
partie externe diminue ; si en dehors, il devient bancal, mais 
il est moins estropié, car le plus gros os (le tibia) se trouve 
alors dans la direction du poids du corps ( Voy. #rgument, 
p. 38,$ XIV, et Des fractures, τ. 3, p. 481), la partie interne 
diminue. Dans les luxations congénitales ou survenues pen- 
dant la période de croissance les choses se passent d’une ms- 
nière analogue à ce qui a été exposé précédemment. 

83. (Luzations tibio-tarsiennes). Les luxations du pied 
(Por. Des fractures, τ. 3, p. 461, $ 13) ont besoin d’une forte 
extension ou avec les mains ou avec d’autres moyens (Por. 
t. 3, p 462, 1. 3), et d’une coaptation qui exétute à la fois 
les deux actions contraires, communes, il est vrai, à toute 
réduction. 

84. (Luxations des orteils ou des os meétatarsiens). Les 
luxations des os du pied se guérissent comme celles des 
os de la main (70. t. 3, p. 449, S 9). 


sujet des luxations du coude, p. 435 ,$ 22 et $ 35, et p. 157, $ 34. — 
51 τοῖσι C (H, mut. in τοιούτοισι). -- τούτοισι KE. -- τισι Dietz. — "5 χοινῆ 
C. = πᾶσιν Dietz. ---- 29 ἐμποδὶ Η. ---- 3° ἐν τῇ y. vulg. - x Ε (Ε,, τῇ 
τοδὶ. al. manu) UK. 
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85. Τὰ δὲ τῆς χνήμης ξυγκοινωνέοντα, 'χαὶ ἐχπεσόντο ἐχ γενεῆς, 
À " καὶ ἐν αὐξήσει ἐξαρθρήσαντα, * ταὐτὰ ἃ χαὶ ἐν χειρί. 

86. 4 Ὁκόσοι δὲ πηδήσαντες ἄνωθεν ἐστηρίξαντο τῇ πτέρνη,, ὥστε 
διαστῆναι τὰ ὀστέα, χαὶ φλέδας " ἐχχυμωθῆναι, καὶ νεῦρά 5 ἀμφι. 
φλασθῆναι, ὁὀχόταν γένηται οἷα τὰ δεινὰ, χίνδυνος μὲν σφαχελίσαντα 
τὸν αἰῶνα πρήγματα παρασχεῖν" 1 δοιώδη μὲν γὰρ τὰ ὀστέα, τὰ δὲ 
νεῦρα ἀλλήλοισι χοινωνέοντα. " ᾿Επεὶ χαὶ 9 οἷσιν ' ἂν μάλιστα 
χατεηγεῖσιν, À "' ὑπὸ "" τρώματος À ἐν χνήμη, À ἐν μηρῷ, À νεύρων 
3 ἀπολυθέντων, ἃ χοινωνέει τούτων. À ἐκ χαταχλίσιος ἀμελέος ἐμε- 
λάνθη rréovn , καὶ τούτοισι τὰ ‘4 παλιγχοτέοντα ‘5 ἐχ τῶν τοιούτων. 
Ἔστιν "9 ὅτε χαὶ πρὸς τῷ σφαχελισμῷ γίνονται πυρετοὶ ὀξέες, "1 λυ- 
γμώδεες, γνώμης ἁπτόμενοι, ταχυθάνατοι, καὶ 1? ἔτι φλεδῶν "9 αἱμοῤ- 
δοιέων *° πελιώσιες. Σηωήϊα δὲ τῶν παλιγχοτησάντων, ἣν τὰ ἐχχυ- 
μώματα χαὶ τὰ μελάσματα χαὶ τὰ περὶ ταῦτα ὑπόσχληρα καὶ ôxs- 
ρυθρα " ἦν τε " ξὺν γ"" σχληρύσματι πελιδνωθῇ, χίνδυνος μελανθῆ- 


Kai μὴ ἐχπεσόντα (E, in margine γέγραπται καὶ ἄνευ τοῦ μὴ) HN. 
— 5 χαὶ om. CEH. --- " ταὐτὰ IKL.- ταῦτα vulg. — 4 ὁπόσοι πηδήσαν- 
τες (ὁπόσοις πυδήσασι 7) διέστν, τὰ ὀστᾶ E. ---- " ἐγχυμωθῆναι FLJK (N, 
x supra lin.) Gal., Chart. — “ ἀμφιθλ. JMN, Gal., Chart. — 2 ῥα- 
κώδη (E, al. mavu), Frob., (Merc., in marg. fixiôr. ). - Dans le Μο- 
chlique on lit ῥοικώδη, et pour variante fuxcidr. Érotien (p. 548) ἰδ 
glose : Ῥοώδη ὀστέα) ossa, quorum alterum ab altero separatur, met- 
phorice dicta ἀπὸ τοῦ ῥεῖν, quod est fluere. — ὃ ἐπεὶ CEH, Merc. in 
marg. — ἔπειτα vulg. — 9 dou C. — ‘° Tous nos manuscrits et toutes 
nes éditions, excepté vulg., et, à la suite, Linden et Kühn, ont ἄν ; cette 
absence de ἂν doit être une faute d'impression. — ‘' ἀπὸ, mut. in ὑπὸ 
EH.— "3 spaûp, C. — "3 ἀπολισθέντων C (E, emend. al. manu) FGHIJ 
KMN , Ald.. Gal., Merc. in marg., Chart. — ‘4 rakyyrriora LIK. — 
‘5 Ante éx addunt δὲ FGIJK, Ald., Frob., Gal.; δ᾽ CH; παλιγγητέοντα δὲ 
Ε. — δὲ pro ἐκ M. — ‘5 δ᾽ ὅτε L. - Après ὅτε, le texte de vulg., et, à 
sa suite , Linden et Kühn ont δὲ, qui manque dans nos manuscrits οἱ les 
autres éditions. Le point est après Éaztv : τοιούτων ἐστί. ὅτε δὲ x. Cette 
ponctuation n’est pas bonne; — "Ἰλυγμώδεες!,.-- λοιμώδεες vulg.— λυλώδεες 
CEFGHUK, Ald., Gal., Chart, — :# époaüv pro ἔτι ox. Μ. -- ἐμφλέδων 
C (H, ἐν supra lin.) M. -- iv φλέζων (Εἰ, supra lin. ἔτι φλεδῶν) FGUK, 
Ald.- ἐν φλεξῶν Gal., Chart.— ‘9 αἱμορροίων (Ε΄, mut. in αἱμορροιέων) J. 
— *° πιλιώσεσι CEFGRIJKMN, Ald., Gal.— *! σὺν K.— 2 σχληρύμασι 
CM. - σχληρύσμασι EN. - oxAnpiouact FGIJK, Ald., Frob., Gal., Merc. 
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85. (Luxations des os du tarse). Les os qui tiennent à la 
jambe, après une luxation, soit congénitale, soit survenue 
pendant la croissance, se comportent comine les os de la 
main (Por. t. 3, p. 451, 6 10). 

86. (Lésion du calcanéum. Voy. Argument, p. 68,6 XXV). 
Dans le cas où (ny. t. 3,p. 453,611), sautant d'un lieu élevé, 
on se heurte le talon de manière que les os éprouvent une 
diastase, que les veine; laissent le sang s’ecchÿmoser, et que 
les ligaments soient contus, dans ce cas, disons-ous, si des 
accidents graves surviennent, il est à craindre que Île spha- 
cèle, s'établissant, ne donne à faire pour toute la vie ; car les 
os sont disjoints, et les ligaments sont en communication les 
unsavec les autres. Eten effet, la gangrène du talon, suite soit 
des fractures (ce qui est le plus fréquent), soit d’une plaie à 
la jambe ou à la cuisse, soit de la résolution des tendons qui 
sont en communication avec ces parties, soit d’une position, 
dans le Lit, qui n’a pas été surveillée, cette gangrène, dis-je, 
donne lieu aussi à des accidents. Il arrive même qu'au 
sphacèle se joignent des fièvres aiguës, singultueuses , trou- 
blant l'intelligence, promptement mortelles. et de plus, des 
lividités des grosses veines (Poy. Argument, p. 54, SX VIII). 
Les signes indiquant l’aggravation du mal sont, que les 
parties ecchymosées , les parties noires et celles du voisi- 
nage se durcissent et rougissent un peu ; si elles prennent 
une téinte livide en se durcissant, la gangrène est à craindre ; 
si, au contraire, quoique un peu livides ou même très-li- 
vides, on y sent de la diffusion, ou si elles deviennent jau- 
nâtres et molles, cela est favorable dans tous les cas de ce 
genre. Traitement : s’il n’y a pas de fièvre, l’ellébore (blanc) ; 
sinon, point d’ellébore, mais pour boisson l'oxyglyky (Foy. 
t. 3, p. 458, note 16), s'il en est besoin. Bandage : celui des 
articulations ; par-dessus tout, dans les contusions particu- 
lièrement, bandes plus nombreuses et plus souples; con- 
striction moindre: jeter le plus de tours sur le talon. Posi- 
tion : même règle que pour le bandage , c’est-à-dire que les 
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var” ἣν δὲ ὑποπέλια ' 7, " À *xal πέλια ὁ μάλα χαὶ ἐχκεχυμω- 
μένα, À ὑπόχλωρα χαὶ μαλαχὰ, ταῦτα ἐπὶ πᾶσι τοῖσι τοιούτοισιν 
ἀγαθά. " Ἴησις, ἣν ὁ μὲν 1 ἀπύρετος En, " ἐλλέδορογ * 9 ἣν δὲ μὴ. 
ἡ - ἀλλὰ ποτὸν ὀξύγλυχυ, εἰ δέοι. "5 ᾿Επίδεσις δὲ, ἄρθρων “ ἐπὶ δὲ 
πάντα, μᾶλλον τοῖσι "'" φλάσμασιν, ὀθονίοισι πλείοσι χαὶ 1" μαλθαχω- 
τέροισιν᾽ πίεξις ἧσσον " προσπεριδάλλειν δὲ τὰ πλεῖστα τῇ πτέρνῃ. 
Τὸ σχῆμα, '" ὅπερ "4 ἡ ἐπίδεσις, ὡς μὴ ἐς τὴν πτέρνην ἀποπιέζηται. 
Νάρθηξι δὲ μὴ χρέεσθαι. 

87. "" Οἷσι δ᾽ ἂν "5 ἐχδῇ ὁ "1 ποὺς À αὐτὸς, À ξὺν τῇ ἐπιφύσει, 
ι8 ἐχπίπτει μὲν μᾶλλον "9 ἐς τὸ *° ἔσω. Ἦν δὲ μὴ "" ἐμπέσῃ, λεπτύ- 
νεται ἀνὰ χρόνον "" τό τε ἰσχίον χαὶ *? ὃ μηρὸς χαὶ χνήμης τὸ 
ἀντίον *4 τοῦ ὀλισθήματος. "Eufñolh δὲ "5 ἄλλη, ὥσπερ χαρκοῦ, 
"6 χατάτασις δὲ ἰσχυρή. Ἴησις δὲ, νόμας ἄρθρων. Παλιγχοτέει, ἧσσον 
δὲ χαρποῦ, ἣν ἡσυχάσωσιν. Δίαιτα μείων, "7 ἔλινύουσιν. Τὰ δὲ ἐχ 
γενεῆῇς À ἐν αὐξήσει, χατὰ λόγον τὸν πρότερον "5. 


‘Hom. FGHIJKMN, Ald., Gal., Chart. --- " ἢ om. C (Ε, τοσίι. 
al. manu). — καὶ om. K. — ὁ μάλα πελιὰ C. - μαλαχὰ pro μάλα 
MN. — 5 ἡ no. valg. - ἡ om. C (H, restit. al manu) MN. — 5 àipro 
μὲν Β. — 1 ἀπύρεκτος FGIJMN, Gal., Chart. — " Dé. C, Al. — 
9. CEH (N, supra lin. ἥν). — "9 ἐπιδέσιος M. — '" 01. CEHMN. -- 
'5 μαλακωτέροισι H. — :3 ὅπερ om., restit. al. manu H. — "ὁ ἦ Ad. - ἡ 
Gal. - ἡ om. Chart. — :5 ὅσοις ixGaivu ὁ ποὺς E. -- οἷς ἂν ἐκδῇ ὁ ποὺς H. 
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humeurs ne doivent pas être repoussées vers le talon. Ne 
pas mettre d’attelles. 

87. (Luxations tibio-tarsiennes). Le pied (Voy. Argument, 
Ῥ. 47, $ XVI, et t. 3, p. 461, 6 13) se luxe avec ou sans Îles 
épiphyses ; il se luxe Le plus souvent en dedans. Si la luxation 
reste non réduite, la hanche, la cuisse et la jambe diminuent 
de volume , avec le temps, dans la partie opposée au côté de 
la luxation. Réduction : comme pour le poignet , seulement 
extension forte. Traitement : suivant la règle pour les articu- 
lations. Cetie luxation donne lieu à des accidents, mais moins 
que celle du poignet, si le blessé reste tranquille. Diminuer 
les aliments, car il y a repos. Les luxations congénitales ou 
survenues pendant la croissance suivent l’analogie. 


- a G, Ald., Frob., Gal., Merc. — "6 &£ÿ em. Ald., Gal., Chart. — 
17 ποῦς C. — "8 ἐχπίπτειν C. — 19 εἰς HLJK. — *° ἔσω mut. in εἴσω N. 
— εἴσω vulg. —*" dur. EFG, Gal., Chart. --- "" τό τε om. C (H, restit. 
al. manu). — * ὁ om. C (H, restit. al. many). — *4 τοῦ om. 3, — 
58 ϑὺ καὶ vulg. — δὲ sine xai CRFOHIIKLMN, Ald., Gal., Chart. — 
56 κατάστασις αἰ, Gal., Chart. — "7 ἔλλινν. vulg. - uv. EKMN, Gal., 
Chart., Lind, — uv. FGHLJ, Ald., Frob., Merc. -- ἔλλιν. C. — 58 τέλος 
ὁ περὶ ἄρθρων λόγος 1. 
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ΜΟΧΛΙΚΟΣ. 


MOCHLIQUE. 


re 


ARGUMENT. 


Le Mochlique est essentiellement un abrégée du traité Des 
articulations, ainsi que je l’ai fait voir t. [, p. 248 ; il contient 
aussi un certain nombre de notions empruntées au traité 
Des fractures. Ne pouvant donner une analyse de ce qui 
est déjà un résumé condensé, je vais simplement énumérer 
les sujets qui y figurent : des notions élémentaires sur Îles os 
du corps ; les fractures dû nez ; celles de l'oreille ; les huxa- 
tions de la mâchoire; la luxation de l’épaule; la luxation de 
l'extrémité acromiale de la clavicule ; la luxation postérieure 
incomplète du coude; les luxations latérales du coude ; les 
luxations du coude en avant et en arrière ; la luxation de 
l'extrémité supérieure du radius ; les luxations incomplèus 
de l’avant-bras au poignet en avant ou en arrière ; les luxa- 
tions complètes de l’avant-bras au poignet en avant ou en ar- 
rière ; les luxations latérales du poignet; les luxations de 
l'extrémité inférieure du radius ou du cubitus; la diastase 
‘de l'articulation inférieure des os de l’avant-bras ; les luxa- 
tions des doigts ; les quatre luxations de la cuisse, en dedans, 
en dehors, en arrière, en avant ; les luxations du genou; les 
luxations des orteils et des os du tarse ; la lésion du calca- 
néum; les luxations tibio-tarsiennes; les luxations compli- 
quées de l'issue des os à travers les téguments; les sections 
complètes des extrémités ; la gangrène des membres ; les dé- 
viations de la colonne vertébrale ; les fractures des côtes et 
les contusions de la poitrine ; une idée générale des moyens 
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de réduction ; la nécrose de la voûte palatine et une remar- 
que sur les contusions du crâne; de brèves remarques sur 
les déplacements des os ; les fractures compliquées de plaie ; 
l’extenaion continue : les variétés des luxations. 

Dans le traité Des articulations comme dans celui Des 
fractures (et cela est encore un argument, surérogatoire au 
reste, à apporter pour établir que ces deux traités sont d’une 
même main), Hippocrate expose, au fur et mesure du be- 
soin, les notions anatomiques qu'il croit nécessaires à l’intel - 
ligence des préceptes chirurgicaux. Ainsi, quand il parle des 
luxations du pied, il donne préalablement une description 
succincte des os de la jambe (t. 3, p. 461); l’histoire des luxa- 
tions des vertèbres est précédée de notions sur la colonne ver- 
tébrale (t. 4, p. 194, $ 45). Cette méthode, qui se comprend 
très-bien, n’est plus celle du Mochlique: dans ce dernier livre, 
toutes les notions anatomiques sont séparées des chapitres 
chirurgicaux auxquels elles s'appliquent, et réunies en un 
seul corps; elles forment , disposées de la sorte, une préface 
ou introduction à la doctrine d’Hippocrate sur les fractures 
et les luxations. 

Le Mochlique, présentant, par rapport aux traités Des ar- 
ticulations et Des fractures, un véritable remaniement, ne 
peut plus, dès-lors, nous indiquer si l’ordre de ces deux 
traités a été troublé, ni quel était cet ordre. La seule chose 
qu'il nous ait apprise avec certitude sur l’ancien état de ces 
livres, c’est l'existence d’un chapitre sur les luxations du 
poignet, chapitre sur lequel on n'avait que des allusions 
dans le traité Des fractures, 1.3, p. 450, |. 1, et p. 462, 
1. 1. Prenant en considération ces deux allusions, qui sont 
l’une dans le chapitre des luxations des os du tarse, l’autre 
dans celui des luxations du pied, on en conclura que le cha- 
pitre du poignet précédait celui du tarse et celui du pied ; pre- 
nant en considération uue autre allusion qui est dans le cha- 
pitre des luxations du coude, t. 3, p. 556, 1. 3, et qui se rap- 
porte aux luxations des os du tarse, on en conclura que le 
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chapitre des luxations du coude suivait, non pas immédiate- 
ment il est vrai, celui des luxations des os du tarse. Ces deux 
points reconnus, on sera porté à penser que le chapitre des 
luxations du poignet avait été primitivement placé après le 
chapitre des fractures de l’avant-bras, et avant celui de la 
fracture de l’humérus, c’est-à-dire à un endroit qui répond 
à la fin de la page 442 du t. 3. Dans le Mocklique, l'extrait 
relatif au poignet est immédiatement suivi, ainsi que cela 
semble naturel, de l'extrait relatif à la luxation des doigts. C’est 
donc aussi à cette place qu'a dû figurer primitivement le cha- 
pitre relatif aux luxations des doigts ; or, ce chapitre existe 
non-seulement eu extrait, mais aussi en original, et il se 
trouve dans le traité Des articulations, τ. 4, p. 319, ς 80: 
ce serait là qu’il faudrait le prendre pour le mettre où je 
viens de dire, à la suite du chapitre du poignet. Gela fait, le 
traité Des fractures se continuerait dans sa teneur actuelle jus- 
qu'aux luxations du genou et du coude, qui le terminent. Là, 
il faudrait y joindre sans interruption le traité Des articula- 
tions, qui s’ouvre par le chapitre de la luxation scapulo-humé 
rale. Ou retirerait, bien entendu, de ce traité, l’extrait, qui y f- 
gure aujourd’hui, relatif aux luxations du coude, du poignet 
et des doigts, et les matières s’y suivraient, telles qu’elles se 
comportent, jusqu’au chapitre de la luxation des doigts, qui 
est reporté autre part, et jusqu'aux extraits relatifs aux 
luxations du genou, des os du tars et du pied, dont l’origi- 
nal se trouve, sauf quelques modifications, dans le traité Des 
fractures , qui, d’ailleurs, sont textuellement empruntés au 
Mochlique, et que, pour ces deux raisons, on retrancherait 
Il y aurait peut-être encore une autre modification à faire : 
ce serait de transporter les 6 61-69 du traité Des articula- 
tions après le 6. 79; de cette façon le traitement des luxa- 
tions de la cuisse ne se trouverait plus séparé de la descrip- 
tion de ces lésions, et tout se suivrait plus naturellement. 

Dans le Mochlique, plus encore que dans le traité Des ar- 
ticulations, est poursuivie dans sa généralité l'étude des ef- 
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fets des luxatious non réduites, soit congénitales, soit surve- 
nues après la naissance, sur le développement des parties 
qui en sont affectées. Voici le résumé des remarques d'Hip- 
pocrate sur ce sujet : L’amaigrissement des chairs se fait 
dans La partie du membre opposée à la luxation; ainsi, dans 
la luxation du pied en dehors, les chairs maigrissent en de- 
dans de la jambe, dans la longneur du membre. Dans les 
luxatiqns congénitales ou survenues pendant la croissance, 
les osm'atignent pas toute la longueur qu'ils auraient dû 
avoir, et cet arrêt du développement se partage de la ma- 
nière suivante : L’os le plus voisin de la luxation se déve- 
loppe le moins ; les autres os, à mesure qu’ils s’éloignent du 
+ron, se développent davantage tout en restant en deçà de 
la longueur normale ; quant à ceux qui sont situés au-dessus 
de la luxation, ils n’éprouvent aucun dommage; par 
exemple , dans une luxation congénitale de l’humérus, cet 
os croit le moins, le cubitus et le radius croissent plus que 
l’huméres , et ainsi des autres; mais les os de l’épaule ar- 
rivent à tout leur développement. Si la luxation , au lieu 
d’être congénitale, est restée non-réduite chez un adulte, les 
os ae diminuent pas. C’est une observation à prendre en con- 
sidération dans les débats qui, tout récemment encore, se 
sont élevés touchant le mode de nutrition des os. Le fait est 
simplement exposé dans le traité Des articulations ; mais le 
Mochlique y ajoute une explication : « C'est, dit-il, que chez 
un adulte il n’y a plus, comme dans le cas des luxations 
congénitales , la raison d’une inégale croissance. » Il sem- 
blersit résulter de là que, dans la pensée de l’auteur, les os, 
une fois arrivés à l'état adulte, ne sont plus sujets qu’à un 
mouvement insensible de nutrition ; car il ajoute inmédia- 
tement que les chairs, chez l'adulte aussi, sont dans une 
condition différente, attendu qu'elles croissent et diminuent 
journellement et suivant les âges. La doctrine de l’auteur pa- 
raît ressortir ici de l'opposition qu’il établit entre les os et 
les chairs : les chairs, chez les adultes, dans les déformations, 
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suite de luxations non réduites, s’atrophient, parce qu'elles 
sont assujetties à un mouvement continuel de croissance et 
de diminution ; les os, à l’état adulte, ne sont pas, même 
placés dans les circonstances d’atrophie, sujets à diminuer, 
parce que le mouvement de croissance qu’ils ont pendant 
l'enfance et la jeunesse, s’interrompt alors, c’est-à-dire, si 
l’on traduit cela en langage moderne, parce que la nutrition 
s'y ralentit. Cette observation de l’école hippocratique 
mériterait de n'être pas négligée par ceux qui font des re- 
cherches sur la nutrition des os : il y a peut-être des distinc- 
tions à établir, quant à la nutrition des os, entre l'âge de 
croissance et l’âge adulte. 

J'ai parlé, τ. ἡ, Argument p. 4, de la fracture de l'oreille 
dans les combats du ceste. Voici quelques détails de plus que 
j'emprunte à M. Krause : « On lit dans Platon, Protag. c. 80, 
p. 349, a, b: Καὶ οἱ μὲν ὦτά τε χατάγνυνται, et Les uns ont les 
oreilles cassées. Théocrite dit, en parlant d’Amycus, Zd. 99, 
45 : Σχληραῖσι τεθλαγμένος οὔατα πυγμαῖς, ayant les oreilles bri- 
sées par les durs coups de poing. Diogène Laërte, V, 67, p. 
303, Meib., dit du philosophe Lycon : Γυμναστιχώτατος ἐγένετο 
χαὶ εὐέχτης τὸ σῶμα, τήν τε πᾶσαν σχέσιν dntixhv ἐπιφαίνων, ὠτο- 
θλαδίας, il était tres-adonné aux exercices gymnastiques, avait 
le corps bien nourri et offrait toute l'habitude athlétique, ayant 
les oreilles cassées. On lit dans Martial, vii, 39, 5 : At juve- 
nes alios fracta colit aure magister. Tertullien, De Spect , 
c. 23 : Tales enim cicatrices cestuum et callos pugnorum et 
aurium fungos, etc. (Die Gymnastik und Agonistik der Hel- 
lenen , t. 1,p. 516 ; Leipzig, 1841). » Les traces de ces mu- 
tilations, et peut-être des onérations qu’elles nécessitaient 
(car Hippocrate dit, t. 4, p. 115, que l'oreille cautérisée dans 
ces cas, reste contractée et plus petite que l’autre) se voient 
figurées sur des statues venues jusqu’à nous. « Ces oreilles 
mutilées se trouvent sur la statue d'Hercule en bronze doré, 
et sur une des deux statues colossales de Castor et Pollux au 
Capitole. #. Winkelmann’'s Werke , IL.Bd., Versuch einer 
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Alleg. für die Kunst, p. 432 ( Dresd., 1808), et Geschichte 
der Kunst, V, 5, 30, p. 211 (Dresd., 1808). Ce qui carac- 
térise cette oreille, c’est qu'elle est contractée et plus pe- 
tite : c'est aussi la conformation de l'oreille droite de la sta- 
tue appelée Le Gladiateur dans la Villa Borghese (Krause, 
ib., p. 517). 

La manière dont le Mochlique explique le procédé de ré- 
duction de la luxation complète latérale du coude est difi- 
cile à comprendre; je vais essayer de l’interpréter , aimant 
mieux m'exposer à y échouer, mais du moins appeler l’atten- 
tion du lecteur sur ces points obscurs, que de passer par-des- 
sus à l’aide d’une traduction telle quelle, sans avertir qu’à 
ines yeux le texte n’est pas éclairci. Voici le texte grec en ques- 
tion : Τὰς δὲ χατορθώσιας, ἀπάγοντα ὅτι πλεῖστον, ὡς μὴ ψαύσῃ τῆς 
χορώνης À χεφαλὴ, μετέωρον δὲ περιάγειν καὶ περιχάμψαι, καὶ μὴ 
ἐς ἰθὺ βιάζεσθαι, ἅμα δὲ ὠθέειν τἀναντία ἐφ᾽ ἑχάτερα χαὶ παρωθέειν 
ἐς χώρην. Συνωφελοίν, δ᾽ ἂν χαὶ ἐπίστρεψις ἀγχῶνος ἐν τούτοισιν, ἐν 
τῷ μὲν ἐς τὸ ὕπτιον, ἐν τῷ δὲ ἐς τὸ πρηνές. Foës traduit : In suum 
autem Jlocum dirigitur (cubitus) quam plurimum abducendo, 
ne caput brachii acutum ossis processum attingat;suspensum 
vero circumagere et circumflectere oportet, neque vim in 
directum adhibere , simulque in contrarium in utram- 
que partem impellere, et in sedem compellere. Ad hæc 
quoque contulerit cubiti gibbum modo quidem pronum, 
modo etiam supinum contorquere. J’ai traduit : « Coap- 
tation. On écartera le plus possible les os , afin que la tête 
de l’humérus ne touche pas la portion courbe (apophyse 
coronoïide), on fera exécuter à l’avant-bras , tenu élevé, un 
mouvement de rotation; on ne forcera pas en ligne droite; 
en même temps, on poussera eu sens inverse [68 os , qu’on 
ramènera à leur place. On aiderait encore à la réduction en 
tournant l’avant-bras en supination dans un cas, en prona- 
tion dans l’autre.» Voici comment je m'explique ces diffé- 
rentes recommandations : Il s’agit de la luxation latérale 
complète du coude; Hippocrate craint que, si on fait l'ex- 
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tension en ligne droite, l’apoph yse coronoïde , dans la coap- 
tation, n’accroche l’extrémité de l’humérus; pour éviter cet 
inconvénient, il recommande de pratiquer l’extension dans 
l’attitude où l’avant-bras est fléchi à angle droit sur le bras. 
Cela fait, il veut que, l’avant-bras étant toujours fenu éleve, 
c'est-à-dire à demi-fléchi, on lui fasse exécuter un mouvement 
de rotation, c’est-à-dire qu’on présente en diverses positions, 
sous divers angles, la grande cavité sigmoïde du cubitus à 
l'extrémité de l’humérus, afin de parvenir à engager cette 
extrémité dans la cavité ; il ajoute, toujours dans le niême 
sens : On ne forcera pas en ligne droite. Quand , de cette fa- 
çon, on a réussi à engager l’humérus dans la cavité du cu- 
bitus, il prestrit de pousser Les os en sens inverse et de les 
ramener à leur place, En un mot, l’auteur veut qu’on fasse 
exécuter à l’avant-bras un mouvement de torsion qui tend. 
comme M. Malgaigne me l’a fait voir sur un squelette, à es- 
gager l'extrémité de l’humérus dans la cavité sigmoëïde du 
cubitus. Quant à la recommandation accessoire de tourner 
l'avant-bras en pronation dans la luxation en dedans, en su- 
pination dans la luxation en dehors, elle paraît faire double 
emploi avec la prescription précédente, qui éontient quelque 
chose de très-analogue. Aussi, en'se référant au traité Des 
fractures, t. 3. p. 547, où elle n’est donnée que pour la 
luxation incomplète du coude, on concevra l’idée qu’il y a 
un déplacement au sujet de cette recommandation, qu'elle 
doit être reportée à la luxation incomplète, et que notre 
passage a probablement été ainsi disposé dans l'original : 
᾿Αγχῶνος ἄρθρον παραλλάξαν μὲν ἢ πρὸς πλευρὴν, À ἔξω, μένοντος 
τοῦ ὀξέος τοῦ ἐν τῷ χοίλῳ τοῦ βραχίονος, ἐς ἰθὺ κατατείνοντα, τὰ ἐξέ- 
χοντα ἀνωθέειν ὀπίσω xal ἐς τὸ πλάγιον " συνωφελοίη δ᾽ ἂν καὶ ἐπί- 
στρεψις ἀγχῶνος ἐν τούτοισιν, ἐν τῷ μὲν ἐς τὸ ὕπτιον, ἐν τῷ δὲ ἐς 
τὸ πρηνές. Τὰ δὲ τελέως ἐχέάντα À ἔνθα À ἔνθα χατάτασις μὲν, ἐν 
À ὃ βραχίων ἐπιδεῖται " οὕτω γὰρ τὸ καμπύλον τοῦ ἀγχῶνος οὗ χωλύ- 
cet" ἐχπίπτει δὲ μάλιστα ἐς τὸ πρὸς πλευρὰ μέρος " τὰς δὲ χατορ- 
θώσιας, ἀπάγοντα ὅτι πλεῖστον, ὡς μὴ ψαύση χτλ. On traduirait : 
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« Articulation du coude, se déplaçant incomplétement vers 
les côtes ou en dehors, la pointe aiguë (l'olécräne) restant 
dans la cavité de l'humérus ; pratiquer l’extension en droite 
ligne, et repousser en arrière et de côté la partie qui fait 
saillie ; on aiderait encore à la réduction en tournant l’avant- 
bras en supination dans un cas, en pronation dans l’autre. 
Dans les luxatjons complètes du coude en dedans e’ en de- 
hors, faire l’extension comme pour la fracture de l’humé- 
rus; de cette façon, la portion courbe du coude (apophyse 
coronoïde) ne fera pas obstacle ; les déplacements en dedans 
sont les plus fréquents ; coaptation : on écartera le plus pos- 
sible les os, afin que la tête de l’humérus ne touche pas la 
portion courbe (apophyse coronoïds},. etc.» Au reste, on 
pourra se convaincre, si l’on parcourt les notes du Mochli- 
que, que le texte en est considérablement altéré; ce qui aug- 
mente grandement les obscurités d’un livre fort obscur par 
lui-même. 

Le Mochlique est un abrégé du traité Des articulations 
et d’une partie du traité Des fractures; cela est constant; 
il suffit de la moindre comparaison pour s’en convaincre. 
Cependant cet extrait n’est pas tel que, ontre quelques 
parties, mais très-peu étendues, qui n’ont pas d’analo- 
gue dant les deux traités, il n'offre pas quelques modi- 
fications par rapport à l'original. Je vais mettre successive- 
nent ces modifications sous les yeux du lecteur. Dans les 
traités Des articulations et Des fractures, il n’est fait aucune 
mention du ligament rond qui unit la tête du fémur à la 
cavité cotyloïde ; ce ligament est nommé dans le Mochlique. 
Le traité Des articulations exprime d’une manière obscure 
(Por. p.194, note 2) la disposition des muscles dans les gout- 
tières vertebrales ; cette disposition est indiquée dans le 
Mo. hlique avec toute clarté. Dans le panseinent des fractu- 
res da nez et de l'oreille Hippocrate ne parle pas du soufre 
que recommande le Mochlique. Dans l’Argument du traité 
Des articulations (p. 13, $ iv) j'ai déjà sigualé la modification 
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concernant les bœufs ; ces animaux, selon le traité Des arti- 
culations éprouvant une véritable luxation, selon le Mo- 
chlique n'en présentant que l'apparence ; cette correction est 
très-remarquable. Un chapitre est consacré dans le Mochlique 
aux effets des luxations non réduites du coude ; cela manque 
dans le chapitre des luxations du coude (traité Des frac- 
tures, t. 3, p. 544-562). Le Mochlique donne les luxations 
du poignet, qui manquent dans le traité Des fractures et 
dans celui Des articulations ; et le mode de rédaction sem- 
blable, là, à tout le reste du Mochlique, montre que ce 
chapitre est un abrégé et a eu aussi un original. On peut 
même assurer que cet original a fait partie du grand traité 
divisé aujourd'hui ex deux, celui Des fractures, et celui 
Des articulations, car il y est fait deux allusions dans le 
traité Des fractures, l’une t. 3, p. 450, 1. 1, l'autre 
p. 462, 1. 1. Le Mochlique parle, chose importante, de 
la luxation du pouce de la main, luxation sur laquelle le 
traité Des articulations garde le silence ; il est fait, dans le 
traité De l'officine du médecin , τ. 3, Ὁ. 287, une mention 
obscure d’une lésion du pouce. Dans le même passage, le 
Mochlique dit un mot de la luxation spontanée de la cuisse 
qui se produit plusieurs fois chez le même individu ; sur 
cela le traité Des articulutions est muet ; mais un aphorisme 
(νι, 59) y est relatif ; et j’y reviendrai dans l’#rgument des 
Aphorismes. Une addition très-manifeste est la suivante : 
le traité Des articulations (p. 255, 1. 9 et 10) remarque que 
le repos prolongé est nuisible aux parties qui y sont assu- 
jetties ; le Mochlique ajoute : à moins que le repos ne soit 
l'effet de la lassitude, de la fièvre ou de l'inflammation. Si 
l’on compare le chapitre des luxations du genou (traité Des 
fractures, t. 3, p. 540-544) avec le chapitre parallèle dans le 
Mochlique, on verra, dans ce dernier, des modes de reduc- 
tion qui ne sont pas indiqués dans le premier, ainsi que les 
effets des luxations non réduites. Le moyen d'extension con- 
tinue décrit dans le traité Des fractures. τ. 3, p. 516-595, a 
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subi quelques modifications dans le Mochlique : ans-le pre- 
mier Les bourrelets sont munis d'oreilles dans lesquelles on 
engage les baguettes; dans le second ils sont munis d’an- 
neaux, et des liens attachés à l'extrémité des baguettes sont 
passés dans les anneaux. 

Ces remaniements sont curieux ; ils indiquent un travail 
subséquent, dû soit à Hippocrate lui-même, soit aux méde- 
cins qui lui ont succédé. En effet, on peut imaginer différen- 
tes suppositions pour expliquer comment il se fait que le 
Mochlique, extrait manifestement du traité Des articula- 
tions, présente néanmoins des modifications sur ce traité 
même. Hippocrate a-t-il donné une seconde édition de son 
livre sur les articulations? Dès ce tetfps, des livres en cir- 
culation avaient été remaniés, et Hippocrate lui-même, dans 
le début du traité Du régime des maladies aiguës, 1. 2, 
p. 227, nous apprend que les Sentences cnidiennes en étaient, 
au moment où il écrivait, à la seconde édition. Dès-lors ce 
serait sur le livre Les articulations, retouché, que le Moch- 
lique aurait été composé, et l’on s’expliquerait les modifica- 
tions que celui-ci offre par rapport à celui-là ; mais il fau- 
drait admettre en même temps que cette seconde édition du 
traité Des articulations a péri, et que la première édition 
seule est arrivée jusqu’à nous. Dans une hypothèse diffé- 
rente, on pourra attribuer la composition du Mochlique à un 
médecin autre qu'Hippocrate, et cet autre médecin aura 
introduit dans le Mochlique quelques notions qui ne figu- 
raient pas dans le traité Des articulations. - 

Tout ce que l’on peut dire au sujet du Mochlique, c’est 
qu'il a été fait sur le texte d’Ilippocrate, et fait par ‘an 
homme qui avait l'intelligence du livre qu’il abrégeait. 
Quand on compare l'original et l’abrégé, on reconnaît la 
sûreté avec laquelle l’abréviateur a conservé les idées de 
l'original, en en conservant presque toujours les expres- 
sions. Toutefois, et il faut en avertir le lecteur, cet abrégé 
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parfaitement le traité Des articulations : la pensée y est 
tellement condensée, un mot y est si souvent l'équivalent de 
toute une phrase, qu’on a besoin de se référer à l'original, 
où les choses sont expliquées avec ampleur. 

Quel a dû être le but d’un pareil extrait? Il n’a pas été 
destiné à la publicité; car à quoi aurait servi au public mé- 
dical un livre qui a besoin d’un commentaire perpétuel, un 
livre qui, pour être compris, ne saurait guère se passer de 
la comparaison avec l'original d’où il provient, un livre qui 
caractérise, par une courte phrase, par un mot, des procé- 
dés et des appareils toujours si difficiles à expliquer claire- 
ment ? Suivant moi, il faut ranger le Mochlique parmi ces 
compositions qui ne devaient pas franchir l'enceinte d’une 
école ou d’un cabinet. Ou bien un maître l’a rédigé pour 
l’employer dans ses leçons, s’en servant comme d’un moyen 
mnémonique qui l’aidait à ne rien oublier; ou bien un mé- 
decin, un élève, après avoir étudié attentivement le traité Des 
articulations, et s'en être pénétré, en a fait un extrait, bien 
sûr qu'il lui suffirait de jeter les yeux sur ces brèves indica- 
tions pour avoir aussitôt rappelée à la mémoire toute la sub- 
stance du livre original. En un mot, je pense que le Mock- 
lique est un travail destiné originairement , non à la publi- 
cité, mais à un but particulier, et qu’il est entré dans la 
Collection hippocratique par quelqu’une des circonstances 
que j'ai essayé de déterminer dans le chapitre XI de mon 
Introduction (t. 1, p. 262-291 ). 

Je suppose maintenant (supposition justifiée sans peine 
par l'état de la Collection hippocratique) je suppose que le 
trté Des articulations aït péri, et que nous n’ayons au- 
jourd’hui que le Mochlique entre les mains. Sans doute, ce 
livre, privé de la clarté qu’il reçoit de la comparaison avec 
l'original, présenterait d’impénétrables obscurités ; toutefois 
on ne pourrait y méconnaitre une science très-avancée, une 
connaissance profonde des lésions des os, une grande habi- 
tude de les apprécier, une expérience consommée, et beau- 
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coup de familiarité avec l'emploi des moyens mécaniques 
que comportent ces lésions. Il paraîtrait certainement 
étrange que tant et de si grandes qualités fussent comme à 
dessein masquées par les difficultés d’un style trop concis 
pour être clair, et que l’auteur se füt ainsi étudié à offrir sa 
science comme une sorte d’énigme, dont le lecteur ne pour- 
rait jamais étre sûr d'avoir trouvé le mot. Mais ce qu'il y a 
d’étrange dans la forme disparaît, du moment que le Moch- 
lique n’est plus qu’un extrait ; c’est dans l'original qu'il faut 
chercher développement et clarté. J’ai cru nécessaire de rap- 
peler au lecteur, par un exemple aussi frappant, quelle est 
la condition de la Collection hippocratique; car, d'une part. 
à des livres qui sont des notes ou des extraits, on ne doit pas 
demander plus qu'ils ne compôrtent, et, d'autre part, ils 
sont intéressants à examiner comme débris ou matériaux 
d'ouvrages mieux élaborés. 
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MOXAIKOZ. 


1. ᾿Οστέων φύσις δαχτύλων μὲν ἁπλᾶ καὶ ὀστέα καὶ ἄρθρα" χει» 
ρὸς δὲ χαὶ ποδὸς ' πουλλὰ, ἄλλα ἀλλοίως συνηρθρωμένα " μέγιστα δὲ 
5 τὰ ἀνωτάτω' πτέρνης δὲ ἕν " οἷον ἔξω φαίνεται, πρὸς 4 δὲ αὐτὴν 
οἷ ὀπίσθιοι τένοντες " τείνουσιν. Κνήμης δὲ δύο, ἄνωθεν χαὶ κάτωθεν 
ξυνεχόμενα, κατὰ μέσον δὲ διέχοντα © σμιχρόν᾽ τὸ ἔξωθεν, κατὰ τὸν 
σμικρὸν δάχτυλον λεπτότερον 1 βραχεῖ, πλεῖστον δὲ ταύτῃ διεχούση 
καὶ σμιχροτέρη ῥοπῇ χατὰ γόνυ, καὶ ὁ τένων ἐξ αὐτοῦ πέφυχεν, ὃ 
παρὰ τὴν ἰγγύην ἔξω’ ἔχουσι δὲ χάτωθεν χοινὴν ἐπίφυσιν, 5 πρὸς 
9 ἣν 6 ποὺς χινέεται" ἄλλην δὲ ἄνωθεν ἔχουσιν ἐπίφυσιν, ἐν À τὸ τοῦ 
μηροῦ ἄρθρον χινέεται, '. ἁπλόον καὶ "' εὐσταλὲς ὡς ἐπὶ μήχει" εἶδος 
χονδυλῶδες, '" ἔχον ""ἐπιμυλίδα" αὐτὸς δ᾽ ἔγχυρτος ἔξω χαὶ ἔμπροσθεν" 
ἡ δὲ χεφαλὴ ἐπίφυσίς ἐστι στρογγύλη, ἐξ ἧς τὸ νεῦρον τὸ ἐν τῇ χο- 
τύλη τοῦ ἰσχίου πέφυχεν" ὑποπλάγιον δὲ χαὶ τοῦτο προσήρτηται, 
4 ἧσσον δὲ βραχίονος. Τὸ δ᾽ ἰσχίον ‘5 προσίσχεται πρὸς τῷ μεγάλῳ 
σπονδύλῳ 'ὁ τῷ παρὰ τὸ ἱερὸν ὀστέον, χονδρονευρώδει ‘7 δεσμῷ. Ῥάχις 
δὲ ἀπὸ μὲν τοῦ ἱεροῦ ὀστέου μέχρι τοῦ μεγάλου σπονδύλου "5 χυφή" 


: Πουλὰ MN. --- " τὰ HJ. = τὸ L. - τῷ vulg. - τῶν BDM (N,ex 
correct.). — * ἐνίων (F, mut. in ἕν οἷον) J. — 4 αὐτὴν δὲ ἢ. — 5 φαί- 
vera B (D, supra lin. al. manu τείνουσι) FGIJKL (MN, in marg.) 
UQ". — © Dans les éditions le point est avant ouxoôv, il est après dans 
Η. — 7 βραχὺ DHK. - διέχουσι L. - ῥοπὴ H. — Cette phrase obscure me 
paraît altérée : Foes traduit, lisant διέχουσι : Plurima vero bac parte di- 
stantia, minoreque momento ad genu inclinatio est. Ce que je ne com- 
prends guère. 11 s'explique ainsi dans ses notes : Hæc inclinatio etsi ad 
suræ inferiorem in genu propensionem refertur , qua tibia paulo inferius 
fertur , potest tamen etiam id respicere quod scribitur libro De fracturis 
de suræ osse, οὐδενὸς μεγάλου χώλυμα ἐόν. On pourrait peut-être lire, en 
se référant au livre Des fractures,t. 3, p. 460,1. 4 et 3 : πολλῷ δὲ 
ταύτῃ ἦ διέχουσι σμιχρότερον, καὶ À ῥέπει κατὰ γόνυ. J'ai traduit dens ce 
sens, quoique cela soit bien douteux. — * πρὸς.... κινέεται om. Κὶ, - Le 
mot ἐπίφυσις, avec le sens qu'il ἃ ici, n’a plus, dans notre langage ana- 
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4. (Notions abrégées sur les os). Disposition des os : Aux 
doigts les os et les articulations sont simples ; la main et le 
pied en contiennent beaucoup, articulés les uns d’une fa- 
çon, les autres d’une autre, les plus gros sont les plus rap- 
prochés du tronc; le talon est constitué par un seul os , que 
l’on voit saillant en arrière, et qui donne attache aux ten- 
dons postérieurs. La jambe est composée de deux os, unisen 
baut et en bas, séparés un peu dans le milieu; l'os externe 
(peroné) est de peu plus petit que l’autre du côté du petit or- 
teil, mais il l'est de beaucoup là où les deux os sont séparés, 
et du côté du genou. De cet os naît le tendon qui est en de- 
hors du jarret ; les deux os ont en bas une épiphyse com- 
mune dans laquelle le pied se meut, et en haut une autre 
épiphyse où se meut l'extrémité articulaire du fémur. Celle-ci 
est simple et légère proportionnement à la longueur de l'os; 
elle est en forme de condyle et pourvue d’une rotule ; 
le corps même de l'os est bombé en dehors et en avant; la 
tête en est une épiphyse ronde, de laquelle provient le li- 
gament fixé dans la cavité cotyloïde. Le fémur aussi est ar- 
ticulé un peu obliquement, mais moins que l’humérus. 
L'ischion tient à la grande vertèbre, celle qui est contiguë à 


tomique, de correspondant ; je l'ai done conservé dans la traduction. Cette 
note a pour but d'empêcher qu’on ne donne à ce mot l'acception spéciale 
qu'il a aujourd’hui. — 9% HIJ. - ποῦς HJU, Ald. — "9 ἁπλὸν GIKLU. 
— ἀπλοῦν J. — ἀπλοὸν (sic) Frob. — "" εὐσταλέως ἐπὶ vulg. - εὐσταλέεως 
(sic) ἐπὶ HIU. - ἐπιμήχει DGMN, Ald. — ." ἔχων U, — "5. ἐπιμυλίδα H 
(L, ex ms. ἐπιληΐδα, ἐπιλύδα forte). - ἐπιμηλίδα vulg. - ἐπιμυλάδα D. 
- imAnida FGIKU. - ἐπὶ ληίδα J, - ἐγκυρτὸς U. — 14 ἴσον ὅ. — 15 xpoa- 
ἔχεται (D, in marg. al. manu προσίσχεται) [ΚΤ], - προΐσχεται MN. — 
δῷ BFIJKMNU. - τὸ τῇς. — "1 συνδεσμῶ U. = ῥᾶχις ἢ. — 1° χύφη 1. 
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κύστις TE χαὶ γονὴ χαὶ ἀρχοῦ τὸ ἐγχεχλιμένον, ἐν τούτῳ ἀπὸ δὲ 
τούτου ἄχρι φρενῶν ἦλθεν ἣ ἰθύλορδος, xal αἱ ψόαι ' χατὰ τοῦτο- 
ἐντεῦθεν δὲ ἄχρι τοῦ μεγάλου σπονδύλου, τοῦ ὑπὲρ τῶν ἐπωμίδων, 
+ ἰθυχυφής᾽ ἔτι " δὲ μᾶλλον δοχέει, À ἐστίν" αἱ γὰρ ὄπισθεν τῶν 
σπονδύλων ἀποφύσιες ταύτη ὑψηλόταται 4 τὸ δὲ τοῦ αὐχένος ἄρθρον, 
λορδόν. Σπόνδυλοι δὲ " ἔσωθεν ἄρτιοι κρὸς ἀλλήλους, ἀπὸ δὲ τῶν 
ἔξωθεν © χόνδρων νεύρῳ συνεχόμενοι ἢ δὲ ξυνάρθρωσις αὐτῶν, ἐν 
τῷ ὄπισθεν τοῦ νωτιαίου “ ὄπισθεν δὲ ἔχουσιν ἔχφυσιν ὀξείην, ἔχουσαν 
ἐπίφυσιν χονδρώδεα, ἔνθεν νεύρων ἀπόφυσις καταφερὴς, ὥσπερ χαὶ 
οἱ 7 μύες παραπεφύχασιν ἀπὸ αὐχένος " ἐς ὀσφὺν, πληρεῦντες δὲ 
πλευρέων χαὶ ἀχάνθης τὸ μέσον. Πλευραὶ δὲ χατὰ τὰς διαφύσιας 
9 τῶν σπονδύλων νευρίῳ προσπεφύχασιν ‘° ἀπ᾽’ αὐχένος ἐς ὀσφὺν 
ἔσωθεν, ἐπίπροσθεν δὲ χατὰ τὸ στῆθος, χαῦνον χαὶ μαλθαχὸν τὸ 
ἄχρον ἔχουσαι" εἶδος "'" ῥαιδοειδέστατον τῶν ζώων " "" στενότατος γὰρ 
ταύτη "" δ ἄνθρωπος ἐπ’ 4 ὄγχον "" À δὲ δὴ πλευρῇσιν ἔχφυσις 
"δ πλαγίη βραχείη xal πλατείη, ἐφ᾽ ἐχάστῳ " σπονδύλῳ νευρίῳ προσ- 
πεφύχασιν. Στῆθος δὲ ξυνεχὲς αὐτὸ "" ἑωυτῷ, διαφύσιας ἔχον "9 πλα- 
γἱας, À πλευραὶ προσήρτηνται, χαῦνον δὲ καὶ χονδρῶδες. "5 Κληΐδες 


: Κατατοῦτο F. — " ἰδυχυφὸς (sic) K - κατευδὺ χεχυφυῖα gl. F. -- 
" δὲ om. K.— 4 τοῦ δὲ αὐχ. ἄρθ. K. --- 5 J'ai rendu ἔσωθεν par en 
avant, c’est le sens qu’indique le passage parallèle Des articulations, 
p. 494, note 30, Au reste ἔσωθεν et ἕξωθεν sont souvent pris, suivant 
les lieux, dans le traité Des articulations, pour en avant, en arrière. 
--- ὁ χόνδρων καὶ νεύρων vulg. (B, καὶ om.).- χόνδρων νεύρων (3, in marg. 
νευρωδῶν) (U, καὶ in rasura), Ald. -- χόνδρων νευρωδῶν, in marg. καὶ 
νεύρων Ἡ. -- χόνδρων νευρωδῶν νεύρων FG. - χόνδρον νεύρων mut. in 
νευρωδῶν I. -- χονδρονεύων (sic) LL. -- χόνδρων νεύρω ΜΝ. - Le choix 
des variantes est déterminé per la phrase parallèle du traité des 
ÆArtic., Ὁ. 490, 1. δ. --- μύες GIKMN, Ald., Frob., Chart., Kühs. 
“μῦες vulg. — * εἰς J. - ὀσφὺν DJ, Chart. - ὀσφῦν vulg. - πλη- 
ροῦντες Chart. — 9 τῶν σπονδύλων DHLU. - τῷ σπονδύλῳ vulg. (I, mat. 
in τῶν σπονδύλων ). — 1° ἐπ᾽, supra lin. ἀπ’ D. -- ὀσφὺν DJ, Chart. — ὀσφῦν 
vulg. — " ῥομδοειδέστατον vulg. - Les manuscrits ne donnent pas ici de 
variantes; mais les varientes se trouvent p. 499, note 6. — "3 στενώτα- 
Toy DHK.- στενότατον U. — 13 ὁ om. ΗΚ. --- ‘4 ὄγκον DHK. — ὄγκων 
vulg. — ‘59 δὲ μὴ πλευραί εἰσιν, ἔκφυσις vulg. - Calvos traduit : Qss 
vero cosiæ non sunt, processus est, ecphysisve tortuosa et obliqua, parts 
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l'os sacré, par un ligament névro-cartilagineux (ligament 
iio-lombaire). Le rachis, depuis [l'extrémité du] sacrum 
jusqu'à La grande vertèbre, est saillant en arrière ; dans la 
concavité sont la vessie, les organes de la génération et la 
partie inclinée du rectum; de là jusqu’au diaphragme, il est 
dirige en ligne droite et saillant en avant , les psoas sont là ; 
de là jusqu’à la grande vertèbre, au-dessus des épaules, il est 
en ligne droite et saillant en arrière, mais il l’est encore plus 
ea apparence qu'en réalité, car les apophyses postérieures 
des vertèbres sont, là, le plus élevées : au cou, le rachis est 
saillant en avant. Les vertèbres forment en avant un assem- 
blage régulier ; elles sont réunies par un ligament (fbro-car- 
tilage) qui naït de la couche cartilagineuse extérieure ; l’ar- 
ticulation synarthrodiale en est placée derrière la moelle 
épinière. En arrière , elles ont une apophyse aiguë, qui, à 
son tour, a une apophyse cartilagineuse ; de là partent des 
ligaments qui se dirigent en bas, de même que les muscles 
qui s'étendent depuis le cou jusqu’aux lombes, et qui rem- 
plissent l'intervalle entre les côtes et l’épine. Les côtes sont 
jointes, en arrière aux entre-deux des vertèbres; par un pe- 
tit ligament depuis le cou jusqu'aux lombes, en avant au 
| sternum; l'extrémité en est molle, et non compacte; la 


et brovis, et lata quæ singulis vertebris committitur. Foes, qui pense 
qu’on doit lire προσπέφυχε au lieu de προσπεφύχασι, traduit : Qua costæ 
non sunt, processus obliquus, brevis et latus ad singulas vertebras nervo 
annexus. 11 m'est impossible de comprendre ce qu'est cette apophyse 
attachée par un ligament aux vertèbres , Là où il n’y ἃ pas de côtes. 
Grimm ἃ : Wo die Ribben aufhœren, da wird an jedem Rueckenwirbel 
ein kurzer , breiter Querforsatz durch ein kurzes Band befestiget. Gardeil 
a mis : « Dens les intervalles de l’épine où il n’y a point de côtes, les 
apophyses transverses sont plates et courtes ; les côtes qui s’articulent 
aux apophyses transverses, y sont unies par des ligaments simples. » 
Cette traduction a un sens, mais le traducteur a beaucoup ajouté au texte 
original. Je pense qu’il faut entendre ἔχφυσις de la tubérosité des côtes 
qui s'articule avec les apophyses transverses ; dès lors j’ai changé μὴ en 
δὴ, οἱ πλευραί εἰσιν on πλευρῇσιν, 

ι:6 πλαγίη DHIKMNLU, -- πλαγείη vulg. — 17 σπονδύλων K. — ᾽" ἑωυ- 
τοῦ 2. --- 19 πλαγίας DFHIJ U. - πλαγείας vulg. — *° κληῖδες D, 
Kühn, - χλγίδες vulg. 
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δὲ περιφερέες ἐς ' τοὔμπροσθεν, ἔχουσαι πρὸς μὲν τὸ στῆθος βρα- 
χείας χινήσιας, πρὸς δὲ τὸ ἀχρώμιον συχνοτέρας. ᾿Αχρώμιον δὲ " & 
ὠμοπλατέων πέφυχεν , ἀνομοίως τοῖσι πλείστοισιν, ? Ὦμοπλάτη δὲ 
ὁ χονδρώδης τὸ πρὸς ῥάχιν, " τὸ δ᾽ ἄλλο χαύνη, τὸ ἀνώμαλον ἔξω 
ἔχουσα, αὐχένα δὲ χαὶ χοτύλην © ἔχουσα χονδρώδεα, ἐξ ἧς αἵ πλευ- 
ραὶ χίνησιν ἔχουσιν, εὐαπόλυτος ἐοῦσα ὀστέων, πλὴν βραχίονος. 
Τούτου δὲ dx τῆς 1 χοτύλης νευρίῳ À χεφαλὴ ἐξήρτηται, 5 χόνδρου 
9 χαύνου περιφερῆ ἐπίφυσίν ἔχουσα αὐτὸς "9 δ᾽ ἔγχυρτος ἕξω καὶ 
ἔμπροσθεν, πλάγιος, οὐχ ὀρθὸς πρὸς χοτύλην. To δὲ πρὸς ἀγχῶνα 
αὐτοῦ, "" πλατὺ χαὶ χονδυλῶδες " χαὶ βαλόιδῶδες καὶ στερεὺν, 
13 ἔγχοιλον ὄπισθεν, ἐν ᾧ ἢ χορώνη ‘4 ἢ x τοῦ πήχεος, ὅταν ἐχταθῇ 
ἢ χεὶρ, ἕνεστιν "" ἐς τοῦτο χαὶ τὸ ναρχῶδες νεῦρον, ὃ ἐχ τῆς διαφύ- 
σιὸς τῶν τοῦ πήχεος ὀστέων, ἐκ μέσων, ἐχπέφυχε "ὁ καὶ περαίνεται. 
Φ, ν᾽ θὶς δὲ χατεαγεῖσα ‘! ἀναπλάσσεται, εἰ εφοἷόν τε, αὐθωρόν. Κὴν 


1 Τὸ ἔμπροσθεν ἴ). - Οχκινήσεις DFG (HU, correctum alia mana) 
DK. — *ifopeonhatiov 11}. — δ ὠμωπλάται δὲ χονδρώδεες τῷ πρὸς 
ῥάχιν, τῷ δ᾽ ἄλλο (sic) χαῦναι, τὸ ἀν. ἕξω ἔχουσαι [,. — ὁ χονδρῶδες 
vulg. — " τὸ δ᾽ ἄλλο B. -- τῷ δ᾽ ἄλλω vulg. — 5 ἔχουσα BDFGHLJKM 
NU, Chart. - ἔχουσαι vulg. — 1 κοτύλης DGHIJKU, - χεφαλῆς vulg. — 
δ χόνδρον L. — χόνδρω χαύνω J. —9 χαῦνος, in merg. sl. manu χαύνου D. 
- περιφερὴς J. — 10 δὲ J. —  "" πλατεῖ Καὶ. — "" xai τὸν Babiravrss δυ- 
λῶδες (sic) L. - βαλδὶς στῆθος in marg. H. - βαλδιτῶδες vulg. -- Ce mel 
est le sujet d’une note de Struve dans le Supplément du Dict. de Sehsei- 
der : « βαλθιδώδης, dans Hippocrate, mais écrit βαλύΟιτώδης,, leçon qui, 
bien que fausse , se trouve dans toutes les éditions. Foes conjecture , avec 
beaucoup de vraisemblance, que dans Hesychius, p. 682 , au mot Ἵ 
καὶ παρὰ ἱπποχράτει βαλδίδες τὸ ἔχον ἑκατέρωθεν ἐπαναστάσεις, il faut 
lire aussi βαλέιτῶδες (βαλδιδῶδες) à cause de τὸ ἔχον. 1,᾽ὀοτίιτε avec δ 
est encore appuyée per une autre glose d'Hesychius : βαλξιδοῦχον, τερ- 
ματοῦχον, p. 685. » À la suite de cette note, M. Weigel ajoute qu'il faut 
entendre ce mot dans le sens qu’Hesychius lui donne. On ἃ dans le Gloss. 
de Galien : βαλόὶς, χοιλότης παραμύχης. — !? ἔγκοιλον DKMN. - ἔγκυλον 
vulg. — ἔγχυλλον, forte ἔγκοιλον L. — "4 ἡ DHJK. - ἡ om. vulg. — πήχεως 
FG1J. - Remarquez que l'olécrâne est appelé ici xopovr. — "δ ἐν τούτω 
J. — 5 χαὶ προσπέφυχε ex ms. add. L. - Passage obscur. Je pense qu'il 
s’agit ici du nerf cubital. Foes l’entend des ligaments articulaires : væ- 
κῶδες νεῦρον, dit-il dans ses notes, ligamentum intelligere videtur , quod 
ligamentorum natura sensu careat. Innuit autem ligamentum illud den- 
sum, crassum et validum ac membranosum, quod ex brachii fine inferiore 
exertum, cubitum cum radio connectit, totamque dearticulationem cir- 
cumvestiens , majore tamen parte οὐδ πὸ annectit, — δ ῥινὸς χατεατγείσες 
iuGeir in tit. BDFHIJK. - Dans l'édition de Lind., le Mochlique con- 
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forme n’en est aussi arquée chez aucun animal : l’homme, 
pour son volume , est celui qui a la poitrine la plus étroite 
d’avant en arrière ; dans l’endroit où elles ont une tubérosité 
oblique, courte et large, elles s’articulent avec chaque ver- 
tèbre par un petit ligament. Le sternum est continu avec 
lui-même, offrant des interstices latéraux qui reçoivent les 
côtes : il est spongieux et cartilagineux. Les clavicules sont 
arrondies en avant; elles ont des mouvements, très-courts 
au sternum , plus amples à l’acromion. L'acromion naît 
de l’omoplate, disposition différente de ce qui est chez la 
plupart des animaux. L'omoplate est cartilagineuse du côté 
da rachis, spongieuse dans le reste, tournée en dehors par sa 
partie inégale, pourvue d’un col et d’une cavité cartilagineuse ; 
elle n’empèche pas les côtes de se mouvoir, car elle se dé- 
tache facilement des os, excepté de l'humérus. La tête de ce- 
lui-ci est attachée à la cavité de l’omoplate par un ligament 
mince, et elle est revêtue d’une couche arrondie de cartilage 
uon compacte ; le corps même de l’os est bombé en dehors et 
en avant, oblique et non perpendiculaire à la cavité ; l’extré- 
mité cubitale en est large, avec des condyles et des enfon- 
cements ; elle est solide et présente en arrière un creux où 
l'apophyse courbe du cubitus (olécréne ) se loge quand le 
bras est dans l’extension ; là aussi arrive Le nerf engourdis- 
sant, qui daît du milieu de l’interstice des os de l’avant-bras, 
et se termine (Foy. note 16). 

2. (Fractures du nez). Le nez fractuié doit être redressé, s’il 


smence ici, ce qui précède est placé dans le traité Περὶ ἐστέων φύσιος. — 
18 ἀναπλάσσεται JL. - ἀναπλάσσεσθαι vulg. — "9 εἰ om. vulg.- οἴη τε 
vulg. — 19 οἷον sine rs (D, al. manu οἵή rt) GHIJKLU,. - L'addition 
de εἰ me paraît nécessaire au sens; sans εἰ, la phrase voudra dire qu'on 
peut redresser le nez sur l’heure même ; or, ce n’est pas là un conseil ; 
ce qu’il importe de savoir, c'est qu’il faut redresser le nez le plus tôt 
possible. L'iotacisme a pu faire disparsie facilement εἰ devant οἶον. - 
αὐθωρὸς (sie) L. - αὐτῇ τῇ ὥρα, tx τοῦ παραχρῆμα gl. F. 
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μὲν οὖν ὃ χόνδρος, " ἐντιθέναι ἄχνην ὀθονίου ἐναποδέοντα λοπῷ χαρ- 
χηδονίῳ, À ἐν ἄλλῳ," ὃ μὴ ἐρεθιεῖ' τῷ λοπῷ δὲ τὰς παραλλάξιας 
παρακολλᾶν, xal dvahaubavev. Ταῦτα " δὲ ἐπίδεσις ἃ χαχὰ ποιέει. 
Ἴησις, " ἀλήτῳ ξὺν μάννη, à θείῳ ξὺν κηρωτῇ. Αὐτίκα ὁ ἀναπλάσεις, 
ἔπειτα 1 ἀναχωχήσεις τοῖσι δαχτύλοισιν, " ἐσματτευόμενος καὶ πα- 
ραστρέφων χαὶ τὸ χαρχηδόνιον. Πωροῖτο ἂν, καὶ ἣν ἕλχος ἐνῇ, χαὶ 
ἣν ὀστέα ἀπιέναι μέλλη (οὐ γὰρ 9 παλιγχοτώτατα ) , οὕτω ποιητέα. 

3. 1° OÙs χατεαγὲν, μὴ ἐπιδεῖν, μηδὲ χαταπλάσσειν " ἣν δέ τι δέη, 
ὡς "' χουφότατον, ἣ χηρωτή᾽ καὶ "" θείῳ "" χαταχολλᾶν. ὯὯΩν δὲ 
ἔμπυα "" τὰ ὦτα, διὰ παχέος εὑρίσκεται πάντα δὲ τὰ δπόμνξα xal 
15 τῇ ὑγρῇ σαρχὶ πλήρεα "6 ἐξαπατᾷ οὐ μὴ βλάδη γένηται στομωθὲν 
τὸ 17 τοιοῦτον - ἐστὶ γὰρ ἄσαρχα καὶ ὁδατώδεα, μύξης πλέα, ὅπου δὲ 
καὶ οἷα ἐόντα θανατώδεά ἐστι, '" παρεθέντα, '9 Ὥτων χαῦσις πέρην, 
τάχιστα ὑγιάζει " χυλλὸν δὲ καὶ μεῖον γίνεται τὸ οὖς, ἣν πέρην χαυϑῇ. 
ἮΝν δὲ στομωθῇϊ, χούφῳ ἐναίμῳ δεήσει χρῆσθαι. 


" ἐντίθεται vulg. - ἐντιθῆναι J. — ἀποδέοντα K. — " ὃ ΜΝ. -- ᾧ τοῖς. 
— " δ᾽ Ὁ. - ἐπίδυσων U. — 4 χαταποιέει vulg. - Cette correction s’ap- 
puie sur le traité Des artic., p. 464, 1. 4, où on lit: ποιέει ἡ ἐπίδεσις 
πάντα τἀναντία τοῦ δέοντος. — 5 ἄλλη (ἄλλη om. D, rest. al. manu, 
GHJU) ἅμα δὲ τῷ ξυμθαλεῖν (ξυμμάννη pro ξ. H) à (τῇ pro à B, D x 
supra lin. al, manu, FGIJKMNU/) θείω ξὺν χηρωτῇ vulg. — Ces correc- 
tions s'appuient d’ane part sur les variantes, d’autre part sur lo traité 
Des artic., p. 462,1. 3. Cependant il y ἃ ici de plus la mention du soe- 
fre. Voyez note 12. — ὁ ἀναπλάσσεις BDFGHIJMN, Ald. -- ἀναπλάσεις K. 
- ἀναπλάσσης U. - ἀὀναπλάσσειν vulg. — 7 ἀναχωχίσης L. - ἦσας 
BGMN. - ἀναχωχήσεις DFHIJK. -- ἀναχοχήύσας Ald. - ἀναιωχήσες U. - 
ἀναχκογχίζειν vulg. - Pourrait-on lire ἀναχογχύζειν ? — © ἐσμαντευόμενον 
FGIJMNU, Ald. - ἐσματτευόμενον vulg, - παραστρέφοντα vulg. — 
9 Peut-être faut-il lire παλίγκοτα ταῦτα. — !° ὠτὸς κατεαγέντος (κατεα- 
γότος B) θεραπεία in tit. DFHIJKU. — ' xouporarov H al. manu, Lind. 
- χυφότατον vulg. — '" La comparaison du traité Des artic. porterait à 
lire σταιτὶ au lieu de θείῳ. Toutefois, les anciens faisaient entrer le soufre 
dans certains cataplasmes , et même pour des affectious de l'oreille. On 
lit dèns Oribase, p. 274, édition de Matthæi : La farine d’ivraie mèlée au 
soufre est bonne pour les tumeurs des oreilles. Θείω δὲ μιγνύμενον τὸ τῶν 
αἱρῶν ἄλευρον, ἐπιτήδειον τοῖς ἐπὶ τῶν ὥτων οἰδήμασιν, La phrase du 320- 
chlique, Yexpression χαταχολλᾷν indiquent , ce me semble, qu’il s’agit du 
mélange du soufre avec une pâte , laquelle est décrite dans Île traité Des 
artic. — ‘1 χαταχολλᾶν FGHIJKMNU, Ald., Frob. - παρακχολλᾶν vulg. 
— ‘4 τὼ ὦτε (sic) J. — διὰ πάχεος U. - Forte διαταχέως L. — "5 τὰ pre 
τῇ Ἡ. -- dypir DFGHIJKMN (U, corr.), Ald., Frob. — "δ ἐξαπαταίου 
ur vulg. - On se rendra compte de celtc altération, si on se souvient que 
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est possible, sur l’heure mème. Si la fracture porte sur le car- 
ulage, mettre dans la narine un tampon de charpie roulé dans 
un morceau de la pellicule superficielle du cuir de Carthage, 
ou dans une autre enveloppe qui ne cause pas d’irritation ; col- 
ler des lanières de la pellicule superficielle du cuir à la partie 
déjetée , et la redresser : dans ces cas , le bandage roulé est 
nuisible. Traitement : avec de la pâte mêlée à la poudre 
d’encens (Des articulations , p. 163, 1. 8), ou avec du cérat 
mèlé à du soufre. Vous redresserez immédiatement la partie 
fracturée, puis vous la maintiendrez avec les doigts, les in- 
troduisant dans 16 narine, et remédiant à la déviation laté- 
rale. Employer aussi le cuir de Carthage. La consolidation 
se fera quand même il y aurait plaie ; et, lors même que des 
esquilles devraient se détacher, il faudrait agir ainsi, car ces 
lésions ne donnent guère lieu à de graves accidents. 

8. (Fractures de l'oreille). L'oreille fracturée ne sera cou- 
verte ni de bandages ni de cataplasmes. S'il faut quelque 
application, qu’elle soit aussi légère que possible : le cératet 
la pâte collante avec le soufre. Si de la suppuration se forme 
dans l'oreille, on n’y arrive qu’à travers des parties épaisses; 
toutes les parties un peu muqueuses et pleines d’une chair 
humide induisent en erreur. Ce n’est pas qu’il résulte du mal 
d'une ouverture faite à ces parties, car elles sont dans desen- 
droits dépourvus de chair, aqueuses et pleines de mucosité ; 
omis de dire (707. note 18) en quel lieu et quelles de ces 
parties, ouvertes, mettent la vie en danger. La cautérisation 
de l'oreille, de part en part, guérit très promptement; mais, 
cautérisée ainsi, l’oreille devient courbe et plus petite. Si on 
y pratique une ouverture, il faudra employer un médica- 
ment léger, de ceux qu’on met sur les plaies récentes. 


dans les manuscrits l’ souscrit est quelquefois placé à côté de la voyelle 
(ἐξαπατᾶι). Cela remarqué, ma correction est très simple. — "7 τοιοῦτο 
HIJU.— 4 παρεθέντα, omis de dire. Cela ne se comprend que si l’on se 
reporte au traité Des artic., p. 474,1. 45, où en effet Hippocrate dit 
qu'il parlera ailleurs de cet objet — 19 ὦτα DEFGIJK. - χυλὸν U. 
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4. Fvabor δὲ χατασπῶνται μὲν πολλάχις xal χαθίστανται᾽ êx- 
πίπτουσι δὲ ὀλιγάκις, μάλιστα μὲν χγασμωμένοισιν "οὗ γὰρ ἐχπέπτει, 
ἣν μή τις * χανὼν μέγα παρανάγη᾽ ἐχπίπτει δὲ μᾶλλον, ὅτι τὰ νεῦρε 
" ἐν πλαγίῳ χαὶ λελυγισμένα 4 συνδιδοῖ, " Σημεῖα " προέχει ἢ χάτω 
γνάθος, ὁ καὶ παρέστραπται τἀναντία τοῦ ἐχπτώματος, ξυμβάλλειν 
où δύνανται ἣν δ᾽ ἀμφότεραι, 1 προΐσχουσι μᾶλλον, συμδάλλουσιν 
ἧσσον, ἀστραθέες δηλοῖ δὲ τὰ ὅρια τῶν ὀδόντων τὰ ἄνω τοῖσι κάτω 
ὁ χατ᾽ ἴξιν. ν οὖν ἀμφότεραι ἐχπεσοῦσαι μὴ αὐτίκα ἐμπέσωσι, 
θνήσχουσι δεχαταῖοι οὗτοι μάλιστα πυρετῷ 9 ξυνεχέϊ, νωθρῇ τε χα- 
past οἱ γὰρ μύες οὗτοι, τοιοῦτοι: γαστὴρ ἐπιταράσσεται ὄλίγα 
᾿ἄχρητα᾽ χαὶ ἣν ‘° ἐμέωσι, τοιαῦτα "' ἐμέουσιν. Ἢ δ᾽ ἑτέρη ἀσινε- 
στέρη. ᾿Ἐμθολὴ δὲ '" ἣ αὐτὴ ἀμφοτέρων καταχειμένου À καθημένου 
15 τοῦ ἀνθρώπου, τῆς χεφαλῆς ἐχόμενον, περιλαδόντα τὰς γνάθους 
ἀμφοτέρας ἀμφοτέρῃσι χερσὶν 'β ἔσωθεν καὶ ἔξωθεν, '" τρία ἅμα ποιῆ- 
σαι" "6 ὦσαι ἐς ὀρθὸν, χαὶ ἐς τοὐπίσω, καὶ συσχεῖν τὸ "1 στόμα. Ἴησις, 
μαλάγμασι, χαὶ σχήμασι, χαὶ ἀναλήψει γενείου, ποιοῦσι "5 ταὐτὰ τῇ 
ἐμδολῇ. 

ὅ. 9 Quoc δὲ ἐχπίπτει χάτω. Ἄλλη, δὲ οὕπω ἤχουσα. Δοκέει " μὲν 
γὰρ ἐς τοὔμπροσθεν ἐχπίπτειν, ὧν αἱ σάρχες ai περὶ τὸ ἄρθρον μεμι- 
νυθήκασι διὰ τὴν "" φθίσιν, οἷον καὶ τοῖσι βουσὶ χειμῶνος φαίνεται διὲ 


" Περὶ γνάθου D. - περὶ γνάθων BFGHIJKU. - χατασπῶνται parait 
répondre ἃ σχᾶται du traité Des articulations, p. 442, 1. dernière. Os 
pe peut guère regarder χατασπῶνται comme une explication de σχᾶται. - 
Faut-il, penser que χατασπῶνται est une faute de copiste pour κατα- 
σχῶνται, ou qu’il exprime une notion différente de σχᾶται ? Cela pourrait 
être. — * yavov I. - ἔσται μέγα pro pu. παρ. (D, in marg. al. mauu 
μέγα παρανάγοι) FGJKL. - ἔστι μέγα U. - παρανάγοι vulg. - παρα- 
γάγη (sic) H. — " ἐμπλαγίω HIU. — 4 τοῦ συνδιδεῖν (sie) (D, supra 
lin. συνδίοι ) FGHIU. - τοῦ συνδιδεῖν Κι. — τοῦ συνδιδοῦν J. — δ σημεῖα 
παρέχε: vulg. - Foes a proposé de lire προέχει, et de changer la ροΒείαδ- 
tion. Cette conjecture, fort ingénicuse, me semble très sère. —— 5 καὶ εἰ 
BMN. —  προΐσχχωσι DFGHIJKMNU, Ald. - προσίσχωσι vulg. - I 
faut l'indicatif, comme l’a fort bien remarqué Foes. — ὃ χατ᾽ ἥξιν, corr., 
fuit ἕξιν (sic) U.— 9 συνεχεῖ vulg. - συνεχέϊ MN. - ξυνεχεῖ K. — νωϑρὴ U. - 
μύες FGIKMN, Ald., Frob., Chart., Κύμη. - μῦες vulg. — '° ἐμέσωσι 
6. - τὰ τοιαῦτα vulg. - τὰ om. HLU. — ‘' ἐμέωσιν D. — ‘* ἀὑύτη (sic) 
pro ἡ α. K.— τοῦ ἀνθ. om. J. — ‘io, καὶ om. K. — " τρία ἅμα 
Foes in notis. - τρίαμμα vulg, —:% ὦσαι DFGHIJKMNU, Ald., Frob., 
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4. (Luzations de la méchoire). La mâchoire est sujette à de 
fréquents spasmes (707. note 1), et elle reprend sa place ; 
mais la luxation n’en est pas commune ; elle se produit sur- 
tout pendant le bäâillement ; en effet, il n’y a pas de luxation 
sans un grand bäillement accompagné d’un déplacement 
latéral. Une condition qui favorise la luxation, c’est que les 
ligaments cèdent, étant situés obliquement et assouplis. Si- 
gnes : la mâchoire inférieure fait saillie en avant, elle est 
déviée du côté opposé à la luxation, le blessé ne peut la 
rapprocher de celle d’en haut; si la luxation est double, la 
mâchoire fait plus saillie, se rapproche encore moins de celle 
d'en haut, mais point de déviation : ce qui se voit à la 
correspondance de la rangée supérieure des dents avec 
la rangée inférieure. Si la luxation double n’est pas réduite 
aussitôt, le blessé succombe généralement dans les dix jours 
à une fièvre continue et à un coma accablant; car les mus- 
cles de cette région produisent ces effets; le ventre se dé- 
range, les selles sont peu abondantes et intempérées, et s’il 
y a des vomissements la matière en est analogue. La luxa- 
tion d'un seul côté cause moins de mal. La réduction est la 
mème pour les deux cas : le blessé étant couché ou assis et 
sa tête étant assujettie, il faut saisir la mâchoire des deux 
côtés avec les deux mains en dedans et en dehors , et faire 
trois choses en même temps : redresser la mâchoire, la 
pousser en arrière, et fermer la bouche. Traitement : appli- 
cations adoucissantes, positions, bande soutenant le men- 
ton : tout cela agissant comme la réduction. 

5. (Luxation de l'épaule). L'épaule se luxe en bas; je π᾿ δἱ 
pas entendu parler de luxations dans nn autre sens. Elle pa- 
raît être luxée en avant chez ceux dont les chairs se sont 


Lind. - ὅσαι vulg. - ὅσαι Chouet, Κύμη. - δὲ ἐς vulg. - δὲ om. BFGHI 
JKMNU, Al. — ‘7 στόμα al. manu Il. - σῶμα vuig. — '" ταῦτα vulg. 
— "9 περὶ ὥμων BDFGHIJU. - περὶ ὥμου K. — *° μὲν om. DFGHIKU. 
— ‘robes vulg. - Voyez p. 78,1. 7. Correction indiquée par Foes, 
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λεπτότητα. Καὶ ἐχπίπτει μᾶλλον, ' τοῖσι δὲ λεπτοῖσιν, À icyvois:, 
[ἢ ξηροῖσι] καὶ τοῖσιν "δγράσματα περὶ τὰ ἄρθρα ἔχουσιν aveu 
φλεγμονῆς " αὐτὴ γὰρ συνδεῖ. Οἱ δὲ καὶ βουσὶν 4 ἐμξάλλοντες χαὶ 
ἀποπερονῶντες ἐξαμαρτάνουσι, χαὶ ὅτι διὰ τὴν χρῆσιν , ὡς χρῆται 
βοῦς " σκέλεϊῖ, λήθει, καὶ ὅτι χοινὸν χαὶ ἀνθρώπῳ © οὕτως ἔχοντι τὸ 
σχῆμα τοῦτο" τό τε 1 Ὁμήρειον " χαὶ διότι λεπτότατοι βόες τηνι- 
χαῦτα. Ὅσα τε τὸν πῆχυν πλάγιον ἀπὸ πλευρέων ἄραντες δρῶσιν, 
οὖ πάνυ δύνανται δρᾶν, οἷσιν ἂν μὴ ἐμπέση. Οἷσι μὲν οὖν ἐχπίπτει 
μάλιστα, καὶ ὡς ἔχουσιν, εἴρηται. Οἶσι δὲ ἐχ γενεῆς, τὰ ἐγγύτατα 
μᾶλλον " βραχύνεται ὀστέα, οἷον ἐν τούτῳ οἱ γαλιάγκων ες" πῆχυς δὲ 
ἧσσον, χεὶρ δὲ ἔτι ἧσσον, τὰ δ᾽ ἄνωθεν 9 οὐδέν. Καὶ ‘° ἀσαρχότατα 
ἐγγύς" μινύθει δὲ μάλιστα τὰ ἐναντία τῶν ὀλισθημάτων, χαὶ τὰ ἐν 
αὐξήσει, ἧσσον δέ τινι τῶν ἐχ γενεῆς. Καὶ τὰ "' παραπυήματα, τὰ 
χατ᾽ ἄρθρον βαθέα, νεογενέσι μάλιστα παρ᾽ ὦμον γίνεται, καὶ του- 
τέοισιν ὥσπερ τὰ ἐξαρθρήσαντα ποιέει, Ἦν δὲ ηὐξημένοισι, τὰ μὲν 
ὀστέα où μειοῦται, "" οὐδὲ γὰρ ἔχει, "" ἄλλα où ξυναύξεται ὁμοίως. el 
δὲ μινυθήσιες τῶν σαρχῶν ᾿ τοῦτο γὰρ ‘4 χαθ᾽ ἡμέρην καὶ αὔξεται καὶ 


ε Cette phrase semble irrégulière; Voyez Des artic., p. 98,1. δ et 
suiv. Je pense que à Enpoiat est de trop. Je l'ai mis entre crochets. 
— " ὑγράμματα H. 

3 αὕτη KLU, - συνδίοι δέ. χαὶ βουσὶν vulg.— συνδίοιδε " καὶ βουσὶν DFG 
HIKMNU, Ald., Frob., Lind. - La correction que j'ai faite à ce passage 
est facilemen justifiée par les erreurs que l'iotecisme fait continuellement 
commettre aux copistes, — ὁ ἐς (nunc rasura ) βάλλοντες (videter fuisse 
ἐσεμδάλλοντες) U. -- ἐξ ἁμαρτάνουσι U. — 5 σχέλεϊ MIN. — σκέλει vulg. — 
δ οὕτως om. restit. al. manu U. — 7 ὁμήρειον DFHIJKU, -- ὁμήριον vulg. 
—* βαρύνεται DQ'. -- οὐθὲν BDFGHIK, Ald. — 1° ἀσαρκότατα DK. 
- ἀσαρχώτατα vulg. - ἀσαρχότατον BMN.- ἀσκρχώτατον Ald. - ἀσαρχώτα- 
τοι ὕ. — ‘! παραποιήματα vulg. - Correction indiquée par Foes. — :* où 
K. — γὰρ om. restit. al. manu D, — : οἱ (οἷον L ; οἱ H; οὗ om. ἢ; à: 
Chart.) ἄλλα cd (ob Chart.) ξυναύξεται (a. 3) ὁμοίως vulg. - Ἠΐς loeus, 
dit Foes, procul omni dubio lacer et exulceratus , neque ullam ex codici- 
bus scriptis allevationem habere potest, qui omnes cum publicatis consen- 
tiuat. En entendant ἄλλα dans le sens des cas de luxation congénitale, 
il me semble qu'Hippocrate ἃ voulu dire que les os luxés ches l'adulte 
n'ont pas (puisqu'ils ne croissent plus) la raison qui fait que , chez l'e- 
fant, ils arrivent à des croissances inégales, Dés lors il suffit de changer 
en ἦ, οἱ οὗ en οὖ. — 14 χαϑημέρην H. — καθ᾽ ἡμέραν U. 
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atrophiées autour de l’articulauion, comme cela se voit chez 
les bœufs par l'amaigrissement pendant l'hiver. La luxation 
est plus fréquente chez les personnes maigres, grêles, et qui 
ont des humidités sans inflammation dans les articulations ; 
l’inflammnation resserre les articulations. Ceux qui, chez les 
bœufs , font des réductions et assujettissent les parties, se 
trompent, oubliant qu’il en est ainsi à cause de la manière 
dont le bœuf se sert de sa jambe, et que cette configuration est 
commune à l’homme qui se trouve dans un état semblable, 
oubliant le vers d’'Homère, et la raison pour laquelle les 
bœufs sont le plus maigres en hiver. Tous les actes qu’on 
exécute en éloignant latéralement des côtes le coude et en 
l’élevant, ne s’exécutent guère chez ceux qui ont une luxa- 
tion non réduite. Il vient d’être dit quelles sont les per- 
sonnes les plus sujettes à la luxation, et commént elles sont. 
Quant à La luxation congénitale, l’os le plus rapproché de la 
lésion reste le plus court; c’est ce qui arrive aux galiancones 
(Woy. Argument, p.8, SI): l'avant-bras perd moins, la main 
encore moins, les os de l'épaule ne perdent rien ; les parties 
les plus rapprochées de la lésion se décharnent le plus; l’a- 
trophie se fait le plus sentir à l’opposite de la luxation et 
dans les luxations survenues pendant la croissance, un peu 
moins cependant que dans les luxations congénitales. Les 
suppurations articulaires profondes se font chez les nouveau- 
nés surtout à l'épaule, et produisent chez eux les mêmes ef- 
fets que les luxations. Quand c’est chez un adulte que la 
luxation reste non réduite, les os ne diminuent pas, car il 
n’y a plus ici, comme dans le cas précédent, la raison d'une 
inégale croissance; mais les chairs s’atrophient, car elles 
croissent et diminuent journellement et suivant les âges. 11 
faut faire attention à l’influence des habitudes et, d’un autre 
côté, au signe fourni par l’acromion arraché et laissant un 
vide ; car des médecins pensent, quand l’acromion est arra- 
ché et remplacé par un vide, qu’il ya luxation du bras. Mais, 
dans la luxation, la tête de l'humérus paraît dans l’aisselle ; 
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μειοῦται, καὶ καθ᾽ ἡλικίας, Καὶ ἃ ' δύναται σχήματα, καὶ αὖ σημεῖον 
τὸ παρὰ τὸ ἀχρώμιον χατεσπασμένον χαὶ χοῖλον, διότι, ὅταν τὸ ἀχρώ- 
μεῖον ἀποσπασθῇ,, καὶ χοῖλον ἦ, οἴονται τὸν βραχίονα ἐχπεπτωχέναι. 
Κεφαλὴ δὲ τοῦ βραχίονος ἐν τῇ μασχάλη φαίνεται" αἴρειν γὰρ οὐ δύ- 
νανται, οὐδὲ " παράγειν ἔνθα " καὶ ἔνθα ὁμοίως " ὃ ἕτερος ὦμος μη- 
νύει. ᾿Εμθολαὶ δέ᾽ αὐτὸς uèv τὴν πυγμὴν ὑπὸ μασχάλην δποθεὶς, τὴν 
χεφαλὴν 4 ἀνωθέειν, τὴν δὲ χεῖρα ἐπιπαράγειν ἐπὶ τὸ στῆθος. " Ἄλλη" 
ἐς τοὐπίσω περιαναγχάσαι, ὡς δ ἀμφισφαλῇ. 1 Ἄλλη χεφαλῇ μὲν 
πρὸς τὸ ἀχρώμιον, χερσὶ δὲ ὑπὸ μασχάλην, χεφαλὴν " ἀπάγειν βρα- 
χίονος, γούνασι δὲ ἀγχῶνα ἀπωθέειν, À ἀντὶ τῶν γουνάτων τὸν 
ἀγχῶνα τὸν ἕτερον παράγειν, 9 ὡς τὸ πρότερον. Ἦ χατ᾽ 1° ὥμου ἴζι- 
σθαι, ὑποθεὶς τῇ μασχάλῃ τὸν ὦμον" À τῇ πτέρνη, "" ἐνθέντα ἐχ- 
πλήρωμα τῇ μασχάλη,"'" δεξιῆ δεξιόν 17 περὶ ὕπερον " À "4 περὶ χλι- 
μαχτῆρα᾽ À περίοδος '" ξὺν τῷ ξύλῳ τῷ ὑπὸ χεῖρα τεινομένῳ. Ἴησις" 
τὸ σχῆμα, πρὸς "ὁ πλευρῇσι βραχίων, χεὶρ ἄκρη ἄνω, ὦμος ἄνω " οὕτως 
ἐπίδεσις, "1 ἀνάληψις. Ἦν δὲ μὴ ἐμπέσῃ, ἀχρώμιον προσλεπτύνεται. 

6. Ἀχρώμιον ἀποσπασθὲν, τὸ μὲν εἶδος φαίνεται, οἵόνπερ ὥμω 
ἐχπεσόντος, στερίσχεται δ᾽ οὐδενὸς, ἐς δὲ τὸ αὐτὸ οὐ χαθίσταται. 
Σχῆυα τὸ αὐτὸ, ᾧ καὶ ἐχπεσόντι, ἐν ἐπιδέσει καὶ ἀνάληψει ᾿ ἐπιδί- 
σιος χαὶ ὡς νόμος. 

7. "5 ᾿Αγχῶνος ἄρθρον παραλλάξαν μὲν À πρὸς πλευρὴν, "9 ἣ ἔξω, 
μένοντος τοῦ ὀξέος τοῦ ἐν τῷ χοίλῳ τοῦ βραχίονος, ἐς ἰθὺ "» χατατεί- 
νοντα, τὰ ἐξέχοντα ἀνωθέειν ὀπίσω καὶ ἐς τὸ πλάγιον. 

8. Τὰ δὲ " τελέως ἐχόάντα À ἔνθα À ἔνθα᾽ "" χατάτασις μὲν, ἐν ἧ 


‘ Δύναται FGHIJK, Ald., Frob. -- δύνανται vulg. -- J'ai rapporté ce 
membre de phrase à ce qui suit, et non ce qui précède. V. Des artic., 
p. 102, 1. 47. 

3 παραγαγεῖν L. — ἡ HU. — 4 ἄνω θεῖν 6. — " ἀλλ᾽ ὃ vulg. — 
6 ἀμφισθαλῇ (Ε΄, supra lin.), Ald. — 7 ἀλλ᾽ à vulg. - ἀλλ᾽ À 1. - ἀλλ᾽ ἡ 
3, Ald. - χεφαλὴ ΕΟὖΝΝ. - τὸ om. FHIJKMNU, Ald. -- τὸ ἀκρώμιον om. 
Β. --- 5 ἀπάγειν al. maru Υ,.. -- ὑπάγειν vulg. — 9 ὥσπερ K. — 1° ὦμον 
Κ,). -- "' ἔνθεν τὰ ἐκπληρώματα vulg. -- Correction indiquée par Foes. — 
au. τῇ δ. δι vulg.'-p. δὲ δεξιὸν B. - μ. δεξιῇ δεξιὸν DFGHIJKU, Ald. 
— 15 ἢ πέρη FGIKU. - ὑπέρη DJ. -- "4 περὶ om. D. -- περιχλιμαχτῆρα 
ἘΘΙ9Κ. — ‘© σὺν 4. — "6 πλευρίγσι vulg. — "7 ἀνάληψις BMN. - ἀνά- 
ληξις vulg. --- 'δ ἐμοολὴ ἀγχῶνος in marg. Ὁ]. — ‘9 ἢ om. L. ---- 39 χατα- 
τείναντα DK. « κατατείνονται U. — 21 τελείως al. manu H. -- τελευταίως 
vulg. - τελευταῖα JL. — Ῥλχατάτασις DFHIKLU, Ald - χατάστασις vulg. 
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le blessé ne peut ni lever le bras, ni lui donner autant qu'à 
l’autre un mouvement de va-et-vient ; l’autre épaule sert d’in- 
dication. Réductions : le blessé lui-même met le poing dans 
l’aisselle, il porte la tête de l'os en haut, et ramène te bras à 
la poitrine. Autre réduction : porter de force le bras en ar- 
rière ; afin qu'il éprouve un mouvement de circumduction. 
Autre : appuyer la tête sur l’acromion, mettre les mains 
dans l'aisselle, écarter la tête de l’humérus , et, avec les ge- 
aoux, pousser le coude en sens contraire, ou bien , au lieu 
des genoux, c’est un aide qui fait exécuter ce mouvement au 
coude. Ou bien : suspendre à son épaule le blessé, dans 
l’aisselle duquel on la loge. Ou bien : avec le talon; mettre 
un tampon dans l’aisselle ; le talon droit pour l’aisselle 
droite. Ou bien : autour d’un pilon. Ou bien : autour d’un 
échelon. Ou bien : mouvement de rotation avec la pièce de 
bois attachée sous le bras dans sa longueur. Traitement : 
attitude, le bras contre les côtes, la main élevée, l'épaule 
élevée ; bandage dans cette attitude, et suspension avec une 
écharpe. Si la luxation n’est pas réduite, la région acro- 
miale maigrit. 

6. (Luxation de l’ertrémite acromiale de la clavicule). L'ar- 
rachement de l’acromion présente l’apparence d’une luxa- 
tion de l’épaule ; l'épaule n’est privée d’aucun de ses mou- 
vements ; l’os ne revient pas à sa position première. Atti- 
tude : la même que pour la luxation de l'épaule, dans le 
bandage et dans la suspension ; le bandage, suivant la règle. 

7. (Luxation postérieure incomplète du coude. Voy. Des 
articulations, p. 131, $ 17). Articulation du coude, se 
luxant incomplétement vers les côtes ou en dehors, la pointe 
aigué (l’olécräne) restant dans la cavité de l’humérus ; pra- 
tiquer l’extension en droite ligne, et repousser en arrière et 
de côté la partie qui fait saillie. 

8. (Luxations latérales complètes du coude. Poy. Des ar- 
ticulations , Ὁ. 131, $ 18). Dans les luxations complètes du 


coude en dedans ou en dehors, faire l’extension comme 
TOME ΙΓ. 
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6 βραχίων ἐπιδεῖται" οὕτω γὰρ τὸ καμπύλον τοῦ ἀγχῶνος οὐ χωλύσει. 
’Exrirrer δὲ μάλιστα ' ἐς τὸ πρὸς πλευρία μέρος. 'Γὰς δὲ κατορθώ- 
διας, ἀπάγοντα ὅτι πλεῖστον, ὡς μὴ ψαύσῃ τῆς χορώνης À χεφαλὴ, 
μετέωρον δὲ περιάγειν καὶ " περιχάμψαι, χαὶ μὴ ἐς ἰθὺ βιάζεσθαι, 
ἅμα δὲ ὠθέειν τἀναντία ἐφ᾽ ? ἑχάτερα, χαὶ παρωθέειν ὁ ἐς χώρην. 
Συνωφελοίη δ᾽ ἂν καὶ 5 ἐπίστρεψις ἀγχῶνος ἐν τούτοισιν, ἕν τῷ μὲν 
ἐς τὸ ὕπτιον, 5 ἐν τῷ δὲ ἐς τὸ πρηνές "1 ἐμόολὴ δέ" σχήματος μὲν, 
8 ὀλίγον ἀνωτέρω ἄχρην χεῖρα ἀγχῶνος ἔχειν, βραχίονα δὲ χατὰ 
9 τὰς πλευράς οὕτω δὲ καὶ ἀνάληψις, ‘° καὶ εὔφορον, καὶ φύσις, καὶ 
11 χρῆσις ἐν τῷ χοινῷ, ἣν ἄρα μὴ χαχῶς πωρωθῇ " πωροῦται δὲ τα- 
χέως. ἔζησις, ὀθονίοισι κατὰ τὸν νόμον τὸν :? ἀρθριτιχὸν, καὶ τὸ ὀξὺ 
προσεπιδεῖν. 

9. Παλιγχοτώτατον δὲ 1" ἀγχὼν πυρετοῖσι, ὀδύνη ἀσώδει, ἀχρατο- 
χόλῳ, ἀγκῶνος δὲ μάλιστα ὀπίσω διὰ τὸ ναρχῶδες, δεύτερον τὸ 
ἔμπροσθεν. Ἴησις À αὐτή. ’Eu6ohat δὲ τοῦ μὲν ὀπίσω, ἐχτείνοντα 
χατατεῖναι᾽ σημεῖον δὲ, οὐ γὰρ δύνανται ἐχτείνειν " τοῦ δὲ ἔμπροσθεν, 
οὐ δύνανται "" ξυγχάμπτειν. Τούτῳ δὲ ἐνθέντα τι σχληρὸν συνειλεγ- 
μένον, περὶ τοῦτο "" ξυγχάμψαι ἐξ ἐχτάσιος ἐξαίφνης. 

10. Διαστάσιος δὲ ὀστέων σημεῖον, χατὰ τὴν φλέδα τὴν χατὰ 
16 τὸν βραχίονα σχιζομένην διαψαύοντι. 


᾿ς τὸ πρὸς πλευρέα μέρος Η. - ἐχ τοῦ πρὸς πλεύρεα μέρους vulg. - 
πλεύρεα, ε corr., fuit τ, U. — ? un χάμψαι al. manu supra lis. H. — 
3 ἑκάτερον BMN, Ald. = ἑκατέραν D. - ἑχατέρην FGHIJK (L, sed ἐς ἐχα- 
τέρην leg.) U.— 4 ἐς om. DGHIJKU. — " ἐπιστρέψας B (D, sl. manu 
ἐπίστρεψις) FGHIJKMNU, Ald. — ὁ ἐν om. FGIU. - τὸ δὲ DHJK. — 
7 Il faut lire ou ἴησις, comme dans le traité des Ærticul,, p. 452, 1. à, 
pour éu6can de, ou prendre ἐμδολὴ δὲ dans le sens de ἐμδολὴ αὕτη, ce 
qui n'est pas impossible dans le style de cet abrégé. J’ei traduit dans ce 
dernier sens , auquel j'ai conformé la ponctuation. — ὃ Hippocrate met 
ordinairement le datif devant un comparatif, ὀλίγω et non pas ὀλίγον. — 
9 τὰς om. DHIU. — "5 καὶ om. Β (D, restit. al. manu) FGHIJKLMNU, 
Ald. — "' χρίσις FGJK. — ἄρα U. — ‘2 ἀρθριτιχὺν D. — ἀρϑρητιχὸν vulg. 
— 5 ἀγκὼν om. J. - πυρετῆσι FGHIU. - πυρέττων σὺν J. — ἀκρητοχόλω 
ΒΡΕΙΣΜΝΟ, - ἀχρητοχώλω Ἡ. -- ἀχρατοχόλω vulg. — ‘4 ξυγκάπτειν DJ 
L.— 15 ξυγκάψαι DFGIL, Ald. - ἐξετάσιος (D, in marg. al. manu ἐξ 
ἶχτ.) Ἡ, - ἐξεχτάσιος F. — "6 τὸν om. DFHIKU. - διαψαύοντα U. 
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pour la fracture de l'humérus (Des fractures , t. 3, p. 445); de 
cette façon, la partie courbe du coude (apophyse coronoideÿ) 
ne fera pas obstacle. Les déplacements en dedans sont les 
plus fréquents. Coaptation : on écartera le plus possible les 
08, afin que la tête de l’humérus ne touche pas la partie 
courbe (apophyse coronoïide?); on fera exécuter à l’avant- 
bras, tenu élevé, un mouvement de rotation et de circum- 
flexion ; on ne forcera pas en ligne droite; en mêine temps, 
on poussera en sens inverse les os, qu'on ramènera à leur 
place; on aiderait encore à la réduction en tournant l’avant- 
bras en supiuation dans uu cas, en pronation dans l’autre: 
telle est la réduction. Quant à la position, tenir la main un 
peu plus élevée que le coude, et le bras appliqué contre la 
poitrine; cela fait, suspendre le bras dans une écharpe ; po- 
sition facile à supporter; attitude naturelle; conservation 
des usages communs du membre , car, s’il s’ankylose , du 
moins il ne s’ankylose pas mal, et il s’ankylose vite. Trai- 
tement : employer les bandes suivant la règle de l’applica- 
tion des appareils dans les articulations, et comprendre dans 
les tours de bande la pointe du coude. 

9. (Luxations du coude en avant et en arrière. Voy. Les 
articulations , p. 133, $ 19). Les luxatidhs du coude don- 
nent souvent lieu à des accidents très-graves , fièvres, dou- 
leurs qui s’accompagnent de nausées et de vomissements de 
bile pure : en premier lieu, la luxation en avant (je dé- 
nomme, avec Boyer, ces luxations d'après le déplacement des 
os de l’avant-bras), à cause de ce qui engourdit (nerf cubital ὃ 
Voy. p. 344, n. 16) ; en second lieu, la luxation en arrière. Le 
traitement est le même : réduction de la luxation en avant, 
extension forcée ; signe : le blessé ne peut étendre l'avant- 
bras. Signe de la luxation en arrière : le blessé ne peut flé- 
chir l’avant-bras; mettre dans le pli du coude le globe d’une 
bande roulée de manière à être dure, et, de l'extension, 
passer à une flexion subite autour de ce globe. 

10. {Luxation du radius au coude, Voy. Des articulations, 
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11. Ταῦτα δὲ ταχέως διαπωροῦται. Ex yevañc δὲ, βραχύτερα τὰ 
χάτω ὀστέα τοῦ σίνεος, ' πλεῖστον " τὰ ἐγγύτατα πήχεος,, δεύτερον 
χειρὸς, * τρίτον δαχτύλων, Βραχίων δὲ καὶ ὦμος ἐγχρατέστερα διὰ 
τὴν τροφήν, Ἡ δ᾽ ἑτέρη χεὶρ διὰ τὰ ἔργα πλείω ἔτι 4 ἐγχρατεστέρη. 
Μινύθησις 5 δὲ σαρχῶν, εἰ μὲν ἔξω ἐξέπεσεν, εἴσω, εἰ δὲ μὴ, ἐς τοὺ- 
ναντίον ἧ ἐξέπεσεν. 


19. S Αγχὼν δὲ 1 ἣν μὲν ἔξω À ἔσω ἐχθῇ, χατάτασις μὲν ἐν σχή- 
ματι ἐγγωνίῳ, " χοινῷ τῷ πήχει πρὸς βραχίονα " © τὴν γὰρ μασχάλην 
ἀναλαδὼν *° ταινίη ἀναχρεμάσαι, ἀγχῶνι δὲ "' ἄχρῳ ὑποθείς τι παρὰ 
τὸ ἄρθρον βάρος ἐχχρεμάσαι, '" À χερσὶ χαταναγχάσαι. ὙἽ περαιωρη- 
θέντος δὲ τοῦ ἄρθρου, αἱ παραγωγαὶ τοῖσι Bévaparv , ‘? ὡς τὰ ἔν χερ- 
σίν. ᾿Επίδεσις ἐν τούτῳ τῷ σχήματι, ‘4 καὶ ἀνάλγψις, καὶ θέσις. 


13. Τὰ δ᾽ ὄπισθεν "" ἐξαίφνης ἐχτείνοντα διορθοῦν τοῖσι θέναρσιν᾽ 
ἅμα δὲ δεῖ ἐν τῇ "5 διορθώσει, χαὶ τοῖσιν ἑτέροισιν. Ἦν δὲ πρόσθεν, 
ἀμφὶ ὀθόνιον "1 ξυνειλεγμένον, εὔογχον, ξυγχάμπτοντα ἅμα διορθοῦσθαι. 


14. Ἢν δ᾽ "" ἑτεροχλινὲς ἦ, ἐν τῇ διορθώσει ἀμφότερα ἅμα χρὴ 
ποιέειν. Τῆς δὲ μελέτης, κοινὸν '9 τὸ σχῆμα καὶ À ἐπίδεσις. Δύναται 
γὰρ ἐχ τῆς *° διατάσιος κοινῇ ξυμπίπτειν' πάντα. 


' Πουλὺ DHKMN; Ald. - πολὺ FGLLU. - πουλὴ (sic) B. == "τὰ δ᾽ 
ἐγγ. vulg. - Voyes p. 434,1, 6. 

3 τρίτων Frob. — δάκτυλον (D, mut. in δαχτύλων) FGHJKU. — 4 ἐγ- 
χρατεστέρα J.— δὲ om. (D, restit. al. manu) ΗΚ. -- τὸ ἐναντίον U. — 
ὁ ἐμόολὴ ἀγκῶνος in tit. D.- περὶ ἀγκῶνος J. - ἐὰν ἐχβῆ ἀγκὼν ΗΚ. -- 
1εἰὶ MN. -- ἔσω ἣ ἔξω BHU. - κατάτασις Η. -- κατάστασις vulg, — " τῷ 
πήχει χοινῷ vulg. — 9 καὶ pro τὴν γὰρ Β (D, restit. al. mano) FGHIJK 
MNU, Ald. — ‘© ταινίω BMN, Ald. - τενίω FG. - ἰνίω J, = τινι (D, al. 
manu ταινίη) HIKU. - ἀναχρεμμάσαι FGH (IU, ex correct.), Ald. - 
ἀναχρέμασαι Frob. — ‘1 ἄχρον DK. - τι om. B (D, restit. al. masu) FG 
HLKMNU, Ald. - παρὰ δὲ τὸ BFGHIJKMNU. - ἐχκρεμμάσαι FHIU, 
Ald. -- ἰχρέμασαι K. — "5 ἢ x. κατ. om. (D. restit. al. manu) FGHJK 
0.- "ἢ ὡς.... θέναρσιν om. (D, restit. al. manu) FHIJKU.— 4 θέσις τε 
καὶ ἀνάλγψις D.— ‘5 dove (sic) D.— "δ διορθρώσει H, — 17 ξυνειλ, ΟΝ 
N,- 0. vulg. - ξυγκάπτοντα F, Ald. -- ξυγκάμπτονται U. — 15 ἑτεροκενὲς 
B (D, mut. al, manu in ἑτεροχλινὲς) FGHIJKU, Ald. - ἢ pro κᾧὶ BU. — 
"9 καὶ τὸ DFUIJKU. — 2° διατάσιος Ε΄, - διαστάσιος vulg. 
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p. 135, $ 20). On reconnait la diastase des deux os de l’a- 
vant-bras en palpant dans le lieu où la veine du bras se 
divise. 

414. (Luxations du coude non réduites, congénitales ou non. 
Voy. Des articulations , Ὁ. 135, $ 21). Les lésions du coude 
sont suivies promptement d'ankylose. Dans les luxations 
congénitales, les os inférieurs à la lésion restent plus courts ; 
le raccourcissement est le plus grand, premièrement dans 
les os de l’avant-bras, qui sont les plus voisins, secon- 
dement dans les os de la main, troisièmement dans Îles 
doigts ; mais le bras et l'épaule sont plus forts que les parties 
inférieures, à cause de la nutrition qu'ils reçoivent, et l’autre 
bras est encore plus fort par l'effet du surplus d'exercice. 
Quant aux chairs, elles s’atrophient, en dedans si la luxation 
est en dehors, en dehors si la luxation est en dedans. 

12. (Luxations latérales complètes du coude; répétition 
du $ 8 sous une autre forme. Voy. Des articulations , p.135, 
$ 22). Si le coude est luxé en dedans ou en dehors , l’exten- 
sion se fera dans la position où l’avant-bras est fléchi angu- 
lairement sur le bras : On embrasse l’aisselle avec une écharpe 
que l’on fixe en haut, et on suspend un poids au coude, près 
de l'articulation , ou bien avec les mains on tire en bas le 
coude ; l'extrémité articulaire de l’humérus étant suflisam- 
ment élevée, on fait la réduction avec la paume des mains, 
comme dans les luxations du poignet. C’est dans la même 
position de flexion angulaire que le bras est bandé, porté 
dans une écharpe, ou posé sur un plan. 

13. (Luxations en avant et en arrière ; répétition du 9. 
Voy.Des articulations, p.135, 23). Dans la luxation en avant 
il faut , en étendant subitement l’avant-bras, opérer la coap- 
tation avec la paume des mains; ces deux temps de la ré- 
duction doivent être simultanés ici comme dans les autres 
uxations. Dans la luxation en arrière on fléchira l'avant- 
bras autour d’une bande roulée, d’un bon volume, et en 
même teinps on fera la coaptatian. 

14. (Luxations postérieures incomplètes; répétition du $7. 
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15. ᾿Γῶν δὲ ἐμθολέων αἱ μὲν ἐξ * ὑπεραιωρήσιος ἐμδάλλονται,, αἱ 
δὲ ἐχ " χατατάσιος, αἵ δὲ ἐχ περισφάλσιος " αὗται δὲ x τῶν ὗπερ- 
δολέων τῶν σχημάτων, À τῇ ἢ τῇ, * ξὺν τῷ τάχει. 

16. 4ἍΧειρὸς δὲ ἄρθρον ὀλισθάνει À " ἔσω, À ἔξω, 5 ἔσω δὲ τὰ 
πλεῖστα. Σημεῖα δ᾽ 7 εὔσημα ᾿ ἣν μὲν ἔσω, ξυγκάμπτειν ὅλως σφῶν 
τοὺς δαχτύλους οὐ δύνανται" ἣν ὃ δ᾽ ἔξω, ἐχτείνειν. ᾿Εαδολὰὴ δὲ, 
ὑπὲρ τραπέζης τοὺς δαχτύλους 9 ἔχων, τοὺς μὲν τείνειν, τοὺς δ᾽ ἀντι- 
τείνειν, τὸ δὲ "5 ἐξέχον À θέναρι À πτέρνη ἅμα ἀπωθέειν πρόσω χαὶ 
χάτωβθεν χατὰ τὸ ἕτερον ὀστέον, ὄγχον τε μαλθαχὸν ὁποθεὶς, xAv μὲν 
ἄνω, καταστρέψας τὴν χεῖρα, ἣν δὲ χάτω, ὑπτίην. Ἴησις, *! ὀθονίοισιν. 

17. Ὅλη δὲ à χεὶρ "" ὀλισθάνει À ἔσω À ἔξω, μάλιστα 15 δὲ ἔσω, 
À ἔνθα À ἔνθα΄ ἔστι δ᾽ ὅτε À ἐπίφυσις ἐχινήθν, * ἔστι δ᾽ ὅτε τὸ ἕτερον 
τῶν ὀστέων διέστη. ᾿Γουτέοισι χατάτασις ἰσχυρὴ ‘4 ποιητέη, χαὶ τὸ 
μὲν ἐξέχον ἀπωθέειν, τὸ "" δ᾽ ἕτερον ἀντωθέειν, δύο εἴδεα ἅμα, καὶ ἐς 
τοὐπίσω χαὶ ἐς τὸ πλάγιον, À χερσὶν ἐπὶ τραπέζης, À ntrépvr. Πα- 
λίγχοτα δὲ καὶ ἀσχήμονα, "" τῷ χρόνῳ δὲ χρατύνεται ἐς χρῆσιν. 
Ἴησις, ὀθονίοισι ξὺν τῇ χειρὶ χαὶ τῷ πήχεϊ, καὶ νάρθηκας μέχρι δα- 
χτύλων τιθέναι ἐν νάρθηξι δὲ "1 τεθέντα ταῦτα πυχνότερον λύειν, À 


τὰ χατήγματα, χαὶ χαταχύσει '" πλέονι «ρῆσθαι. 


" Κρεμάσεως gl. F. — " χαταστάσιος DJ.— 4 ξὺν MN.- τῷ om. MN.— 
4 ἐμῥολὴ χειρὸς ἄρθρου in tit. D. ἐὰν χεὶρ Cao K, ὀλισθήση Η. -- περὶ χειρὸς 
JU. - περὶ ἄρθρου χειρὸς ὅταν ὀλισθύση G.- ὀλισθάνει DFGHIKMN, Ald.. 
Frob. -- ὀλισθαίνει vulg. --- * εἴσω ter Lind. — © ἔξω 1, --- 7 εὐχύλως 
διαγινωσχόμενα gl. Ε, -- ξυγκάπτειν DGIU, Ald. --- " δὲ J. ---9ἔχονῦ. 
- Celse reproduit ainsi ce passage : Super durum locum et renitentem 
ex altera parte intendi manus , ex altera brachium debet, sic ut prona sit, 
siin posteriorem partem os excidit, supina si in priorem..... At his, quæ 
in priorem posterioremve pariem prolapsa sunt, superimponendum durum 
aliquid , idque supra prominens os manu urgendum est, per quod vis ad- 
jecta fhcilius in suam sedem compellit (virr, 47). Le sens de κατὰ τὸ ἕτε- 
ρὸν ὀστέον est délerminé par la phrase qui se trouve un peu plus loin, 
$ 47: τὸ μὲν ἐξέχον ἀπωθέειν, τὸ δὲ ἕτερον ἀντωθέειν. 

to ἐξέχοι Β. -- ἐξέχειν 2, - θέναρι BFHIKMNU, Ald. - θέναρ vulg. — 
‘+ ὀθονίοισι DFGHIMNU, Chouct, Lind. -- ὀθονίτσι vulg. — 35 ὀλισϑάνε: 
DFGHIKMN. Ald., Frob.- ὀλισθαίνει vulg.— :3 δ᾽ MN.— "4 æcumrir om.. 
al. manu adscr. est, U.— '" δὲ K.— "5 τῷ χρ. δὲ BDFGHIJKMNU, Ald. 
- τῷ uv 49. vulg.- ὀθονίησι }. - πήχε! J.— .7 τεθέντα BDFGHIJKMANL. 
Ald. - δεθέντα vulg. — 15 πλείον: D. 
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Foy. Des articulations, p. 137, 24). Si l’avant-bras a subi 
uue inclinaison en dedans ou en dehors, il faut pratiquer en 
même temps l'extension et la coaptation. Quant à la con- 
duite du traitement , l’attitude et le bandage sont les mêmes 
pour ces luxations. Au reste, elles peuvent aussi se réduire 
toutes par le mode commun de l'extension. 

15. (Idée générale des procédés de réduction. Voy. Des arti- 
culations, p. 137, 25). Parmi les réductions, les unes s’opè- 
rent par l'élévation, les autres par l’extension, d’autres par 
un mouvement de rotation ; attitudes forcées dans un sens ou 
dans l’autre et mouvement rapide, voilà ce qui constitue 
les réductions par rotation. 

16. (Luxations incomplètes des os de l'avant-bras au poi- 
gnet en avant ou en arrière. Voy. Des articulations , p. 137, 
$ 26). L'avaut-bras, dans son articulation avec la main, seluxe 
en avant ou en arrière ; en avant la plupart du temps. Les 
signes en sont manifestes : si en avant, le blessé ne peut flé- 
chir les doigts; si en arrière, il ne peut les étendre. Réduc- 
tion : mettre les doigts sur une table , faire pratiquer l’exten- 
sion et la contre-extension par des aides, et avec la paume 
d’une main ou le talon pousser la partie saillante à la fois en 
avant et en bas du côté de l’autre os; on met quelque chose 
de volumineux et de moelleux sur la main luxée, qu'on 
place dans la pronation si la luxation est en arrière, dans 
la supination si elle est en avant. Le traitement se fait avec 
des bandes. 

17. (Luxations complètes des os de l'avant-bras au poignet 
én avant ou en arrière; luxations latérales du poignet; luxa- 
tion de l'extrémité inférieure de l’un des deux os; diastase de 
l'articulation de l'extrémité inférieure des os de l'avant-bras. 
Voy. Des articulations , p. 139, $ 27). L’avant-bras, au poi- 
guet, se luxe complétement ou en avant ou en arrière , mais 
surtout en avant ; il se luxe en dedans ou en dehors; il ar- 
rive aussi que l’épiphyse (extrémités inférieures du radius et 
du cubitus réunies) se disjoint:; d’autres fois il arrive qu'il y 
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18. "Ex γενεῆς δὲ, βραχυτέρη À χεὶρ γίνεται, καὶ À μινύθησις 
σαρχῶν μάλιστα τἀναντία, À ὡς τὸ ἔχπτωμα᾽ ηὐξημένῳ δὲ " τὰ 
ὀστέα μένει. 

19. " Δαχτύλου δὲ ? ἄρθρον ὀλισθὸν μὲν, εὔσημον,, οὐ δεῖ γράφειν. 
Ἐμθδολὴ δὲ αὐτοῦ ἥδε" κατατείναντα ἐς ἰθὺ, τὸ μὲν ἐξέχον ἀπωθέειν, 
τὸ δὲ ἐναντίον ἀντωθέειν. Ἴησις 4 δὲ ñ προσήχουσα , τοῖσιν ὀθονίοισιν 
ἐπίδεσις, MA "ἐμπεσὸν γὰρ ἐπιπωροῦται ἔξωθεν. Ἔκ γενεῆς δὲ À 
ἐν αὐξήσει ἐξαρθρήσαντα τὰ ὀστέα βραχύνεται κάτω τοῦ ὀλισθήματος᾽ 
καὶ σάρχες μινύθουσι ὁ τἀναντία μάλιστα, À ὡς τὸ ἔχπτωμα 1 ηὐξη- 
μένῳ δὲ τὰ ὀστέα μένει. 

20. δ Μηροῦ ἄρθρον ἐχπίπτει χατὰ τρόπους τέσσαρας " ἔσω 
πλεῖστα, ἔξω δεύτερον, τὰ δ΄ ἄλλα δμοίως. Σημεῖα - χοινὸν μὲν τὸ 
ἕτερον σχέλος " ἴδιον δὲ τοῦ μὲν εἴσω παρὰ 9 τὸν περίνεον ψαύεται 
ἡ κεφαλὴ, ‘° ξυγχάμπτουσιν οὐχ ὁμοίως, δοχέει δὲ μαχρότερον τὸ 
σχέλος, καὶ "' πουλὺ, ἣν μὴ ἐς μέσον ἀμφότερα ἄγων παρατείνης" 
καὶ γὰρ οὖν ἔξω ὃ ποὺς xal τὸ γόνυ ῥέπει. Ἣν μὲν οὖν êx γενεῆς À 
ἐν αὐξήσει ἐχπέση, βραχύτερος ὃ μηρὸς, ἧσσον δὲ χνήμη, κατὰ λόγον 
δὲ τἄλλα" μινύθουσι δὲ σάρχες, μάλιστα δὲ ἔξω. Οὗτοι χατοχνέουτιν 
ὀρθοῦσθαι, '" καὶ εἰλέονται ἐπὶ τὸ ὑγιές" ἣν δὲ ἀναγχάζωνται, "" σχίμ- 
πονι ἑνὶ ἢ δυσὶν ὁδοιπορέουσι, τὸ δὲ σχέλος "ὁ αἴρουσιν " ὅσῳ γὰρ 
μεῖον, τόσῳ ῥᾷον. Ἦν δ᾽ ηὐξημένοισι, τὰ "" μὲν ὀστέα μένει, αἱ δὲ 
σάρχες μινύθουσιν, ὡς προείρηται" ὁδοιπορέουσι δὲ περιστροφάδην 
ὡς βόες, ἐν δὲ τῷ χενεῶνι χαμπύλοι, ἐπὶ τὸ ὑγιὲς ἐξίσχιοι ἐόντες" 


Ta Ὁ. - τὰ om. vulg. --- ᾽ περὶ δαχτύλου in marg. U. -- ὀλίσθημα 
δαχτύλου in marg. ΗΚ. 

5 ἄρθρον ΜΝ, -- ἄρθρου vulg. - ἄρθ, om. DFGHIKU. -- ὀὁλισϑὰν MN. - 
ὄλισθον vulg.— 4 δὲ om. Chart. -- τοῖσιν BMN.- τοῖς vulg.- ὁϑονίοις K.— 
δ ἐμπεσὼν FGHJKU, Ald., Frob. - 11 faut sans doute lire δὲ au lieu de 
γὰρ, comme dans le traité Des artie., p. 440,1.1.— ὁ avriz D (F,mut.in 
dvrie) HJK. - ἀντία U.— 7 γὐξημένω BDHIJMNU, Lind., Chouet, Ktho. 
- πὐξαμένω vulg. - εὐξωμένω G, Ald., Frob. -— " μυροῦ Ald. - prpoë δὲ 
K.- ἔκπτωσις μηροῦ in tit. BDFGIIJKU, — 9 τὸν on. FGHIJKMNU, 
Ald, - περίναιον DIIKMN.— "9 σι DIIK, — ξυγκάπτουσι J. - οὐχ᾽ FI. — 
tercvXd DMN. - πολὺ vulg. -- ποῦς JU. — "" ἀλλ᾽ pro καὶ Ald. - συστρί- 
pote gl. F.— '" σχίλπωνι BMN. - σκίυπονι mut. al. manu in oxurem 
Ἡ. -- σκίπωνι D. - σχίπονι mut. in σχίμπονι I, — ‘4 aip., Ald., Frob. — 
"5 μὲν om. Chart. 
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ἃ luxation de l’un ou de l’autre os. L'extension dans ces cas 
doit être puissante ; en même temps on pousse dans un sens 
la partie saillante , dans un sens l’autre partie , suivant deux 
directions à la fois, en arrière et latéralement , soit avec les 
mains, soit avec le talon sur une table. Ces luxations don- 
nent lieu à des accidents graves et à des difformités ; mais 
avec le temps les parties se fortifient, et les malades s’en 
servent. Traitement : bandes qui comprendront la main 
et l’avant-bras; attelles qui s’étendront jusqu'aux doigts. 
Les attelles étant posées, on défera l'appareil plus souvent 
que dans les fractures , et l’on usera d’affusions plus abon- 
dantes. 

18. (Effets des luxations du poignet non réduites, Voy. Des 
articulations , p. 139 , $ 28). Dans les luxativns congénitales 
du poignet, la main reste plus courte, et les chairs s’atro- 
phient surtout du côté opposé à celui où la luxation s’est 
faite ; mais quand la luxation est survenue chez un adulte, 
les os ne perdent rien de leur longueur. 

19. (Luxations des doigts. Foy. Des articulations , p. 139, 
$ 29). La luxation des doigts se reconnaît sans peine ; il n'est 
pas besoin d’en exposer les signes. Réduction : faire l’exten- 
sion en ligne droite , et en même temps repousser la partie 
saillante dans un sens, et dans un autre la partie opposée. 
Le traitement qui convient est le bandage avec les bandes. 
Dans la luxation non réduite, l’os se soude en dehors. Dans 
la luxation congénitale ou survenue durant la croissance, 
les os situés au-dessous de la lésion resteut courts, et les 
chairs s’atrophient surtout du côté opposé à la luxation; 
mais quand la luxation s’est faite chez an adulte, la lon- 
gueur des os est conservée. 

20. (Luxations de la cuisse. Luxation en dedans). La cuisse 
se luxe de quatre manières , en dedans le plus souvent, en 
dehors ensuite; entre les denx autres sens, égalité de fré- 
quence. Signes : [la comparaison de] la jambe saine est un 
signe commun. Signes particuliers de la luxation en dedans : 
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τῷ μὲν γὰρ ἀνάγχη brobaiverv, ' ὡς ὀχέη,, τῷ, δ᾽ ἀποθαίνειν (où γὰρ 
δύναται ὀχέειν), ὥσπερ οἱ ἐν ποδὶ ἕλχος ἔχοντες. Κατὰ δὲ τὸ ὑγιὲς, 
πλάγιον ξύλῳ τῷ σώματι " ἀντιχοντέουσι, τὸ δὲ σιναρὸν τῷ χειρὶ 
ὑπὲρ τοῦ ᾽ γούνατος χαταναγχάζουσιν, ὡς ὀχέειν ἐν τῇ μεταθάσει τὸ 
σῶμα. 4 Ἰσχίων 5 χάτωθεν, εἰ γρῆται, 5 χάτωθεν ἧσσον μινύθει χαὶ 
ὀστέα, υᾶλλον δὲ σάρκες. 

91. Τοῦ δὲ ἔξω τἀναντία χαὶ τὰ σημεῖα χαὶ αἱ στάσιες " χαὶ τὸ 
γόνυ χαὶ ὃ 1 ποὺς ἔσω ῥέπει βραχύ. Τοῖσι " δὲ ἐν αὐξήσει À êx 


γενεῆς παθοῦσιν 9 οὐχ διοίως ξυναύξεται χατὰ τὸν αὐτὸν λόγον " 


ι ἧς ὀχέῃ linea trajecta deletum IE, — 1 ἀντιχοντέουσι, in syllaba 
xov deletum v Η. - ἀντιχοτέουσι vulg. - ἀντιχοταίνουσι, πρὸς τὸ ἐναντίον 
βιάζονται, Erot., p. 90. - 1 faut peut-être lire ἀντικοντοῦσι, ou prendre 
ἀντιχοντέουσι comme une forme particulière, semblable à ἀποπληρέουσι, 
p. 499,1. 6. — " γγόν. DHK. — 4 ἰσχίων U. - ἰσχίῳ vulg. — δ xa- 
τωτέρω (ἢ), δ]. manu χάτωθεν) H. - κάτω U. - τε κάτω J. — ὁ χάτω τι 
(D, al. manu χάτωθεν FGHIJKU. - κατωτέρω L. - Foes traduit : 
« Coxendice infra si utatur , infra ossa minus imminountor, carnes vero 
magis. Dans ses notes il explique ainsi cette traduction très peu claire : 
κάτωθεν χρῆσθαι ioyie dixit, ubi femoris caput intro snbit et Juxatur.... 
isla autem pueris, necdum adultis contingunt. Ainsi il a entendu qu'il 
s'agissait de la luxation en dedans. Si l’on rapprochait ce passage du 
traité Des artic., p. 235 et suiv., voici le sens qu'on pourrait assigner 
à cette phrase : « Dans les luxations qui surviennent au dessous de l’ar- 
ticulation de la hanche, c'est-à-dire au genou ou au pied, si l'on peut se 
servir de la partie, les os diminuent peu, les chairs diminuent daven- 
tage. » Toutefois, en se tenant très près du texte , on aura Île sens géné- 
ral, que, plus on exerce une cuisse luxée, moins les parties situées au 
dessous de la luxation s'atrophient. 

7 ποῦς 1}, Chart. — " δὲ om. K. — 9 οὐχ᾽ (bis) FI. - συναύξ. J. - 
Calvus traduit ainsi cette phrase : Ossa non similiter coaugescunt, nec 
eodem modo coxendix, sed altiore aliquatenus, et non similiter utitur. 
Cela supposerait un texte un peu différent du nôtre. Foes traduit : 
Eademque ratione coxæ articulus paulo supra eminens non similiter. 
Dans ses notes il rapporte le passage du traité Des articulutions où 
Hippocrate dit que la fesse paraît plus élevée, et il ajoute : Hac obscy 
rissima illa verba referri mihi videntur. L'idée naturelle qui se présente, 
c'est de lire, en se référant comme Foes au livre Des artic., p. 282, 
1. 4, οὐχ, ὁμοίως ξυναύξεται ὁ μηρὸς, κατὰ τὸν αὐτὸν λόγον ἰσχίου κατω- 
τέφω 'οὖχ ὁμοίως. Mais comment changer à ce point le texte ? Je le suis 
donc, tout obscur qu'il est, et je me conforme aux manuscrits qui mettent 
le point après λόγον. 


VOCHLIQUE. 303 
la tète du fémur se sent au périnée ; le blessé ne fléchit pas 
aussi bien le membre ; la jambe parait plus longue, et de 
beaucoup, si, pour comparer les deux jambes, ‘on ne les met 
pas toutes deux au milieu ; en effet, le pied et le genou sont 
déviés en dehors. Dans les luxations congénitales ou sur- 
venues pendant la croissance, le fémur reste plus court, rac- 
courcissement moindre dans les os de la jambe , et dans le 
reste à proportion ; les chairs s'atrophient, surtout en de- 
hors. Ces infirmes négligent de se redresser , et ils se trainent 
sur La jambe saine ; si on les force à se tenir droits, ils mar- 
chent avec une béquille ou deux, la jambe luxée esten l'air, 
et ils sont d'autant plus à l’aise qu'elle est plus atrophiée. 
Si c’est chez un adulte que la luxatiou reste non réduite, les 
os ne perdent pas de leur longueur, mais les chairs diminuent 
comme il a été dit. Ces infirmes fauchent en marchant comme 
les bœufs, ils infléchissent le flanc du côté malade et font 
saillir la hanche du côté sain ; car il est nécessaire que la 
jambe saine vienne par-dessous pour porter le corps, et que 
la jambe malade, qui ne peut le porter, se dérobe comme 
chez ceux qui ont une plaie au pied. Du côté sain ils font 
avec une canne un appui au corps, et du côté malade ils 
maintiennent la jambe avec la main appuyce au-dessus du 
yenou, afin qu’elle puisse porter le corps dans le change- 
inent de jambe. Au-dessous de la hanche, si on se sert du 
membre, les os inférieurs diminuent moins [que sion ne s’en 
sert pas], les chairs diminuent plus que les os. 

91. (Luxation de la cuisse en dehors). Dans la luxation en 
dehors tout est contraire . les signes et la station ; le genou 
et le pied sont déviés un peu en dedans. Quand cette 
luxation est congénitale ou survenue pendant la croissance, 
le membre , suivant l’analogie des luxations non réduites, 
ne croît pas comine le membre sain ; la hanche dans une cer- 
taine hauteur ne croît pas comme l’autre. Ceux chez qui la 
Juxation en dehors est fréquente sans inflammation, ont 
l'articulation plus humide, comme pour le pouce, qui des 
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ἰσχίον ἀνωτέρω τινὶ, οὐχ δμοίως. Οἷσι δὲ ' πυχνὰ ἐχπίπτει ἐς τὸ ἔξω 
ἄνευ φλεγμονῆς, δγροτέρῳ τῷ σχέλει χρῶνται" ὥσπερ ὃ μέγας τῆς 
χειρὸς δάκτυλος" μάλιστα γὰρ οὗτος ἐχπίπτει φύσει οἷς μὲν ἐχπί- 
πτει μᾶλλον À ἧσσον, xa οἷς μὲν ἐχπίπτει χαλεπώτερον À ῥδον, χαὶ 
οἷσιν ἐλπὶς θᾶσσον " ἐμπεσεῖν, * χαὶ οἷσιν οὖκ, 4 ἄχη τούτου, καὶ 
8 οἷσι πολλάχις ἐχπίπτει, ἴησις τούτου. Ἔχ yeveñc δὲ, ἢ ἐπ᾽ αὐξήσει, 
ἢ ἐν 5 γούσῳ,, μάλιστα γὰρ ἐκ 1 νούσου, ἔστι μὲν οὖν οἷσιν ἐπεισφαχε- 
λίζει τὸ ὀστέον, ἀτὰρ χαὶ 5 οἷσι μὴ, πάσχει μὲν πάντα, ἧσσον δὲ À 
τὸ 9 ἔσω, ἣν χρηστῶς ἐπιμεληθῶσιν, ὥστε, καὶ ὅλῳ "5 βαίνοντας τῷ 
ποδὶ, "" διαῤῥίπτειν " διὰ μελέτης πλείστης, τοῖσι νηπιωτάτοισιν᾽ 
ἑαθέντα κακοῦται, ἐπιμεληθέντα δὲ ὠφελέεται " τοῖσιν ὅλοισιν,, ἧσσον 
δέ τι, μινύθουσιν. 

29. Οἷσι δ᾽ ." ἂν ἀμφότερα οὕτως ἐχπέση, τῶν ὀστέων "" ταὐτὰ 
παθήματα" εὔσαρχοι μὲν, πλὴν ‘4 ἔσωθεν, "" ἐξεχέγλουτοι,, δοιχοὶ 
μηροὶ» ἣν μὴ ἐπισφαχελίσῃ. Εἰ ‘6 xupol τὰ ἄνωθεν "7 ἰσχίων γέ- 
νοιντο, ὁγιηροὶ μὲν, ἀναυξέες δὲ τὸ σῶμα, πλὴν χεφαλῇῆς. - 

23. Οἷσι δὲ ὄπισθεν, σημεῖα, ἔμπροσθεν "5 λαπαρώτερον, ὄπισθεν 
ἐξέχον, ποὺς ὀρθὸς, '9 ξυγχάμπτειν οὐ δύνανται, εἰ μὴ μετ᾽ ὀδύνης, 
ἐχτείνειν ἥχιστα " " τούτοισι σχέλος βραχύτερον. Ἀτὰρ οὐδ᾽ ἐχτανύειν 
δύνανται χατ᾽ "" ἰγνύην "" À χατὰ βουδῶνα, ἣν μὴ πάνυ "" αἴρωσιν, 
οὐδὲ ξυγχάμπτειν. “Hyeirar ἐν τοῖσι πλείστοισι τὸ ἄνω ἄρθρον τὸ 


. Πυχινὰ in marg. H. — ? ἰχπίπτει D. — " καὶ οἷσιν οὐκ ἄχη τούτω 
om. (D, restitutum al. manu) FGHIJKU. — 4 ἀχὴ vulg. — " οἷον ). 
— 5 νόσω Lind. — 1 νούσου DMN. - νόσου vulg. — " οἷσι μὲν πάσχῃ 
πάντα vulg. - οἷσι μὲν μὴ πάσχει πάντα MN, -- οἷσι μὲν μὴ πάσχῃ πάντα 
6, Ald., Frob, -- οἷσι μὴ πάσχῃ μὲν πάντα FHIJKU. - οἷσι μὴ πάσχει 
μὲν πάντα D. - Pour sujet de πάσχει je sous-entends τὸ ἕξω. — " εἶσω 
ΗΚ. — '9 βαίνοντας FGIJKMN, Ald., Frob. -- βαίνοντες vulg. — 
st διαρίπτειν (FH, emend. al, manu) IU. - Le mot du traité Des artic. 
est διαῤῥέπειν, p. 249, 1. 7.— "3 ἂν om. MN. -- ἀμφότερον U.— "3 ταῦτα 
vulg. — "4 ἔξωθεν 1. — '5 ἔξω ἔχοντες τὸν γλουτὸν gl. F. — "δ χύφοι ΟἹ 
JKU, Frob. — "1 ἰσχίων (F , mut. in ἰσχία) HIJKU. -- ἰσχίου Chart. - 
ioxiov vulg. - ἰσχία MN. -- τῶν ἰσχίων D, — '" λαπαρώτεροι DHK. - ἐξέ- 
χὼν D. - ποῦς IJU,— 96. ΜΝ, -- 0, vulg. - ξυγκάπτειν D. - συγκάκτειν 
FGIJ, Ald.- δύναται G, Ald.— "9 τούτοισι DIHIK, -- τούτοις vulg. - ixra- 
νύειν ΗΚ. -- ἰχταννύειν vulg.— 21 τὸ ὄπισθεν λέγεται τοῦ γόνατος gl. F.— 
En rapprochant ce passage du passage parallèle Des urtic., p. 246, 
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doigts est naturellement le plus sujet à se luxer : luxation 
plus ou moins étendue, plus ou moins difficile, plus ou 
moins prompte à réduire , remèdes de cette lésion ; luxation 
sujette à de fréquentes récidives, traitement de cette affec- 
uon. [Dans la luxation de la cuisse en dehors], congénitale 
ou survenue pendant la croissance, ou effet d’une maladie 
( une maladie la produit le plus souvent , il s’y joint quel- 
quefois le sphacèle de l'os ), dans cette luxation , même quand 
le sphacèle de l'os ne s’y joint pas, l'infirme subit toutes les 
lésions indiquées, mais moins que dans la luxation en de- 
dans, pourvu qu’il soit habilement soigné. ἢ peut l'être au 
point de marcher er posant le pied tout entier à terre et en 
se balançant. Plus l’infirme est en bas âge, plus il doit être 
surveillé; ces lésions, abandonnées à elles mêmes, s'ag- 
gravent ; soignées , elles s'améliorent ; le membre entier di- 
minue , inais un peu moins. 

22. (Luxation des deux cuisses en dehurs). Quand les deux 
cuisses sont luxées en dehors, les os éprouvent les mêmes 
lésions; mais, s’il n’y a pas de sphacèle, les chairs sont bien 
développées excepté en dedans , les fesses sont saillantes, les 
cuisses arquées; $’il survient une déviation de l'épine au- 
dessus des hanches, cela n’empèche pas ces infirmes de se 
bien porter ; mais la croissance de tout le corps , excepté la 
tête, est arrêtée. 

93. (Luxation de La cuisse en arriére). Signes de la luxation 
en arrière : vide en avant, saillie en arrière ; le pied est droit; 
le blessé ne peut fléchir la cuisse qu'avec douleur ; il ne peut 
aucunement l’étendre; le membre est raccourci. Observez (7. 
note 22) qu’on ne peut étendre la jambe au jarret ou à l’aine, 
à moins qu’on ne l'élève beaucoup ; de même pour la flexion ; 
dans la plupart des cas la première articulation à partir d’en 


1. 4, on sera tenté de donner un sens négatif à ἢ, soit qu’on suppose une 
faute de copiste et qu’on lise εἰ μὴν soit qu’on rapproche cet à d’an autre 
ἢ qui est employé dans le Κατ’ ἰητρεῖον, t. δ, p. 548, note 15. — ** ai. 
goov K,- air vulg. - ξυγχάπτειν FGI, Ald. 
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πρῶτον χοινὸν τοῦτο ἄρθροισι, νεύροισι, μυσὶν, ' ἐντέροισιν, Üote- 
ρῆσιν, * ἄλλοισιν, * Ταύτη τοῦ ἰσχίου τὸ ὀστέον 4 χαταφερὲς ἐς τὸν 
γλουτὸν, διὰ τοῦτο βραχὺ, xal " ὅτι ἐχτείνειν οὐ δύνανται. Σάρχες 
παντὸς τοῦ 5 σχέλεος ἐν πᾶσι μινύθουσιν ἐφ᾽ οἷσι δὲ μάλιστα, χαὶ 
1 οἷ, εἴρηται. Τὰ ἔργα τὰ ἑωυτοῦ " ἕκαστον τοῦ σώματος ἐργαζόω- 
νον μὲν 9 ἰσχύει, ἀργέον δὲ καχοῦται, πλὴν χόπου, πυρετοῦ, φλεγμο- 
vas. Καὶ τὸ ἔξω, 1° ὅτι ἐς σάρχα ὑπείχουσαν, βραχύτερον, τὸ δὲ ἔσο, 
ὅτι ἐπ’ ὀστέον προέχον", ἀαχρότερον. Ἢν μὲν οὖν ηὐξημένοισι μὴ 
ἐμπέση, ἐπὶ βουδῶσι χαμπύλοι ὁδοιπορέουσι, χαὶ À ἑτέρη ἰγνύη χάμ- 
πτεται στήθεσι μόλις "' ἱχνεῖται" χειρὶ τὸ σχέλος χαταλαμθάνει, ἄνευ 
ξύλου, ἣν ἐθέλωσιν - ἣν "" μὲν γὰρ μαχρότερον ἦ, οὐ βήσεται " ἣν δὲ 
βαίνῃ, βραχύ. Μινύθησις δὲ σαρχῶν * οἷσι πόνοι, καὶ "" ἢ ἵξις ἔμπρο- 
σθεν, χαὶ τῷ δγιεῖ χατὰ λόγον. 14 Οἶσι δὲ ἐχ γενεῆς, À αὐξομένοισιν, 
ἢ ὑπὸ νούσου ἐνόσησε καὶ ἔξαρθρα ἐγένετο (ἐν αἷς, εἰρήσεται), οὗτοι 
μάλιστα χαχοῦνται διὰ τὴν τῶν νεύρων xat ἄρθρων ἀργέην " χαὶ τὸ 
γόνυ διὰ 15 τὰ εἰρημένα ξυγκαχοῦνται. "5 Ξυγχεχαμμένον οὗτοι ἔχοντες 
δδοιπορέουσιν ἐπὶ ξύλου ἑνὸς À δύο" τὸ δὲ ὑγιὲς, "7 εὔσαρχον διὰ χρῆσιν. 

24. Οἷσι δὲ ἐς τοὔμπροσθεν, σημεῖα τἀναντία, ὄπισθεν λαπαρὸν, 
ἔμπροσθεν ἐξέχον, ἥκιστα ξυγχάμπτουσιν οὗτοι τὸ σχέλος, μάλιστα δὲ 
ἐχτείνουσιν * ὀρθὸς ποὺς, σκέλος "" ἴσον, πτέρνα" βραχ εἶ ἄχριος ἀνέσταλ- 
ται, Ἦ πονέουσι μάλιστα οὗτοι αὐτίκα, καὶ οὖρον ἴσχεται μάλιστα 


' Ἑτέροισι pro évr. D. -- ὑστέρησιν J. - ὑστέραις vulg. — 2 ἄλλοισι U.- 
ἄλλῃσι vulg.— ? ταύταις vulg.- Cette correction me paraît indispensable. 
— ᾿καταφέρεσθαι vulg. - Comparez Des artic., p. 246,1. 46. - εἰς 
DHK. - διατοῦτο DFHJK. — 5 ὅτι FIJKMN. - 8 τι vulg. — © oxi- 
λους D. - μυνύθουσιν GK, Ald., Frob, — 7%#in marg. Η. — ὃ ἔκστατον 
(sic) 1. - ἔχσατον U. — 9 ἴσχει D. — 1° ὅ τι DFHI. — ‘: χινεῖται vulg.- 
V. Des artic., Ὁ. 248, |. 44.-Correction indiquée par Foes.— ᾽" uiv om. 
Chart.— 13 γχιξις vulg. -- ἴηξις JL. - Phrase obscure, probablement altérée, 
et pour laquelle il serait facile de conjecturer quelque correction en se 
référant au livre Des artic., p. 259, 1. 4, — ‘4 οἷς MN. -- δ' DFGHLXK. 
- νούσου DMN. - νόσου vulg. — 15 τῶν εἰρημένων G. - Euyxax. BMN. - 
σ. vulg. - χαχοῦται J. — συγκακοῦται Chart, — "6 ξ. ΒΝΝ, -- σ᾿ vulg. — 
17 domoxcv J. - χρείας, corr., fuit yonas, morg. app. χρῆν, U.— 16 ἔσον D 
JKMN. - ἶσον vulg. - Foes propose de lire σκέλος ἴσον, κατὰ τὴν πτέρναν 
πάνυ" ἄχρως ἀνέσταλται. Dans la manière dont est fait cet abrégé, on peut 
laisser πτέρνα au nominatif, et l'entendre néanmoins comme fait Foes. 
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haut dirige lemouvement.Cetteremarque{sur la communauté 
d’action] s'applique aux articulations, aux ligaments, aux 
muscles , aux intestins, à l’utérus et à d’autres organes. L’os 
de la hanche, dans le point où est l’os luxé, est incliné du 
côté de la fesse ; c’est pour cela que le membre est raccourci, 
et aussi parce que le blessé ne peut le mettre dans l’exten- 
sion. Chez tous les infirmes de ce genre les chairs de la jambe 
entière diminuent ; il a été dit chez qui elles diminuent le 
plus, et jusqu'à quel point. Chaque partie du corps se for- 
tifie en remplissant la fonction qui lui est départie, mais, 
oisive , se déprave, à moins qu’elle ne soit oisive par lassi- 
tude, fièvre ou inflamination. Dans la luxation en dehors le 
membre est raccourci parce qu’il appuie sur une chair qui 
cède, allongé dans la luxation en dedans parce qu’il proémine 
sur un 0s. Un adulte qui a une luxation en arrière non ré- 
duite, marche courbé dans les aines, et fléchissant le jarret 
du côté sain , touchant à peine au sol avec la plante du pied, 
se tenant la jambe avec la main, sans béquille s’il veut. 
Avec une béquille longue, il ne posera' pas à terre le pied 
du côté malade; s’il veut le poser, il faut une béquille 
courte. Les chairs diminuent; chez ceux qui exercent leur 
jambe, elles diminuent dans la partie antérieure, et Île 
membre du côté sain souffre en proportion. Dans la luxa- 
tion congénitale ou survenue pendant la croissance, ou effet 
d’une maladie {il sera dit de quelles maladies), l'infirmité 
est portée au plus haut degré à cause de l’inaction des liga- 
ments et des articulations ; et le genou est simultanément af- 
fecté , conformément aux raisons exposées plus haut. Ces 
infirmes, ayant le jarret fléchi, marchent avec une béquille 
ou deux; la jambe du côté sain est bien en chair, grâce à 
l'exercice. 

24. (Luxation de La cuisse en avant). Dans la luxation en 
avant, signes contraires , vide en arrière, saillie en avant’; 
la flexion de la cuisse est le mouvement qui se fait le moins, 
l'extension, celui qui se fait le plus; le pied eit droit ; la 
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ἐν ' τούτοισι τοῖσιν ἐξαρθρήμασιν " ἐν γὰρ τόνοιαιν ἔγχειται τοῖσιν 
ἐπιχαίροισιν. 'Γὰ ἔμπροσθεν χατατέταται, " ἀναυξέα, νοσώδεα,, τα- 
χύγηρα᾽ τὰ ὄπισθεν " στολιδώδεις. Οἷσιν ηὐξημένοισιν, ὅδοιπορέουσιν 
4 ὀρθοὶ, πτέρνῃ μᾶλλον βαίνοντες " εἰ δὲ ἠδύναντο μέγὰ προθαίνειν, 
χἂν πάνυ σύρουσι δέ" μινύθει 5 δὲ Hxiota , τούτοισι δὲ À χρῆσις 
αἰτία, μάλιστα δὲ ὄπισθεν" διὰ παντὸς τοῦ σχέλεος ὀρθότεροι τοῦ 
μετρίου, ξύλου δέονται χατὰ τὸ σιναρόν. Οἷσι δὲ ἐχ γενεῆο.1 À αὖ- 
ξανομένοισι. χρηστῶς μὲν ἐπιμεληθεῖσιν À χρῆσις, ὥσπερ τοῖσιν 
ηὐξημένοισιν᾽ ἀμεληθεῖσι δὲ, βραχὺ, " ἐχτεταμένον" πωροῦται γὰρ 
τούτοισι μάλιστα 9 ἐς ἰθὺ τὰ ἄρθρα. Αἱ δὲ τῶν ὀστέων μειώσιες χαὶ 
αἱ τῶν σαρχῶν μινυθήσιες, κατὰ λόγον. 

25. Μηροῦ δὲ 1° χατάτασις μὲν ἰσχυρή᾽ χαὶ ἣ διόρθωσις χοινὴ, À 
χεραὶν, "" ἣ σανίδι, À μοχλῷ, "" τὰ μὲν ἔσω στρογγύλῳ, τὰ δὲ ἔξω 
"5 πλατεῖ, μάλιστα δὲ τὰ ἔξω. Καὶ τὰ μὲν "4 ἔσω, ἀσχοῖσιν ἀχεσάμενον, 
ἐς τὸ ὑπόξηρον τοῦ μηροῦ, κατατάσιος δὲ χαὶ 5 ξυνδέσιος σχελέων᾽" 
χρεμάσαι διαλείποντα ‘5 σμιχρὸν τοὺς πόδας, ἔπειτα πλέξαντα ἐχχρε- 
μασθῆναί τινα, ἐν τῇ διορθώσει ἀμφότερα ἅμα ποιεῦντα. Καὶ "7 τῷ 
ἔμπροσθεν τοῦτο ἱκανὸν καὶ τοῖσιν "5 ἑτέροισιν, ἥχιστα δὲ τῷ ἕξω. Ἢ 
τοῦ ξύλου ὑπόστασις, ὥσπερ ὦμῳ ὑπὸ τὴν χεῖρα,, οἷς ἔσω" τοῖσι 
γὰρ ἄλλοισιν ἧσσον. ‘9 Καταναγχάσεις δὲ μετὰ διατάσιος, μάλιστα 
τῶν Éurpoolev À ὄπισθεν, À ποδὶ ἢ χειρὶ ἐφίζεσθαι À σανίδι. 


: Τοῖσι τοιούτοισιν BGMN, ΑἸά. - τούτοις Chart. — 3 ἀναύξεα FIJKU, 
Frob. - Ce mot οἱ les deux suivants (V. Des artic., Ὁ. 954,1. 9) 86 
paraissent pas ici à leur place. — * στολιδώδης D. — 4 ὀρθὴ ΗΚ, -- ὀρθῇ 
vulg. — 5 οἱ mut. in εἰ 1. - οἱ vulg. — 6 δὲ om. B. — ? ἢ supra lio. 
Ἰ. - à om. vulg. — δ éxreraup. FGU, Ald. - Il faut peut-être lire 
πηροῦται comme dans la phrase correspondante Des artic., p. 260, 1. 7. 
— "δὲ ἐς vulg. - δὲ om. ΗΚ. — '° χατάστασις BDGJKMN, Ald. — 
‘tn σαν. om. Dietz, p. 50. — ‘* τὰ μὲν ἔξω 72. τὰ δὲ ἔσω στρ. D. — 
‘3 ὑποπλατεῖ, μάλιστα δὲ τὸ ἔσω καὶ τὸ ἔξω ἀσχοὺς δὲ ὡσάμενὸν Diets. - 
V. Des artic., p. ὅ09, $ 77.— ‘4 ἔξω (D, mut. in ἔσω) GHJKU.- Cette 
phrase est peut-être altérée. On pourrait aussi accepter la leçon donnée 
dans Dietz, en mettant : xai τὰ μὲν ἔσω, ἀσχοὺς ὠσάμενον ἐς τὸ ὑπόξηρον 
τοῦ μηροῦ. On traduirait : Pour la luration en dedans, pousser une 
outre jusqu'a l'endroit où ἴα cuisse s'amincit. — ‘SE, DHLJKU. - σ. 
vulg. — ‘Sp. D. — "1 τῷ DHIKU. - τὸ vulg. — "5 ἑτέροις volg. (M, 
mut, al. manu in ἑτέροισιν), — "9 xaravayezor: JU. 
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nbe est de même longueur que l’autre, au talon; le bout 
pied est un peu relevé. C’est dans cette luxation qu'on 
affre le plus tout d’abord et qu’on est le plus exposé aux 
tentions d’urine ; car la tête de l’os repose sur des cordons 
portants. Les parties antérieures sont tendues, privées de 
issance, maladives et frappées d'une vieillesse préma - 
rée ; les parties postérieures sont plissées. Les adultes chei 
ü cette luxation n’a pas été réduite marchent droits et en 
puyant de préférence le talon ; ils l’appuieraient tout-à-fait 
ls pouvaient faire de grands pas; mais ils traînent Ja jambe. 
est la luxation où les chairs diminuent le moins , la cause 
 tst dans l’exercice; elles diminuent davantage en arrière. 
rant le membre entier plus droit qu’il ne convient, ils ont 
soin d’un bâton du côté malade. Dans la luxation congé- 
tale ou survenue pendant la croissance, l’infirme , s’il est 
‘essé avec soin, se sert de sa jambe comme les adultes chez 
ai cette luxation n'a pas été réduite ; mais , s’il est négligé, 
membre est court et demeure étendu; car dans ce cas les 
ticulations s’ankylosent surtout en ligne droite. La dimi- 
ation des 9s et l’atrophie des chairs sont suivant l’ana- 
gie. 

95. (Réductions des luxations de la cuisse.) L'extension de 
cuisse doit être forte. La réduction commune se pratique 
it avec les mains, soit avec la planche, soit avec le le- 
er, rond pour la luxation en dedans, plat pour la luxa- 
on en dehors; le levier s'applique surtout à cette der- 
ère. Pour la luxation en dedans on emploie les outres ; 
Jatre va jusqu’à l’endroit où la cuisse s’amincit; on étend 
On lie ensemble les jambes. On peut encore suspendre le 
itient par les pieds , entre lesquels on laisse un petit inter- 
iÎle ; un aide, passant ses bras entre les cuisses, se suspend 
lui et effectue à la fois l’extension et la réduction; ce 
ernier mode est suffisant pour la luxation en avant et 
our les autres ; il ne convient pas à la luxation en dehors. 


ne pièce de bois étendue le long de la jambe en dessous, 
TOME IV. 94 
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26.  L'ovu δὲ εὐηθέστερον * ἀγχῶνος, διὰ τὴν εὐσταλίην ? χαὶ 
εὐφυΐην" διὸ xal ἐκπίπτει χαὶ ἐμπίπτει ῥᾷον. ᾿Ἐχπίπτει δὲ πλειοτά- 
χις ἔσω, ἀτὰρ καὶ ἔξω, χαὶ ὄπισθεν. ᾿Ἐμδολαὶ δὲ, À ἐχ τοῦ 4 ξυγχε- 
χάμφθαι, À ἐχλαχτίσαι ὀξέως, À " ξυνελίξας ταινίης ὄγχον, ἐν ἰγνύῃ 
θεὶς, ἀμφὶ τοῦτον ἐξαίφνης ἐς ὁ ὄχλασιν ἀφεῖναι τὸ σῶμα, 7 μάλιστα 
ἐν " τῇ τῶν ὄπισθεν 9 δύναται δὲ καὶ χατατεινόμενα μετρίως, ὥσκερ 
ἀγκὼν, *° ἐμπίπτειν τὰ ὄπισθεν. ᾿Γὰ δὲ ἔνθα, ἢ ἔνθα, ἐχ τοῦ "' ξυγχε- 
χάμφθαι, "" À ἐχλαχτίσαι, "" [ἢ] ἐν χαταστάσει, μάλιστα δὲ αὐτὴ τὸ 
ὄπισθεν" ἀτὰρ χαὶ x χατατάσιος μετρίης. "6 Ἢ διόρθωσις ἅπασι 
χοινή. Ἦν δὲ μὴ "" ἐμπέσῃ, τοῖσι μὲν ὄπισθεν ξυγχάμσετειν οὗ δύναν- 
ται, ἀτὰρ οὐδὲ τοῖσιν ἄλλοισι πάνυ "ὁ τι" μινύθει δὲ μηροῦ χαὶ χνή- 
uns "1 τὸ ἔμπροσθεν. "5" Ἦν δὲ ἐς τὸ ἔσυν,βλαισότεροι, μινύθει "9 δὲ τὰ 
ἔξω. Ἦν δὲ "" ἐς τὰ ἔξω, γαυσότεροι, χωλοὶ δὲ ἧσσον, κατὰ γὰρ τὸ 
παχύτερον ὀστέον ὀχέει, μινύθει δὲ τὰ ἔσω. "Ex γενεῆς δὲ À ἐν αὐξή- 
get, κατὰ λόγον "" τὸν πρόσθεν. 

27. Τὰ δὲ κατὰ τὰ σφυρὰ κατατάσιος ἰσχυρῆς δεῖται, À τῇσι χερ- 
σὶν "" ἢ ἄλλοισι τοιούτοισι, χατορθώσιος *? δὲ ἅμα ἀμφότερα ποιεύεης" 
χοινὸν δὲ πᾶσιν, 


" Περὶ γόνυος HK.— * ἀγκ. om. K.— 3 Ante καὶ addit καὶ εὐπϑίην K. 
— ᾿ ξυγκεκάφθαι FG, Ald. — δ x. 3. -- ξυνελίξασθαι βίης ὄγκον (sic) corr. 
antea ξυνελίξας ταινίης U. — δ ὅλχασιν (sic) M. -— 7 Addit δὲ post μά- 
λιστα Η. — 9 ἐν τῇ ἢ. - αὐτῇ pro ἐν τῇ vulg. - Sous-entendu ἐμδολᾷ. — 
9 δύναται. ..... ὄπισθεν (om. D, restit. al. manu) (linea deletum H). --- 
10 ἐμπίπτειν FGHIJU. - ἐμπίπτει vulg. — ’' E. MN. - o. vulg.— ‘à 
ἐχλαχτίσαι BFGHIJKLU. — ὅ éxh. om. vulg. — 15 % ἐν xaracraou DK, 
- ἢ ἐν κατατάσει vulg. - Pour faire concorder cela avec la phrase pré- 
cédente où il est dit que la flexion subite convient le mieux à la luxation, 
il faut prendre χαταστάσει, ce qui entraine la suppression de à, qué jai 
mis entre crochets. Il se pourrait aussi que ces mots fassent dùs à une 
erreur de copiste ; car ils manquent dans le traité Des articulations, où 
ce passage figure aussi. — ‘4 ἡ DFGIJKMN, Frob., Diets. — À ταῖς. — 
‘Sur. cum x supra μ F. — "6 rex ἢ. — "7 Ante τὸ addit ὀστέον vulg.- 
On doit supprimer ce mot en se référant au livre des Artic., p. 399, ]. 8. 
— "εἰ J.- ἴσω DHIKU. - εἴσω vulg. - βλαισσότεροι vulg. — βλαισότ. 
BMN, Kühn. - βλεσσ. Ald., Frob. — .9 δὲ FHIKMNU, Ald. — ?° ἐς 
om. BDFGIMNU. — " τῶν DFGJKU, Ald. — »* ἢ ἄλλ, τ᾿ om. vulg. 
- Voyes Des artic., Ὁ. 522, 1. 48, — 15 δὲ om. DFGHIJKU. 
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comme le long du bras dans la luxation de l'épaule , s’em- 
ploie pour la luxation en dedans ; elle convient moins aux 
autres luxations. Les pressions combinées avec l'extension 
et la contre-extension se font, surtout dans les luxations en 
avant et en arrière, avec le pied ou la main, ou la planche. 

96. (Luxations du genou. Voy. Des articulations, p. 321, 
$ 82). Le genou donne lieu à des accidents moins graves que 
le coude, à cause de sa conformation simple et régulière : 
d’où vient qu'il se luxe et se réduit plus facilement ; il se 
luxe le plus souvent en dedans, mais aussi en dehors et en 
arrière. Réductions : Par la flexion du genou ou par un ra- 
pide éclactisme (Voy. Ὁ. 68); ou rouler un linge en globe, le 
placer dans le jarret, et autour de ce globe faire subitement 
asseoir le blessé sur ses mollets et ses talons : cela s'applique 
surtout aux luxations en arrière. La luxation en arrière peut 
aussi, comme au coude, se réduire par une extension modé- 
réc. Les luxations latérales , quant à la réduction, se traitent 
par la flexion ou par l’éclactisme ( ce dernier mode convient 
surtout à la luxation en arrière), ou mème par une extension 
modérée. [Après l’extension], la coaptation est la même 
pour tous les cas. La luxation demeurant non réduite, si elle 
est en arrière, l’infirme ne peut fléchir le genou (on ne le 
peut guère non plus dans les autres luxations), la partie an- 
térieure de la cuisse et de la jambe diminue ; si la luxation 
est en dedans, il devient cagneux, la partie externe diminue ; 
si, en dehors, il devient bancal, mais il est moins estropié; 
car le plus gros os (le tibia) se trouve alors dans la direction 
du poids du corps (Foy. Argument, Des articulations , p. 
38, $ xiv, et Des fractures ; t. 3, p. 481); la partie interne 
diminue. Dans les luxations congénitales ou survenues pen- 
dant la période de croissance, les choses se passent d’une 
manière analogue à ce qui a été exposé précédemment. 

27. (Luxations tibio-tarsiennes. Voy. Des articulations, 
p. 323, S 83). Les luxations du pied ont besoin d'une forte 
extension, ou avec les mains ou avec d’autres moyens, et 
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28. Τὰ δὲ ἐν ποδὶ, ὡς τὰ ἐν χειρὶ, ' ὑγιῇ. 

99. " Τὰ δὲ ἐν τῇ χνήμη συγχοινωνέοντα χαὶ μὴ " ἐμπεσόντα, in 
τενεῆς καὶ ἐν αὐξήσει ἐξαρθρήσαντα, ταῦτα ἃ χαὶ ἐν χειρί. 

30. Ὅσοι δὲ πηδήσαντες ἄνωθεν ἐστηρίξαντο τῇ πτέρνῃ, ὥστε 
διαστῆναι τὰ ὀστέα, χαὶ φλέδας 4 ἐχχυμωθῆναι, xal νεῦρα ἀμφιθλα- 
σθῆναι, ὅταν γένηται οἷα τὰ δεινότατα, χίνδυνος μὲν σφαχελίσαντα 
τὸν αἰῶνα πρήγματα παρασχεῖν. Καὶ δ ῥοιχώδη μὲν τὰ ὀστέα, τὰ δὲ 
νεῦρα ἀλλήλοισι χοινωνέοντα. ὁ Ἐπεὶ καὶ οἷσιν ἂν 1 χαταγεῖσιν, À 
ὑπὸ τρώματος οἷα ἐν χνήμη, À " μηρῷ, νεύρων 9 ἀπολυθέντων, ἃ 
χοινωνέει τουτέοισιν, À ἐξ ἄλλης "5 χαταχλίσιος ἀμελόος ἐμελάνθη à 
πτέρνη, χαὶ τουτέοισι '" παλίγχοτα x '" τοιουτέων. Ἔστιν ὅτε "" πρὸς 
σφαχελισμῷ γίνονται πυρετοὶ ὑπεροξέες, ‘4 λυγγώδεες, τρομώδεες, 
Ἡνώμης ἁπτόμενοι, ταχυθάνατοι, χαὶ ἕτι φλεδῶν "" αἱμοῤῥόων κε- 
λιώσιες, καὶ γαγγραινώσιες. Σημεῖα τῶν παλιγχοτησάντων᾽ ἣν τὰ 
16 ἐκχυμώματα, χαὶ τὰ μελάσματα, καὶ τὰ περὶ ταῦτα ‘7 δπόσχληρα 
" χαὶ ὑπέρυθρα ἦ᾽ ἣν γὰρ ξὺν '9 σχληρύσματι πελιωθῇ,, κίνδυνος 
μελανθῆναι᾽ ἣν δ᾽ *° ὁποπέλια " À "" χαὶ πέλια " μάλα, καὶ χεχυ- 
μένα, À ὑπόχλωρα χαὶ μαλθαχὰ, " ταῦτα ἐν πᾶσι τοῖσι τοιούτοισιν 
ἀγαθά, Ἴησις δὲ, ἣν μὲν ἀπύρετοι ἔωσιν, ἔλλεθορίζειν" ἣν δὲ μὴ, 
μή" ἀλλὰ ποτὸν διδόναι "" ὀξύγλυχυ, % εἰ δέοι, ᾿πίδεσις ὃὲ, "7 ἡ 
ἄρθρων σύνδεσις" "5 ἔτι δὲ ταῦτα " μᾶλλον τοῖσι ᾽"9 φλάσμασι, καὶ 


Ty DHJKU. - ὑγιῶς vulg. — " περὶ κνήμης ἢ. — 3 ur. DFHU 
U. - xx. vulg. — ὁ ἐχχ. ex emend. H. - ἐγχ. vulg. — " ῥυκώδη FG 
(H, mut. al. manu in ῥοιώδη) IJKU.- Voyez Des artic., p. 824, n. 7.— 
6 ἐπεὶ BDHISKMNU, Ald. - ἔπειτα valg.— 7 Post ἂν addunt χοινωνέοντα 
ὉΕ.--- " μηρῶν DK.— 9 ἀπολισϑέντων U.— "5 ἀμελ, ar, D. -- ἀμελέος al. 
manu marg. adser. U. — 1: παλίγχοτα D. -- παλιγχοτώτατα vulg. - πα- 
λιγκότατα JKU.— ‘* τουτέων MN.— '2 πρὸς σφαχέλισμα DJ. = πρὸ σφα- 
χέλισμα H.- προσφαχέλισμα FGIKU. -- προσφαχελισμῷ Ald., Frob. — 
sh rp. Xe J.— "5 αἱμορροῶν IJ.— "6 ἐχχυμώτατα HU, Ald. - ἐκχυμότατα 
J. — "1 ὑποσχληρήματα L. — "5 à pro xai DHJKMNU, Ald. — "9 oùs- 
ῥόματι HMN. - σχληρήματι FGIKU, - σχληρώματι J, — *° ὑπόκια K. 
- ὑπόπυα BDFGHJLMNU. — "1 ἢ B. — ἦ vulg. — *? τὰ pro xai BDFG 
HIJKLMNU , Ald. — 5: χαὶ μαλθαχὰ pro μάλα BDFHIJKLMNU,. — 
"4 ταῦτ᾽ DFGHIJKMNU, Ald., Frob.— *5 ὀξύγλυχυν ΜΝ, — "6 ἡδέξ pro 
εἰ δίοι DHK, — "1 à DMN.- σύνθεσις vulg. — "5 ἔτι δὲ πάντα BDFGHIJ 
KMNU, Ald. -- ἐπὶ δὲ ταῦτα vulg. — 90λ. BFGIJMN. - θλάσματα U. 
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d’une coaptation qui exécute à la fois les deux actions con- 
traires, communes, il est vrai, À toute réduction. 

98. (Luzations des orteils ou des os métasarsiens. Poy. Des 
articulations , p. 323, $ 84). Les luxations des os du pied, 
comme celles deg os de la main. | 

29. (Luzations des os du tarse, Voy. Des articulations, 
p. 325, $ 85). Les es qui tiennent à la jambe, après uneluza- 
tion, non rédaite, soit congénitale, soit survenue pendant la 
croissance, se comportent comme les os de la main. 

30. (Léesion du calcaneum. Voy. Des articulations, p. 325, 
6 86). Dans le cas où, sautant d'un lieu élevé, on se heurte 
le talon de manière que les os éprouvent une diastase, 
que les veines laissent le sang s’ecchymoser et que les li- 
gaments soient contus, dans ce cas, disons-nous, si des acci- 
dents graves surviennent, il est à craindre que le sphacèle, 
s’établifant, ne donne à faire pour toute la vie ; car les os 
sont disjoints, et les ligaments sont en communication les 
uns avec les autres ; et, en effet, la gangrène du talon, suite 
soit de fractures , soit d’une plaie à la jambe ou à Ja cuisse, 
plaie ayant causé la résolution des tendons qui sont en com- 
munication avec ces parties, soit d’une position, dans le lit, 
qui n'a pas été surveillée, cette gangrène, dis-je, donne lieu 
aussi à des accidents. Il arrive même qu’au sphacèle se joi- 
guent des fièvres suraiguës, singultueuses, tremblantes, 
troublant l'intelligence, promptement mortelles ; de plus, 
des lividités des grosses veines, et des mortifications. Les 
signes indiquant l’aggravation du mal sont , que les parties 
ecch ymosées, les parties noires et celles du voisinage se dur- 
cissent et rougissent un peu, si elles prennent une teinte 
livide en se durcissant, la gangrène est à craindre ; si, au 
contraire, quoiqu’étant un peu livides, ou même très-livides, 
on y sent de la diffusion , ou si elles deviennent jaunâtres 
et molles, cela est favorable dans tous les cas de ce genre. 
Traitement : s’il n’y a pas de fièvre, l’ellébore (blanc ); si- 
non, point d’ellébore, mais pour boisson l’oxyglyky ( For. 
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ὀθονίοισι πλέοσι καὶ μαλθαχωτέροισι χρῆσθαι" πίεξις ἧσσον ὄξωρ 
πλέον: προσπεριθάλλειν τὰ πλεῖστα τῇ πτέρνῃ. Τὸ σχῆμα͵, ὅπερ À 
ἐπίδεσις, ὡς μὴ ἐς τὴν πτέρνην ἀποπιέζηται" ἀνωτέρω γούνατος" 
ἔστω εὔθετος" νάρθηξι μὴ χρήσασθαι. 

31. Ὅταν δὲ ἐχστῇ 6 ' ποὺς» À μοῦνος, À ξὺν τῇ ἐπιφύσει, ἐχπί- 
rte μᾶλλον ἐς τὸ " ἔσω. Εἰ δὲ μὴ " ἐμπέσοι, λεπτύνεται ἀνὰ χρόνον 
ἰσχίου καὶ μηροῦ καὶ χνήμης τὸ 4 ἀντίον τοῦ ὀλισθήματος. Ἔμδολὴ, 
ὡς à χαρποῦ, κατάτασις δὲ ἰσχυροτέρη. Ἴησις, νόμος ἄρθρων. Îe- 
λιγχοτέει ἧσσον καρποῦ, ἣν ἡσυχάσῃ. Δίαιτα μείων, 5 ἔλινύουσι γάρ. 
Τὰ δὲ dx γενεῆς μὲν À ἐν αὐξήσει, χατὰ λόγον 5 τὸν πρότερον. 

39. 1 Ἐπεὶ τὰ σμιχρὸν ὠλισθηχότα ἐχ γενεῆς, ἕνια οἷά τε διορ- 
θοῦσθαι" μάλιστα δὲ ποδὸς χύλλωσις " χυλλώσιος γὰρ oùy εἷς ἐστι 
τρόπος. Ἧ δὲ ἴησις τουτέου - " χηροπλαστεῖν" 9 χηρωτὴ δητινώδης, 
ὀθόνια συχνὰ, À ‘© πέλμα, À μολύβδιον προσεπιδεῖν, μὴ χρωτί" ἀνά- 
ληψις, τά τε σχήματα δυολογείτω. 

33. Ἦν δὲ ἐξαρθρήσαντα ἕλκος ποιησάμενα " ἐξίσχη͵, * ἐώμενα 
ἀμείνω, ὥστε δὴ μὴ 1" ἀπκιτιωρέεσθαι, μηδ᾽ ‘4 ἀπαναγχάζεσθαι. Ἴησις 
δὲ, "΄ πισσηρῆ, À σπλήνεσιν οἰνηροῖσι θερμοῖσιν (ἄπασι γὰρ τουτέοισι 
τὸ ψυχρὸν κακὸν), χαὶ φύλλοισιν" χειμῶνος δὲ, "δ εἰρίοισι δερυπω- 
μένοισι τῆς σχέπης εἵνεχα" μὴ χαταπλάσσειν, μηδὲ ἐπιδεῖν" δίαιτα 
λεπτή. "1 Wü,oc, ἄχθος πουλὺ, πίεξις, ἀνάγχη, σχήματος τάξις" εἰδέναι 
μὲν οὖν ταῦτα πάντα ὀλέθρια. Μετρίως δὲ "5 θεραπευθέντες, χωλοὶ 
αἰσχρῶς ἣν γὰρ παρὰ πόδας γένηται, ᾽9 ποὺς ἀνασπᾶται χαὶ ἦν nr 
ἄλλη, κατὰ λόγον. ᾿Οστέα οὐ μάλα ἀφίστανται" μιχρὰ γὰρ ψιλοῦται, 


᾿ Ποῦς 1J.— * ἔσω GHIKMNU. = εἴσω vulg. — " ἐμπέσοι D. - ἐμπέση 
vulg.— 4 ἐναντίον DQ'. — 5 ἑλινύουσι οχ emend. al. manu F.- ἔλλινν. 
vulg. — ἔλλιν. 1. = ἐλινν. G, Ald., Frob., Lind, — 5 τῶν τὸ DHIKU. — 
7 ἔπειτα pro ἐπ. τὰ vulg.- Voyez Des artic., p. 269,1. dern. -- ὄλισθ, FG 
HKMNU. — δ xnporà, om. DFGHIJLU. — 9 χυρωτὴ, ῥητινώδης HKL 
Ginvodnç DIS) (ῥιτηνώδες G). = χηρωτῇ prrivode vulg. (ῤιτηνώδει Ald.) 
(ῥιτηνώδης U). — 1° πᾶλμα 110]. - πέλματα vulg. - μολύδδιον DJK. — 
κε ἐξίσχει MN. — "5 χαταλιμπανύμενα gl. F, - δὴ om. J.— 15 iruop. D. 
— "iron, ὅ. — "5 πισσηρὴ vulg. - πυσσυρὴ F, Ald. — "5 μαλλίοις gl. F. 
- ρερυπτ. MN. — "1 ψύχος vulz. - πουλὺ BD. - πολὺ vulg. — 15 ϑεραπευ- 
8,52 DFHIJ, - θεραπευθέντες BGLMN (U, corr, fait α). - θεραπεύνντις 
vulg. - χωλοῖ K. - χωλλδὶ KL, — 19 ποῦς J. 
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t. 3, p. 458, ποίο 16), s’il en est besoin. Bandage, celui des 
articulations. Encore ces remarques : dans les contusions 
particulièrement, bandes plus nombreuses et plus souples ; 
constriction moindre ; de l’eau en abondance ; jetez le plus 
de tours sur le talon. Position , même règle que pour le 
bandage, c'est-à-dire que les humeurs ne doivent pas être 
repoussées vers le talon; tenir le talon plus haut que le 
genou, dans une bonne position. Ne pas employer Res at- 
telles. 

31. (Luxations tibio-tarsiennes. Voy. Des articulations, 
p- 337,6 87, et Ærgument, p. 16). Le pied se luxe avee ou 
sans les malléoles; il se luxe Je plus souvent en dedans. Si la 
laxation reste non réduite, la hanche, la cuisse et la jambe 
diminuent de volume, avec le temps, dans la partie opposée 
au côté de la luxation. Réduction, comme pour le poignet, 
extension plus forte. Traitement , suivant la règle pour les 
articulations. Cette luxation donne lieu à des accidents, 
mais moins que celle du poignet, si le blessé reste tranquille. 
Diminuer les aliments, car il y ἃ repos. Les luxations con- 
génitales ou survenues pendant la croissance suivent l’ana- 
logie. 

32. (Pied-bot ). Quant aux luxations congénitales peu 
étendues, quelques-unes sont susceptibles de réduction, par- 
ticulièrement le pied-bot. Il y a plusieurs espèces de pied- 
bot. Traitement : modeler le pied comme on modèle de la 
cire; cérat à la résine ; bandes nombreuses, ou chaussure 
appropriée, ou plomb qu’on fixe, mais non sur la peau ; 
bandage reprenant le pied ; attitudes qui soient en rapport. 

33. ( Luxations avec issue des os à travers les tèguments). 
Dans les luxations où les os font plaie et sortent au dehors, 
il vaut mieux abandonner les choses à elles-mêmes, de façon 
toutefois que les parties ne soient ni mal contenues ni trop 
rapprochées. Traitement : du cérat à la poix, ou des com- 
presses trempées dans du vin chaud (le froid est nuisible à 
toutcs ces lésions), et des feuilles; en hiver, de la laine en 
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περιωτειλοῦται λεπτῶς, Τουτέων τὰ μέγιστα ' κινδυνωδέστατα, χαὶ τὰ 
ἀνωτάτω. ᾿Ελπὶς δὲ μούνη σωτηρίης, ἐὰν μὴ " ἐμδάλλη ,) πλὴν τὰ 
κατὰ δαχτύλους, χαὶ χεῖρα, ἄκρην ταῦτα δὲ, 3 προειπέτω τοὺς χιν- 
δύνους " ἐγχειρέειν ἐμδάλλειν À τῇ πρώτῃ, À τῇ 4 δευτέρῃ ἣν δὲ μὴ, 
πρὸς τὰς δέχα᾽ ἥχιστα τεταρταῖα" ἐμδολὴ δὲ, οἵ μοχλίσκχοι" inox 
δὲ, ὡς " χεφαλῇς ὀστέων, χαὶ θέρμη" ἐλλεθάρῳ δὲ καὶ αὐτίχα “ ἐπὶ 
τοῖσιν ἐμθαλλομένοισι βέλτιον χρῆσθαι. Τὰ 7 δ᾽ ἄλλα, εὖ εἰδέναι δεῖ, 
ὅτι, ἐμδαλλομένων, " θάνατοι τὰ μέγιστα 9 χαὶ τὰ ἀνωτάτω μά- 
λιστα χαὶ τάχιστα. '" Ποὺς δὲ ἐχδὰς, σπασμὸς, γάγγραινα" “" χαὶ 
ἣν ἐμδληθέντι ἐπιγένηταί τι τουτέων, "" ἐχδάλλοντι Eric, εἴ τις ἄρα 
ἐλπίς οὐ γὰρ ἀπὸ τῶν χαλώντων οἱ σπασμοὶ, ἀλλ᾽ ἀπὸ τῶν ἕντει- 
υὐντων, | . 
34. Αἴ "" δὲ ἀποχοπαὶ à ἐν ἄρθρῳ, À κατὰ ‘4 τὰ ὀστέα, μὴ ἄνω, 
ἀλλ᾽ À παρὰ τῷ ποδὶ, À παρὰ τῇ χειρὶ, ἐγγὺς περιγίνονται, ἣν μὴ 
αὐτίχα μάλα "" λειποθυμίη ἀπόλωνται. Ἴησις, ὡς χεφαλῆς, MGépur. 
35. "1 Ἀποσφαχελίσιος μέντοι σαρχῶν, χαὶ ἐν τρώμασιν "5 αἷμοῤ- 
ῥάοις ἀποσφιγχθὲν, καὶ ἐν ὀστέων χατήγμασι πιεχθὲν, xal ἐν δεσμοῖς 
ἀπομελανθέν. Καὶ οἷσι μηροῦ μέρος ἀποπίπτει χαὶ 19 βραχίονος, 
ὀστέα τε καὶ σάρχες [ἀποπίπτουσι], πολλοὶ περιγίνονται, ὡς τά γε 
ἄλλα εὐφορώτερα. Οἷσι μὲν οὖν χαταγέντων *° ὀστέων, αἵ μὲν πε- 
οιῤῥήξιες ταχεῖαι, af δὲ τῶν ὀστέων ἀποπτώσιες, À ἂν τὰ ὅρια τῆς 
ψιλώσιος ἦ, ταύτη ἀποπίπτουσι, βραδύτερον "" δέ. Δεῖ δὲ τὰ χατω- 


! Κινδυνώτατα vulg.- μούνη, ΒΜΝ. -- μόνη vulg.— ? ἐμόαάλῃ IEN.- χατὰ 
τοὺς δ. B. — " πρόειπε τῷ vulg. -- προεῖπε τῷ MN. --- 4 δευτέρα JU. 

δ χεφαλὴ vulg. — ὁ ἔπειτα pro ἐπὶ vulg.- V. Des artic., p. 318, 
1, 43.- τοῖσιν om. J,.— 1 δ᾽ om. F. - διότι pro δεῖ, ὅτι vulg. - Correction 
évidente. = δ θάνατος L. - 11 faut peut-être lire θανατοῖ. — 9 χαὶ om. 
(D, restit. al. manu) FGHJKU. - τὰ χαὶ 1, — '° ποῦς 1. - ἔκπτωσις 
ποδὸς in tit. Ὁ. - ἐὰν ποὺς ἐχθῇ in tit. ΗΚ. - περὶ ποδὸς 2. =— τ. καὶ γὰρ 
ἣν BDFGHJKU, Ald.— 15 iu6. MN. — 13 δ᾽ DFGHIJMNU, Ald.. Frob. 
— ‘ra om. DHU. — ‘5 xx. FGIU, Ald., Frob. - ἀπύλωνται JMN. - 
ἀπόλλωνται vulg. — ‘beuñs vulg. - θεραν, L. — "1 ἀποσφακελήσιος FI. 
- ἀπὸ σφαχελίσιος H. — "δ αἰμορούνς FGJ. — ‘9 βραχίονες HKJU. - τε 
om. J. — Il faut peut-être supprimer ἀποπίπτουσι, Voyez Des artic., 
p. 282,1. 47.— 2° cwv cor, L. - περίργξιες FIU. - περιρρ. μὲν δ. - ta 
γέεες 18ic) D. — 1 δὲ om. J. 
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suint pour garantir les parties; point de cataplasmes, point 
de bandage roulé; diète ténue. Le froid, un poids considé- 
rable, la compression, une violence, une attitude régulière, 
il faut regarder tout cela comme funeste. Traités avec me- 
sure [ces blessés réchappent], estropiés d'une manière 
difforme : si la lésion est au pied, le pied se rétracte; si elle 
est ailleurs, la rétraction est analogue. Les os n’éprouvent 
guère d’exfoliation dans ces cas ; car ils ne sont dénudés que 
très-peu ; ils se recouvrent d’une cicatrice mince. Le danger 
est d'autant plus grand que les os sont plus gros et qu'ils 
sont plus rapprochés du tronc. La seule chance de salut, 
c'est de ne pas réduire, excepté les doigts et les os de la main. 
Dans la réduction de ces parties, prédire les dangers; entre- 
prendre de réduire le premier ou le second jour; sinon, 
attendre jusqu’au dixième; se garder de l’entreprendre 
surtout le quatrième. Réduction, les leviers. Traitement, 
comme dans les fractures du crâne; de la chaleur; ἢ 
convient aussi de se servir immédiatement de l’ellébore 
chez ceux à qui on ἃ fait la réduction. Quant aux autres os, 
il faut être bien persuadé que si on les réduit ils causent la 
sort, d'autant plus sûrement et d’autant plus vite qu’ils sont 
plus gros et plus rapprochés du tronc. Dans la luxation du 
pied avec issue des os, il survient spasme, gangrène; δὶ 
après la réduction quelqu'un de ces accidents se manifeste, 
la chance de salut, s’il y a une chance, c’est de reproduire 
la luxation ; car les spasmes proviennent, non du relâche- 
ment mais de la tension des parties. 

34. (Section complète des extrémités). Les sections com- 
plètes, soit dans une articulation, soit dans la continuité des 
os, si elles portent non pas sur une partie rapprochée du 
tronc, mais près du pied ou de la main, ne causent guère la 
mort, à moins que le blessé ne succombe immédiatement à 
une lipothymie. Traitement, comme pour tes plaies de tête; 
de la chaleur. 

3%. ( Gangrène des membres ). La gangrène des chairs sur- 
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τέρω τοῦ τρώματος προσαφαιρέειν xal τοῦ σώματος τοῦ ὑγιέος (προ- 
θνήσχει γὰρ), φυλασσόμενον ' ὀδύνην" ἅμα γὰρ * λειπκοθυμίῃ θνή- 
σχουσιν. Μηροῦ ὀστέον ἀπελύθη ἐχ τοιούτου ὀγδοηκοσταῖον,, ἢ δὲ 
χνήμη ἀφηρέθη εἰχοσταίη" χνήμης δὲ ὀστέα χατὰ μέσην; ἔξηχοσταῖα 
ἀπελύθη. ᾿Εχ τοιουτέων ταχὺ χαὶ βραδέως,, αἱ πιέξιες αἵ " ζητριχαί, 
Τὰ δ᾽ ἄλλα ὅσα ἡσυχαίως, τὰ μὲν ὀστέα οὐχ ἀποπίπτει, οὐδὲ σαρ- 
χῶν ψιλοῦται, ἀλλ᾽ 4 ἐπιπολαιότερον. Ηροσδέχεσθαι ταῦτα χρή " τὰ 
5. γὰρ πλεῖστα φοδερώτερα À χαχίω. Ἧ ἴησις 5 πραεῖα - θέρμη, 
διαίτῃ ἀχριθδεῖ" χίνδυνος αἰμοῤῥαγιῶν, ψύχεος " σχήματα δὲ, ὡς 1 μὲν 
ἀνάῤῥοπα, ἔπειτα ὑποστάσιος πύου " εἵνεχα ἐξ ἴσου À ὅσα ξυμφέρει. 
Ἐπὶ τοῖσι τοιουτέοισι καὶ ἐπὶ τοῖσι μελασμοῖσιν, αἱμοῤῥαγίαι "9 δυσ- 
evteplat, περὶ κρίσιν, λαῦροι μὲν, ὀλιγήμεροι δέ" "5 οὐκ ἀπόσιτοι 
δὲ πάνυ, οὐδὲ πυρετώδεες , οὐδέ τι "'" χενεαγγητέον. 

36. “Ὑόωσις, "" à μὲν εἴσω, ἐπιθάνατος, οὔρων σχέσιος,, ἀποναρ- 
Ωώσιος" τὰ δὲ ἔξω, τουτέων ἀσινέα τὰ πλεῖστα, "" πουλὺ μᾶλλον, À 
ὅσα σεισθέντα μὴ ἐξέστη" αὐτὰ "8 μὲν ἑωυτοῖσι χρίσιν romadueva, 
χεῖνα δὲ "" ἐπὶ πλέον τῷ σώματι ἐπιδιδόντα, καὶ ἐν ἐπικαίροις ἔοντα. 
Οἷον πλευραὶ "ὁ χατεαγεῖσαι μὲν, ὀλίγαι πυρετώδεες, καὶ αἵματος 
"7 πτύσιος, καὶ "5 σφαχελισμοῦ, ἄν τε μία, ἦν τε πλείους, μὴ ‘9 χα- 
τασχισθεῖσαι δέ" χαὶ ἴησις φαύλη, μὴ *° χενεαγγοῦντα, ὧν ἀπύρετος 
En” ἐπίδεσις, ὡς νόμος" À δὲ πιύρωσις, ἐν εἴχοσιν ἡμέρησι, χαῦνον 
γάρ, ἪΝ δ᾽ " ἀμφιφλασθῇ, φυματίαι, καὶ βηχώδεες, xx ἔμμοτοι, 


ι ὁδύνη vulg. - éuc5 τῷ λυποθυμῆσαι gl. F, — " ur. G, Ad. -- λιπ. 
U, Frob.— " ἰατρ. FGIJU.- ΤΙ faut peut-être καὶ inrpsiæ. V. Des artic., 
p. 284,1. 48, ct p. 286, 1. 4. — ὁ ἐπιπολαιότερον FGJMNU. - imxc- 
λαιότερα DIIK. - ἐπιπολαίτερον vulg. — 5 τά γε γὰρ vulg. — γε om. DFG 
HISKMNU, Frob. — ὁ πραΐα 11]. - πρατία K. - θερμῇ vulg. — 1 μὲν 
DIIKU, - μὴ pro μὲν juulg. — δ εἶνεκα HIJKEU. - εἶνε (sic) Ε΄. -- εἶναι 
vulg. - ἐξίσου DIIJK. — 9 δυσεντερίη περὶ χρίσιν marg. adser.) Ὁ. — 
1e οὐχ ἀπ, δὲ πάνυ rupsr, vulg. -- οὐκ ἀπ., οὐ πάνυ πυρετ, Lind. = V. 
Des artic., p. 288, 1. 9. — "' χενεαγγιητέον FGHKMNU, Ald., Frob. 
- κενεαγγειήτεον DI. — 12 ἡ om. D. - si HK. 

"5 πουλὺ DFGHIJKMNU, Ald. - πολὺ vulg. — ‘4 μὲν DFGHIJKLU. 
- ἦν pro μὲν vulg. - ἕω τοῖσι (sic) F. -- ἑωτοῖσι GIJU. — 15 ἐπιπλέον J.— 
ὁ χατεαγεῖσαι D, - χαταγεῖσαι vulg.— ‘7 πτύσιες ΠΚ, — 18 cpaxel:ouûv 
Ad. — 19 χαταγεῖσαι vulg, - Voyez Des artic., p. 218,1. 1. — 35 χις- 
Vixpeiovsz ΟΜΝ, Aid. -' εἶν vulz. — 2! que:0). BGJMN. 
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vient soit par constriction à cause d'une plaie compliquée 
d’hémorrhagie, soit par compression dans une fracture, soit 
par mortification sous des liens. Dans les cas où une portion 
de la cuisse ou du bras, os et chairs, se détache, beaucoup 
réchappent; et ailleurs la lésion est moins grave. Quand la 
gangrène survient dans unc fracture, les chairs se séparent 
promptement ; quant aux os, ils se détachent là où sont les 
limites de la dénudation, mais plus lentement. I] faut enle- 
ver ce qui, situé au-dessous dc la lésion et des parties saines, 
meurt d'abord, en évitant de causer de la douleur; car les 
malades succambent en éprouvant une lipothymie. Dans un 
cas de ce genre, le fémur se détacha le quatrevingtième 
jour, la jambe avait été enlevée le vingtième ; dans un antre, 
les os de la jambe se détachèrent vers le milieu, Le soixan- 
tième jour. La pression exercée par le médecin influe sur la 
promptitude ou la lenteur de la chute des parties gangrenées. 
Quand la compression n’a pas été forte, les os ne tombent 
pas, ils ne se dénudent pas non plus ; mais la gangrène reste 
plus superficielle. Il faut accepter le traitement de ces mala- 
dies ; pour la plupart elles sont plus effrayantes que dange- 
reuses. Traitement doux; chaleur; diète sévère; prendre 
garde aux hémorrhagies, au froid; attitude, telle que la 
partie soit élevée; puis, en raison de la stagnation du pus, la 
mettre horizontale ou dans la position qui conviendra. Dans 
les gangrènes il survient des hémorrhagies ; vers la terminai- 
son, dysenteries, abondantes à la vérité, mais de peu de 
durée, n’ôtant guère l’appétit, ne causant pas de fièvre; il 
ne faut pas, nou plus, mettre le malâde à la diète. 

36. (Déviations de la colonne vertébrale, fracture des 
côtes et contusions de la poitrine). La déviation de l’épine en 
avant est dangereuse , cause la rétention de l'urine, la perte 
de sentiment ; la déviation en arrière n’amène pas d'ordinaire 
ces accidents, elle est beaucoup moins fâcheuse que la com- 
motion de la colonne vertébrale sans déviation ; ces dévia- 
tions sont à clles-roêmes la crise qui les juge: mais ces com- 
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χαὶ πλευρὰς ἐσφαχέλισαν᾽ παρὰ γὰρ πλευρὴν ἑκάστην ἀπὸ πάντων 
τόνοι εἰσίν ". Πολλοὶ δὲ καὶ αἷμα ἔπτυσαν, καὶ ἔμπυοι ἐγένοντο, Ἔ 
δὲ μελέτη, ἴησις, ἐπίδεσις, ὡς νόμος " διαίτης " τὰ πρῶτα ἀτρεχόως, 
ἔπειτα " ἁπαλύνειν" ἡσυχίη, σιγῆ᾽ σχήματα, " χοιλέη, ἀφροδίσια. 
᾿Ατὰρ οἷς δ ἄναιμα, ἐπωδυνώτερα τῶν χαταγνυμένων., καὶ φιλισκο- 
στροφώτερα χρόνοισιν᾽ οἷσι δὲ χαταλείπεται μυξῶδες, ὑπομιμνήπκει 
ἐν πόνοισιν. Ἴησις, καῦσις, τοῖσι μὲν ἀπ᾽ ὀστέου, μέχρις ὀστέου, μὴ 

6 αὐτὸ δέ" ἣν δὲ μεταξὺ, μὴ πέρην, μηδὲ 1 ἐπιπολῆς. Σφακχελιαμός" 

χαὶ δ" τὰ ἔμμοτα πειρᾶσθαι" εἰρήσεται ἅπαντα τὰ 9 ἐπεσιόντα. 
Ὁρατὰ, ‘° λόγοις δ᾽ "" οὐ μὴ, βρώματα, πόματα, θάλπος, ψῦχος, 
σχῆυα, ὅτι καὶ φάρμαχα, τὰ μὲν ξηρὰ, τὰ δὲ ὑγρὰ, τὰ δὲ πυῤῥὰ, τὰ 
δὲ μέλανα, τὰ δὲ λευχὰ, τὰ δὲ στρυφνὰ,, ἐπὶ "" ἕλχη, "5 οὕτω καὶ 
14 δίαιται. 

37. Τὰ δ' ἀπὸ χαταπτώσιος ἧσσον "" δύναται .6 ἐξιθύνεσθαι" 
,αλεπώτερα δὲ τὰ ἄνω φρενῶν ἐξιθύνεσθαι. Οἶσι δὲ παισὶν,, où συν- 
αύξεται, ἀλλ᾽ À σχέλη χαὶ χεῖρες χαὶ χεφαλή. Ἠὐξημένοισιν ὕδωσις, 
11 παραχρῆμα μὲν τῆς νούσου ῥύεται, ἀνὰ χρόνον "5" δ᾽ ἐπισημαίνεται, 
δι’ ὧνπερ καὶ τοῖσι νεωτέροισιν, ‘9 ἧσσον δὲ καχοήθως. Elet δὲ οἱ 
εὐφόρως ἤνεγκαν, οἷσιν " ἂν ἐς εὔσαρχον καὶ " πιμελῶδες "" τρά- 
πηται. Ὀλίγοι δὲ τουτέων περὶ ἑξήκοντα ἔτεα ἐδίωσαν. ᾿Ατὰρ χαὶ ἕς 


* Aprés εἰσὶν est un morceau commençant par τὰ δ᾽ ἀπὸ, |. #4, εἰ f- 
nissant par προγνώσιας, p. 582,1. 3. Ce morceau, comme l'a remarqué 
Foes dans ses notes, est déplacé, et ce qui vient immédiatement aprés 
εἰσὶν est manifestement πολλοὶ δὲ καὶ αἷμα κτλ. J'ai cru devoir exécuter le 
changement indiqué per Foes. — * taxp. D. — " ἀπαλ. DFGK, Ald., 
Frob. - ἡσυχῇ L.— 4 κοιλία MN. — " dy αἷμα vulg. (ἂν om. K). - 
ἀνωδυνώτερα vulg. - Correction indiquée par Foes. -- φιλυποστροφότερα 
MN. — 6 αὐτὸ δὲ ILMNUS Lind. - δὲ om. J.- αὐτόδε (sic) vulg. — 
 ἐπιπολλῆς G. — ἐπιπολλοῦ L. — δ τὰ om., restit. al. manu D. — 
9 ἐπεσιόντα DGIUKU. - ἐπεισιόντα vulg. - ἐπισιόντα Ε΄, Ald., Freb. - 
Cet endroit me paraît, comme à Foes, tout-à-fait obscur. Il est sans doute 
extrait de quelque original perdu.— 1° λόγος D.— "' où D. - düyce vulg. 
— "" ὥχει DFGHUKMN, Frob. — " τούτω pro οὕτω L.— "4 διαίτῃ L. 
— 15 δύναται MN. - δύνανται vulg. — ‘6 ἐξιθύνεσθαι DK , Chart, - ἐξιϑύ- 
νασῦαι vulg. — "7 παρὰ χρῆμα FI. — '" δὲ D. — '9 τοῖσι pro ἦσσον ἢ. 
— "9 ἂν ἐς om. vulg. - Voyez Des artic., p. 482, 1. 5. — 5: πιμελὼς 
Chart. — 3: τράπυται BDFGHIJKMNU. - τράπεται vulg. 
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motions 96 font sentir davantage au corps, et elles sont parmi 
les affections graves. Exemple analogue : la fracture des 
côtes cause rarement de la fièvre, un crachement de sang, 
un sphacèle, soit qu’il y ait une, soit qu'il y ait plusieurs 
côtes cassées , pourvu qu'elles le soient sans esquilles. 
Traitement simple; point de diète, si le blessé est sans 
fièvre; bandage, suivant la règle; consolidation, en vingt 
jours; car ces os sont d’un tissu lâche. Mais La contusion de 
la poitrine amène des tubercules, de la toux, des plaies sup- 
purantes et le sphacèle des côtes ; car à chaque côte sont des 
cordons qui proviennent de toutes les parties. Plusieurs 
même ont craché du sang et ont eu des empyèmes. Trai- 
tement, fait avec soin; bandage, selon la règle; diète, 
sévère au commencenent, puis alimenter ; repos ; silence; 
attitudes; ventre ; plaisirs vénériens. Les cas même où 
il n’y a pas de crachement de sang sont plus doulou- 
reux que les fractures, et plus sujets à des récidives succes- 
sives. Les blessés chez qui l’endroit lésé reste muqueux s’en 
ressentent quand le corps vient à souffrir d'ailleurs. Traite- 
ment : cautérisation ; quand la lésion est sur l'os, cautériser 
jusqu’à l'os, mais non l'os lui-même ; si elle siége entre 
deux, ne pas transpercer la paroi, sans cependant cautériser 
superficiellement. Sphacèle des côtes; essayer les tentes de 
charpie; tout ce qui se réfère à ce sujet sera exposé. C’est par 
les yeux et non par les paroles qu’il faut connaître : les 
aliments, les boissons, le chaud, le froid, l'attitude, ainsi que 
les médicaments, les uns secs, les autres humides, d’autres 
rouges, d’autres noirs, d’autres blancs, d’autres astringents, 
mis sur les plaies et concourant avec le régime. 

37. ( Déviations de l’épine par chutes). Les déviations de 
l’épine dues à une chute se réduisent rarement ; celles qui 
sont situées au-dessus du diaphragme sont les plus difficiles à 
réduire. Quand les déviations de l’épine sont survenues chez 
des enfants, le corps ne croît pas, à l’exception des jambes, 
des bras et de la tête. Chez un adulte, la déviation de l’épine, 
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τὰ πλάγια διαστρέμματα γίνεται συναίτια δὲ χαὶ τὰ σχήματα, ἐν 
οἷσιν ἂν : χαταχέωνται * χαὶ ἔχει προγνώσιας. 

38. Νόμος ἐμόολῆς καὶ διορθώσιος,, " ὄνος, " μοχλὸς, 4 σφηνί- 
σχος, 5 ἵπος, ὄνος μὲν © ἀπάγειν, μοχλὸς δὲ παράγειν. Τὰ 7 δὲ ἐμ- 
GAntéa À διορθωτέα διαναγχάσαι " δεῖ ἐχτείνοντα, ἐν ᾧ ἂν ἕχαστα 
σχήματι μέλλῃ δπεραιωρηθήσεσθαι᾽" τὸ 9 δ᾽ ἐχδὰν, ὑπὲρ τούτου ὅθεν 
ἐξέδη" τοῦτο δὲ, "9 À χερσὶν, À χρεμασμῷ, À ὄνοισιν, "" ἢ περί τι. 
Χερσὶ μὲν οὖν '" ὀρθῶς κατὰ "" μέρεα" χαρπὸν δὲ χαὶ ἀγχῶνα ἀπόχρν 
διαναγχάζειν, ‘4 χαρπὸν μὲν ἐς ἰθὺ ἀγχῶνος, ἀγχῶνα δὲ ἐγγώνων 
15 πρὸς βραχίονα ἔχοντα, 'ὁ οἷον παρὰ τῷ βραχίονι τὸ δπὸ τὴν χεῖρα 
ὑποτεινόμενον. Ἔν οἷσι δὲ ‘1 δαχτύλου ποδὸς, χειρὸς, καρποῦ, ὑδώ- 
ματος τὸ ἔξω 15 διαναγκάσαι δεῖ καὶ χαταναγχάσαι, τὰ μὲν ἄλλα 
19 πὸ χειρῶν al διαναγχάσεις ἱκαναὶ, *° χαταναγχάσαι δὲ τὰ ὑπερέ- 
χοντα "" ἐς ἕδρην πτέρνῃ À θέναρι "" ἐπί τινος " ὥστε χατὰ μὲν τὸ 
ἐξέχον ὑποχέεσθαι ὄγκον σύμμετρον μαλθαχόν κατὰ δὲ τὸ ἕτερον 
1} μὴ στορέσαντα χρὴ ὠθέειν ὀπίσω χαὶ χάτω, ἦν τε ἔσω. ἥν τί 
ἔξω ἐχπεπτώχη" τὰ δ᾽ ἐκ πλαγίων, τὰ μὲν ἀπωθέειν, τὰ δὲ ἀντω- 
θέειν ὀπίσω ἀμφότερα ᾿᾽" χατὰ τὸ ἕτερον. Τὰ δὲ ὑδώματα,, τὰ μὲν 


"Ἂν καὶ xar. DFHIJU.— " νόμος pro ὄνος vulg.— ? μοχλικὸς DHKQ. 
— À σφὴν Dietz, p. 49. --- ὅ ἵππος, ὄνος, Dietz; in notis : Forte ἵκες. - 
ὑπόσονος pro i., ὃ. vulg. — ὑπόνοσος DHL. - Gal. Gloss. : ἵπος, ἡ πύσις ἐν 
Μοχλιχῷ, potio in curatione ossis luxati (ed. Franz). Lisez : ἵξος, 
ἴπωσις, ἐν M., compressio, in Mochlico. C'est à ce passage que se rap- 
porte la glose de Galien. — ὁ ἀνάγειν vulg. — 7 δ᾽ DGHJKMN, Ald., 
Frob. — δ δεῖ éxreivavra Diets. — διεχτείνοντα vulg. — 9 δὲ K. - 3 
om. Dietx. - ἐχύᾶν FI. — ἐμδὰν Dietz. — '° ἣ om. Diets. — "" ἡ περί τι 
GJ. - Addit χερσὶ post τι Dictz. - On pourrait lire à ὑπέροισι. — "5 ὀρθὸς 
J.— "5 μέρη τε χαὶ ἀγκῶνα ἀπὸ χειρὸς ἀναγκάζειν Dietz, — ‘4 χαρποῦ F 
GHUKU, Dietz.— "" τὸν πρὸς βρ. BDFGHIMNU. -- τὸν προσδραχίονα J. 
— "6 περὶ τοῖσιν τὸ τῷ βραχίονι τὸ D, τ᾿ 4. ἀνατεινόμενον Dietz. -- περὶ pro 
παρὰ BDFGHIJKMNU, Ald. — :7 δαχτύλου Diets. - δαχτύλους vulg. — 
10 ταῦτα διαναγκάσαι δεῖ pro dtav, δεῖ καὶ xurav. Dietz. — 19 ἀπὸ Dietz. 
- αἱ διαν. ix, om. Dictz, — *° διανάγκασις Dietz, — 5" εἰς ἢ, - δρᾷν pro 
ἐς ἕδρην Dietz. — 533 τινι ἐπί τινος Dietz. — 3» μήστωρ δ᾽ ἂν pro μὴ στι- 
θέσαντα vulg. -- Passage altéré pour lequel je propose une conjecture. 
Focs a suggéré μήστωρα δ᾽ ἂν χρή. — ?4 καὶ pro κατὰ vulg. 
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[par cause interne] délivre immédiatement de la inaladie, 
mais avec le temps les mêmes accidents que chez les sujets 
plus jeunes se manifestent; néanmoins ces accidents sont 
moins fâcheux. 11 est des individus qui ont porté sans en 
souffrir cette affection : ce sont ceux qui ont pris du corps et 
de l'embonpoint ; peu cependant ont atteint soixante ans. Il 
s’opère aussi des déviations latérales ; les positions qu'on 
prend au lit y contribuent; il y a des pronostics à porter. 
38. (Idée générale des moyens de réduction). Moyens ba- 
bituels de la réduction et du redressement : Le treuil, le le- 
vier, le coin, la pression ; le treuil pour écarter, le levier 
pour déplacer. Quand on réduit ou redresse, il faut opérer 
l’écartement par l’extension, pratiquée dans la position où 
les parties déplacées seront portées en face l'une de l’autre, 
c’est-à-dire la partie luxée en face du lieu d’où elle a été 
luxée : cela se fait ou par les mains, ou par la suspension, ou 
par les treuils, ou autour de quelque chose. Les mains s’em- 
ploient suivant les parties. Au poignet et au coude, il suffit 
de tirer : le poignet dans la direction du coude, le coude fléchi 
angulairement sur le bras, comme quand on porte le bras 
dans une écharpe. Lorsqu'il faut écarter et repousser en 
place la partie saillante dans les luxations des doigts du pied 
ou de la main, dans celles du poignet et dans les déviations 
de l’épine, il suffit, pour les parties autres [que l’épine], de les 
écarter avec les mains ; quant à les repousser à leur place, on 
les presse avec le talon ou la paume des mains sur quelque 
chose de résistant; un tampon d’un volume convenable ᾽ 
moelleux , sera placé sur l'os qui fait saillie, et, sans rien 
mettre sous l’autre os, on poussera en arrière et en bas, dans 
dans les luxations soit en avant, soit en arrière; dans les 
luxations latérales, on pousse d'un côté, on repousse de 
l’autre côté, un os vers l’autre. Les déviations de l'épine en 
avant ne se réduisent ni par l’éternuement, ni par la toux, 
ni par l'injection d'air [dans les intestins], ni par une ven- 
touse; l’extension seule a de l’action, si quelque chose en a ; 
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ἔσω οὔτε πταρμῷ,, οὔτε βηχὶ, οὔτε φύσης ' ἐνέσει, οὔτε σιχύη : * εἰ 
δέ τι, ἢ κατάτασις. Ἡ δὲ ἀπάτη, ὅτι " olovral ποτε χαταγέντων 
σπονδύλων, xal τὰ λορδώματα διὰ τὴν ὀδύνην 4 δοχέει ἔσω ὠλισϑη- 
χέναι" ταῦτα δὲ ταχύφυα xal ῥάδια, " Τὰ δὲ ἔξω, © χατάσεισις, τὰ 
μὲν ἄνω ἐπὶ πόδας, τὰ δὲ χάτω τἀναντία " χατανάγχασις δὲ 7 σὺν 
κατατάσει, À ἕδρη, À ποδὶ, À σανίδι. Τὰ δ᾽ ἔνθα À ἔνθα, " el τι, à χα- 
τάτασις, καὶ ἔτι τὰ σχήματα ἐν τῇ διαίτῃ. Τὰ 9 ἄρμενα πάντα εἶναι 
πλατέα, προσηνέα, ἰσχυρά " 1° εἰ δὲ μὴ, δεῖ ῥάχεδι προκατειλίχθαι" 
"ε ἐσχευάσθαι πρὶν À ἐν τῇσιν ἀνάγχησι, πάντα ᾽" συμμεμετρημένως 
τὰ μήχεα, καὶ ὕψεα, χαὶ εὔρεα. Διάτασις οἷον μηροῦ, τὸ "" παρὰ 
σφυρὸν δεδέσθαι, καὶ ἄνω τοῦ γούνατος, ταῦτα μὲν ἐς τὸ αὐτὸ τεί- 
νοντὰ ᾿ παρὰ "4 δ᾽ ἰξύϊ, χαὶ περὶ μασχάλας γ) Χαὶ χατὰ περίνεον, χαὶ 
μηρὸν, τὰ μεταξὺ, τῆς τῆς ἀρχῆς τὸ μὲν '" ἐπὶ τὸ στῆθος, τὸ δ᾽ ἐπὶ νῶτον 
τείνοντα, ταῦτα δ᾽ ἐς "6 τὸ αὐτὸ ἅπαντα τείνοντα, προσδεθέντα À πρὸς 
ὑπεροειδέα, À πρὸς ὄνον. "Et μὲν οὖν κλίνης ποιέοντι, τοῦτο μὲν 
"1 τῶν ποδῶν πρὸς ‘* οὐδὸν χρὴ ἐρεῖσαι, πρὸς δὲ τὸ ἕτερον, "9 ξύλον 

ε Αἰνέσει DFGHIJKU, - σιχυίη DJ. — " δεῖ pro εἰ vulg. -- δεῖ δ᾽ ἡ χα- 
τάστασις ἔτι J.- κατάστασις vulg. - χατάτασις ΗΚ. —3 οἷόν τε vulg. 
= Sous-entendez χατορθῶσαι ; ellipse possible dans un extrait. -- Ante ox. 
addit τῶν valg. - τῶν om. BDHIMNU. — 4 δοκέει DFHLJKMNU. - 
δοκέῃ vulg- - εἴσω D.- ὠλισθ. BDJMN. - ὀλισθ. vulg. — ra... 
τἀναντία om. (F, restit. al. manu) J. — 5 χατάτασις vulg. -- κατά- 
στασις D. - Il faut lire χατάσεισις, mot que les copistes confondent son- 
vent avec χατάτασις, Comme On peut s’en convaincre en parcourant les 
variantes du traité Des artic. — 1 σὺν χατατάσει D (H, al. manu) K 
MN, Diets. - συνχατατάσει B. — συγκατατάσει vulg. 

5 εἴ τις χατάτασις vulg.- κατάστασις DJ. — 9 dou. DKMN.-sivet πάντα 
Κ. ---- 1° sidén (M, in marg. ἰδίη) (ἰδέη BDGHIKU) (ἰδίῃ, F supra lin. 
ἰδέη, 1) μὴ δεῖ vulg.. - Voyez Des artic., p. 519, 1. 9. -— 1: ἐσκευάσϑαι 
DIMNU , Kübn, - ἐσκευάσθαι vulg. — '* συμμετρημένως Ald.— "5 παρα- 
σφυρὸν IU. - γόνατος DHK, — ‘4 διξύϊ Η. — iEüt FI, Ald. - ἰξὺν L. - 
τὰς μασχάλας L. - περίναιον BDHKMN. — περινεὸν GIU. — "5 ἐπὶ qui se 
trouve dans tous nos manuscrits et dans Ald. et Frob., est omis, sans 
doute par une faute d'impression, dans vulg. et dans les éditions subsé- 
quentes, Chart., Lind. et Kühn, — 15 τὸ ὑπὸ ἅπαντα τεινόντων volg. - 
On pourrait aussi conjecturer ἀντιχατατείνοντα au lieu de ἄπ. τείν. Voyez 
Des artic., p. 394, 1, 45. — 11 τὸν πόδα L. — 15 οὐδὸν D (Ε΄, mut. al. 


manu in οὐδὲν) IJKMN, Ald., Frob, - οὐδὲν vulg. - οὐδεὲν (sic) G. — 
19 ξῦλον FIU, 


we, 
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ce qui fait croire qu'on a réussi à les réduire , c’est qu’on 
prend pour une luxation une fracture de vertèbres , et, le 
blessé affectant une position cambrée à cause de la douleur, 
on s’imagine avoir affaire à une luxation en avant : ces frac- 
tures se consolident promptement , et ne sont pas dange- 
reuses. Dans la déviation de l’épine en arrière, succussion, 
sur les pieds si elle siége en haut, sur la tête si elle siége en 
bas ; extension combinée avec la pression, qu'on exerce soit 
en s’asse yant, soit avec le pied, soit avee une planche. Dans 
les déviations latérales de l’épine, l'extension, si on veut 
tenter quelque chose ; et de plus les attitudes jointes au ré- 
gime. Les liens doivent être tous, larges, doux, forts ; sinon, 
on enveloppe préalablement la partie avec des chiffons; 
tout, avant qu'on ne mette le patient dans l'appareil, doit 
être préparé convenablement pour la longueur, la hauteur 
et la largeur. Extension, par exemple, pour la cuisse : mettre 
un lien à la malléole, en mettre un autre au-dessus du ge- 
pou, ces deux liens tirant dans le même sens; mettre un 
lien autour des lombes, un autre autour des aisselles, un 
au périnée et à la cuisse dans l’entre-deux, et dont l’un des 
boats sera conduit sur la poitrine, l’autre sous le dos, tous 
ces liens tirant dans le même sens et attachés à un bâton en 
forme de pilon ou à un treuil. Si on opère sur un lit, les 
pieds d’en haut ou ceux den bas seront fixés au seuil de la 
porte, dans les autres pieds on engagera une forte traverse 
en bois ; des bâtons en forme de pilon, qui s’élèveront au- 
dessus, serviront à l'extension et à la contre-extension, 
prenant un point d’appui soit contre le seuil et la traverse, 
soit contre des moyeux de roue enfoncés en terre, soit contre 


” les échelons d’une échelle étendue en long. L’instrument 


commun des réductions de la cuisse (77. la figure p. 297) est 
un madrier de six coudées de long (25,70), de deux de 
large (0=,90), épais d’un empan (0=,995), ayant à chaque 
extrémité un treuil bas, ayant aussi daus le milieu deux 


petits piliers d’une hauteur convenable, auxquels on adapte 
TOME 1V. 25 
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ἰσχυρὸν πλάγιον ' παραδεθλῆσθαι, τὰ δὲ ὕπερθεν ὑπεροειδέα πρὸς ταῦτα 
ἀντιστηρίζοντα διατείνειν, À πλήμνας " χατορύξαντα, À χλίμακα δια- 
θέντα, ἀμφωτέρωθεν ὠθέειν. * Τὸ δὲ 4 χοινὸν, σανὶς ἐξάπηχυς, εὖρος 
δίπηχυς, πάχος σπιθαμῇς, ἔχουσα ὄνους δύο ταπεινοὺς ἔνθεν χαὶ ἔνθεν, 
ἔχουσα δὲ καὶ κατὰ μέσον στυλίσχους ξυμμέτρους, ἐξ ὧν 5 ὡς ὁ χλι- 
μαχτὴρ ἥρμοσται ἐς τὴν ὑπόστασιν τῷ ξύλῳ, ὥσπερ τῷ 1 κατ᾽ ὦμον" 
5 χαταγλύφους δὲ, ὥσπερ 9 ληνοὺς, λείας ἔχειν, τετραδαχτύλους εὖρος 
καὶ βάθος, καὶ διαλιπεῖν τοσοῦτον. ὅσον αὐτῇ τῇ μοχλεύσει ἐς διόρ- 
θωσιν " ἐν μέσῳ δὲ τετράγωνον ‘° χαταγλυφὴν, ὥστε στυλίσχον ἐνεῖναι, 
ὃς παρὰ "" περίνεον ἐὼν "" περιῤῥέπειν τε "" χωλύσει, ἐών τε ὅπο- 
χάλαρος ὑπομοχλεύσει. Χρὴ δὲ, τῆς σανίδος "ὁ [ἢ] ἐν τῷ τοίχῳ [τὸ 
ἄκρον] καταγεγλυμμένον τι ἐχούσης, τοῦ ξύλου ὦσαι τὸ ἄχρον, ἐπὶ 
15 δὲ θάτερα χαταναγχάζειν, ὑποτιθέντα μαλθαχά "6 τινα σύμμετρα. 

39. Οἶσιν ὀστέον ἀπὸ "1 ὑπερῴης ἀπῆλθε, μέση ἵζει ἢ ῥὶς του- 
τέοισιν. Of δὲ φλώμενοι χεφαλὰς ἄνευ ἕλχεος, À πεσόντος, À χατά- 
ξαντος, ‘À πιέσαντος, τουτέων ἐνίοισι τὰ δριμέα ἔρχεται ἀπὸ χεφα- 
λῆς χατὰ τὰς pépuyyac, χαὶ ἀπὸ "9 τρώματος ἐν τῇ κεφαλῇ, καὶ ἐς 
τὸ ἧπαρ, *° καὶ ἐς τὸν μηρόν. 

40. Σημεῖα παραλλαγμάτων καὶ ἐκπτωμάτων, καὶ À, καὶ ": ἄχως, 


‘ Ante παρ. addit τῶν ποδῶν 2, --- Ἡ" κατορύξας vulg. -- χλίματα 
Η. - κλήματα (D, mut. in χλίμαχα ) K.— 3 περὶ τῆς τοῦ βάϑρου κατα- 
σχευῆς BHIJKU. -- βάθρου χκατασχευὴ FG. — 4 χονὸν HIK. — 5 ὡς DF 
GHUKMN, Ald., Frob., Lind. - ὡς om. vulg. — ὃ κλιμακτῆρες πεσταὶ 
vulg. (ξεσταὶ Lind.). - C’est Foes qui dans ses notes a proposé Esarai; 
mais il faudrait, ce semble, ξεστοί. En prenant pour guide le passage 
parallèle Des artic., p. 300, 1. 40, on trouverait facilement pour ce ps 
sage plusieurs corrections conjecturales , au nombre desquelles est ἕρμο- 
gra , que je propose. — ᾿χατώμω vulg. -- xar’ ὥμω DHKMN. -- χτώμω 
U. —  xarayhüpouç est sans variante; mais il faut probablement lire 
ou χαταγλυφὰς, ou χαπέτους, v. Des artic., p. 298,1. 8. — 9 λενοὺς 
DK. — ‘° xara γλυφὴν DGHMN, Ald., Frob, — :‘ περίναιον DHMN. - 
περινεὸν TU. — 15 περιρέπειν DH. — Il faut sans doute lire καταῤῥέκειν σα 
un mot analogue. Voyez Des artic., p.398, 1. 9.— 13 χωλύσειεν (κωλόσπε 

1) ὅ τε (ὅτε GIKMN, Ad. ) ὑποχάλαρος rulg. — Voyez Des artic., p.298, 
1. 42 .— ‘4 Voyez Des artic., p. 206, 1. 45. J'ai mis entre crochets ce 
que j'ai supprimé dans le texte ; mais on comprend que la conjecture ἃ ici 
trop de latitude pour avoir de la solidité. Le sens est donné par le passage 
correspondant du traité Des artic.— 1" δὲ om J — 16 τινα BDFGHIJK 
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une espèce de traverse destinée à recevoir la pièce de bois 
qu'on place sous la jambe, comme sous le bras dans la 
laxstion de l’épaule; ce madrier aura des excavations sem- 
blables!à des auges polies, profondes et larges de quatre 
doigts, laissant entre elles un intervalle suffisant pour l’ac- 
tion du levier dans la réduction. Au centre il aura une 
excavation quadrangulaire propre à recevoir un petit pilier, 
qui, étant contre le périnée, et empêchera le corps de descen- 
dre, et fera, si on lui laisse du jeu, l'office de levier. Quant à 
la planche [employée pour certaines réductions], on en place 
un bout en une excavation pratiquée à cet effet dans la mu- 
raille, et on pèse sur l’autre bout, après avoir disposé 
convenablement sur la partie quelque chose de moelleux. 
(ΚΖ. p. 203 la fig.). 

39. (Nécrose de La voûte palatine, remarque sur Les contu- 
sions du crâne.) La sortie d’un os de la voûte palatine cause 
l’affaissement du nez dans son milieu. La contusion de la 
tête sans plaie, soit par chute, soit par fracture, soit par com- 
pression, produit, dans quelques cas, l'écoulement d’hu- 
meurs âcres qui viennent de la tête dans la gorge ; et de l’en- 
droit blessé de la tête il descend des humeurs dans le foie et 
dans la cuisse. 

40.! (Brèves remarques sur les déplacements des os.) Signes 
des déplacements des os et des luxations : par où, comment, 
combien ces déplacements diffèrent les uns des autres; à qui 


LMNU. = τινος vulg. — "7 ὑπερώνης M. — :6 ἢ πιέσ. om. (D, restit. al. 
manu) Κ΄ — '9 τρώματα F. — *° Foes a rapporté χαὶ ἐς τὸν μηρὸν aux 
déplacements et Jluxations dont il est parlé dans la phrase suivante; cela 
est plus naturel pour le sens, mais moins pour la construction; car xai 
ἐς τὸν μηρὸν semble, grammaticalement, la suite de ἐς τὸ ἧπαρ. Cependant 
cstte considération ne m'aurait pas décidé à m’écarter de Foes, si dans 
Epid. 3, sect. 5, on ne trouvait pas un rapport établi entre la tête, l’hypo- 
chondre droit et la hanche : ἣν τῆς χεφαλῆς ὀστέον χαταγῇ, διδόναι γάλα 
καὶ οἶνον ἴσον fou * ἣν δ᾽ ὥλχος À, φλεθδοτομέειν τὰς εἴσω, ἣν μὴ πυρεταίνῃ " 
ἣν δὲ παραφρονέη, τὴν κεφαλὴν χαταθρέχειν, ἣν μὴ τὰ ὑποχόνδρια ἐπτρμένα 
ἃ ἣν τὴν κεφαλὴν ἀλγέῃ, ἐς στῆθος ἔρχεται, ἔπειτα ἐς τὸ ὑποχόνδριον, 
ἕπειτα ἐς τὸ ἰσχίον. — 3" ὅκ, DK. -- ὅπ, vulg. 
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καὶ ὅσον διαφέρει ταῦτα πρὸς ἄλληλα. Καὶ οὖσιν ἡ χοτύλη, παρέαγε;, 
καὶ οἷσι νευρίον ἀπεσπάσθη, καὶ οἷσιν ἐπίφυσις ἀπέαγε, χαὶ οἷσι, καὶ 
ὡς, ' καὶ "ἕν À δύο, ὧν δύο ἐστίν" ἐπὶ τουτέοισι χίνδυνοι, ἐλπίδες, 
οἷσι χαχαὶ, καὶ ὅτε χαχώσιες θανάτου, " ὑγιείης ἀσφαλείης. Καὶ & 
ἐἐμδλητέα, " À χειριστέα, 5 xal ὅτε, χαὶ à 1οῦ, " ἢ ὅτε οὔ᾽ ἐκὶ 
τουτέοισιν ἐλπίδες, χίνδυνοι. Οἷα χαὶ ὅτε χειριστέα καὶ τὰ ἐκ γενεῆς 
ἕξι ρθρα, τὰ αὐξανόμενα, τὰ ηὐξημένα, καὶ 9 ὅ τι θᾶσσον, καὶ ὅ τι 
βραδύτερον, καὶ ὅ τι χωλὸν, χαὶ ' ὡς, καὶ "' où " χαὶ διότι καὶ "" ὅ τι 
μινυθήσει, καὶ À, χαὶ "" ὡς, χαὶ οἷσιν ἧσσον. Καὶ ὅτι τὰ καταγέντα 
θᾶσσον καὶ βραδύτερον φυόμενα, 4 αἱ διαστροφαὶ καὶ ἐπιπωρώσιες 
γίνονται, χαὶ ἄχη τουτέων. "" Οἷσιν ἕλκεα αὐτίχα À ὕστερον γίνονται 
οἷσι χαὶ ὀστέα "ὁ χαταγεῖσι, μείω, οἷσιν οὔ " οἷσι καταγέντα ‘1 ἐξέσχεν, 
χαὶ "5 À ἐξίσχει μᾶλλον “ "9 οἷσιν ἐχδάντα [ἢ] ἄρθρα ἐξίσχει. ‘Axa- 


1 Καὶ om. restit. al. manu F. --- "ἵνῆ U. - ἐν ᾧ vulg.— " ὑγιείης BDF 
GHUKLMNU,. - ὑγιείας vulg. - ἀσφαλείης BDFGHKLMN. - ἀσφαλίης. 
- ἀσφαλείας vulg. — Foes, dans ses notes, propose de lire ὑγιείης ἀοφά- 
λειαι. — 4 ἐμόληθῆναι δυνατὰ gl. F.— "ἢ χεῖρ. om. K; repetitar J. — 
6 καὶ ὅτε om. JU. 

7 οὔ IKU, - οὐ vulg.— δ ἃ παντελῶς κατὰ πάντα χρόνον χωλυτέα à κατὰ 
τόνδε μὲν τὸν χρόνον χωλυτέα καὶ ἀνεπιχειρητητέα (sic), κατὰ δὲ ἄλλον ἐκιχει- 
οἡτέα in merg. FG.— 9 ὅτι (ter) DJ.— 19 ὡς U, Ktühn.-&s valg.— "' ὦ 
(D, in marg. οὔων) HIKU, Lind. - οὔων vulg. - oùx ὧν Chart.— "5 ὁ τι 
FI, - ὅτι vulg. - μινυθήσει FHIK, — puvuôron DMN. -- puvubeion vulg. - 
μινυθίσει ὃ - μινυθήσει 'χαὶ ὅτι 1. — 13 ὡς vulg. — ‘4 YU, - à ταῖς. — 
15 οἷσυν (sic) F. - cl σὺν Ald.— 16 χαταγῆσι Ald., Frob. -- χαταγείση B. 
— 19 ἐξέσχη ὕ. — 15 ἢ DFHIJKU. — 19 οἷσιν ἐχθάντα à ἄρϑρα ions 
παγῶνται. Kai δι ἃ τοῖς. (διὰ U). - Foes traduit cette phrase par : 
Quibus loco emoti aut exerti articuli compingantur. Et dans ses notes il 
dit: ÉEioytæ ἄρθρα dici videntur natura prominentes et exerti artieuli 
quos ἐξάρθρους vocat (lib. De artic.) τοὺς ἐχκκείμενα καὶ προύχοντα xsxre- 
μένους τὰ ἄρθρα. Sunt enim quibus natura extant adeo ac exerti sunt 
articuli, ut loco emoti videantur, Quod maxime chirurgo in luxatorum 
repositione δαὶ fractorum curatione est animadvertendum , idque atten- 
dendum mouet Hippocrates lib. De artic. Je doute qu’on puisse entendre 
ἐξίσχια dans le sens de ἕξαρθρα ; mais surtout il est impossible de tra- 
duire παγῶνται par compingantur. Le passif de l’aoriste 2 de πέγνυμι 
est παγῶσι et non παγῶνται, qui n’est pas grec. Ma correction comsiste à 
diviser ἐξίσχια en ἐξίσχει &; et, cet α étant rapproché de παγῶνται, le 
tout se transforme sans violence en ἀπατῶνται, qui dès lors se rapporte 
à ce qui suit. ἢ me semble superflu ; je l'ai mis entre crochets. 
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la cavité articulaire a été fracturée ; à qui le ligament a été 
rompu ; à qui l'épiphyse a été fracturée ; à qui et comment 
un ou deux os ontété fracturés dans les membres où il y a deux 
os; dans ces cas, dangers, chances mauvaises, lésions mortelles, 
lésions qui ne compromettént pas la vie. En quels cas il faut 
réduire ou manœuvrer et en quel temps, en quels cas il faut 
s’en abstenir et en quel temps ; dans ces cas, chances, dan- 
“ers. En quels cas et en quel temps il faut toucher même 
aux luxations de naissance; les parties qui croissent, celles 
qui oùt crû ; en quels cas la croissance est plus rapide, en 
quels cas plus lente, en quels cas le patient sera estropié et 
coinment, en quels cas non ; pourquoi et quelle partie s’atro- 
phiera; de quel côté, comment et chez qui l’atrophie sera 
moindre. Que les os fracturés se consolident plus vite ou 
plus lentement ; de quelle façon les déviations et les callo- 


sités se forment ; remèdes de ces lésions. À qui les plaies se 


forment en même temps que la fracture ou plus tard ; à qui 
les os fracturés se raccourcissent et à qui non; à qui les frag- 
ments des os sortent à travers la peau, et par où ils font sail- 
lie davantage ; à qui les extrémités articulaires des os per- 
cent les chairs. Quelles sont les causes des erreurs des mé- 
decins, dans ce qu’ils voient, dans ce qu’ils pensent sur les 
Maladies, sur lestraitements.Règles établies sur la déligation : 
préparatifs, présentation de la partie , extension, réduction, 
frictions, déligation, suspension dans une écharpe, position 
sur un plan, attitude, époques, régime. Les os du tissu le plus 
lâche se consolident le plus vite, les moins spongieux le plus 
lentement. Déviations, là où les os sont bombés ; atrophie des 
chairs et des tendons dans la partie non réduite. L’os luxé, ré- 
duit,sera tenu le plus loin du lieu où la luxation l’avait porté. 
Parmi les ligaments, les uns, étant dans le mouvement et 
dans l'humidité, cèdent, les autres, n'étant pas dans ces 
conditions , cèdènt moins. Plus on réduit tôt une luxation 
quelle qu’elle soit, mieux cela vaut. Il ne faut pas réduire 
peudant la fièvre, ui le quatrième jour, ni le cinquième, 


nd 
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τῶνται,, καὶ δι’ ἃ, ἐν οἷσιν ὁρῶσιν, ἐν οἷσι ' διανοεῦνται ἀμφὶ τὰ 
παθήματα, ἀμφὶ τὰ θεραπεύματα. Νόμοισι " τοῖσι νομίμοισι, περὶ 
ἐπιδέσιος " παρασχευὴ, πάρεξις, " χατάτασις, διόρθωσις, ἀνάτριψις, 
ἐπίδεσις, ἀνάληψις, θέσις, σχῆμα , χρόνοι, 4 δίαιται. Τὰ χαυνότατε 
τάχιστα φύεται, τά " δ᾽ ἐναντία ἐνανξίως. Διαστροφαὶ,, SF χυρτοί" 
ἄσαρχοι, 1 ἄνευροι, À τὸ ἐχπεσόν. Τὸ ἐμπεσὸν ὡς προσωτάτω ἔσται 
τοῦ χωρίου, οὗ ἐξέπεσεν. Νεύρων, " τὰ μὲν ἐν χινήσει καὶ ἐν πλάδῳ, 
ἐπιδοτιχά + τὰ δὲ μὴ, ἧσσον. Ἄριστον, À ἂν ἐχπέσῃ . 5 εἰ 1° ἐμπέσοι 
τάχιστα. "" Πυρεταίνοντι μὴ ἐμδάλλειν, μηδὲ τεταρταῖα, πεμπταῖα, 
ἥχιστα "" ἀγχῶνα, χαὶ τὰ ναρχώδεα πάντα " ὡς τάχιστα ἄριστα, τὴν 
φλεγμονὴν παρέντα. Τὰ ἀποσπώμενα, À "" νεῦρα, À χόνδρια, À ἐπιφύ- 
σιες, À διιστάμενα χατὰ "" συμφύσεις, ἀδύνατα ὁμοιωθῆναι" διαπωροῦ- 
ται ταχέως τοῖσι πλείστοισιν - À δὲ χρῆσις σώζεται. ᾿Εχόάντων, τὰ 
ἔσχατα, ῥᾷον. Τὰ ‘5 ῥᾷστα ἐχπεσόντα ἥχιστα "6 φλεγμαίνει " τὰ δὲ 
ἥχιστα θερμαίνοντα, καὶ μὴ ἐπιθεραπευθέντα, μάλιστα αὖθις ἐχπέ- 
meer. Κατατείνεικς ἐν σχήματι ‘7 τοιουτέῳ, ἐν ᾧ μάλιστα ὕπεραιωρη- 
θήσεται, '" σχεπτόμενον ἐς τὴν φύσιν καὶ τὸν τόπον. "9 Ἧ ἐξέδη, 
διόρθωσις - ὀπίσω 2° ἐς ὀρθὸν καὶ ἐς πλάγιον " παρωθεῖν" τὰ δὲ ταχέως 


‘ Διανοοῦνται Chart. — " τοῖσι om. ἡ. — " χατάστασις D. --- ὁ δίαιτα 
υ. — 5 δὲ FHIJKU. — δὴ GJMN, Ald. -- ἡ vel αἱ Β. - οἱ vulg. - à 
DHIU. - ἡκιρτοὶ F. - ἢ χιρτοὶ K. - Je rapporte cela au traité Des frac- 
tures,t. δ, p. 448,1. 3 ,etp. 484,1, 5. — 7 ἄνευροι - τὸ ἐμπεσὸν ὡς 
προσωτάτω À τὸ ἐχπεσὸν ἔσται vulg.- Cette phrase est fort obscure. Foes la 
rapporte au traité Des artic.,p. 400,1. 44 ; et il a raison, du moins pour 
h fin, ce semble. Le déplacement que j'ai effectué rend le sens clair et 
la construction régulière, si ce n’est pour où ἐξέπεσεν ; il faut, d'après le 
passage parallèle cité, lire ἵνα ou ἐς ὃ au lieu de οὗ. — ὃ ταχὺ pro τὰ μὲν 
U.— 9 ἢ vulg.- Correction indiquée par Foes dans ses notes.— "6 ἐμπέσοι 
DFHIKU. -- ἐμπέσῃ vulg. 

ι΄ πυρεταίν. BDHJU, Kühn. -- πυρετταίν. vulg. — "" ἀγγῶνα Η. — 
"3 γεύρια ΝΝ..---- "4 φύσεις ( D, supra lin. al. manu συμφύσεις) FGHLIKU. 
— "᾿ῥᾶστα B, Lind., Kübn. -- ῥάστα vulg. — "6 φλεγμαίνη Ald., Frob. 
— ‘7 τοιουτέου DFGHIJMNU, Al., Frob.— :* σχεπόμενον DFHLIJKMNU. 
— 9 à DU. - à H. — "ὁ ἐς om. (D, restit.) K.— 51 παρωθέντα {παρω- 
αθέντα BFGHIJKU) δὲ ray, ἀντ. ἀντισπᾶσαι (ἀντισπάσαι DGIJKU, Kübe) 
ταχ. ἤδη (ἢ δὴ FGHUKU, Frob.) (ταχέως à δεῖ ταχέως Ὁ) ix περ. 
valg. - Phrase fort obscure. Foes entend ἐχ περιαγωγῆς de l’action des 
treuils , et il traduit : Propellenda autem celeri revulsione habita ; jam 
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surtout le coude et tout ce qui cause des accidents soporeux. 
Le plus vite est le mieux, ayant laissé passer l’inflammation. 
Les parties arrachées, soit ligaments, soit cartilages, soit épi- 
physes, ou les parties qui ont subi une diastase dans les sym- 
physes, ne peuvent se remettre dans leur état primiuf ; cela, 
dans la plupart des cas, se consolide promptement ; l'usage 
de la partie se conserve.Une luxation est d’autant moinsgrave 
qu’elle porte sur une partie plus éloignée du tronc. Les arti- 
culations qui se luxent le plus aisément, s’enflamment le 
moins. Les articulations luxées qui s'échauffent le moins et 
qui restent sans traitement après la réduction, sont les plus 
sujettes à la récidive. Pratiquer l’extension dans l'attitude où 
les os luxés seront portés le plus en face l’un de l’autre, en 
faisant attention à la conformation et au lieu; pratiquer la 
réduction par la voie qu’a suivie la luxation ; repousser di- 
rectement ou latéralement; dans:les luxations où le membre 
a subi une révolution rapide, faire exécuter au membre une 
révolution rapide en sens contraire. Les articulations qui sont 
les plus sujettes aux récidives se réduisent plus facilement ; 
la cause en est dans la nature des ligaments ou des os, des 
ligaments qui sont longs ou extensibles, des os dont la cavité 
est unie et la tête arrondie ; l'habitude crée une loge à l'os 
luxé : la cause en est dans l’état, dans la disposition, et dans 
l'âge. Ce qui est un peu muqueux ne s’enflamme pas. 


vero cito revellere per cireumactionem licet; traduction dont je ne me fais 
pas une idée exacte, En suivant la construction de la phrase, il m'est venu 
à l'esprit qu’on pouvait lire παρωθεῖν, τὰ δὲ, au lieu de παρωθέντα δέ. 
Cette conjecture trouve un appui dans la tradaction de Calvus, qui a : 
Oblique dirigito, celeriterque propellito. Quæ facile celeriterque luxant et 
convelluntur, celeriter retrudito , celeriterque circumagito, quo confert et 
expedit. Cola m'a décidé à accueillir ma coujectare. J'entends cette phrase 
des mouvements de rotation rapide qu’on donne au membre luxé dans la 
réduction des luxations du coude en arrière et en avant (v.t. 3,p. ὅδ, 
435, εἰ p. 555,625) et dans la réduction des luxations da genou 
(v.t. 4, p. 52). Dans tous les cas, j'ai préféré une conjecture à uno tra- 
duction qui ne donnait pas de sens. 
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ἀντισπάσαντα ἀντισπάσαι ταγέως ἤδη ἐκ περιαγωγῆς. Τὰ πλειστά- 
χις ἐκπίπτοντα ῥδον ἐμπίπτει" αἴτιον ' φύσις, À νεύρων, À ὀστέων, 
νεύρων μὲν, " μῆκος À ἐπίδοσις, ὀστέων δὲ, κοτύλης ὁμαλότης, 
" χεφαλῆς φαλαχρότης * τὸ ἔθος τρίδον ποιέει" αἰτίη, χαὶ σχέσις, 
sxat ἕξις, καὶ ἡλιχίη. Τὸ ὑπόμυξον, ἄφλέγμαντον. 
41. Οἷσιν ἕλκεα ἐγένετο, À αὐτίχα, ἢ ὀστέων ἐξισχόντων, À 
ἔπειτα, À χνησμῶν, À " τρηχυσμῶν, ταῦτα μὲν ἣν αἰσθῇ,, εὐθέως 
σας, πισσηρὴν ἐπὶ τὸ ἕλχος “ ἐπιθεὶς, ἐπιδεῖν ὡς ἐπὶ τὸ ἕλχος 
πρῶτον τὴν ἀργὴν βαλλόμενος, χαὶ τἄλλα ὡς οὐ ταύτη τοῦ σίνεος 
ἐόντος " οὕτω γὰρ αὐτό 1τε ἰσχνότατον 2 καὶ * ἐχπυήσει τάχιστα, καὶ 
περιῤῥήξεται, καὶ χαθαρθέντα τάχιστα 9 φύσεται " ° νάρθηχας δὲ 
μήτε κατ᾽ αὐτὸ τοῦτο προσάγειν. μήτε πιέζειν " καὶ ὧν ὀστέα μὴ με- 
γάλα ἄπεισιν, "' οὕτω ποιέειν ὧν δὲ μεγάλα, où: πολλὴ γὰρ ἐμ- 
πύησις, καὶ ταῦτ᾽ ‘+ οὐχ ἔτι οὕτως, ἀλλ᾽ ἀνέψυχται τῶν δκοστασίων 
εἵνεκα, Ta δὲ τοιαῦτα ὁπόσα ἐξέσχε, καὶ, εἴ τε ἐμόληθῇ, εἶ τε 
αἡ, ἐπίδεσις μὲν ‘3 οὐχ ἐπιτήδειον, ‘4 διάτασις δὲ, σφαῖραι ποιην 
θεῖσαι,, οἷαι πέδαις. À μὲν παρὰ σφυρὸν, ἢ δὲ παρὰ γόνυ, ἐς χνή- 
μὴν πλατεῖαι, προσηνέες, ἰσχυραὶ, ‘5 χρίχους ἔχουσαι" δάθδοι τε 
σύμμετροι χρανίης χαὶ μῆχος καὶ πάχος, ὥστε διατείνειν" "6 ἱμάντια 
δὲ ἐξ ἄκρων ἀμφοτέρωθεν ἔχοντα εἰς τοὺς χρίχους ἐνδεδέσθαι, ὡς τὰ 


" Νύσις vulg. — νύξις D. -- νύσσις K. - λύσις Chart., Kühn.- On ne 
trouve pas νύσις dans Îles lexiques, νύξις veut dire piquire ; λύσις de Chart. 
est une conjecture. Φύσις m'a paru plus près du texte, — ἢ puces ὃ ἐξι- 
δόσιος vulg. — ? χεφαλῇ [. — 4 xai Ets al. manu marg. add. LU. — 
3 τργυχισμῶν K.— ὁ ἐπιτιθεὶς KU.— 7 re DFGIIIJKMNU, Ald. - τὸ vulg. 
— " ἰχπέσῃ vulg. - ἐχπέσει K. - Il faut lire ou ἐχπεσεῖται, ou ἐκπυήσει, 
et peut-être ce dernier de préférence, parce que ἐχπεσεῖται ferait double 
emploi avec περιῤῥήξεται, — 9 φύεται L, — '° vapôrxxs DHKLMN, 
Chart. - väpônxa B. - νάρθηκες vulg. — 1! ὧν δὲ μεγάλα, οὕτω ποιέειν 
(ποιεῖν G, Ald.), πολλὴ vulg. - ὀκύσοισι δὲ μείζονος ὀστέου ἀπόστασις ἐπίδο- 
ξος γένηται,...., οὐκ ἔτι τῆς αὐτῆς ἰητρείης δεῖται, est-il dit, traité Des 
Jfract.,t. 5, p. 514. Me réglant sur ce passage, j'ai déplacé ὧν δὲ μ. οἱ 
ajouté οὖ. ---- ‘2 οὐχέτι 1K. = ὑποστάσιων MN. -- ἕνεκα 2. — 5 οὐχεπιτε- 
δειον Ὁ. - ἐπιτήδιον K. --- 4 διάστασις HI. - In marg. σφαῖραι μεχλικαὶ 
HJKU. - ποιηθῆσαι Ὁ. - οι HIJKU. - οἷα vulg. - πέδαις DFGHLMN 
U.- πέδες K. - πέδαι vulg. -V. Des fract.,t, 5,p. 518, note 385. — 
"xpresus U. - χρίνους (bis) Chart. - 5a6dc: ἢ. = xpaviirs DH. - xsavire 
υ. — ‘°iuarta, in marg. al. manu ivavrt2 D. - δὲ οι. HKU. 
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41. (Des fractures compliquées de plaie. Extension con- 
tinue), Unefracture peut être avec plaie, soit immédiatement, 
exemple par l'issue des os, soit plus tard, exemple par déman- 
geaisons ou irritations. Dans ce dernier cas il faut, dès 
que vous vous en apercevez, défaire l'appareil, mettre du 
cérat à la poix sur la plaie, et faire la déligation en plaçant 
d’abord sur la plaie le chef de la bande ; du reste, comme 
s’il n’y avait pas de lésion en cet endroit ; car c’est ainsi que 
la partie se dégonflera le plus, et que, avec le plus de promp- 
titude, elle traversera la suppuration, se séparera du mort, 
se mondifiera et se cicatrisera. On ne mettra point d’attelles 
en cet endroit, et on ne comprimera pas, Ce mode de traite- 
ment est aussi celui des cas où de petites esquilles se détachent. 
Il n’en est plus ainsi quand de grosses esquilles doivent sor- 
tir : alors la suppuration est abondante, et les choses ne se 
passent pas de même ; mais il faut de l’air, à cause de la sta- 
gnation des liquides. Dans les cas où les os , ayant percé 
les chairs , comportent, soit qu'ils aient été, soit qu'ils 
n'aient pas été réduits, non le bandage roulé, mais l’exten- 
sion continue (V. t. 3, p. 519), on fabrique des bourrelets 
semblables à ceux que portent les individus enchaînés. Un 
de ces bourrelets est mis auprès des malléoles, l’autre auprès 
du genou. Ils sont aplatis du côté de la jambe, moelleux et 
forts ; ils ont des anneaux. On prend des baguettes de cor- 
nouiller, d'une longueur et d’une grosseur suffisantes pour 
exercer l'extension. Des liens tenant des deux côtés à l’extré- 
mité de ces baguettes, seront attachés aux anneaux, de sorte 
que, les extrémités des baguettes étant fixées dans les bour- 
relets, l'extension sera exercée. Traitement : cérat à la poix, 
chaud ; attitudes, position du pied et de la hanche; diète sé- 
vère. Réduire les os qui ont percé les parties molles, le jour 
même ou le second jour, mais non le quatrième ni le cin- 

quième ; dès lors, attendre que la partie soit dégonflée. La 
᾿ réduction se fait avec les leviers; si l'os à réduire n'offre pas 
de point d’appui, on résèque avec la scie la portion qui gêne. 
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ἄχρα ἐς τὰς σψαίρας ἐνστηριζόμενα ' διαναγχάζῃ. Ἴησις δὲ, πισσηρὴ 
θερμή" σχήματα, χαὶ ποδὸς θέσις χαὶ ἰσχίου δίαιτα ἀτρεχής. 
2 Ἐμθάλλειν τὰ ὀστέα τὰ ὑπερίσχοντα " αὐθήμερα, À δευτεραῖα., τε- 
ταρταῖα δὲ À πεμπταῖα, μὴ, ἀλλ᾽ ἐπὴν 4ἰσχνὰ ἧ. Ἢ “ δ᾽ ἐμδολὴ 
τοῖσι μοχλιχοῖσιν " À τὸ ἐμδαλλόμενον τοῦ ὀστέου, ἣν μὴ ἔχη ἀποστή- 
ριξιν, 5 ἀποπρῖσαι τῶν χωλυόντων. Ἀτὰρ χαὶ ὡς τὰ Ψιλωθέντα 1 éxo- 
πεσεῖται, χαὶ βραχύτερα τὰ μέλεα. 

42 Τὰ δὲ ἄρθρα, τὰ μὲν πλέον, τὰ δὲ μεῖον " ὀλισθάνει " χαὶ τὰ 
μὲν μεῖον, 9 ἐμόαλεῖν ῥάδιον τὰ δὲ "5 πλέον "'" μέζους ποιεῖ τὰς 
χαχώσιας χαὶ ὀστέων, χαὶ νεύρων, χαὶ ἄρθρων, καὶ σαρχῶν, καὶ 
σχημάτων. Μηρὸς δὲ καὶ βραχίων "" ὁμοιότατα ἐχπίπτουσιν "ἢ. 


ι Διαναγκάζη marg. add. alia manu ἴ).--- " ἐμδάλλεις D.— 5 αὐθημεραῖα 
vulg. - αὐθημερὰ (sic) FGJU. -- αὐθημερινὰ ΗΚ. -ἰἡμερινὰ χαὶ αὐθημερινὰ 
1... — 4 ἰσχυρὰ Β (D, al. manu in marg. ἰσχνὰ) HIKLMN. -- ἰσχρὰ (sic) 
FGIU, Ald. — 5 δὲ B. — © ἀποπρίσαι vulg. — 7 ἀποπέσῃ τε vulg. — 
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Suivant l'étendue des portions osseuses dénudées qui se dé- 
tachent, le membre se raccourcit. 

43. (Varietes des luxations.) Les articulations luxées se dé- 
placent les unes plus, les autres moins. Les luxations moins 
étendues sont plus faciles à réduire ; les luxations plus éten- 
dues produisent de plus grandes lésions dans les os, les liga- 
ments, les articulations, les chairs et les attitudes. Le fémur 
et l’humérus se luxent d’une façon très-semblable. 


8 ὀλισθάνει DFGHIKMNU, Ald., Frob, -- ὀλεσϑαίνει vulg. — 9 ἐμδαλλεῖν 
(sic) FI.— 1° Jai ajouté πλέον, qui me paraît nécessaire. V. Des artic., 
pe 495,1, 1, — τ: μείζους D, — τὰς om. J. — 1? ὁμοιότητα FGMN, Ald. 
— 13 τῆλος τοῦ ἱπποχράτους περὶ τοῦ μοχλιχοῦ U. -- τέλος τῶν ἱπποχράτους 
περὶ τῶν μυχλιχῶν D. -- τέλος τῶν ἱπποχράτους περὶ τοῦ μοχλιχοῦ 1}. -- τέλος 
τοῦ μοχλιχοῦ K. 
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APHORISMES. 


ARGUMENT. 


1. Les {phorismes étant formés de propositions séparées 
qui, très-souvent , ne tiennent les unes aux autres par au- 
cun lien , il est fort difficile d’en donner une analyse ; ce- 
pendant je vais essayer de mettre sous les yeux du lecteur, 
section par section, les notions principales qui s’y trouvent. 
À cet exposé succinct, qui, de la sorte, sera rédigé dans l'or- 
dre même des sections, j'ajouterai, pour complément, quel- 
ques considérations générales propres à faciliter la lecture 
des 4phorismes. De cette façon, sans perdre de vue le mode 
de composition qui a présidé à cet antique ouvrage, le lec- 
teur sera conduit à quelques idées d'ensemble, utiles sur- 
tout à qui veut s'orienter dans une doctrine peu familière. 

La première section, sauf le préambule, est exclusivement 
consacrée à deux objets : les évacuations spontanées ou arti- 
ficielles, et l’alimentation des malades. Les évacuations 
spontanées sont utiles quand elles entraînent les humeurs 
qui doivent sortir, et qu'elles sont facilement supportées ; il 
en est de même de la déplétion artificielle des vaisseaux. ἢ 
faut ne provoquer aucune évacuation, ne rien tenter, n’user 
d'aucune excitation quand la maladie se juge actuellement 
ou vient d’être jugée. On doit suivre les voies indiquées par 
la nature , n’évacuer par les vomitifs ou les purgatifs que les 
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humeurs cuites, estimer les évacuations non par la quantité, 
mais par l’avantage qu’elles procurent et par la tolérance du 
malade , et n’user des évacuants au début des maladies ai- 
guës que rarement et lorsqu'il y a orgasme. Quant à l’ali- 
mentation, Hippocrate propose pour exemple le cas des ath- 
lètes, qui, arrivant par leur régime particulier à un excès de 
force et d’embonpoint, ont parfois besoin qu’on les ramène à 
un état de santé plus sûr ; mais il ajoute qu’il ne faut pas 
pousser trop loin l’atténuation, attendu que, dans ce cas, la 
restauration devient périlleuse. De là, il conclut qu’une 
diète trop sévère, dans les maladies qui ne la comportent 
pas , est mauvaise , et il veut qu'en général on ne pèche pas 
de ce côté ; toutefois, il est nécessaire d'employer la diète la 
plus sévère , et quand la maladie est le plus aiguë, et quand 
elle est à son sxmmum. Un régime humide convient à tous 
les fébricitants. Pour régler l’alimentation , il faut consulter 
les redoublements, l’approche des crises, la durée probable 
de la maladie , l’état des forces, l'habitude ; il faut savoir 
que la diète est supportée différemment suivant les âges, 
suivant les lieux : cette portion de la première section est 
empruntée, dans son ensemble, au traité Du régime dans les 
maladies aiguës, dont la doctrine y est fidèlement repro- 
duite. | 

Il est plus difficile de donner une idée de la seconde sec- 
tion. Elle s’ouvre par deux remarques sur le sommeil (1, 2); 
et la première, où est signalé le danger des maladies dans 
lesquelles le sommeil aggrave le mal, décèle un praticien 
observateur. L'auteur note différents états , tels que l’excès 
du sommeil ou l’insomnie, le dégoût ou la faim portés au- 
delà des limites naturelles, la conservation de l’embonpoint 
ou l’amaigrissement outre mesure dans les fièvres, certaines 
conditions des parois du bas-ventre et de la région ombili- 
cale, dans les fièvres également, comme étant d’un augure 
défavorable (3, 4, 28, 35). Les signes précurseurs des mala- 
dies n’occupent qu’un très-petit espace : la lassitude spon- 
tanée est indiquée, et Hippocrate fait mention de deux con- 
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ditions qui peuvent faire prévoir une mortsubite (5, 41, 44). 
L'alimentation tient encore une place notable dans cette se- 
conde sections ce n’est plus, comme dans la précédente , une 
doctrine sur la manière dont les malades doivent ètre nour- 
ris, mais ce sont des conseils pour certains cas particuliers, ou 
des remarques, que nous appellerions physiologiques , sur la 
faim, les aliments et les boissons (7, 8, 10, 11, 16, 17, 18, 
21, 31, 32). Deux aphorismes (6, 33) sont consacrés à 
l’état de l'intelligence , et l’un des deux est relatif à ce ess 
remarquable où, l'intelligence étant malade, les douleurs lo- 
cales ne sont plus perçues. Ailleurs, Hippocrate donnera des 
détails étendus sur les évacuations artificielles; ici, trois 
aphorismes (9, 36, 37) énoncent le besoin de délayer avant 
de purger, et le danger qu’il peut y avoir à évacuer les per- 
sonnes saines et celles qui se nourrissent mal. Les crises in- 
complètes annonces des récidives, l’aggravation qui précède 
la crise , la limite dans laquelle les maladies aiguës ont un 
mouvement critique, et, enfin, l'exposition des jours criti- 
ques et des jours indicateurs, comprennent quatre apho- 
rismes (12 , 13, 93, 24). Deux aphorismes (14, 15), sur les 
selles, sont comme perdus dans cette seconde section. Le 
grave observateur qui ne se fait aucune illusion sur les 
bornes de son savoir, se révèle dans l’aphorisme où Hippo- 
crate sigoale l'incertitude du pronostic pour les maladies ai- 
guës ; et, quand il ajoute, d’une part, qu’il ne faut être ni 
trés-rassuré ni très-alarmé par les améliorations ou les acci- 
dents qui surviennent contre la prévision , d'autre part, que, 
procédant suivant la règle, on ne doit pas, lors même que 
les choses ne succèdent pas suivant la règle, se tourner vers 
un autre côté, pourvu que l'indication primitive subsiste; 
quand, dis-je, il donne ces deux fermes préceptes , il se 
montre praticien à la fois réfléchi et intrépide, fondant sa 
résolution sur une grande expérience et une raison puissante 
(19, 27, 52). Deux principes de la thérapeutique hippocra- 
tique sont posés dans’ cette seconde section : l’un, que les 
maladies se guérissent par les contraires ; l’autre, que c’est au 
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début des maladies qu’il faut agir; à l’appui de ce dernier 
précepte, Hippocrate remarque que, dans les maladies, tout 
est plus faible au commencement et à la fin; c’est au même 
ordre d'idées que se rattache l'observation sur l'intensité plus 
grande de la fièvre et des douleurs, pendant la formation du 
pus, qu'après ce travail pathologique (22, 29, 30, 47). Un 
aphorisme célèbre est celui où Hippocrate dit que, de deux 
douleurs simultanées , la plus forte obscurcit la plus faible 
(46). Celui où il soutient (34) qu’il y a un moindre danger 
quand la maladie est en rapport avec le tempérament, l’âge 
et La saison, mérite aussi notre attention, mais à un autre ti- 
tre : c’est que le contraire a été soutenu par Dioclès et par 
l’auteur du traité Des Semaines (Voy. Introduction, t. 1, 
Ῥ- 389). Des remarques détachées sur la fièvre quarte, sur le 
spasme précédé ou suivi de fièvre, sur l’avantage qu'il y a 
à permettre au malade des aliments et des boissons qui lui 
plaisent , sur la gravité de l’apoplexie, même légère , sur 
l’écume que les pendus ont à la bouche, et sur l’effet que 
produit un intervalle de repos dans des mouvements fati- 
gants, sont jetées dans cette section, sans ordre et sans liaison 
(25, 26, 38, 42, 43, 48). L'influence des habitudes et la né- 
cessité , quand on en change, de procéder par degrés, occu- 
pent trois aphorismes dictés par l’expérience (49, 50, 51). 
Enfin, des observations sur quelques cas particuliers qu'of- 
frent les différents âges, soit en santé, soit en maladie, 
remplissent le reste de cette section (20, 39, 40, 46, 53, 54), 
sans empiéter, toutefois, sur la section suivante, dont une 
partie est dévolue à la considération des maladies suivant les 
âges. | 
La troisième section, en effet, n’est pas, comme la précé- 
dente, un mélange de notions diverses, mais elle se partage 
tout entière entre deux objets : l’un est l'étude des in- 
fluences qu'exercent sur la production et le caractère des 
maladies les saisons, les vents et les constitutions atmosphé- 
riques; l’autre est l'exposé des affections auxquelles l’homme, 
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à mesure qu'il passe par Îles degrés successifs de la vie, de- 
vient plus particulièrement exposé. 

Quoique plus difficile à analyser brièvement que la précé- 
dente, la quatrième section l’est beaucoup moïns que la 
deuxième. Les propositions absolument isolées y sont plus 
rares, et l’on y distingue sans peine certains groupes nette- 
ment déterminés. Le premier groupe (1-20) comprend Îles 
évacuations artifcielles, soit par le Laut, soit par le bas. 
Hippocrate expose les cas où il faut y recourir, et les indi- 
cations à tirer de l’état de grossesse , de la saison, de la 
constitution et de la maladie ; les précautions qu'exige l’em- 
ploi de l’ellébore, médicament fort usité dans la haute anti- 
quité, mais dangereux, comme on le voit par plusieurs 
observations du cinquième livre des Épidémies, et par un 
passage de Ctésias (Zrtroduction, t. 1, p. 69 ), sont indiquées 
en cet endroit. Le second groupe renferme des remarques sur 
les déjections noires, sur les déjections d’atrabile, sur l'éva- 
cuation de sang par le haut ou par le bas, et sur les selles 
semblables à de la chair dans la dysenterie (21-26); une 
chose singulière, c'est que l'aphorisme 21 esten contradic- 
tion avec l’aphorisme 25,ou, du moins, très-difiicilement 
conciliable. IL faut aussi rattacher à ce groupe l’aphorisme 
28, où est signalée l'influence des selles bilieuses sur la sur- 
dité, et, réciproquement , de la surdité sur les selles bi- 
lieuses; mais ce qui , dans cette section , forme le groupe, à 
beaucoup près, le plus considérable, c’est l'exposition des ac- 
cidents qui surviennent dans les fièvres (27,29, 30, 31, 39, 
33, 34, 35, 43, 44, 45, 46, 47, 48, 49, 50, 51, 52, 53, 54, 
55, 59, 61, 62, 63, 64, 65, 66, 67, 68). Les fièvres nommées 
par leur nom , dans cet endroit, sont : la fièvre sans intermis- 
sion, le causus, la fièvre quotidienne et la fièvre tierce. C'est 
là que se trouve la mention de fièvres avec bubons (55), dont 
j'ai parlé t. ur, Ὁ. 6. Dans l’aphorisme 97, il est dit que, 
lorsque la fièvre a été accompagnée d’hémorrhagies abon- 
dantes , il y a flux de ventre dans la convalescence ; je le si- 
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goale, parce qu’il offre la trace d’une identité d'observation 
et de doctrine entre la partie chirurgicale et la partie médi- 
cale des œuvres d’Hippocrate; en effet, dans le traité Des 
Articulations et dans le Mochlique, il est également dit que, 
lorsque les plaies ont donné lieu à des hémorrhagies abon- 
dantes , il survient un flux de ventre pendant la convales- 
cence. Deux aphorismes (57, 58) portent que la fièvre, sur- 
venant, résout le spasme et le tétanos, et que le frisson dis- 
sipe le causus. Les sueurs forment un quatrième groupe (36, 
37, 38, 39, 40, 41, 42, 56) consacré presque tout à Ja consi- 
dération des sueurs dans les fièvres ; on en exceptera l’apho- 
risme 41, où il est question de sueurs survenant à la suite du 
sommeil, et indiquant ou que le sujet prend trop de nourri- 
ture, ou qu’il a besoin d'évacuation. ITippocrate ἃ reuni en- 
semble, par la construction grammaticale, trois aphorismes 
(38, 39, 40), où il énonce et que. le siége de la sueur indique 
celui de la maladie, et que le siége de la chaleur ou du froid 
est celui du mal, et que les variations de température ou de 
couleur présagent la longueur de la maladie. Enfin, le cin- 
quième et dernier groupe est relatif à l’urine (69-81). Ici se 
reproduit d’une façon très-manifeste la distinction essentielle 
qu’Hippocrate a faite dans le Pronostic. Là , en effet, après 
avoir exposé les caractères de l’urine dans les fièvres, il 
ajoute : « Prenez garde de vous en laisser imposer par des 
urines semblables que pourrait fournir la vessie atteinte de 
quelque affection; car, alors, l’urine donne un signe qui 
appartient non plus au corps entier , maïs à la vessie seule 
(t. n, p. 143). » Cette distinction capitale est très-bien ob- 
servée dans cette section ; et, après avoir donné différents 
caractères de l’uriue dans les fièvres, Hippocrate énonce ceux 
qui indiquent une affection des reins ou de la vessie, Les 
deux derniers aphorismes (82, 83) ne tiennent que de loin 
au sujet de l’urine : l’un est relatif à des φύματα qui se déve- 
loppent dans l’urèthre , et sur lesquels on peut voirt. 11, p.9, 
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l'opinion de M. Rosenbaun: , et l’autre aux malades qui uri- 
nent beaucoup dans la nuit. 

La cinquième section, à part trois aphorismes détachés, 
dont l’an (69), fort obscur, est relatif à la différence des fris- 
sons ches l’homme et chez la femme, dont le second (71) note 
en quels cas la mort est avec ou sans sueur, et dont le troi- 
sième (72) est une remarque peu claire sur les ictériques, la 
seconde section, dis-je, se peut partager en cinq subdivisions 
bien limitées. La première (1-7, 70) comprend des remar- 
ques sur le spasme, le tétanos et l'épilepsie. La seconde 
(8-15), relative à des affections de poitrine, indique les cas 
dans lesquels l’angine, se portant surle poumon, cause la 
mort ou un empyème , dans lesquels la pleurésie donne lieu 
à l'empyème et l’empyème à la phthisie, et signale plusieurs 
circonstances de cette dernière affection. La troisième sub- 
division (16-27, 64, 68) est consacrée à l'examen de différents 
moyens thérapeutiques, ces moyens sont : la chaleur, le 
froid et le lait ; les effets physiologiques de ces moyens, les 
indications et contre-indications de s'en servir sont notés 
avec soin. La mention de l’eau froide amène Hippocrate à 
signaler les caractères de la bonne eau, et puis à parler des 
envies de boire que certains malades éprouvent la nuit :il 
arrive quelquefois qu’un pareil enchaïînement d'idées pro- 
duit la juxtaposition d’aphorismes , au fond disparates. On 
rattachera encore à cette subdivision le conseil d'ouvrir la 
veine du front dans certaines céphalalgies. La quatrième 
subdivision , et de beaucoup la plus longue (28-63), traite 
des menstrues, de l’état de grossesse, de certains cas d’avor- 
tement et de stérilité, et de quelques affections de la matrice. 
C'est là qu’on trouve cette défense absolue de saigner les 
femmes enceintes, de peur de les faire avorter, défense beau- 
coup trop générale, dont les anciens avaient déjà reconnu la 
fausseté : «Antiqui, dit Celse, persuaserant sibi mulierem gra- 
vidam, quæ ita curata esset, abortum esse facturam ; poste: 
vero usus ostendit nihil ex bis esse perpetuum ; interest enim 
non quod in corpore intus geratur, sed quæ vires sint (9, 9).» 
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La cinquième et dernière subdivision, tres-courte ( 65, 66, 
67), a pour cbjet la tuméfaction qui survient aux plaies, et le 
danger que fait courir la disparition de ces gonflements. 
Essayons de partager aussi la sixième section en quelques 
groupes qui permettent de se faire une idée de ce qu'elle 
contient essentiellement. Un preinier groupe (1, 10, 11, 13, 
14, 15, 17, 21, 25,26, 37, 40, 44, 48, 51) donne un nombre 
assez considérable de cas où un symptôine qui survient, ou 
bien annonce, ou bien amène la solution de la maladie : c’est 
ainsi qu'est signalé, en des circonstances déterminées, l’avan- 
tage de rapports acides, de vomissements, d’éternuements, 
d’hémorrhoïdes, de diarrhées , de varices, etc. ; la fièvre est, 
ici encore , donnée comme propre à dissiper quelques états 
pathologiques. Le second groupe contient, au contraire, des 
exemples dans lesquels le symptôme qui survient est ou une 
aggravation, ou l’annonce d’un mal prochain (3, 16, 35, 42, 
43, 52, 53, 54, 56); telles sont : l’anorexie dans les longues 
dysenteries , la diarrhée dans la pleurésie et la péripneumo- 
nie, la toux dans l’hydropisie, l’induration du foie dans l’ic- 
tère, la dysenterie dans les affections de la rate, et les métas- 
tases dans les maladies atrabilaires. Dans ces deux groupes, 
c’est un signe qui survient et dont le médecin tire une con- 
séquence en bien ou en mal; dans le troisième groupe, ce 
sont des états permanents dont l'appréciation permet de pré- 
voir l’avenir : ainsi , il y est dit que les affections des reins 
chez les vieillards , que les ulcères chez les hydropiques, se 
guérissent difficilement, etc. Le quatrième groupe (2, 4, 7, 
9, 23, 32, 33, 34, 41, 59) contient des aphorismes qui ne sont 
pas pronostiques (ce qui est rare chez Hippocrate), et qui ca- 
ractérisent seulement certaines particularités de la constitu- 
tion ou de la maladie : là se trouvent des remarques bizarres 
sur les bèpucs, sur les personnes à rapports acides, sur les 
chauves, remarques qui paraissent être plutôt des notes sug- 
gérées par des observations accidentelles que des aphorismes, 
au sens véritable de ce mot. Je formerai le cinquième groupe 
avec les propositions relatives à différents procédés thérapeu- 
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tiques {12, 22, 27, 31, 36, 38, 47, 60) : la ssignée est indi- 
quée pour certaines affections, ainsi que la cautérisation ; 
Hippocrate y conseille, quand on gutrit les hémorrboïdes, 
d’en laisser une; de ne pas évacuer à la fois tout le liquide de 
l’empyèine ou de l'h ydroypisie ; et de ne pas traiter les cancers 
occultes. Dans un sixième groupe (15, 19, 24, 50), Hippe- 
crate signale la léthalité de certaines blessures ; il énonce 
que, das certaines solutions de continuité, il ne peut y avoir 
ni reproduction pi réunion ; dans les plaies de l’encéphale, il 
note deux phénomènes : la fièvre et le voinissement de bile. 
Le septième groupe (28, 29, 30, 49, 55), renferine quelques: 
remarques sur la goutte ; entre autres, que les eunuques ne 
sont pas affectés de cette maladie, non plus que les fenimes, 
si ce n'est après la cessation des règles; or, on ἃ vu des 
feumes ct des eunuques devenir goutteux, et l'on a prétendu 
que le progrès du luxe et la dépravation des mœurs étaient 
les causes de ce désaccord '. Eufin, il ne reste plus de 
cette section que quelques aphorisines qui ne peuvent se 
ranger sous upe rubrique commune : c’est une reinarque sur 
la nécessité de faire attention aux différences des douleurs 
(5), sur le sang épauché dans le ventre et sur l'épiplooa sorti 
qui se corrompent (20, 58), sur l’étiologie du spasme (39), 
et sur l'âge où l’apoplexie est le plus fréquente. 

La septième section contient bon nombre d'aphorismes 
qui se trouvent déjà dans les sections précédentes ; il est 


ε Maximus ille medicorum et hujus scientiæ conditor feminis nec ca- 
pillos defluerc disit nec peles laborare. Atqui et capillis destitauntur, 
et pedibus segric sunt, Non mutata feminarum natura, sed vila est: Dam 
quum virorum licentiam æquaverint, corporum quoque virilium incom- 
moda ivquarunt. Non minus pervigilant, nou minus potant, et oleo et 
mero viros provocant; æque invitis ingesla visceribus per os reddunt, et 
viaum omne vomitu remeliuntur; æque nivem rodunt, sulatium stomachi 
æstuantis ; libidine vero ne maribus quidem cedunt..... Quid ergo miran- 
dum cest, maximum medicorum ac naturiæ peritissimum in mendacio 
prendi, quum tot feminæ podagricæ calvæque sint ? Beneficium sexus 
suis vitiis perdiderunt, et, quia feminain exuerunt, damnatæ sunt morbis 
virilibus (Sénèque, Æpist, xcv ;. 
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inutile d’en parler dans cette analyse. La plus grande partie 
de cette section (1-27, 29, 41, 47, 49, 70, 75, τὸ, 77, 78, 
79, 80, 84, 85, 86) est remplie par des exemples d’épiphéno- 
mènes que l’auteur ἃ accumulés ici. Ces aphorismes sont 
autant de remarques destinées à signaler un symptôme qui 
survient et à en apprécier la valeur ; ils ont pour caractère 
de faire connaître l’état actuel du malade eu bien ou en mal. 
Les suivants (31, 32, 33, 37, 38, 44, 45, 50, 89) soat plus 
pronostiques, et tendent davantage à iudiquer ce qui arrivera 
dans un temps plus ou moins éloigné. Je rapprocherai des 
aphorismes précédents les 67, 68, 81, où Hippocrate déclare 
que le mal est d'autant plus grave que l'urine, les selles, 
et toutes les évacuations, en un inot, s’écartent davan- 
tage de l’état naturel. D’autres (30, 34, 35, 36, 49, 40, 
62 , 69) sont diagnostiques et apprennent à reconnaître 
certaines conditions pathologiques ; le diagnostic d’affec- 
tions rénales, à l’aide de lurine, et celui des abcès du 
rein y sont donnés. Les aphorismes 54, 55, 58 exposent 
l’enchainement de cértains accidents; par exemple , ce qui 
suit la rupture du foie rempli d'eau, et la commotion du 
cerveau. Je rappelle un aphorisme bizarre et diversement in- 
terprété sur la femme, qui n'est pas ἀμφιδέξιος (43) ; je rappelle 
encore une explication assez peu claire sur l’éternuement 
(51). Je termine cette diflicile analyse par une série d’apho- 
rismes (42, 46, 48, 56, 60, 66, 71, 87) où sont consignées 
différeutes remarques relatives au traitement : l'emploi des 
affusions chaudes dans une certaine espèce de fièvre, l’em- 
ploi du vin et de la saignée dans les douleurs d'yeux et dans 
la strangurie; les préparations à faire subir aux malades 
avart l’usage de vomitifs ou de purgatifs, etc. ; et cette sec- 
üon finit par l’aphorisme célèbre et énergique sur la puis- 
sance du fer et du feu dans les maladies. 

11. Les Æphorismes forment, on vient de le voir, une 
suite de propositions juxtaposées , mais non liées. C'est, et ce 
sera toujours, une condition désayantageuse pour un livre 
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que de se présenter sous cette forme ; mais ce. désavantage 
s'accroît encore, si l’on considère les #phorismes avec les idees 
modernes, avec les notions que nous avons aujourd’hui de 
la physiologie et de la pathologie; alors s’efface toute signi- 
fication générale, et l’aphorisme, déjà si isolé par lui-même, 
le devient encore plus quand il est introduit dans la science 
contemporaine , où il n’a plus guère ni tenants ni aboutis- 
sants. Il n’en est plus de même quand on a présentes à l'es- 
prit les idées sous l'influence desquelles les #phorismes ont 
été écrits ; alors, là même où ils sont le plus disparates, on 
reconnaît qu’ils sont sous la dépendance d’une doctrine 
commune qui les embrasse; cette dépendance satisfait l'es- 
prit, et, par ce côté, du moins, les aphorismes cessent de se 
présenter comme des sentences détachées. 

11 faut donc rappeler ici, en quelques mots , la doctrine 
commune qui a inspiré les 4phorismes. L'être humain est 
animé d’une chaleur congénitale (θερμὸν ἔμφυτον), et sa santé 
se conserve tant que se conserve la crâse des solides et des 
liquides qui le constituent. La crâse est le juste mélange, le 
tempérament des éléments du corps. La maladie, produite 
par une cause quelconque, est le résultat du dérangement de 
cette crâse ou tempérament ; alors, les humeurs deviennent 
intempérées, ἄχρητοι; il y a encore intempérie quand une 
humeur prédomine ; de là cette expression qu’on rencontre 
si souvent dans les écrits hippocratiques de bile intemperée, 
{OA dxprros. ce qui veut dire que la bile, n'étant plus rete- 
nue dans les limites de la crâse, se montre seule : aussi cette 
présence, dans les évacuations , d’une humeur sans mélange, 
intempéree, est-elle signalée par les Hippocratiques comme un 
inauvais symptôme. Remarquons qu’il n’y a là aucune hy- 
pothèse , que tout est fondé sur des faits réels rangés d’après 
une certaine théorie ; en effet, le corps est évidemment animé 
d’üne chaleur naturelle ", et, évidemment aussi, dans la 


' Toutefois, les Hippocratiques avaient fait de la chaleur innée une en- 
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maladie , les humeurs offrent une autre apparence que dans 
la santé; par exemple : les urines peuvent devenir rouges, 
les selles liquides, la peau sèche, la coloration jaune, etc. 
Les humeurs, dérangées de leur crâse, y reviennent par un 
travail auquel l’école de Cos donne le nom de coction ; c’est 
encore l’expression de faits observés ; ainsi, dans un catarrhe 
pulmonaire, l’expectoration , à mesure que la maladie mar- 
che vers le mieux, passe elle-même par des transformations 
concomitantes, et de crue elle devient cuite ; ainsi, l’urine, 
rouge pendant l'accroissement du mal, change, au moment 
de l'amélioration, de couleur et de consistance. La crise, soit 
que, dans les idées des Hippocratiques, elle se rattachät à la 
coction, soit qu'elle en fût indépendante, constituait une 
portion importante de la doctrine pathologique : toute mu- 
taüon rapide qui, dans la maladie, amenait la guérison ou la 
mort, une amélioration ou une aggravation notables, était 
appelée crise. De plus, les Hippocratiques avaient cru re- 
marquer que ces crises choisissaient , de préférence, certains 
jours, dans lesquels elles étaient ou plus communes ou plus 
décisives. Ceci, tandis que tout le reste de la doctrine hip- 
pocratique repose sur des faits que l'observation constate 
encore aujourd’hui, ceci, dis-je, est loin de pouvoir se véri- 
fier avec la même facilité. Dès l'antiquité, on avait combattu 
lb ypothèse des jours critiques , et Celse dit que les anciens 
médecins s'étaient laissé tromper par les nombres pythagori- 
ciens , attendu qu'il importe non de compter les jours , mais 
de considérer les redoublements fébriles en eux-mêmes 
(3, 4). | 

D’après un mot attribué à Pythagore, l’enfant est le prin- 
temps, le jeune homme l’été, l’homme-fait l’automne, le 
vieillard l’hiver ‘. Cette assimilation est complétement 


tité indépendante de la température du corps ; idée chimérique à laquelle 
Hippocrate ne paraît pas étranger ( Voyez plus loin, καὶ XVII). 

" Παῖς ἕαρ, νεηνίσχος θέρος, venvins φθινόπωρον, γέρων χειλῶν (Diog. 
Laert. 8,10). 
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dans l'esprit d'Ilippocrate. En un livre au:si ancien que le 
sont les Aphorismes, on lira toujours avec intérèt , sur l’iu- 
fluence pathologique des saisons et des âges, des notions qui 
n’ont pas cessé d’être fécondes. Là se'trouvent jetées quelques 
bases d’une étiologie empirique qui suppose une observation 
à coup sûr éclairée, mais longue aussi à coup sùr. Je dis em- 
pirique, et à dessein. Pour toutes les sciences, le point de 
départ est dans les faits d'expérience; parini elles , il en est 
où la base expérimentale, très-petite, donne lieu à des déve- 
loppements d’une étenduc immense, telles sont les mathé- 
matiques ; mais à mesure qu'on s'éloigne de ces sciences 
presque pures, à mesure aussi croît la complication des con- 
ditions expérimentales , et cette complication devient exces- 
sive dans la physiologie et dans la médecine, qui en dé- 
pend. C'est là surtout qu'il faut se prémunir contre les 
entraînements de l’induction et les tentations de la logique; 
c'est là que la prévision rationnelle est le plus en défaut; 
c'est là que tous les artifices dont l'esprit humain se sert 
pour passer du connu à l'inconnu ont le moins d’effcacité: 
c'est là, en un mot , que les faits ont le plus d’autorité et le 
raisonnement le moins, la science cousistant non plus dans 
l'extension indéfinie de quelques axiomes fondamentaux, 
mais dans la coordination plus ou moins avancée d’innom- 
brables particularités. 

Sans vouloir entrer dans une recherche, qui serait tou- 
jours vaine , des origines de la médecine, et sans supposer, 
comme le fait Hippocrate, qu’elle est née de l'observation 
du bien ou du mal que produisaient tels ou tels aliments 
dans les maladies (De l'anc. méd., t. 1, p. 581), je remar- 
querai cependant que, dans la thérapeutique ancienne, le rè- 
glement de l'alimentation occupe le premier rang , et est 
placé avant l'administration des remèdes proprement dits. 
L’est un point qu’on ne doit jamais perdre de vue quand on 
lit les Æphorismes. L'acuité des maladies , le caractère des 
intermissions, des rémissions et des redoublements fébriles, 
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l'approche des crises, la durée du mal, les forces du ma- 
lade, tout cela constitue un ensemble de considérations que 
ie médecin, dans l’antiquité, avait constamment sous les 
yeux , et qu'aujourd'hui le lecteur doit se rappeler sans 
cesse, s’il veut comprendre la pratique ancienne, et en faire 
une juste comparaison avec la pratique moderne. Au reste, 
la doctrine exposée à cc sujet dans les Æphorismes, est em- 
pruntée tout entière au traité Du régime dans les maladies 
aiguës ; et, quand même on aurait perdu ce dernier livre, 
on pourrait, à l’aide seulement du premier, refaire cette 
doctrine. 

Il n’en est pas de mème des notions qu’Hippocrate a eues 
sur l'emploi des rémèdes proprement dits ; il avait promis 
un traité sur les médicaments composés (t. 11, p. 365) ; ce 
traité en est toujours resté à l’état de promesse, ou a péri 
avant d'avoir été recueilli dans la Collection hippocratique, 
seul débris des travaux d’une école féconde qui soit arrivé 
jusqu’à la seconde antiquité, et d’elle jusqu’à nous. J'ai 
tenté , à l’aide des #phorismes, de retrouver, au moins dans 
ses linéaments, cette deuxième partie de la thérapeutique 
d'Hippocrate ; mais je n'ai pu y réussir. Tout, à part cer- 
tains cas particuliers où un remède spécial est énoncé, tout, 
dis-je , se borne à trois idées extréèmement générales : D’a- 
bord , il faut agir, χινεῖν, de bonne heure , au début des ma- 
ladies; le mot χινεῖν est très-compréhensif, et désigne évi- 
demiment tout moyen d’action : la saignée y est certainement 
renfermée. Ce précepte est, jusqu'à un certain point, en 
désaccord avec la médecine égyptienne , qui , au dire d’Aris- 
tote, défendait d'agir (le même mot, xiveiv) avant le cin- 
quième jour’. La secoude règle générale est de s'abstenir 
de toute action au moment d’une crise et nnimédiatement 
après. Troisièmement, pour se guider dans la prescription 


"Kat ἐν Αἰγύπτω ἀετὰ τὴν τετρήνμμερον χινεῖν ἔξεστι τοῖς ἰατροῖς ἐὰν δὲ 
πούτιοον, ἐπὶ τῷ αὐτοῦ χωδύνω ( Polit, 5, 10). 
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des remèdes, Hippocrate examinait par quelles voies l’éco- 
nomie du corps tend spontanément à se soulager. 

Népsliger les exceptions (et c'est là la dernière remarque 
que j'aie à faire pour qui veut lire fructueusement les #pho- 
rismes), négliger les exceptions est le caractère habituel de 
ces propositions. Pour comprendre la légitimité d’un pareil 
procédé, il faut reconnaitre quelle a été l'intention d’Hip- 
pocrate : pour lui, la médecine est non pas une science, mais 
un art (τέχνη). Or, si des propositions où les exceptions sont 
négligées ne suffisent pas à la science, elles suffisent à la pra- 
tique de l’art, qui est si souvent une affaire de probabilités. 
Tel est le sage sentiment d’utilité bien entendue qui a inspiré 
les Aphorismes ; ce serait se méprendre sur la vraie portée 
de pareilles sentences que d’être blessé de la forme large 
que leur ἃ donnée Hippocrate; et le lecteur, ainsi averti, 
n'aura plus qu’à distinguer les aphorismes, en petit nombre, 
ce me semble, où les exceptions l’emportent sur la règle pré- 
tendue. 

Après ces explications générales sur l’ensemble des Æ#pho- 
rismes, il me reste à donner quelques explications spéciales 
que j'ai pu réunir sur certaines des propositions sujettes à 
contestation. Les propositions qui ne figurent pas dans cet 
Argument sont, dans les notes, l’objet de remarques qui les 
éclaircissent ou qui énoncent en quoi gît la difficulté de les 
éclaircir. 

III. Aph. νι, 59: Quand, chez les malades atteints de 
coxalgie, la cuisse sort (ἐξίσταται) et puis rentre, il se forme 
des mucosités. MM. Lallemand et Pappas veulent qu’on 
rende ἐξίσταται non par sort, mais par s’allonge". Voici 


* C’est au moment mème où je combats une des opinions de MM. Lalle- 
mand et Pappas, que je crais devoir les remercier des secours que m'a 
fournis leur édition des Æ#phorismes. Ces deux savants verront , et par les 
emprunts que je leur fais, et même par mes critiques, que ce n’est pas iti 
un remerciement hanal, 
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leurs raisons : « Quant à ἐξίσταται. que quelques-uns ont tra- 
duit par se luxe, il est évident qu’il ne peut être ici question 
d’une luxation complète, puisque Hippocrate ajoute immé- 
diatement après, que le membre déplacé peut reprendre 
spontanément sa position. Il n’a donc pu vouloir parler que 
des variations de longueur qu’éprouve la cuisse par l’abaisse- 
ment plus ou moins grand de la tête du fémur, abaissement 
αὐ aux mucosités, c'est-à-dire aux fongosités, qui se forment 
dans l'articulation. C’est, au reste, ce que prouve l’aphorisme 
suivant, où on lit : Si le feu n’arrète pas les progrès du mal, 
il y aura claudication et atrophie du membre, c’est-à-dire 
luxation spontanée , raccourcissement, etc. 1] est donc clair 
que dans l’aphorisme précédent Hippocrate n’a voulu parler 
que de la période qui précède la luxation. » 

À cette argumentation j'oppose l’observation suivante: 
« Une fille âgée de 14 ans, dit M. Stanley dans un mé: . 
moire intéresssant Sur les luxations accompagnées de l'allon- 
gement de la capsule et des ligamenis, en traversant un pas- 
sage dont le pavé était glissant, tomba sur le côté externe de 
la cuisse droite. Immédiatement il y eut impossibilité de 
mouvoir le membre, puis douleur intense et gonflement en 
avant et en dehors de la cuisse, avec des spasmes musciflaires. 
Les chirurgiens appelés ne purent découvrir aucune altéra- 
tion dans la longueur ni dans la position du membre, et en 
conséquence ils prononcèrent que la lésion ctait bornée aux 
muscles. Au bout d’un mois l’usage du membre n’était pas 
revenu, et la malade fut menée sur le bord de la mer. Elle 
y fit, avec ménagement, des tentatives pour marcher à l'aide 
d’un bâton, et dans le même temps le membre fut mis, tous 
les jours, dans un bain de vapeur. À cette époque la maladé 
remarqua, parfois , que sa hanche semblait devenir de plus 
en plus saillante ; un jour, en prenant un bain de vapeur, elle 
fit observer aux f:mmes qui la servaient, que la saillie de la 
hanche s'était accrue soudainement. En examinant le mem- 
bre aussitôt après, on reconnut une luxation caractérisée de 
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la tête du fémur. On ne put se faire aucane idée de la ina 
nière dont cette luxation s'était produite : anais le chirurgien, 
qui avait journellement visité la malade, était certain qu'il 
n’y avait point eu de luxation jusqu’à ce moment, et on était 
à la sixième semaine depuis la chute. Je vis alors pour ἰδ 
première fois la malade, de concert avec d’autres chirurgiens, 
et on émit l'opinion suivante sur la nature de la lésion : le 
ligament rond a été rompu à la suite d’un épanchement de 
liquide dans la capsule, celle-ci a successivement prêté, et en 
s’allongeant elle a permis à la tête de l’os de passer de la ὡ- 
vité cotyloïde sur la face dorsale de l'os iliaque, sur laquelle 
cette tête est actuellement située. L'espace entre l'épine an- 
téro-supérieure de l’os des iles et le sommet de la rotule fut 
trouvé d’un pouce et deini plus court que du côté oppox. 
Le membre n'avait aucune tendance à se tourner en dedans 
ni en dehors; on pouvait le mouvoir librement dans tousles 
sens, et pendant ces mouvements on sentait la tète de l'os, 
qui roulait sous les doigts placés sur la hanche. On distinguait 
le col du fémur, et on ne pouvait douter de son intégrité, 
car la tête de l'os se inouvait simultanément avec le trochan- 
ter, et la distance naturelle de ces deux éminences était con- 
servéé. On jugea qu'il serait inopportun de faire aucune e:- 
tension sur le membre, attendu qu'il pouvait y avoir quelque 
obstacle mécanique, tel qu’un épanchement de sérosité ou 
de lymphe, au retour de l'os dans sa cavité. En conséquence, 
on ne recommanda aucun autre traitement que le repos du 
membre, avec l'application d’un bandage capable de s’oppo- 
ser à l'ascension ultérieure de la tête du fémur sur l'os des 
iles. Six mois environ s'étaient écoulés depuis la luxation, 
lorsque la malade, se levant de son lit, s'écria que la saillie 
de la cuisse avait disparu , et que les deux membres étaient 
de la même longueur. Un examen attentif du membre lésé 
montra qu’en effet la tête de l’os était rentrée dans sa cavité 
Mais dans la suite elle se déplaça de nouveau; à une époque 
plus éloignée on put sentir distinctement la tête de l'os sur 
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la face dorsale de l'ilion , et le membre était alors raccourci 
de trois pouces, mais toujours il n'était tourné ni en dedans 
ni en dehors. Toutefois la faculté de mouvoir le membre alla 
croissant, évidemiment par le progrès actif des procédés na- 
turels qui se combinent pour rétablir l’usage d’une partie, 
dans les cas d’une luxation non réduite, surtout quand il 
s’agit d’un individu jeune et sain (Medico-chirur gical tran- 
sactions, Londres, 1841, deuxième série, t. 6, p. 134), » 

L'aphorisme en question me paraît cadrer avec des obser- 
vations de ce genre qui auront été faites par Hippocrate, 
Comme complément des notions des Ilippocratiques sur ce 
sujet, ajoutons le passage suivant du Mochlique, passage très- 
digne d'attention : « Ceux chez qui la luxation de la cuisse 
en dehors est fréquente sans inflammation, ont l'articulation 
plus humide (p. 361, $ 20; comparez aussi Ærgument, 
p. 336). » Considérés ensemble, ce passage, l’aphorisme cité 
et le mémoire de M. Stanley, prouvent qu’il y a, dans la luxa- 
tion spontanée, des particularités encore assez mal connues, 
inais qui n'ont pas échappé à la sagacité des Hippocratiques. 
Tout ce qui nous reste de leurs études à cet égard, c’est un 
aphorisme, c’est une ligne dans le Mochlique, passages qui 
étaient morts, pour ainsi dire, et que le rapprochement avec 
le travail du savant anglais me semble rappeler à la vie. 

IV. Apb. VI, 2 : Ceux dont les narines sont uaturelle- 
ment humides et dont le sperme est aqueux, ont une 
santé débile. Note de MM. Lallemand et Pappas : « L’hu- 
midité habituelle des narines indique un tempérament 
lymphatique, peu compatible par conséquent avec une santé 
robuste. Quant à la fluidité du sperme, elle se rattache évi- 
demivent aux pertes séminales involontaires; rien n’est plus 
commun qu’un état valétudinaire entretenu pendant la plus 
belle partie de la vie par cette affection sourde et trop sou- 
vent méconnue. Quand on se rappelle l’admirable tableau 
de la consomption dorsale, tracé dans le livre II Des mala- 
dues, et surtout ce qu’il yestdit du sperme aqueux, ὑγρὸν, que 
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rendent ceux qui sont minés par ces funestes évacuations, 
on demeure convaincu qu'Hippocrate pensait à eux en écri- 
vant ce passage. Cet aphorisme renferme donc un sens plus 
profond qu’on ne l’a cru jusqu’à présent. » 

V. Aph. IV, 55 : Les fièvres nées sur bubons sont toutes 
mauvaises, excepté les fièvres éphémères. Cet aphorisme est 
ainsi présenté dans Épid. 11, 3: les fièvres nées sur bubons 
sont mauvaises, excepté les fièvres éphémères ; et les bubons 
nés sur fièvres sont pires. Dans l’#rgument du troisième livre 
des Épidémies, τ. ται, p.6, après avoir montré que la peste que 
nous appelons orientale a affligé l'Egypte et la Libye dans 
l'antiquité comme de nos jours, j'ai recherché si quelques 
traces de fièvres à bubons se trouvaient dans les écrits hip- 
pocratiques. J'ai rappelé l’Aph. IV, 55; mais la proposition 
correspondante d’Épid. II, 3, m’a échappé; et elle est impor- 
tante; car, d’après l’aphorisme le bubon précède , la fièvre 
suit, ce qui arrive rarement dans la peste, fréquemment dans 
d’autresaffections telles que lésions au pied, aux parties géni- 
tales, etc.; d’après la proposition d’Épid. 11, 3, au contraire, 
la fièvre précède et le bubon suit, ce qui est le cas ordinaire 
de la peste, et l’auteur ajoute que ces fièvres sont très-mau- 
vaises. Ce passage est donc à mettre à côté des observations 
très-fugitives qu’on trouve dans la Collection hippocratique 
sur les bubons avec fièvres et les fièvres avec bubons. 

VI. Aph. VII, 34 : Quand des bulles se tiennent à la sur- 
face de l’urine, elles indiquent que les reins sont affectés et 
que la maladie sera longue. Note de MM. Lallemand et Pap- 
pas : « Lorsque ces bulles ne disparaissent pas immédiatement, 
c'est que les urines ont acquis assez de viscosité pour retenir 
l'air qui s’y est introduit pendant l'émission, et cette viscosité 
ne peut être attribuée qu’à la présence d’une certaine quantité 
d’albumine. Les urines écumeuses contiennent en effet d’au- 
tant plus d’albumine qu’elles présentent un aspect plus sa- 
vonneux, c'est-à-dire, qu'elles se couvrent de bulles plus nom- 
breuses et plus persistantes. D'un autre côté, les recherches 
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de Bright, de Rayer, de Martin Solon, etc., ont appris que 
la népbrite albumineuse ou albuminurie tient à une affection 
des reins, très-difficile à guérir et caractérisée par la présence 
habituelle de l’albumine dans les urines. Il est bien remar- 
quable que la persistance de ces bulles ait suffi pour conduire 
Hippocrate à uu diagnostic aussi exactement confirmé par 
les travaux les plus récents et les plus positifs. Les moyens 
qu’on possède aujourd’hui de constater la présence de l’al- 
bumine dans les urines ont trop fait négliger ce caractère 
spumeux. Îl est facilement remarqué par les malades ; c’est 
le premier symptôme qui se manifeste, et 1l suffit pour mettre 
sur Ja voie d’une maladie qu’on ne peut combattre trop tôt.» 

VIL. Ὕδρωψ ξηρὸς, hydropisie sèche ( Aph. IV, 11), que 
faut-il entendre par ces mots ? Les uns entendent la tympa- 
nite, les autres une ascite avec certaines conditions spéciales. 
D'après Prosper Martian, cette ascite sèche est caractérisée 
par la sécheresse du corps entier, par la soif, par la tension 
da ventre , tandis que dans l’ascite humide le corps entier 
est le siége d’un gonflement lâche, la soif n’existe pas, et le 
ventre est mou (Magnus Hippocrates notationibus explicatus, 
p- 411, Romæ, 1626). Berends adopte cette opinion : « L’hy- 
dropisie sèche, dit-il, ne doit pas être rapportée à la tympa- 
nite des modernes, mais elle appartient à l’ascite, qu'Hippo- 
crate aura appelée sèche à cause des signes de sécheresse 
manifestés aussi bien dans l'abdomen distendu que dans tout 
le corps, signes qui ne se voient pas chez la plupart des asci- 
tiques à cause de leur constitution relâchée et inactive ( Lec- 
tiones in Hipp. Aph., p. 526, Berolini, 1830). » M. Ermerins, 
dans une note très-élaborée, se déclare à peu près convaincu 
de la justesse de l’explication de Prosper Martian (De Hipp. 
doctrina a prognostice oriunda, p. 125, Lugd. Bat., 1832). 
L'opinion qui voit dans l’hydropisie sèche une tympanite et 
qui a été le plus généralement adoptée , s'appuie principale- 
ment sur Galien, qui dit, dans son commentaire sur l’apho- 
risme en question : « Cette hydropisie est appelée par les 


= 


416 APHORISMES. 


médecins postérieurs à Hippocrate tympavite, parce que 
l'hypogastre percuté résonne comme un tambour. » On ob- 
jecte que Celse, Arétée et Alexandre de Tralles ont admis 
uue grande affinite entre l’ascite et la tympanite , Arétée, en 
particulier, allant jusqu’à dire que l’ascite peut s’engendrer 
de la tympanite, et on pense que les anciens médecins ont, 
dans leur tympanite même, considéré viritablement une 
ascite. Toutefois on ne peut, ce semble, conserver de doute 
sur la nature d’une affection caractériste par la propriété 
qu’elle donne au ventre de résonner comme un tambour. 
Quelque confusion qui ait pu être faite dans le cas où il exis- 
tait soit une complication soit un refoulement des intestins 
distendus par des gaz, le son de tambour signalé par les an- 
ciens ne permet pas de croire qu'ils aient ignoré la vraie 
tympanite. S'il faut une preuve à ce qui me parait suffisam- 
ment démontré, je citerai les vers de Nicandre relatifs à l'ac- 
tion toxique du buprestis pris à l’intérieur (on croit que le 
buprestis est une espèce de scarabce) : « Tout le ventre s'enfe 
comme quand l’hydropisie tympanite occupe l'abdomen, et 
la peau du corps entier, tendue, devient transparente. Les 
bergers appellent cet insecte buprestis, parce que les taureaux 
et les veaux qui en ont mangé sont pris d’enflure (1). » L'en- 
flure, que décrit ici Nicandre et qu’il compare à la tympa- 
nite, n’est certainement pas une hydropisie. Elle attaque, 
suivant lui, les bœufs : On sait, en effet, que ces animaux 
sont sujets à une tympanite fort dangereuse qui parait due 
à l'usage de certains fourrages verts; dans quelques provinces 
les paysans attribuent cette tympanite, non pas au fourrage, 
mais à une araignée qu'ils croient être mangée par le bétail. 


: Πᾶσα δὲ ci νεδὺς διαπίμπραται, ὡς ὁπ΄θ᾽ ὕδρων 
Τυμπανόεις ἀνὰ μέσσον ἀρυσγετὸς ἐμ αλὸν ἵζει, 
λυφὶ δέ οἱ γυίοις τετανὸν περιφαίνεται ἔρφος. 
H χαί ποὺ δαμάλεις, ἐριγάστορας ἄλλοτε μόσχους 
Ἰίμπραται, ὁππότε θῆρα νομαζόέμενοι δατέοντα:, 
Τοὔνεκα τὴν βούπρηστιν ἐπικλείουσι veuñss (Æleriph. v. 884 εἱ δτν.). 
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Quant à la locution de hydropisie sèche, employée par 
Hippocrate, elle ne me semble pas fort difficile ἃ comprendre : 
il aura appelé l'affection en question hydropisie, parce qu'elle 
avait les caractères extérieurs de: l'ascite , et il aura ajouté 
l'épithète de sèche, parce que le ventre contenait de l'air et 
non de l’eau. C’est à peu près comme s’il avait dit fausse 
hydropisie. Les mêmes analogies ont sans doute engagé les 
anciens médecins, postérieurs à Hippocrate , ἃ faire de la 
tympanite une des trois hydropisies qu’ils reconnaissent 
(tympanite, ascite, anasarque). 

VIII. Aph. VI, 29 et 39 : Les femmes et les garçons ne 
sont pas sujets à la goutte, les uues avant la cessation des 
règles , les autres avant l'usage des plaisirs vénériens. Py- 
therme, au rapport d'Hégésandre, raconte que de son temps, 
pendant vingt ans, les müriers ne portèrent pas de fruit , et 
qu'il y eut une telle épidéinie de goutte que cette affection 
frappa non-seulement les hommes , inais encore les enfants, 
les jeunes filles et les femmes ; que ce fléau atteignit même 
les troupeaux , et qu’une moitié des animaux en fut affectée 
(Athénée, 2, 37) '. On voit dans ce fragment de Pytherme 
une trace des Æphorismes : cet auteur note comme une chose 
estracrdinaire la goutte chez les enfants et les femmes ; ce 

“qu’il n’eùt pas fait s’il n'avait pas eu présents à l’esprit les 
deux aphorismes cites plus haut. 

IX. Aph. VI, 31: Les douleurs d’yeux se gucrissent par 
du vin pur, ou par le bain, ou les fumigations, ou la saiynée, 
ou la purgation. Note de MM. Lallemand et Pappas : « 1] 
faut nécessairement admettre avec Galien que ces divers 
moyens thérapeutiques, dont quelques-uns paraissent au 
premier abord contradictoires, ne sont pas indiqués par Hip- 
pocrate, dans tous les cas indistinctement; mais que tous peu- 


ει Pytherme était d'Éphése. Il est cité, comme on voit, par Légésandre, 
qui (Vossius, De hist. gr. p. 370) ne peut pas étre plus ancien que 
Ptolémée Philadelphe. Pytherme ( Æ#thénée, 7, 33) parle d’un roi Anti:- 
chus qui parait avoir été Antiochus Soter. 
TOME 1V. 27 
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vent trouver leur application suivant la constitution du sujet, 
l'intensité de la maladie, la période à laquelle elle est arri- 
vée. On conçoit par exemple que le vin pur convienne dans 
les ophthalmies scrofuleuses, les saignées dans les cas aigus 
et récents, etc. Cette manière de voir, pleine d’exactitude, est 
bien plus complète et plus pratique que celle des théoriciens 
exclusifs, qui ne voient dans toute ophthalmie et en général 
dans toute inflammation qu’une seule et même affection, 
qui doit toujours être combattue par les mêmes moyens. » 
X. Ὀφθαλμία ξηρὰ, ophthalmie sèche(Aph. III, 19, 14). Sur 
le sens de cette locution, je me suis référé à M. le docteur 
Sichel , qui , joignant la science à l’érudition, est , à ce titre, 
doublement compétent. Suivant lui , l'ophthalmie sèche est 
cette conjonctivite palpébro-oculaire, si fréquente, on peut 
dire si vulgaire, qu'il a désignée, avec Bell et la grande ma- 
jorité des ophthalmologistes, sous le nom d’ophthalmie catar- 
rhale. Une sensation de raideur et de sécheresse accompagne 
cette ophthalmie, surtout à son premier degré, où il n’ÿa 
presque pas de sécrétion et où elle s'arrête très-fréquemment. 
Cette sensation devient plus forte pendant les exaspérations 
qui ont lieu vers le soir (Voy. Sichel, Traité de l’ophtk., 
p. 197 et suiv.). Les constitutions atmosphériques décrites 
dans le livre Des airs, des eaux et des lieux, τ. 9, p. 47, εἰ 
Aph. IT, 12, 14, sont des constitutions catarrhales; aussi y 
trouve-t-on l’ophthalimie sèche associée aux coryras, aux 
toux , etc. L’ophthalmie humide, au contraire, présente les 
symptômes de la sclérotite ou sclérite qui, le plus souvent, 
est de nature rhumatismale (Sichel, ouvr. cité, p. 54 , 254 et 
suiv.), savoir : larmoïement {épiphora), photophobie dou- 
loureuse . et souvent douleurs tensives s'étendant du globe 
aux tempes, point ou peu de sécrétion muqueuse. Dans 
Epid, 1 (ι. 2, p. 617), où il s’agit d’une constitution produi- 
sant encore aujourd’hui des ophthalmies rl umatismales véri- 
tablement épidémiques , on trouve presque tous ces carac- 
tères patbognomoniques avec deux autres assez constants 
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. pour certaines formes de la sclérotite: les rechutes fréquentes 
et la longue durée (comp. Epid. LIT ,t. 3, p. 85). Le mot 
ἀπέκτως, sans coction, désigne probablèment cette longue 
persistancé sans terminaison favorable, tandis que dans 
l’ophthalmie catarrhale une sécrétion muqueuse, plus abon- 
dante , pourrait quelquefois être regardée comme critique. 
D'autres fois, et le plus souvent, la sclérite (ophthalmie hu- 
mide , ὀφθαλμία éypa) est aiguë ou subaiguë , ὀλιγοχρόνιος (Des 
airs, des eaux et dés lieux, t. 9, p. 18). 

ΧΙ, Aph. VI, 25 : Il est fâcheux qu’un érysipèle répandu 
au dehors rentre en dedans, mais avantageux que du dedans 
il vienne au dehors. Note de MM. Lallemand et Pappas : 
« Hippocrate parle souvent des érysipèles du pharynx, de 
l'estomac, du poumon, de la vessie et même de la matrice. 
Ici, il signale le danger des érysipèles qui se portent du de- 
hors au dedans, etc. ; ailleurs, il établit des rapprochements 
‘entre les dartres, les lichens, les furoncles et certaines affec- 
tions internes ; il va même jusqu’à admettre un état psorique 
de la vessie. Il est donc évident qu’il avait bien observé les 
rapports intimes qui lient certaines maladies des membranes 
muqueuses à celles de la peau, qu’il avait entrevu les con- 
séquences pratiques de cette connexion bien longtemps avant 
que les anatomistes et les physiologistes soupçonnassent les 
analogies de structure et de fonctions qui existent entre ces 
organes. » 

XII. Aph. IV, 77 : Quand dans l'urine épaisse sonit ren- 
dues des particules furfuracées, la vessie est affectée de psore. 
Qu'est-ce que la psore de la vessie? Il serait difficile de déci- 
der cette question avec le texte seul d’Hippocrate; car l’uni- 
que symptôme qu’il indique est la prése 1ce de furfurs dans 
l'urine, et l’on ne sait pas même au juste ce que peuvent être 
ces furfurs. En l'absence de renseignements. tirés d’Hippo- 
crate lui-même, il est permis, je pense, de recourir aux mé- 
decins de l’antiquité qui ont donné quelques détails sur la 
psore de la vessie. Nous aurons, par eux, le sens véritable 
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d’Hippocrate probablement, ou du moins l'explication qui ea 
était reçue. | 

Il nous reste dans les fragments de Rufus un chapitre in- 
titulé De la vessie affectée de psore (περὶ γψωριώσης χύστεο). Le 
voici : « On voit des vessies affectées de psore. Des sédiments 
irréguliers et furfuracés se montrent daus les urines , et des 
démangeaisons se font sentir à l’hypogastre et au pubis. Ja 
maladie, faisant des progrès, ulcère la vessie et cause de plus 
fortes douleurs ; il s’y joint naturellement aussi les symp- 
tômes des ulcérations vésicales. T'els sont les signes de La ma- 
ladie, Quant au traitement , il faut savoir qu’elle n’est pas 
curable complétement ; toutefois on essayera de la soulager 
autant qu’il sera possible ‘. » Cette description me parait 
s'appliquer à quelque variété du catarrhe vésical., et c'est 
cette interprétation que j’admets pour la psore de la vessie 
dans l’aphorisme en question. 

XIIT. L’hypénantiose ou le principe : contraria contrariis 
curantur (Aph. II, 22), a été soumis par M. F. W. Becker à 
un examen que je reproduis ici en partie : « Nous croyons 
pouvoir soutenir que ce principe ne repose pas sur une ezpé- 
rience pure de toute hypothèse, que l’origine en est dans la 
manière mécanico-chimique dont on s’est représenté la vie, 
et qu'’ainsi il tombe avec cette représentation. Quand une 
opposition semble exister entre la maladie et la guérison, ce 
n’est qu’une apparence sans réalité. Nous essaierons de le 
démontrer par des exemples tirés des différentes méthodes. 

« On observe qu’un malaise produit par la surcharge de 
l'estomac est guéri par la diète, qu’une maladie de la peau en- 
gendrée par la malpropreté disparaît par la propreté , qu’un 
homme fatigué par des efforts excessifs se reinet par le repos. 
Au premier coup d'œil, il semble bien qu'il y a ici une oppo- 
sition entre la maladie et le traitement. Mais, dans le fait, 


* Ce chapitre est reproduit dans Aëétius , Tetrabibli 111 sermo terties, 
cap. XXII. | 
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la guérison est le résultat, non d’une véritable opposition, 
mais de l'éloignement de la eause qui produisait le mal ou 
qui en faisait craindre l’aggravation, et du rétablissement de 
l'organisme dans une situation favorable à l’exercice de son 
activité médjcatrice. : 

« On observe, en outre, qu'on atteint le but du traitement 
en réveillant ou excitant par des moyens extérieurs une ac- 
tivité abolie ou diminuée. La constipation est guérie par les 
évacuaots; des ulcères atoniques sont menés à guérison par 
des onguents excitants; une fièvre avec le pouls petit est 
guérie par l'emploi du vin , qui donne de la plénitude au 
pouls. Ce sont des phénomènes que l’on a aussi essayé de 
sabordonner au principe contraria contrariis curantur. Mais 
il est facile de prouver que dans aucun de ces cas ou dans 
d’autres auxquels la méthode, dite excitante, est appliquée, 
l’activité vitale n’est absolument augmentée. Tous ces traite- 
ments reposent, non sur une opposition du médicament avec 
Ja maladie, mais sur une donnée de l'expérience, donnée 
physiologique toute particulière et très-importante , à savoir 
que l'organisme, lorsqu’on y provoque une action, produit, 
en même temps que cette action et à cause d'elle, d’autres 
actions sembläbles ou identiques. 

« Quand une activité est, ce semble, accrüe d’une ma- 
nière morbide, la guérison doit être cherchée par la diminu- 
tion de cette activité, et, ici encore, on croit retrouver l’h ypé- 
nantiose. Mais les activités, dans l’état morbide, sont l’objet 
d’un traitement déprimant sédatif, non parce qu’elles s'écar - 
tent de la règle de l'état sain, mais uniquement parce qu’elles 
_ peuvent devenir l’occasion d’autres états morbides qui mena 
ceraient l’organe ou l’organisme.On n'arrête pas une diarrhée 
avec l’opium, parce que les évacuations intestinales sont plus 
abondantes ou plus fréquentes que dans l’état de santé (car 
beaucoup de diarrhées sont livrées aux forces de la nature, 
et quelques-unes traitées même avec des remèdes évacuants), 

mais on donne l’opium dans les cas où l’on craint qu’en se 
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prolongeant les éyacuations ne déterminent l'inanition εἰ 
l’épuisement de l'organisme entier. On ne prescrit pas la di- 
gitale, qui ralentit le pouls, parce que le pouls est fréquent 
(car dans tous les accès de fièvre où le pouls n’est pas moins 
fréquent on ne fait rien contre ce symptôme), mais seulement 
dans les ças où le choc du sang fait craindre un dérangement 
dans les mouvements de ce liquide ou dans la texture du 
cœur, des vaisseaux, des poumons. 

« Outre les trois classes de méthodes curatives indiquées 
jusqu'ici, la diététique, l’excitante et la déprimante, qui, 
toutes trois, se rapportent directement à l’activité vitale, il y 
en a encore deux autres classes, à savoir : celles qui agissent 
immédiatement sur la masse et le mouvement du sang 
(émission, infusion, transfusion , hémostase , ligature, etc.) 
et celles qui changent la forme des parties solides (propre- 
ment méthodes opératives). Α ces deux classes, le principe 
contraria contraris curantur,est aussi peu applicable qu'aux 
classes précédentes : il s’y agit toujours de buts tout-à-fait 
particuliers qui sont atteints par des actions immédiates sur 
la substance liquide ou solide de l'organisme. . 

« Si donc le contraria contrariis n’est pas fondé sur l'expé- 
rience ‘pure, s’il ne prend une apparence de vérité qu'aux 
yeux de ceux qui méconnaissent le vrai rapport entre ls ma- 


ladie et la guérison, cominent se fait-il que , non-seulement 


ce principe ait été universellement reconnu par la médecine 
des anciens jusqu à Paracelse, mais encore que, malgré la ré- 
futation victorieuse des reformateurs du temps passé, il ait 
repris de nos jours une autorité si générale? Nous croyons 


trouver la raison de ce fait dans la liaison nécessaire que 


l'hypénantiose a, comme principe thérapeutique, avec la 
manière mécanique et chimique dont on se représente les 
objets dans la physiologie et la pathologie. Ce mode de re- 
présentalion , bien que réfuté de différentes façons dans ses 
formes primiüves et grossières, et remplacé par ta médecine 
organique, se reproduit fréquemment dans l’histoire médi- 
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cale sous d’autres apparences moins tranchées et, ce semble, 
plusscientifiques; l'hypénantiose, qui l'accompagneconstam- 
ment, doit conserver une influence qui n’est pas médiocre ; 
et il faut croire que cette influence ne sera abolie que lors- 
qu’on se sera entendu d’une manière générale et précise sur 
le rang subordonné qui appartient à la mécanique et à la 
chimie dans la physiologie (Berliner med, Ztng. 1834, p.15).» 
XIV. Aph. V, 40: Chez les femmes, une congestion. de 
sang dans les mamelles annonce la folie. Le seul commen- 
taire de ces aphorismes qui énoncent des coïncidences singu- 
lières est de citer des exemples ; en voici un pour l’aphorisme 
en question : « Dans le mois de juin 1766, une femme de 
Bon-Secours, hameau près de Péruwelz en Hainaut, où 
J'exerçais la médecine alors, après un accouchement labo- 
rieux, où elle perdit beaucoup de sang, se rétablissait assez 
bien des travaux pénibles qu’elle avait essuyés; ses vidanges 
n'avaient point cessé de couler ; ses forces reparaissaient ; le 
lait commençait à venir, quand on s’aperçut qu'il coulaitavec 
peine, que les seins s’engorgeaient et grossissaient sensible- 
ment. Elle faisait sucer inutilement son lait, il n’en venait 
guère. Il vint enfin du sang, quoiqu'on ne la fatiguât point à 
cet égard. La tension et le gonflement augmentèrent telle- 
ment , que le huitième jour de ses couches (le quatrième à 
peu près où les seins laissèrent couler quelque peu de sang) 
ces organes étaient si gros qu'ils surpassaient d’un tiers leur 
volume ordinaire. La femme en était oppressée comme d’un 
poids qui pesait sur la poitrine ; le pouls en était agité ; et 
cette malade se plaignait un peu de la tête. On observait 
qu'elle parlait beaucoup plus que de coutume. Cette situa 
tion pressante me détermina à la faire saigner du pied. Cette 
saignée n’empécha point que la tète ne se prit de plus en 
plus ; et le même jour le délire maniaque se manifesta. A 
cette époque on ne me rappela plus, parce qu’elle refusait 
tout. Ce délire augmenta et dura plus d’un mois sans qu'on 
cherchät à y porter d'autres secours que des pélerinages. En- 
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fin il arriva qu'une des cuisses s'engorgea, se tuméfia consi- 
dérablement avec chaleur et tension ; bientôt la pangrène 
succéda à cette tumeur inflammatoire, sans que la manie di- 
minuât de beaucoup. La gangrène fit des progrès, et les se- 
cours chirurgicaux ne purent les arrêter ; cette malade y suc- 
comba (Planchon , Observatiou sur une manie survenue à 
une femme, Journal de médecine , 1768 , t: 98, p. 215). » 
Hippocrate aura été témoin de quelque fait de ce genre. 

XV. Aph. IV, 79 : “Οχόσοισιν ἐν τῷ οὔρῳ ψαυαμώδεα δφίσταται, 
τουτέοισιν À χύστις AMIE. Chez ceux dont l'urine dépose dn 
sable, la vessie est calculeuse. MM. Lallemand et Pappas 
traduiscnt : « Ceux dont les urines déposent du sable ont la 
vessie disposée à la pierre. » Et en note : « Il est évident que 
ceux dont les urines laissent habituellement déposer un pré- 
cipité sablonneux, sont exposés à la pierre, mais il n°est pas 
exact de dire qu’ils ont la pierre. Car, dès qu’un noyau s'est 
for:1é dans {a vessie, il détermine la précipitation des maté- 
riaux qui, sans cela, seraient restés en dissolution dans l’u- 
rine : c’est ce que prouvent les incrustations dont s’envelop- 
pent tous les corps étrangers introduits dans la vessie. Ainsi, 
dès le moment qu'une pierre existe dans cette cavité, les uri- 
nes ne peuvent plus fournir de dépôt sablonneux ; par con- 
séquent, toutes les fois qu’elles déposent du sable, on peut en 
induire qu'il n'existe pas encore de pierre. Le sens que nous 
avons adopté est done conforme à l’observation ; il est d’ail- 
jeurs aussi exactement fidèle au texte que celui qui a été gé- 
néralement suivi. » 

Ce texte ἃ déjà donné lieu à une polémique entre Bevero- 
vicius , médecin de Dordrecht, et le célèbre érudit Saumaise. 
Beverovicius soutenait que souvent il ya un calcul dans la 
vessie sans qu’il y ait émission d’urine sablonneuse, et réci- 
proquement émission d’urine sablonneuse sans qu’il y ait un 
calcul dans la vessie. En conséquence, il expliquait ainsi 
l'aphorisme : Subsidentes hujusmodi arenæ in vesica omnino 
facun ut λιθιᾶν dicatur ; c'est-à-dire que, si le sable n’est pas 
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excrété avec l'urine, il se dépose au fond de la vessie et y 
forme le noyau d’un calcul. Saumaise repousse cette inter- 
prétation : il s’agit, suivant lui, du sable que dépose l’urine 
dans le vase de nuit ; mais, reconnaissant que dans certains 
cas le calcul dans la vessie est trop dur pour rendre l’urine 
sablonneuse, il adinet que l'urine n’est telle que quand le cal- 
cul mème est sablonneux, c'est-à-dire friable. 

Galien, comme on peut voir dans les notes que j'ai mises 
à cet aphorisme, le trouvait incomplet : d'après lui, le-dépôt 
sablonneux fourni par l’urine indique l'état calculeux non 
de la vessie seulement, mais aussi des reins ; et il pensait que 
lesreins étaient ici omis, soit par une erreur d’'Hippocrate lui- 
même, soit par une faute du premier copiste du livre. 

Il n’y a pas de faute du premier copiste , comme Galien 
voudrait le supposer ; il ne s’agit pas d’un dépôt de sable 
dans la vessie même, comme le prétend Beverovicias silne 
faut pas traduire λιθιᾷ par vessie disposée à la pierre, comme 
le font MM. Lallemand et Pappas ; car un auteur de la Col- 
lection hippocratique (et c’est le meilleur interprète d’une 
locution employée par Hippocrate) ne laisse aucun doute sur 
le sens de λιθιᾶ, comme on va le voir par la citation sui- 
vante : πολλοὶ δὲ τῶν ἰητρῶν, est-il dit dans le livre Des affec- 
tions internes, première maladie des reins, οἱ μὴ συνιέντες τὴν 
νοῦσον, ὄχόταν ἴδωσι τὴν ψάμμον, δοχέουσι λιθιῆν τὴν χύστιν " xal 
ταύτην μὲν οὔ, τὸν δὲ νεφρὸν, λιθιῇ. « Plusieurs médecins ne com- 
prenant pas la maladie, quand ils voient le sable (que dépo- 
sent les urines), pensent que la vessie est calculeuse ; ce n’est 
pas la vessie, c'est le rein qui est calculeux. » Ainsi, pour l’au- 
teur du livre Des affections internes, λιθιῆν τὴν χύστιν signifie : 
la vessie est calculeuse, contrairement à l'opinion de MM. Lal- 
lemand et Pappas ; ψάμμος est bien le sable déposé par l’urine 
dans le vase de nuit, contrairement à l’opinion de Beverovi- 
cius ; enfin, le texte est sans altération, contrairement à l'opi- 
nion de Galien, car le sentiment blämé par l'auteur du livre Des 
affections internes et l’aphorisme en question sont identiques, 
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et cette identité ne peut être le résultat d’une faute de copiste. 
Il faut donc, quelque idée qu'on se fasse de cet aphorisme, 
admettre que , suivant Hippocrate, du sable déposé par l'u- 
rine indique un calcul dans la vessie. 

J’ai déjà appelé, τ. 1, p. 49, l’attention sur cette dissidence 
entre l’auteur des Æphorismes et celui du livre Des affections 
internes, et il est difficile de ne pas croire que le second, en 
écrivant, avait en vue le premier. Les anciens critiques ont 
regardé le livre Des affections internes comme n’étant pas 
d’Hippocrate ; et le fait cst que le caractère n'en est pas hip- 
pocratique. Rien donc n'empêche de voir, dans la phrase 
que j'ai citée, un blâme adressé directement à Hippocrate, 
ou à ses livres, ou à ses disciples. 

XVI. Aph. IV. 57 : La fièvre qui survient dans le spasme 
et le tétanos dissipe la maladie. Peut-on admettre que les 
affections spasinodiques soient susceptibles, en certains cas, 
d’être dissipées par la fièvre, si elle survient? C’est une ques- 
tion pour la solution de laquelle je n’ai pas des renseignements 
suffisants ; cependant, s’il est vrai que la fièvre qui survient 
dans ces affections est souvent sans aucune efficacité, il est 
vrai aussi qu’on rencontre dans les recueils quelques obser- 
vations qui semblent favorables à la proposition hippocra- 
tique. Je citerai, par exemple, un cas de tétanos rapporté dans 
Journal de medecine, t. 26, p. 509, et un autre qui se trouve 
‘dans le même recucil, t. 70, p. 428. Dans ces deux cas c'est 
au moment où la fièvre s'établit que l’affection commence à 
se dissiper. Sans doute la proposition d'Hippocrate a été 
suggérée par un plus ou moins grand nombre de cas pareils 
dont il aura été témoin. Que le fait soit réel en certaines cir- 
constances, c'est ce qui me paraît hors de doute; maïs quelles 
sont ces circonstances ? quelles sont les affections spasmodi- 
ques dont l'état fébrile provoque la solution ? Ges questions 
ont longtemps paru tranchées par l’aphorisme dont il s’agit, 
accepté sans restriction ; aujourd’hui nous devons dire que 
cet aphorisme, s'il ne les tranche pas, les soulève du moins, 
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qu’il ne serait pas sans intérèt de soumettre à un nouvel 
anen l'influence de l’état fébrile sur les aflections spasmo- 
ques. 

XVIL. Chaleur innée, ἔμφυτον θερμὸν (Aph. 1, 14), est une 
pression qui, au premier coup d'œil, ne parait avoir besoin 
aucune explication .On supposera en effet,sans peine,qu'Hip- 
rate a entendu par là la chaleur animale ; et en l'appelant 
née, il l’a, ce semble, dépouillée de toute idée hypothétique, 
us exact en cela que les modernes, qui, dans leurs théories 
£ la calorification du corps vivant, sont continuellement 
ntés de tout rapporter au travail de composition, sans son- 
τ que peut-être la vie est par elle-même une source pri- 
ordiale de chaleur, à placer à côté de celles qu’on énumère 
‘dinairement. Mais il est douteux qu'il en soit ainsi pour 
ippocrate, et son idée sur la chaleur animale n’est peut-être 
8 aussi pure qu’on aurait pu le croire d’abord. En effet, il 
oute queles corps qui croissent ont le plus de chaleur innce; 
cette addition obscurcit beaucoup le sens qu’il y attache. 
Comment doit-on entendre que plus de chaleur innée existe 
1ez les corps qui croissent que chez ceux qui ne croissent 
18, c’est-à-dire plus chez les enfants que chez les adultes ἢ 
stte question a soulevé uu débat entre Lycus et Galien, de- 
it dont je vais mettre un résumé sous les yeux du lecteur. 
ous (Voyez t. 1, p. 107) avait composé sur les #phorismes 
8 commentaires tellement mauvais, au dire de Galien, que 
: dernier assure n’en avoir pu achever la fecture. Cependant, 
Îicité par des amis de répondre aux objections de Lycus 
atre l'aphorisme en question, Galien l'a fait dans un petit 
rit qui nous est parvenu, quoique mutilé (Γαληνοῦ πρὸς Av- 
v). Voici quel est le raisonnement de Lycus : Un corps ἃ 
us de chaleur qu’un autre, quand, la température étant la 
ème de part et d'autre, il est plus volumineux; donc l'adulte 
une somme de chaleur plus grande que l'enfant; un corps 
plus de chaleur qu’uu autre quand la teinpérature en est 
us élevée, ce qui est indépendant du volurfe; or, les enfants 
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et les adultés ont la mème teinpérature ' ; ou bien, enfin, la 
chaleur dans un corps peut être plus active, plus énergique, 
plus efficace que dans un autre. Si, dans l’aphorisme en 
question, plus de chaleur signifie une des deux premières al- 
ternatives, Hippocrate s’est trompé en fait ; si plus de chaleur 
signifie la dernière, il ne s'est pas trompé, mais il s’est mal 
exprimé. C’est ainsi que Lycus argumente. Pour lui, il pense 
que la chaleur innée est plus active et plus puissante chez 
l'enfant que chez l’adulte. 

Galien , contrairement à Lycus , soutient que La chaleur 
innée n’est pas, chez l’enfant , d’une nature différente , plus 
active, plus efficace, mais qu’elle est plus abondante chez 
lui que chez l’adulte. D'après Galien, cette supériorité de 
l'enfant est relative et non absolue, et c’est ce qu'il reproche 
à Lycus d'avoir méconnu : quand on dit que l'homme est 
l’animal qui a le cerveau le plus gros, on entend, non que 
le cerveau humain est plus gros que celui d’un éléphant, ab- 
solument parlant, mais qu'il l’est proportionnément au vo- 
lume du corps. Or, comment Galien a-t-il conçu que l'enfant 
a sur l’adulte une supériorité relative en fait de chaleur in- 
née ? Le voici : La chaleur innée est un corps ( ἔμφντον σώμα 
θερμὸν) composé du sang des règles et du sperme, elle est 
l'origine du développement de l'être, et devient relative- 
ment plus petite à mesure que l'être grossit. C’est ainsi que, 
tout en adinettant que l'enfant et l’adulte ont une tempéra- 
ture égale *, il admet que le premier a plus de chaleur 
innée que le second. Il résulte de là que Galien distingue 
dans le corps vivant deux espèces de chaleur, l’une, per- 
ceptible à nos sens et qui eu est la température , l'autre, 
reculée à l’origine de l'être et qui est la source de la pré- 


r C'était l'opinion de Lycus. 

* Ce n'est pas que cette égalité n’ait été un sujet de controverse entre 
les anciens médecins, les uns soutenant que la température est plus élevée 
chez les adultes, les autres chez les enfants (Gal. Comm. in Apbh. I, 14). 
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cédente ; pour Lycus, au contraire, il n’y a dans les corps 
vivants qu’une espèce de chaleur, à savoir leur température, 
Galien décompose en deux la chaleur animale, l’une effet, 
l'autre cause, et celle-ci est la chaleur innée; Lycus prend le 
phénomène tel qu'il est, et nie qu'il y ait aucune chaleur in- 
née différente de la chaleur animale ‘. Dans cette partie de 
l'argumentation sur les faits observés, l'avantage est loin 
d'être du côté de Galien. 

Nous venons de voir ce qu'est la chaleur innée suivant Ly- 
cus et suivant Galien; mais qu’est-elle suivant Hippocrate ? 
On pourrait soutenir qu’il a voulu parler de la température, 
et qu’il a été induit en erreur par quelque expérience trom- 
peuse sur la chaleur respective dans les différents âges. Mais 
auparavant il faut consulter le passage parallèle d’un auteur 
hippocratique ; « L'homme, est-il dit dans le traité De la na- 
ture humaine , est le plus chaud le premier jour de son exis- 
tence et le plus froid le dernier, car le corps croissant et se 
développant avétc effort est chaud nécessairement : » Ici en-- 
core on pourra dire que l’auteur, ayant exploré par un moyen 
quelconque la température des enfants, des adultes et des 
vieillards, a cru reconnaître qu’elle allait décroissant ; d'où 
il aura conclu qu’elle était en rapport avec l’accroissement ; 
de sorte qu'il y aurait, non comme dans Galien , une vaine 
cntité loujours inaccessible à l'expérience, mais simplement 
une observation erronée, toujours susceptible d’être rectifiée 


‘ Lycus, dans l'oph. 1,14, reprenait deux choses : la chaleur innée, 
et le plus de chaleur chez l'enfant. La phrase de Lycus contenant l'objec- 
tion sur la chaleur innéc, était citée par Galien dans sa réfutation; mais 
à cet endroit il y a une lacune dans les éditions de Galicn ; la phrase de 
Lycus manque, Toutefois, d’après ce que je viens de dire, un comprend 
quel en devait ètre le sens : Lycus niait toute distinction entre la chaleur 
innée et la température du corps. 

3 Εὖ γὰρ χρὴ εἰδέναι ὅτι ὁ ἄνϑρωπο: τῇ πρώτῃ τῶν ἡμερέων θερμύτατός 
ἐστιν αὐτὸς ἑωυτοῦ, τῇ δ᾽ ὑστάτῃ ψυχρότατος " ἀνάγκη Ya) αὐξανόμενον καὶ 
χωρίον τὸ σῶμα πρὸς βίην θερμὸν εἶναι. 
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par une observatiou plus exacte ". Mais cette opinion déjà 
plus difficile à défendre pour ce passage que pour l’aphorisme, 
est tout à fait insoutenable pour le livre Du cœur, qui, lui, 
parle d'un feu inné, ἔμφυτον πῦρ, logé dans ce viscère. I] faut 
donc convenir que pour les hippocratiques, y compris Hippo- 
crate, la chaleur innée a été quelque chose de distinct de la 
température du corps. 

L'auteur du livre De La nature de l’homme regarde la chs- 
leur comme le résultat du mouvement de croissance ; Galien, 
au contraire, comine la cause de ce mouvement : suivant lui, 
le corps de chaleur innée produit par l'acte de la conception 
fait croître le nouvel être et l'entretient ultérieurement. Doit- 
on concevoir la chaleur innée de l’aphorisme en question 
comme Galien ou comme l’auteur du traité De la nature hu 
maine ? Pour moi,ilme semble que l’autorité de ce dernier 
doit l’emporter sur celle du commentateur , quelque bonne 
opinion qu'on ait de sa sagacité et de ses lumières. Personne 
ne peut avoir eu une connaissance plus précise des idées et 
du langage d’Hippocrate que les auteurs qui appartiennent 
à la Collection hippocratique, ct dans le fait notre aphorisme 
pe répugue ni à l’une ni à l’autre explication. 

En définitive, Hippocrate, admettant comme Galien , une 
chaleur innée distincte de la chaleur animale, a créé une en- 
tité qui embarrasse inutilement la science. Si chaleur innée 
est synonyme de force de croissance, elle est sans doute plus 
forte chez l'enfant le plus jeune, mais elle n’a rien de com 
mun avec la température du corps ; si chaleur inn“e estsyno 
nyine de température, le degré en est le plus élevé non dans 
J'enfance mais à l’âge adulte. 

XVII. Les Aphorismes ne laissent pas de présenter quel- 
ques traces des emprunts qu'Hippocrate a pu faire à une 
médecine plus ancienne que lui. Il est dit Aph. V , 48 : Les 


: On sait que la température des enfants est inférieure à celle des 
dulies, . | 
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fœtus mâles sont plutôt ἃ droite, les femelles à gauche. Ceci 
avait déjà été avancé par des auteurs qui s'étaient occupés de 
l'étude de la nature. On lit dans Aristote : «D’après Anaxa- 
gore et quelques-uns des physiologistes , dans la génération 
le mâle fournit le sperme, et la femelle le lieu ; le mâle pro- 
vient des parties droites, la femelle des parties gauches ; et, 
dans la matrice, les mâles sont à droite, et les femelles à gau- 
che (De gen. anim. 4, 1). » 

La grande et féconde théorie de l'influence des saisons sur 
la production des maladies se trouve dans Hérodote, exprimée 
en des termes analogues à ceux qu’Hippocrate a employés. 
Où lit Aph. II, 1 : « Les maladies sont principalement engen- 
drées par le changement de saison, et, dans les saisons elles- 
mêmes, par les grandes alternatives de chaud et de-froid. » 
Αἴ μεταδολαὶ τῶν ὡρέων μάλιστα τίχτουσι νουσήματα, καὶ ἐν τῇσιν 
ὥρησιν αἷ μεγάλαι μεταλλαγαὶ À ψύξιος À θάλψιος. Hérodote, qui lut 
son histoire à la Grèce assemblée, lorsque Hippocrate sortait 
de l'enfance, dit de son côté : « Les maladies sont produites 
chez les hommes par les changements quels qu’ils soient, mais 
surtout par les changements de saison. » ᾿Εν τῇσι μετα δολῇσι 
τοῖσιν ἀνθρώποισιν af νοῦσοι μάλιστα γίνονται, τῶν τε ἄλλων εἵνεχα 
πάντων, καὶ δὴ χαὶ τῶν ὡρέων μάλιστα (11, 77). Ainsi la doctrine 
de l'influence des saisons sur les maladies, recueillie par un 
écrivain qui n’était pas médecin, se trouvait dès-lors du do- 
maine public parmi les hommes éclairés. 

Quand Hippocrate, dans son premier aphorisme si beau, 
disait que la vie est courte et que l’art est difficile, il avait été 
précédé par Démocrite, Anaxagore, Empédocle, qui s'étaient 
plaints des limites étroites de nos sens, de la faiblesse de notre 
esprit, de la briéveté de notre vie ". 


“ Democritum, Anaxagoram, Empedoclem, omnes pene veteres, qui... 
angustos sensus, imbecillos animos, brevia cCurricula vitæ... dixerunt 
(Cicéron, Æcad, post. 1, 12). La même idée est exprimée par Susrutas, 
qui passe pour le père de la médecine indienne, Dhanvantaris, le médecin 
des dieux, transmettant la science à Susrutas, réduit à hujgections les mille 
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XIX. Aph..Ill, 9 : C’est dans l'automne que sont les ma- 
ladies les plus aiguës et, en général, les plüs mortelles. Cet 
aphorisme est très-important, au point de vuede la géographie 
médicale. Ce n’est pas à Paris qu'il aurait été rédigé : l'au- 
tomne y est loin d'offrir les maladies les plus aiguës et les 
plus dangereuses. 1] a dû l’ètre dans une contrée où règnent 
les fièvres intermittenteset rémittentes ; là, eu effet, l'automne 
est souvent meurtrier. La Grèce ctait à cet égard ce qu'était 
l'Italie, comine le témoignent les passages suivants d'Horace, 
cités en note ". Cet aphorisme est à ajouter aux autres argu- 
ments que j’ai donnés t. 2, p. 538-582, pour établir quelle a 
été, en général, la nature des fièvres observées et décrites par 
Hippocrate. 

XX. De même qu’on trouve dans les aphorisines des pro- 
positions qui appartiennent à une science antérieure, de même 
où y trouve des passages qui ont été reproduits par les écri- 
vains immédiatement postérieurs. J'ai déjà appelé l'attention, 
t. I, p. 67 et p. 72, sur les emprunts faits par Platon et Aris- 
totc; je vais en citer un autre exemple qui me servira en 
mème temps à expliquer , mais non à justifier un aphorisme 
obscur;car,en beaucoup de cas,expliquer ne peut pas être autre 
chose que montrer la place et les rapports qu’une opinion a 
occupés parini [65 hommes d’une époque. Il est parlé, Aph.Y, 
59, d’un moyen exploratif pour reconnaitre si une feuime est 
en état de concevoir : il s'agit de pessaires odorants dont les 
émanations doivent traverser le corps et être perçues dans les 
parties supérieures. Cette opinion cst adoptée par Aristote, 
qui la rapporte mème comimc une chose tout à fait vulgaire: 


sections de la médecine de Brahma, eu égard à la brieveté de la vie des 
hommes et a la faiblesse de leur esprit (Susrutas, t. ἃ, p. 1). 
! Nec plumbeus auster 
Autemnusque gravis, libitinæ quæstus acerbix ( Sat. 11, 6, 18, 19). 
Frustra per autumnos nocentem 
Corporibus metuemus austrum ( Od. 11, 14,15). 
(Auturmni) grave tempus (Od. II, 23, 8 ). 
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« On explore, dit-il, la fécondité des femmes à l'aide de 
pessaires dont les odeurs doivent se porter de bas en haut jus - 
qu’à l'air expiré, On l'explore aussi ἃ l’aide de substantes 
colorées qu'on applique sur les yeux et qui doivent teindre 
la salive. Si ces effets ne se produisent pas, on en conclut 
que les voies par lesquelles se font les excrétions sont ob- 
struées et oblitérées (De gen. anim., 3, ἢ. » Le second moyen 
dont parle Aristote et qui ne figure pas dans l’aphorisme, se 
conçoit de cette façou : on baigne, par exemple, les yeux avec 
une eau colorée ; cette eau, par les conduits lacrymaux, passe 
dans le nez, et de là, accidentellement, daas la bouche. Cette 
expérience a pu conduire sans peine à la découverte des voies 
lacrymales :. | | 
Galien, dans son commentaire sur cet aphorisme, dit que 


‘ Et, en effet, celte expérience no paraît pas y avoir διό complétement 
étrangère. « C’est par ces pertuis {les points lacrymoux), dit Galien, que 
s’écoulent toutes les humeurs des yeux ; et plus d’une fois les médicaments 
ophthelmiques, après avoir été appliqués, ont été rejetés soit avec la sa- 
live, soit avec lo mucus nasal; car il y ἃ dans le grand angle de l’œil 
communication avec les narines, comme il y a communication des narines 
avec la bouche (De usu partium , X, 44). » On voit que Galien, pour 
prouver.la communication entro l’œil et le nez, s’autorise du passage de 
médicaments de l’un à l’autre ; ce qui e*t exactement l'expérience d’Aris- 
tote, sauf que ce dernier n'en a pas tiré cette conclusion. Morgegni, qui a 
soutenu (Ædvers. anat, I, 34) que les anciens connaissaient les voies 
Jacrymales, ἃ cité les paroles de Galien ci-dessus apportées ; οἱ il a 
ajouté (Ædvers. an@., Animad. LXVI)un passage de Yégèce qui té- 
inoïgne de la connaissagge d’une communication entre l'œil et le nez : 
a Lib. 2, cap. 31. De suffusione curanda per neres. Aliqui authores 
dixerant, si dexter (animalis) oculus suffasionem susceperit, vel album 
jncurrerit, dextram partem naris, si sinister, sinistram diligenter inspi- 
ciet : in ipsa callositate (Th. Bartholin , Epist. ad Burrham de oculorum 
suffasione, ἃ proposé de lire cavitate) narium foramipa subtilissima inve- 
niet, quibus tenuis inserenda est Gstula, per quam ille qui curare debet, 
os plenum viuo insufllet, ut merum per forawen illud penetret. Quo facto, 
oculus incipiet lacrymare. Velocius autem proficiet, quia per interiores ve- 
pas meri virtus ad oculum penetrat, » L'expérience de Végèce ne prouve 
pas une Connaissance plus approfondie des voies lacrymales que l'expé- 
rience d’Aristote, dont cependant Morgagni ne fait pas mention. 

TOME 1V- 28 


* 


«α{ιτὶ' 
à 
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Platon fait allusion à des explorations de ce genre dans un 
passage de son Théeætète : « Ne sais-tu pas, dit Socrate dans 
ce dialogue, que les sages-femmes expérimenfées song de μὲν 
habiles faiseuses de mariages , attendu qu'elles ont l'ar 
reconnaître quelles femmes et quels hommes il faut unir en- 
semble pour produire des enfants excellents (p. 73, éd. 
Orelli, Zurich, 1839)? » 

Ces expériences paraissent tout à fait fatiles ; celle d’Aris- 
tote, notamment, prouve seulement, quand elle réussit, que 
le canal nasal est libre. Mais il est évident par ces rapproche- 
ments que, médecins, philosophes, sages-femmes, tous 


‘croyaient pouvoir s’assurer par des moyens naturels si unc 


femme était stérile par elle-même et non du fait de son mari. 
XXI. Il ne me reste plus à dire qu’un mot sur le mode de 


. . composition des Æphorismes. Ce qui frappe tout d'abord, ce 


sont les répétitions. Elles sont inégalement partagées : dans 
la première section, l’aph. 25 est la répétition d’une portion 
de l’aph. 2; dans la quatrième, cette même portiqn est répétée 
aph. 3; l’aph. 1 de la quatrième section est répété aph. 29 de 
la cinquième. Ge sont là les seules répétitions que renfer- 
ment les six premières sections. Quant à la septième, elle 
contient quatorze aphorismes qui se trouvent déjà dans les 
précédentes, et la plupart de ces emprunts ont été faits à la 
quatrième section. Ces répétitions sont souvent textuelles ; 
d’autres fois un mot est ajouté comme VII, 57 et IV, 89, un 
mot est supprimé comme VII, 53 et VI, 47, la rédaction est 
modifiée coinme VII, 52 et VI, 40; d'autres fois le change- 
ment est plus considérable et semble une vraie correction, 
par exemple VII, 70, qui est plus clair que IV,47. J’essaierai 
un peu plus bas d’indiquer comment on peut concevoir le 
fait de ces répétitions. Préalablement je me bornerai à une 
seule remarque : si des mains étrangères étaient intervenues, 
comprendrait-on que celui qui aurait fait ces interpolations 
se füt grossièrement donné la tâche de copier, cà et là etsans 


ARGUMENT. 435 


choix, quelques aphorismes dans les sections précédentes ? οἱ 
quel but attribuer à de pareilles interpolations ἡ. 

Auty singularité : certaines propositions se trouvent à la 
fois dans les  Æphorismes et dans d’autres traités, ntieux rédi- 
gées dans ces traités que daus les Æphorismes. Que l’on con- 
᾿ς sulte la note que j'ai mise sur Aph. III, 3 , et où le passage 
correspondant du traité Des humeurs est rapporté: ce passage, 
très-clair , est réellement mutilé dans l’aphorisme. Que l’on 
consulte encore ἀρὰ. VI,5 et le-passage correspondant 
Épid. 1|, 7, que j'ai cité dans la note, et l’on verra que l’ob- 
scurité de l’aphorisme disparaît par la comparaison avec le 
passage du deuxième livre des Épidémies. Et, en réalité, ces 
différences semblent tenir moins à la diversité de la rédaction 
qu’à de vraies mutilations; elles sont telles qu’on les peut 
ctoire dues à l’omission de mots ou de membres de phrase 
essentiels Mais (et c'est une remarque que je ue cesse de 
faire, parce qu’elle est importante et qu’on la peut perdre fa- 
cilement de vue) ces omissions sont antérieures à l’école d'A- 
lexandrie, et la seconde antiquité n'a pas connu ces apho- 
rismes autrement: qug nous ne les connaissons. 

Dans la section IV, les deux aphorismes 21 et 25 sont nt if- 
ficilement conciliables, et les commentateurs, Galien entre 
autres, n'ont guère réussi à résoudre l'opposition qu'ils pré- 
sentent. Cela indique une rédaction non définitive et up livre 
qui n’était pas encore préparé pour le public. Doit-on penser 


# 


que l’auteur se réservait de lever la difficulté à l'aide de quel- 


que distinction ob: “exception ? 

Il existe entre les Aphorismes et les Épidémies des rapports 
particuliers qui méritent d’être signalés. Aph. III, 26, il est 
parlé des lufations en avant de la vertèbre de la nuque 
comme d’une affection propre à l’enfance. ἢ chercher 
l'origine de cette proposition dans le deuxième livre des Épi- 
démies, sect. 2 : là, sous le nom d’angine, est décrite la luxa- 
tion spontanée d’une .ou de plusieurs vertébres cervicale. 
luüixation qui survenait chez les enfants. S'il était arrivé au 


b 
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deuxième livre des Épidémies ce qui est arrivé à tant d'au- 
tres livres des Hippocratiques (v. t. 1, p. 54-59), il ne nous 
resterait qu’un mot sur une maladie d’un diagnosticæifficile 
et qui n’est bien connue que grâce à des travaux fort moder- 
nes. Le passage du deuxième livre des Épidémies montre à 
quellesonme d'expérience se rattache ce seul mot inséré dans 
les Æphorismes. Combien n’y at-il pas, dans les écrits hippo- 
cratiques, de mots, de phrases d’un sens suspect, incertain, 
obscur, parce qu'elles sont aujourd'hui isolées de tout ce qui 
leur servait d'autorité ? 

Apb. Il, 21, il est parlé de pourritures des parties génitales 
comme d'une affection particulière à l'été. Cela doit, sans 
doute, être rapporté au passage suivant du ffoisième livre des 
Épidémies : « Fluxions fréquentes sur les parties génitales, 
ulcérations, tumeurs au dedans et au dehors ; goñflements 
dans les aines , ophthalmics humides, longues et doulou- 
reuses ; carnosités aux paupières en dehors et en dedans qui 
firent perdre la vue à beaucoup de personnes, et qu’on nomme 
des fics. Les autres plaies et les parties génitales étaient aussi 
le siége de beaucoup de fongosités. Dans l’êté on vit un grand 
nombre d’anthrax et d’autres affections qu’on appelle septi- 
ques (t. 3, p. 85, 67). » Tel qu'est ce passage, le rapproche- 
ment me semble indubitable; mais il serait plus frappant si 
on lisait : « Les autres plaies étaient aussi le siége de beau- 
coup de fongosités. Dans l'été on vit aux parties génitales 
un grand nombre d’anthrax et d'autres.affections qu'on 
nomme septiques. » ’Egüeto δὲ καὶ ἐπὶ τῶν. ; ἄλλων ἑλχέων πολλά. 
Καὶ ἐν αἰδοίοισιν ἄνθραχες χτλ., au lieu de πολλὰ xal ἐν αἰδοίοισιν. 
Ἄνθρακες χτλ. La leçon qui met le point avant καὶ ἐν αἱδοίοισιν 
est celle de Galien, dans une citation que j'ai rapportée t. 3, 
p.84, not#19. Cette ponctuation est tellement en accord avec 
notre aphorisme que cela me paraît devoir lui mériter la pre- 
fétence. Je dois dire que Galien, dans son commentaire sur ce 
passage du troisième livre des Épidémies, rattache incontes- 
tablement les pariées génitales aux fongosites et non aux «n- 
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thras et à lu pourriture de l'été, et qu'il ne parle uiême pas 
de cettg variété de ponctuation. IL l’a pourtant suivie ailleurs 
dans une citation; elle est possible ainsi que le montre “8 
construction de la phrase ; et elle explique l'aphorisme d’une 
6. 
inanière très-plausible. En effet, qu'on admette des pourri- 
tures en général pour une saison chaude, cela se conçoit (théo: 
riquement du moins, car je ne sais si, cn fait , les affections 
gabgréneuses sorit plus commwunes en été que dans les autres 
saisons) ; mais qu’on admette plus particulièrement des pour. 
ritures des parties génitales, cela ne se conçoit plus guère, et 
il faut que quelque cas exceptonnel ait suggéré cette remar- 
que. Or, si Hippgcrate a observé une constitution spéciale où 
il y ait eu beaucoup de pourritures et, entre autres, pendant 
l'été La pourriture des parties génitales, on a la clef del'aphè- 
rise. Rappelons-nous que, dans un temps qui ne peut pas 
être très-éloigné de celui de l'épidémie décrite par Hippocrate, 
δὶ même il n’y a pas coïncidence, la maladie appeléé peste 
d'Athènes causa chez un bon nombre de malades la mortifi- 
cation des parties génitales. Dans tous les cas, changeant ou 
ne changeant pas la ponctuation, je crois certaiu-le rapport 
entre l'aphorisne et le passage des Épidémies, et il pertuet 
d affirmer que l’uu a été rédigé à l’aide de l’autre, et que le 
passage de ce troisième livre peut être , à Pégard de 1 ‘apho- 
᾿ rise, considéré comme pièce à l'appui. 
Ajoutons encore quelques rapprochements. On lit, Aph. Vs 
: « Dans les liemteries chroniques, les rapposts aigres qui 
surviennent , lorsqu'ils n’existaient pas préalablement , sont 
favorables. Cela se trouve Épid., n, 2, avec cette addition : 
« Démænète en a offert uu exemple; peut-être devrait-on 
essayer de provoquer artificiellement ces rapports acides, car 
de telles perturbations produisent des modifications. » On ἃ 
encore, Aph. νι, 9: « Les exanthèines larges ne causent 
guère de prurit. » Cela se trouve Épid., vi, 2, avec cette ad- 
dition : « Simon en a offert un cxemple pendant l'hiver ; 
quand il faisait des onctions auprès du feu ou qu'il prenait 
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un bain chaud, il éprouvait une amélioration ; les vomis- 
sements ne le soulageaient pas; je pense que des hgins de 
vapeur seraient utiles. » Enfin, on lit, Aph. v, 28 : « Un ma- 
jade, souffrant à la partie postérieure de la tête, est soulagé 
par l'ouverture de la veine perpendiculaire dans le front. » 
Cela se trouve Épid., νι, 2, avec cette variante : & été sow- 
lagé ; ce qui indique un cas particulier. Les anciens com- 
mentateurs (Foy. Galien , L. c. } avaient déjà remarqué cette 
différence , disant qu'Hippocrate , dans Épid., ve, 2, avait 
écrit ce fait pour mémoire , afin, quand il aurait un nom- 
bre suffisant d'observations semblables , d’en tirer une pro- 
position générale : ce qui a été fait dans l’aphorisme en 
question. | | 

Autre genre de rapports : Un traité ( celui Des airs, des 
eaux et des lieux) contient des propositions générales sur les 
influences des saisons ; ces propositions ;, qui font corps avec 
le livre , se retrouvent textuellement dans les #phorismes. 
Un autre traité ( celui Du régime dans les maladies aiguës) 
renferme une doctrine spéciale sur l’alimentation des mals- 
des; l'esprit, non plus la lettre, s’en retrouve dans les 
Æphorismes, et, si le sens est identique des deux côtés, la 
pensée ἃ reçu des deux côtés une formule différente. Les 
mêmes remarques s'appliquent au Pronostic, dont plusieurs 
passages figurent dans les #phorismes avec ou sans modif- 
cation , et aux Prenotions de Cos. Toutes ces communautés 
concourent à montrer quels liens étroits enchaînent les unes 
aux autres ces parties de la Collection hippocratique. 

Maintenant , on peut se démander : En quel sens conce- 
voir ces relations? Vont-elles des #phorismes aux autres li- 
vres, ou des autres livres aux Æphorismes? c’est à-dire, Îles 
Aphorismes ont-ils été composés avant les autres livres cités 
plus haut , ou bien les livres cités ont-ils été composés anté- 
rieurement , etles Æphorismes en ont-ils été tirés? IL faut le 
remarquer d’abord, les répétitions qui se trouvent dans les 
Æphorismes de section à section, empêchent d'admettre que 
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la publication en ait été faite du vivant d'Hippocrate ; un 
auteur maurait pas mis sous les yeux du public un livre 
ainsi composé ; car, alors, de telles répétitions n'auraient 
plus été que des négligences ; or, si la publication en a été 
posthume, les aphorismes sont, de fait, postérieurs à tout 
ce qu’Hippocrate a publié ou destiné à la publication : le 
Pronostic, le traité Des airs,des eaux et des lieux,etc. Et, à vrai 
dire, les aphorismes l’ont occupé toute sa vie; car, on vient 
de le voir, on en trouve des traces dans tous ses ouvrages, 
soit ouvrages rédigés définitivement pour le public , soit ou- 
vrages formés de notes décousues. L’échange est. continuel 
entre les uns et les autres; il y a donc eu élaboration inces- 
sante , soit qu'Hippocrate utilisât, pour des traités ex pro- 
fesso, les pensées et les faits qu'il avait notés par devers lui, 
soit qu’il tirât, de ces traités mêmes, des pensées qu’il vou- 
lait mettre davantage en saillie en les isolant. Dans l’é- 
troite connexion, qui unit si évidemment aux autres cette 
partie des œuvres hippocratiques, il sera toujours bien dif- 
ficile de distinguer ce qui est antérieur et ce qui. est posté- 
rieur. À vrai dire,on assiste au travail même de l’homme 
dans ces feuilles détachées , dans ces notes incohérentes qu , 
par un hasard singulier, sont arrivées jusqu'à nous à travers 
tant de siècles, et les rapprochements que je viens de mettre 
sous les yeux du lecteur lui auront prouvé qu’il en est ainsi, 
car on ne peut se refuser à croire que les Épidémies ne soient 
un recueil de faits qu'Hippocrate a formé pour son instruc- 
tion , et où, plus tard, il a puisé sans hésitation. 

C’est une considération analogue qui explique la composi- 
tion des Æphorismes. En effet, ces répétitions que j’y ai si- .ὄ 
goalées ne peavent pas, je l’ai dit plus haut, provenir d’un 
interpolateur étranger; mais, si l'on pense qu'Hippocrate, 
dans une intention quelconque , avait rassemblé successive- 
ment, pour son usage , des pensées , des conseils, des pré- 
ceptes qui forment aujourd’hui Îles Æphorimes, alors, on ἡ 
n'aura pas de peine à imaginer quelques circonstances qui 
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auront produit les répétitions. Qu’on suppose , par exemple, 
que, inscrivant à fur et mesure les propositions ,.il se soit, 
par intervalles , occupé d'en déplacer quelques-unes ; qu’on 
suppose qu'il n ‘ait pas effacé celles qu'il transportait ainsi ; 
qu’on suppose, enfin, que le tout ait été publié tel quel 
après sa mort, et l’on se rendra suffisamment compte de la 
composition des #phorismes. Je ne présente ceci que comme 
un exemple des suppositions qu’on peut faire sur ce thème 
une fois donné, qui me paraît tout-à-fait certain : c'est-à- 
dire publication posthume de papiers , où plus d’une fois 

on sqit à la trace l'élaboration des observations et des pen- 
sées d’un grand médecin. 

XXIT. Celui qui essaiera , luttant avec les | Aphorismes, 
de renfermer en äussi peu de paroles autant de sens, com- 
prendra la grande fortune qu’ils ont eue, et le mérite in- 
trinsèque qu’ils possèdent, non inférieur, peut-être , à leur 
fortune. Ce livre, en aucun temps, sans doute, n'a ew- 
brassé toutes les connaissances réclamées par la pratique de 
l’art, et il les embraëse aujourd’hui moins que jamais ; en 
outre , il ne nous apprend rien sur les procédés que l'au- 
teur a employés pour acquérir les notions qu'il y a formu- 
lées. Néanmoins , aujourd’hui comme jadis , il excite la mé- 
ditafion et fortifie la pensée , genre de service que tous les 
livres ne rendent pas. 

On ne m’accasera point , j'espère , de vouloir faire l'éloge 
de ce livre, sans aucune réserve. Il est des aphorismes ob- 
scurs, bizarres, à peine intelligibles , sujets à toutes sortes 
de restrictions ; ils frapperont sans peine les yeux da lec- 
teur, et je n’ai pas besoin de les signaler à l’avance; mais ce 
qui n’a päs été noté, et ce qui , justement pour cela, vaut 
la peine de l'être , c’est la subtilité singulière qui se montre 
dans quelques-uns. Cette assertion est contraire à l'o- 
pinion commune des interprètes d'Hippocrate : on a tou- 
jours prétendu qu'il est éloigné de toute subülité, et qu'il 
l'est suriout dans les Æphorismes. On en a fait un des carac- 
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tères de sa compositiôn : c'est donc une erreur qu'il n’est pas 
indifférent de détruire. Hippocrate subtilise: parfois beau- 
coup. N'est-il pas subtil, Aph. 1, 3, quand il explique, à 
renfort d'arguments ; pourquoi les athlètes , arrivés au maxi- 
mum de leur force , ne pouvant plus croître, doivent dé- 
choir nécessairement? N'est-il pas encore subtil, Aph. 1, 
44, quand il essaie de donner la raison pour laquelle les 
vieillards consomment peu? Un genre de subtilité tyès-ans- 
logue se voit dans le traité Des airs, des eaux et des lieux, 
Jà où l’auteur expose péniblement d’où vient , suivant lui, la 
supériorité qu’il attribue à l’eau de pluie sur les autres eaux 
(1. 11, p. 33, $ 8). Il faut donc effacer, des traits caractéristi- 
ques du style d'Hippocrate, une prétendue simplicité qui ne 
lui appartient pas. Hippotrate était un esprit puissant , un 
chef d'école ardent à la polémique, habile à manier le rai- 
sonnement , sachant même, comme l’a ingénieusement re- 
marqué M. Malgaigne (Por. τ. ir, p. 351), glisser sur les 
côtés qu'il sentait faibles; et il n’est pas étonnant. que, 
parfois , il soit tombé dans un défaut voisin de ses qualités. 

Hippocrate a été essentiellement praticien , et il sait mer- 
veilleusement faire tourner à l’avantage de la pratique les 
résultats de son expérience éclairée. Il est curieux d'observer 
dans des traités didactiques, par exemple, dans celui Des 
articulations, avec quel art, à propos de cas particuliers , il 
intercale Les propositions plus générales qui en découlent. 
Cette pente de son esprit, il l'a suivie sans obstacle dans les 
Aphorismes, et nulle part, comme le disent MM. Lallemand 
et Pappas, il n’a plus généralisé ses observations. 

En voyant que, dans les histoires de malades rapportées 
Épid., 1 et ui, il n’est fait mention, pour ainsi dire , d’au- 
cun remède (Jor.t. 2, p. 582), des critiques ont prétendu 
qu'Hippocrate n’y avait pas recours , et qu'il restait specta- 
teur diligent mais inactif de la marche et de la terminaison 
de la maladie; cette opinion est réfutée par l'ensemble des 
livres hippocratiques, mais surtout, à mon avis, par le πεῖρα 
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opalsp, l’experience trompeuse, et par le καιρὸς ὀξὺς, l’occa- 
sion fugitive, du premier aphorisme. En médecine , où une 
expérience ne peut jamais être répétée dans des conditions 
identiques, l'expérience est exposée à d'inévitables mé- 
comptes ; en médecine, où chaque maladie offre, à certains 
égards, une expérience nouvelle, l'expérience doit se dégager 
des perturbations concomitantes et des causes d'erreur. Elle 
est le seul guide, mais un guide qui a incesamment besoin 
de s'orienter sur des signes tantôt obscurs, tantôt trom- 
peurs. La variabilité infinie du sujet malade, et l'impossibi- 
lité de recommencer sur la mêine personne un traitement 
qui s’est mal terminé, donnent un caractère tout particulier 
à l'expérience médicale : et ce caractère n’a pu se réveler 
qu’à un homme qui ne restait pas observateur oisif du cours 
des maladies. Quant à l'occasion fugitive, à quoi bon 
prévenir les médecins de la promptitude avec laquelle Pins- 
tant favorable passe pour ne plus revenir, s'ils n’avaient 
pas eu à intervenir par une thérapeutique active? D'un autre 
côté, est-ce à son intelligence supérieure seulement, ou bien 
à des malheurs causés par d’irréparables hésitations, qu'il ἃ 
dè de concevoir, en médecine , l'importance du temps et 
l’impérieuse urgence du moment qui s'enfuit? Toujours 
est-il qu'il ouvre son livre par cet avertissement solennel, 
tant l’a frappé la responsabilité des heures perdues! Et 
il faut dire après lui que , si partout l’occasion s'échappe 
sans retour, cependant , elle n’est nulle part plus fugitive que 
dans les corps vivants livrés au mouvement rapide de la 
fièvre et de la maladie , et nulle part plus irréparable que 
dans la pratique médicale, où la mort peut être le résultat 
de tergiversations intempestives. 


APPENDICE. 


En fxisant des recherches dans les manuscrits, j'ai rencontré quelques 
notions qui ne sont pas sans importance pour l'histoire litiéraire du 
Commentaire sur les Æphorismes, attribué à Oribase [V, Bibliogra- 
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phie,p. 447, 1, 43). On sait que ce Commentaire n adté trouvé qu'en!a 
tin. C'est Guinther d’Andernac qai l’a publié pour Ja première fois. Bras- 
savele et Fuchsius en: ont attaqué l'authenticité, défendue par Bosquillon 
dans son édition des Aphorismes; mais Goulin (Journal de médecine, 
4788, 1. 64, p. 145) a montré, par des raisons péremptoires , que ce li- 
vre n’appartenait pas à Ortbase ; que sans doute ce n’était pas une lraduc- 
tion da grec, mais qu'il avait été composé en latin. Je ne reviendrai pas 
sur cette discussion, qui me paraît épuisée; seulement, Goulin attribuant 
la composition de ce Commentaire à quelque médecin de l’école de Sa- 
lerne, qu'il met vers le commenceunent du xive siècle, je remarquerai 
que cette conjecture n'est pas admissible, et que le cominentaire en ques- 
tion est. beaucoup plus ancien. En effet, il se trouve dans les manuscrits 
latins 7021 et 7027 de la Bibliothèque Royale, lesquels remontent au 
Χο siècle environ. 

Je π᾿ αἱ aucune lumière à donner sur l’auteur de ce Commentaire, mais 
je crois avoir trouvé une trace da rapport qui l’unit au nom d’Oribuse. 
Celui-ci, par l’ordre de l’empereur Julien, avait composé, sous le titre de 
iarpxai συναγωγαὶ, Collections médicales, une sorte d'encyclopédie 
extraite des ouvrages des médecins les plus renommés de l’antiquité, ou- 
vrage fort important et dont malheureusement une boune partie a péri. I 
l'avait dédié à Julien; voici le commencement de cette dédicace : « L’a- 
brégé que votre divinité m'avait commandé, empereur Julien, lorsque 
nous séjournions dans la Galatie d'Occident (les Gaules), et qui ne 
comprend que les écrits de Galien, ἃ été exécuté conformément à vos 
intentions. Cet ouvrage ayant obtenu votre approbation, vous m'avez 
chargé d’un autre travail; à savoir : de rechercher et de réugir en un 
corps d'ouvrage tout ce que les meilleurs médecins ont écrit de plus im- 
portant οἱ lout ce qui importe au ‘but de la médecine (XXI Medicorum 
Græcorum opuscula, ed. Mattbæi, p. 4. Mosquæ 1808). » Plus tard, 
Oribase fit, sous le titre de Synopsis, ua extrait, en 9 livres, de ses Col- 
dections médicales, lequel n'a pas été publié en grec. Il s'exprime ainsi 
dans la première phrase : « Le très-divin empereur Julien ayant jadis or- 
donné de réunir tout ce que les meilleurs médecins ont dit d’utile et de 
nécessaire pour la possession de la santé, j’ai fait avec zèle cette collection 
en 70 livres (Κειλεύσαντος ἰουλιανοῦ ποτε τοῦ θειοτάτου αὐτοκράτορος auv- 
ἀγαγεῖν μὲν τῶν ἀρίστων ἰατρῶν [re] ὅσα χρήσιμα καὶ ἀναγκαῖα πρὸς τὴν 
κτῆσιν τῆς ὑγείας, προθύμως συνήγαγον ἐν ἑδδομήχοντα βίδλοις, ms. 2188). 
La Bibliothèque Royale possède un manuscrit très-beau εἰ très-précieux 
par son antiquité (du 79 οὔ 85 siècle ), qui renferme une traduction latine 
du Synopsis d'Oribase. La première phrase y est ainsi traduite : Ex jus- 
sione divi Juliani imperatoris collecti sumus probatissimi medici septua- 
ginta et duo , et ex omnibus libris medicinalibus residentes ( recidenses ?) 
quæ utilia essent sanitati, omnes (omnia?) retractavimus bolumina (sie), 
ex quibus septuaginta edidimus libros (ms. latin 624, suppl.).”Ainsi 
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le traducteur, comprenant mal son auteur, ἃ cru qu'Oribase et d'excal- 
lents médecins s'étaient réunis au nombre de 72 pour composer les Col- 
lections médicales. Cette méprise notée, et après οὐ long détour, reve- 
nons au Commentaire dit d'Oribase. Nous lisons dans la Préface (ed. 
de Bale, 4555, p. 8) : Sed et ego ipse commentarios conscripsi, monente 
Ptolemæo Evergete, post septuaginta perfectissimorum medicorum ezs- 
minationem, qui una medicinam prælegerunt et philosophicas quæstiones 
discusserunt, Ce qui est ainsi conçu dans le manustrit 4888 : Commeu- 
tare collegi et ordinavi Uribasius, monente Ptolemæo regnante, post sep- 
tuaginta perfectissimorum medicorum ruminationem, una relegentium εἰ 
philosophicas quæstiones discutientium, Ainsi l'auteur, quel qu'il soit, du 
Commentaire, a cru, comme le traducteur latin du Synopsis, qu'Ori- 
base avait γόπηϊ auprés de lui 70 des meilleurs médecins pour composer 
se; extraits. La rencontre dans une pareille erreur ne peut être fortuite; 
et l'on doit penser que l’auteur du Commentaire ἃ pris dans la treduc- 
tion latine cette singulière idée. 11 découle de là (ce qui était d'ailieurs 
démontré par La discussion de Goulin) que cet auteur n'est pas Oribase 
et est un latin ; mais il en découle aussi, ce me semble, qu'en empruu- 
tant ce trait malencontreux , il a voulu sciemment mettre son livre sous 
le couvert du célèbre médecin de l'empereur Julien, Gonlin, qui revient 
sur ce sujet (même journal, 1. 77, p. 349), pense que la phrase citée du 
Commentaire signifie : « D'après l'exemple donné par Ptolémée (pour 
la version de la Bible), ces commentaires , que j'ai rédigés. ont subi 
l'examen de 70 médecins très-habiles. » Mais le sens naturel de la phrase 
“citée est que le commentaire s’est fait d’après l'avis de Pioléméce, εἰ la 
relation entre ce commentaire et la méprise d’une traduction très-encienne 
du Synopsis, montre la source où le prétendu Oribase ἃ puisé. Toutefois 
il est assez probable -que le souvenir de la traduction des Septante et de 
Ptolémée ἃ amené La substitution du nom de ce prince à celui de l’em- 
pereur Julien; et, en cela, la remarque ingénieuse de Goulin subsiste. 

Le Commentaire est accompagné d’une traduction latine, qui est 
seule dans quelques manuscrits. Cette traduction, fort mauvaise, et que 
Bosquillon , dans son très-bon travail sur le Pronostic et les Æphoris- 
mes, a eu le tort de préférer parfois aux textes grecs , cette traduclioe, 
dis-je, a été jugée dans le χει siècle par l’auteur inconnu d'une nouvelle 
édition des Aphorismes en latin, Ce jugement , je le mets sous les yeux 
du lecteur ; il se trouve dans le manuscrit latin 74093 sous le titre singu- 
lier de : Prologus Oribasii in librum aphorismorum Fpocratis. Le 
voici : 

Aphorismorum Ypocratis hujus novæ editionis ea causa extitit, quia 
antiquæ nullum earum, quæ vitiosis translationibus esse assolent, culpæ 
δόμα defult; adeo ut nec translatio merito debeat appellari, sed potius 
verilatis ablatio. Quippe quæ superflua plurima sddere, et eorum, 
quæ ab Ypocrate posita in omnibus græcis codicibus atque expositoribus 
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ioveniuotur, multa prætermittere, innumera quoque aliter quam ab illo 
scripta sunt dicendo, indigaam ac reprehensibilem commutationem facere 
no erabuit, Nam quam multoram aphorismorum irrationsbilem trans- 
positionem egerit, posteriores prius et posterius priores ponendo , quid 
attinet dicere, com sec ipsarum vis particularum limites eosdem obser- 
vayerit, ac diversos earum fines atque alia principia, quam ipse aoctor, 
posuerit? Quintæ si quidem particulæ initiam græcis codicibus est : Spas- 
mus ex elleboro, mortale ; sextæ vero tale dedit Ypocras principiom : Zn 
diuturnis lienteriis oxiregmia superveniens prius non existens,signum 
bonum. Quod latini codices initium habent septimæ particulæ; quam 
ultimam Ypocras sic est exorsus : 1n acutis ægritudinibus frigiditas 
extremitatum, malum, Hæc vero omnia esse ut dictum est οἱ. minus 
istelligentibus evidentissima erunt, si in qua scripti sunt lingua Ypocratis 
aphorismi legantur. Qui vero græcæ eloquentiæ operam non dederunt, 
certissime noverint nullatenus vel parum ab Ypocratis vestigils banc dis- 
cessisse editionem , et ea quam maxime vilasse vilia, quæ antiquam supra- 
dictum est incurrisse. Sed jam Ypocras audiatur. ᾿“ 

Il m'a semblé que te lecteur ne me saurait pas mauvais gré de lui 
avoir mis sous les yeux co spécimen de la critique littéraire au xryre 
siècle. 
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‘ Le nombre des manuscrits étant très-considérable, je n'ai pas noté 
toutes les variantes qu'ils présentent, 

* Je donne ici la description de ce manusctit , omise dans la notice du 
premier volume : codex chart., in-4°. Diversorum commentarii in Apho- 
rismos. 15 codes sæculo 16 exaratus videtur. 

5 Omis aussi dans la notice : codex chart., quo continetar Meletii phi- 
losophi εἰ medici commentarius in Hippocratis Aphorismos. Is codex 
stæculo 45 exaratus videtur. 

4 Omis daus la notice : codex bombycinus, in-4°. Is codex sæculo 44 
exaratus videtur. 

5. Omis dans la notice : codex chart. quo continentur Damascii philo- 
sophi commenterins in Apborismos Hippocratis. 15. codex manu Andreæ 
Dermarii, Georgii flii, Epidaurii, in urbe Germanie Argentorato anno 
Christi 1584 exaratus est. 

Cod. chart., Gel. comm. in Hipp. Aph. libri septem, sæculo 45 exa- 
ralus est. 


4406 APHORISMES. 


4410-Ξ- Εἰ, — 9256. — 2957—H'. — 99259mml", — 346 θα}! — 
9225 '=cl!, — 99296 *—=M'.— 9674 ’=mN'. — 94168 tem0)!, — 36-=T'. 
—92978 °—U!. — 1888482 V'.—1883—2, — 9I58=Y!, — 25161. 
— 29219=W!. 


ÉDITIONS, TRADUCTIONS ET COMMENTAIRES. 


Aphorismi in latinum versi, in Articella, Venet. 4485. 4, 418". 
4500. ete, Lugd. 4505. 8. 4515. 8. 4519. 8. 4597. ἃ. ---- Jac. Foroli- 
viensis in Hippocr. aphorism. et Galeni super eisdem commentarics expos. 
et quæst. p. Chph. de Casianea. Papiæ 1488 f. Maitt. Ven. 1420. Pap. 
4504 f. 1519. Ven. 4495. f. Maitt. 14504. f. 4520.f. Cat. mus. Brit, c.— 
Ugonis expositio super aphor. Hippocr. et sup. commentum Galieni, ejus 
interpr. Ven. 8. à. 1495, (. 4494, f. Maiu. Ven. 1498. [. Papiæ 45148. 
f. Ven. 4895. f. — Antiqua versio et nova Theodor. Gazæ in collect, 
Antooii Rustici Placentini Venet. 1495. 42. Maittair. Venet. 4507. 8. 
Goanz. — Laur. Laurentiani comment. Flor. 4894. f. — Jo. Sermonou, 
comm. super libros aphorismor. Ven. 4498 f. Linden. [ adjectus est Ugonis 
expositioni, v. Cat. mus. Brit. το. 1, Beck.]. — Hippocratis sentestiz 
(i. e. aphorismi) ; commentatt, Galeni in easd. Leur. Laurentiano inter- 
teprete. Florent. Ant. Miscominus imprimi caravit 4494. f. Hanc edi- 
tionem raram, quam Panzeri Annal. typogr. silentio præteriere, servat 
bibl. sen. Lips. Kübhn. — Laur. Laurentiano interpr. Flor. 1494, f. 
Maitt,— Aph. latine, ed. Theodorico Ulsenio, Norimb. ἃ. Circa ἃ. 4496. 
Denis Suppl. Maïittairii. p. 585. — Cum Rhasis libris plurimis et aliis. 
Venet. 4497. f. Ganz. — Ex versione Theod. Gezæ. Lugd. 4505. ὁ. 
. Ὅσας. — Anton, Benivenii comm. in aphor. Flor. 4507. 4. Hotion. — 
In Rustici Placentini collect, Ven. 1507. 8. Aphorismi ad suss ægritudines 
dispositi sunt. — Marsilii de S. Sophia interpret. in eos aphor., qui à 
Jacobo expositi non fuerant. Ven. 4508. f. — Cum vers. dupl. antiqua 
et Th. Gazæ , exposit. Galeui , Jacobi Foroliv. et Marsil. Ficini, et quæ- 
stionib. eorund. p. Hieron. Pompilum de Olesriis, Ven. 4508. f. ins et 
in fol. Cat. mus. Brit. Béck. 4547. f. 4856. 4. — Cum interpretatione 


 Omis dans la notice : codex chart. quo continciur Meletii commes- 
tarius in Hippocratis Aphorismos. ᾿ς codex sæculo 46 exaratus videtur. 

* Omis dans la notice : codex chart. in-4°, Theophili philesophi cos- 
mentarius in Aphorismos Hippocratis, seculo 18 exaratus videtur. 

3 Omis dans la notice : codex chart. in-8°; sæculo 485 exaratus vi- 
sdetur. 

4 Omis dans la notice : codex chart. in-f°. 44 sæeuli. Galepi commer- 
taria in Aphorismos Hippocratis. 

5 Omis dans la notice : codex chart. in-4°; Galeni in Hippocratis 
Aphorismos commentarius , desiderantur initium et finis. Is codex sæculo 
46 exaratus videtur. 
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antiqua et Nic. Leoniceni versione.. Ferrar. 4509. ἴ, — Nicoli commen- 
tum super aphor. Hipp. curante Ant. Sacco, Ronon, 4522. 8, — Jnter- 
pr. Th. Gaza et Nic. β, 6. comm. Nicoli Florent, p,J. Bpt. Theo- 
dosium et Ant. Saccum. VO 1522. 8. Beck. — Interprete Nic. Leaniy 
ceno cum Prænotion. απ. Copo interprète. Paris 4538. 12. 1826, 49. 
4553. Rivin. [4597. 1559. Cat. mus. Brit.] Lugd. 4591, 49. — 
Compendiuni eorum, que sup. aphor. Hipp. scripta sunt. Bordeaux. 
5524. f. — Thaddei Florentisi expositiones in arduum aphorismor, Ipe- 
_eratis volumen , in ‘divinum pronosticorum Ipocratis librum , in præcla- 
rom regiminis acutorum Jpocratis opus, in subtilissimum Joannitii 
Isagagaran libellum Jo. Bpt. Nicollini Sabodiensis opera in Incene emissa. 
Ven. 4527. f. cum vers. Τῇ. Gazæ, Nic. Leoniceni, Constentini Alriceni 
‘et Galeni comm., quibus suos addidit Thaddeus. —.Hipp. apb. græce, 
Lugd. 1539. 8. Berne. — Oribasii Sardiani comm. in apb. Hipp. ed. J. 
Guintherio, Andernaco, Paris. 4855. 8. Ven. 4555. 8. Basil, 4555. 8. 
ἱπποκράτους ἀφορισμοὶ,. Hippocratis aphorismi , ὁ diversor. eadd. coila- 
tione por Rutger. Rescium diligenter recagniti. Lovau. , ap. Grar. (in 
Gne : Lovanii, ox of. Rutg. Rescii) ann. 4555; 8. Lugd, ap: Gryph. 
4545. 8. Catal. Askow. Frft. 4545. 42. — ἰπποχράτους ἀφορισμῶν ἡ 
τμήματα L'. ἴῃ fine: ξτυπώθη παρὰ Σεῤαστιανῷ τῷ Γρυφίῳ ἐν Δουγδούνω 
ἔτει ἀπὸ τῆς δεογονίας apA6. Est editio Rabelæsii, latinis aliquot Hipp. 
libris addita (v. t. 2, p. 404), et quidem, ipeo editore monente, ad fidem 
vetustissimi codicis græce expressa. Iierum impressa Lugd. 4545. 49. 
Guns. 14545. 43. Gunz. — Ex recogn. Fre. Rabelæsi, interpr. Nic. 
Leoniceno. Lugd. 4589. 49. c. prognoët. et alis.-— In aphor. XXII. 
sect. 4. Mich. Serveti comm. c. libr. de syrup. Paris. 4557. 8. Ven. 
4545. 8. Par. 1575. 8. — Hippocrat. spbor. et sententiar. libri VII. 
in eum ordinem, in quem ante hac nunquam disposuit quispiam, digesti. 
Ductu οἱ auspiciis Jo. Agricolæ Ammonii. s. 1. 4557. 4. — Hier. Thri- 
veri comm. in sphor. Hipp. libr, 4. Antwerp. 4538. 4, Lind, In omnes 
aphorism. Lugd. 4581. 4. — Seb. Avostrii Hipp. aphorismi, puerorum 
morbos ensrrantes. Bas. 4530. 8. --- Ant. Ludovici exposit. aliquot in 
aphor. Olyssipon. 4540. f, 4585. f. Lind. — Ant. Musæ Brassavoli in 
octo libros aphorismor. Hippocr. et Galeni commentaria et annotatt. 
Bes. 1828 f. cam comm. in text. Hippoecr. et comm. Galeni. Ferrar. 
. 4893. Lind. Ven. 1724. 4.*Cum Musæ lantum comm. in aph. interjectos 
ν 
δ», octav. sectionem se primum addidisse, quæ tamen-in antiquis jam et 
optimæ notæ codd. legitur, memorat Musa, p. 4438. 1459. Ceterum locos 
plurimos Philothei et quidem græce, et permultos ex commentariis , Ori- 
basio adscriptis edidit.—Quarti aphor. lib. 4 vera lectio et in eumd. Galen; 
euarratio, Just. Velsio interp. Bas. 4540. ἃ. 4845. 8.---ἶππ. νόμος, ἀφο- 
ρισμοὶ, ἐπιστολὴ πρὸς Θεσσαλὸν υἷον, Δημοχρίτου πρὸς ἱπποχράτην περὶ φύ- 
ace ἀνθρώπου, ed. Paulus Magnolus Ven. 4643. 12. Variantes en marge. 
Hippocratis (οἱ aphorism. sect. VII e græco in latinum sermonem 
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conversæ et comment. illustratæ per Leonh. Fuchsiom. Bas. 4844, 4. 
Par. 4585. 8. Lugd. 4554. 8. Jo Hipp. οἱ VII aph. libr, commes- 
taria, ab eodem authore nuuper recastigata .« ennotatt. et Jocor. 
ἀπο. Galeni explicatt. Lugd. 1568. 8. Lugd. 4839. 8. Philothe 
comment. et Oribasii fere primus post Ant. Mus. Brassavolum memorat, 
ταί germanas comm. Oribasii origines demonstrat , Galenum nt plo- 
rimum sequutns, quem simul explicat. — Pauli Grisignani, medici sa- 
lernitani, in aphor. Hippocr. expositio. Salern. 4544. f. Lind,— Donat. 
a Mutiis in interpret. Galeni sup. 44, apbor. Hipp. dislogus. s. 1. 4547. 
ἃ. — Hippocr. aphor. genuina Jectio et fdelis interpretatio, studio 
ὁ. Morisoti Basil. 4647. 8. Guns. — Philothei commentaris in aphor. 
Hippocratis ὁ græco in lai. conversa, interpr. Lud. Corrado. Ven. 1529. 
8. et Spiræ 3584. 8. — Bened. Bustamante Paz moihod. in VII Hip- 
pocr. aphor. ab Hippocr. observata, qua et meliorem ordinem et arge- 
menta declarat, Ven. 4550. 4. Paris. 4550. 46. Liud. —-Hipp. aphor. 
gr. lat, c. Guil, Plantii interpr. et. Jo. Lygæi paraphrasi. Par. 4584. 46. 
Lind. Lugd. 4555. 49. 4875. 12. Genev. 4580. 46. Burm. Fale. εἰ ε. 
comment. Jo. Marinelli. Ven. 4589. 13. Lugd. 1582, 36. Lind. Genor. 
4590. 8. Lind. 5. 1. 4595, 49. aphor, simul. in appendice -in ordinons se- 
cundum materias digesti.— Hippocr. (οἱ aphor. comm. Foresii illestreti 
Freft. 4554, 8. 4554. 8. — Bassiani Lendi pref. in aph. Hippecratis 
Patav. 4559. 8. — Aforismi di Hippocrate , tradotti ds Luea Filacteo. 
Pavia 4559. 8. Falconet. — Hipp. aph, gr. et lat. Paris. 4589, 41555. 
46. — Latino Carmine ab Aloys. Luisino. Ven. 4582. 8. 

Jo. Bpt. Montani exactissimæ in aphorismi Hipp. lectiones samma 
cura collectæ, etc. recognitæ, elc. Ven. 4558. 8. Ejued. in secundem 
librum aphor. Hipp. lectiones , etc. Venet. 4554, 8. k., — Barth. et Pi. 
Rostini sententiæ omn. et verba in Hipp. aphor. ordine alphab. digesta. 
Ven. 1555. 8.— Aphorismi digesti secunduom locos congruentium serien 
materiar, c. exposition cujusque aphorismi ex Galeuo supposita et issi- 
gnioribus sententiis Celsi. Lugd. 4555. 49.— Jo. Myrica, paraphresis in 
Hippocr. aphor. Bas. 4556. 8. Lind. — Bened. Victorii comm. ad Ηρ. 
aphor. Venet. 4556. 4. — Jani Cornarii orat. in dictum Hippoer. vita 
brevis, ars longa, Jen. 4657. 49. Guns. — ἱπποκράτους ἀφορισμῶν βιδλ. 
t'. cum reliquis, quoram in Prognost. et Prorrhet. (v. L 3, p. 105) mes- 
tionem fecimus, Par. ap. Gu. Morel, 4557, 49.— Fr, Vallesii in apher. 
Hipp. Complut. 4863. 8. Colon. 4589. f. — Nic. Hautpas aph. ἘΠΕ. 
enarrat. illustrati, Duac. 4565. ἃ. — Cph. a Vega comm. in libr. apho- 
rism, Antiguaræ. 4565. 8. Lugd. 4568. 8. 4570. 8. ἴα Operib. Lugd. 
4576. f. 4580. f. 4626. ἔ, — Oùdi de Oddis interpret. in sphor. prim 
sectionem. Patav. 4564, 8. Lind. In 4 οἱ 44. sect. Ven. 4572. 8. Pa- 
tav. 4589, 4. Lind. — Hier. Cardani comment. in VII libr, ephor. Bes. 
4564. f. Patav. 1658, 4. Et in Operib. to. VIII. Galenum et Leovicenem 
valde taxat. — Jo. Placotomi Hipp. aphor. in loco communes digest. 
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Angyerpt 4664. 49. Lind. — Juvenal. Leueronii in Hipp. aphor. lueu- 
brat, Montis-reg. 4565. 4. Lind.—Theophr. Paracelsi Erklærung über 
etliche Aphorismen. Cœllen 4567. 4. Ejusd. explicat. sect..4. aphor. qua- 
tuor primorum secundæ et novem posteriorum quintæ. Ie Oper. omn, 
Frfi. 4585. 2. — Hippocr. (οἱ de naturæ , tempotum anni et aéris irre- 
gulariam consiitutionum propriis hominisque omnium ætatum morbis 
theoria p. Jac. Curionem. Frft, 1569. 8, Est comment. in tertiam sec- 
tion. aphor. — Jo. Vischer. aphor, ex Hippocrate. Tubing. 4569. Jo. 
Vischer aphorismor. Hipp. brevis enarrat. Tubing. 1591. 4. — Latino 
carmine, auctore Laur. Span, Vratis). 4570. — Theod. Belleii in aphor. 
Hipp. comment. 4. Panorm. 4571. 4. Lind.— Patr. Crispi comment. in 
libr, ἃ. sph. Rom. 4575. 4. Lind. — Ant. Perez, suma breve de algu- 
as sentencias de Hippocrate. Complut. 4875. Saragoss. ὃ 64 5.--- Latino 
carmine auct. Andr. Ellinger. Frfi, 4579. 8. — Hipp. aphor. ex nova 
Claud. Campensii interpretatione. Lugd. 4579. 8. — Jac. Haollerii in 
Hipp. sphor. c. 8086}. ex Dureto sumtis auxit Jo. Liebaut. Paris, 4579. 
8. 4589. 8. Genev. 1583. 8. 4596. 8. 4597. 8. Lips. 3597. 8. Fr. 
4597. 8. 4644. 8. Gunz. 1648. Falc. 4659. 8. Rast. Gene. 1675. 8.— 
Salvii Sclani comment. in aphor. Hippocr. Venet. 4579. 4. 4585. Δ, Lind. 
Ejusd. apolog. ad Jo. Altimarum , quod ea, quæ dixit in Altimarum in 
comment. aphorismor., sint verissima. Ven. 4584. 4. Gunz. — Olivarii 
Popardi Hippe aphor. ordine meliori latine facti. Rochell. 4580. 46. 
Lind. — Jo. Butini, Hipp. aph. græce et latine, ordine digest. Lugd. 
4580. 42. Genev. 1624. 42, 

Archil. Carcani ia aphor. Hipp. lucubrationes, Ticin. 4581. 8. or- 
dine methodico. — Aphorismes traduits en français par Jean Breche. 
Lyon 4584.46, Rast. Rouen 1646.12. Burm. cum Galeni comm. in li- 
brum 4, — Latino carmine auct. Laur, Siturm, Lugd. 1685. 8. 4619. 8. 
Liod. — Hippocr. aphor. Nic. Leoniceno interpr. Joa, Marinelli in eosd. 
comm. Ven. 4585, 42. 4593. 19. Eidem sunt, quos sub. Guil. Plantio 
paulo ante memoravimus, qui et seorsim prodiere. — Achill. Pirminii 
Gassari aphorismor. method. nova Tigur. 4584. 8. Lind. (Sangalli 
4684. 8). — Eckard Heideneccii mnemoneutica in aph. Hippocr. tabulis 
comprehensa, Basil. 4585. 4. Gunz. — Jo. Zeechii in sect. 4. aphor. 
acced. Scip. Mercurii scholis, Bonon. 4386. 4. — Jo, Zecchii in aphor. 


*, Hippocr. Bonon. 1586. Δ. Hotton. Guns. — Dan. Laphaugini in Hipp. 


aphor. Dialogus. Venet. 4586. 4. Lind. — Mars. Cagnatus, veron., in 
Var. observait. Jibr. 11, quorum duo poster. nunc prim. access. Rom. 
0587. 8. Passim multa Hippocr. loca emendat, aut explicat, aut vindicat. 
— Latino carmine auct. Pt. Bulenger. Par. 4587. 12. Falc. Par. 4650. 
8. — Hippocratis (οἱ Jusjarandum, aphorismorum sect. vu gr. lat. 
studio Jo. Opsopoei. Frft. 4587. 49. (vw. 1. 2,p. 106). — Scherbii 
diss. ad aphor. Hippocr. sect. ἃ. Altorf, 1688. 8. — Mars. Cagnati 
expos. in aphor. Hipp. 24. sect. 2. Rom. 4594. 4. Ejusd. in aphor. 
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22. sect. 4. Rom. 4649. 8. — Les aphorismes d’HippocratË en uers 
françois, par 7. Cassal, Lyon, 4593.—Alph. Baroccii in 4. ephor. sectios. 
dilucidissimæ lectiones. Ferrar. 1595. 4. — Roder. a Fonseca in τῇ 
libr. aphor. Hipp. comment. in singulos aphor. adnotat. Ven. 1895. 4. 
4608. 4. 4624. 4. Rich. 1828. 4. Hotton., Patav. 1708. Δ. — Ambr. 
Nonnii comm. in tres libros aphor. Hipp. Conimbr. 4600. f. Limd. — 
Hier, Capivaccii comm. in sect. 4. aphor. c. tract. Capivaccii de Foetas 
formatione, ποῖ. 1604. f. et in opp. omn. Frf. 4608. f. Venet. 41647. 
f. εἰς. — Hippocr. Coi aphor. gr. et lat. brevi enarratione fidaque inter- 
pret. illustr. c. hist. observ. et remed. selectis a Jo. Heurnio. L. B. 
4604.19. 4607. 13. 1609. 12. 4609. 4. (in Operib.) Lugd. 4648. ὃ. 
L. B. 1625. 19. Lond. 1695. 13. Jen. 4677. 42. 1690. 43. Rudolst. 
1666. 42. Amst. 1688. 19. L. B. 4690. 19. — Latino ecarmine auet. 
Sim. Provancher. Senonib. 4603. 8. Lind. — Sylvii Lanceani, De hy- 
drope; quod non semper fiat ab hepate ; cui accedit expositio ad δρᾶ. 
Hipp. 57, 58 et 83 quintæ sect. Romæ 1603. 8.— Annib. Bufaki, aphor. 
metaphrasis. Messan. 4605. 8. Mongitor. 

Hippocratis aphorismi e recensione Pauli Offredi. Rom. 4606. 
419. Genev. 4606. 12. — Jean Vigier, aphorismes d'Hipp. rangés et 
disposés, avec des notes, Lyon 1605. 16. Rast. 4680. 49. 4666. 12. 
Burm.—Constantini Lucæ exposit. in aphor. Hipp. Tiélag 2697. Δ. bibi. 
Bodi. 4608. 4. Gunz. — Pt. Ant. Canonherii in vir. séttfaphor. inter- 
pretationes. Antverp. 4617. ἃ. Lind. 4648. 4. | 

Hippocrat. Aphorismi gr. et lat. nna eum prognost. prorrhet. coac. 
et aliis, pleraque ex interpr. J. Heurnii. L. B, 4607. 42. [ Hipp. (οἱ 
aphor. gr. et lat. brevi enarrat. etc. illustrati etc. a Jo. Heurnio. 
Jurta exemplar. Lugd. Batav. (sed sine prognost. et prorrhet.) Jeaz 
4690. 42. Beck.] À Thom. Magistro editi. Paris. 4643. Askew. — 
Jac. Fontani comm, in omn. aph. Ilipp. Par. 1608. 42. (Genev.) 1645. 
ἃ. — Jul. Argenterii in lib. 1. et 2. aphor. comment. in opp. Fri. 
4610.f.— Hippocr. aphor. (Nic. Leoniceno interpret.) sect. vnr. quibus 
ex Ant. Musæ commentariis adjecta fuit et octava , Fr. Ogglerio authore. 
Vicent. 4640, 46. Ven. 4690. 42. Ven. 4674. 49. Vienn. 4796. 42. c. 
methodo aphorism. et prognost. Ilippocr. — The aphorisms of Hippoera- 
tes, transiated into english by 5. H. London. 640. 42. 4635. 8. Lond. 
1698. 8. 1665. 8.— Fr. Fogerolæi method. in vir. aphor. Hippéer. 
Paris. 4649. 4. Cat. Bibl. Lugd. Bat. — Cph. Cacheti controvers. in 4 
aphor. section. pars 4. Tulli 4619. 8. — Rud. Magister, aphor. Hipp. 
2%. interpr. et methodo exornati., Ilipp. doctrina, aphor.ileges , judicia 
cet, Par. 4645. 8. Rast. 

Aphorismi cum not. Jo. Manelphi, Rom. 4615. 46. Borm. cum 
isdem. Patav. 4638. 49, ὁ. iisdem. Venet. 1647. 12. — Eman. Sta- 
pani comm. in aphor. Hippocr. Bas. 1615. 8, --- Presperi Martisni ἡ 
expos. in Mipp. aphor. 22, scet. 4. Rom. 1647. ἃ. Manelphi responsio 


ARGUMENT. 451 


brevis ad annot. Prosp. Martiani in comm. Mars. Cagnati Rom. 4694, 
8. Guns. Aetii Cleti defensio interpr. Mars. Cagnati, Rom. 1634. 8. 
Guns. — Aphor. Hippocr. explau. auct. Matth. Naldio. Rom, 1617. 4 
Fale, 4657. 8. — Ant. Cœlii comm. in libr. à sphor. Hipp. Messanæ 
4648. 4. Lind. — Hier. Mercurialis in οὔ, Hippoer. aphor. prælec- 
tion. Patavin. a Maxim. Mercuriali, H. filii, publicatæ e. Pancratii Mar- 
celli notis marginalibus, Bonon. 4649. f. Lind. Lugd. 1624. Δ. Gunz. 
Foroliv. 4628. f. Lind. Lugd. 41631, 8. Hotion. 

Apbhorismorum libri duo heroicis versib. redditi a Jan. Dubravio. 
Nor. 46925. 8. --- Latino carmine auct. 7. Pfanz, Argent. 4624. 8. 
Lind. — Latino carmine auct. Jo. Lud. Gansio, Arg. 4624. 43. 
Vienn. 4626. 49. Lind. --- Hippocgratis aphorismi ex recognitione A. 
Vorstii. L. B. 4626. 52. cum νόμῳ -Hippocr. et absque anno in 46. 
Liod.— Jo. Lanæi Hippocr. aphor. gr. et lat. c. argumentis J, 1. Lanæi, 
Par: 1698. 8, Jo. Gorræi animadv.'in Jo. Lanæi libellum, quo aphor. 
Hipp. in nov. ord. digessit. in Jo. Gorræi opuse. quatuor. Par. 1660. 4. 
— Hipp. aph. græco-latini, ex optima versione, adjecta sunt Prognostica. 
ed. Gui Patin. Paris 4654. 46. 

Sanetor. Senctorii comm. in 4. sect, aphor. Hippoer. Vên 4699. 4. — 
Sect. 4. aphon. ! versib. Græc. p. Rob. Winterton, c, lat. vers. Heurnii, 
Cantabr. LA. 4653. Cantabr. 8. cam omnium aphor. vers. metriea 
Febri et W oni.—Ex interpret. Foësii et G. Plantii. L. B. 4655. 49. 
— Exinterpret. Foësii, c. methodo, qua aphorismi in certum ordioem 
digesti exhibenter, a Je, Ern. Schefller. L. B. 4655. 46. cum divisione 
aphorismor. secundum ordinem materiarum. Gr. lat. L. B. 4658. 49.— 
Hippoc. aphorismi soluti et metrici interpr. Ja. Heurnio, metaphrastis 
Jo. Frero et Wintertono. Cantabr. 4655, 8. in cat. Mus, Brit. — Hipp. 
aphor. Nic. Fantoni. access, tractatus de extract. fœtus mortui. Amst. 
4635. 43. Amst. 1657. 49. Riv. 

Græcis et latinis versibus per Gerard. Denisot. Paris 4654. 8. Fale. 
Cum comment. a Guil. Odry. Paris. 4634. 42. — Honor. Bicaissii 
mauuale medicor. s. σύναξις aphor. Hippocr. prænot. coac. cet. Aqu. 
Sext. 1635. 49. Par. 4639. 42. Lond. 1659. 49. Genev. 1860, 492. 
Jenæ sec. exempl. Londin. 4742. 8. Guiot. Paris. 4739. in-49. — S, 
ΑΙ. Mario, aphor. Hippocr. dispositiva method. segmentis1v comprehensa, 
* :*Paris. 1639. 19.—Claod. Salmasii interpr. Hippocratei aph. 79, sect. 1+. 
de calculo; additæ sunt epistol. duæ Jo. Beverovicit, quib. respondetor. 
L. B 1640. 8. — Jo. Beverovicii exercit. in Hipp. aphor. de caleulo, 
Acc. ejusd. argum. doctorum epist. L. B. 46414. 43. — Hipp. aphor. 
gr. et lat, breviter et nervose enodati ἃ Tob. Knobloch. Norimb, 4644. 8. 
Aphorismos ako , quam solito, ordine digessit. — En vers français, par 
De Launay. Rouen 1642. #. Burm. — Latino carmine auct. Pt. 
τὰ Berigardo, med. candidato, Utini. 4645. 8, — Gall. lat. per Mich. 
Le Long. Por, 2648. 4. — G. Fr. Laurentii exerc. ἢ nonnallos minus 
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absolute veros Hipp. aphor. Hamb. 4647. 4. 1655. 8. -— Latine ear- 
mine auct. Jo. Bapt. de Condé, Bruxell. 4647. 43. Gunz. Hippecr. 
aph. cum concordantis eorumdem ac indice locupletisimo; accedest 
iidem «ph. versu heroïco explicati a J. B. Condé, Lovan. 4784. 8. — 
Græce, lat. et hebr, ex duobus mss. hebraicis edidit aphorisanos Mare. Ant, 
Caiotius. Rom. 4647. 8. , 

Latiuo carmine auct. Jo. Junker. Ἐτίοσά, 4648. 8. — Latino carmine. 
Auct. ignoto, c. lat. aphorismorum versione. s. |. 4669. 48. — Pt. 
Casteili io Hipp. aphor, primi libri critica doctrina per puneta et ques- 
tiones. Macerat. 4648. 4.—Guidi Ant. Albanesii aphor. Hippocr. exposit. 
peripatetica. Patav. 41649. 4, In sect. 4. et 2. tantom. — C. de 8. 
Germain Hippocr. aphor. methodica praxis in 1v. partes divise. Par. 
4650, 43. — Aphorismi Hippocratis facili methodo digesti ç. ipso texte 
aliisque therapeuticis. Auet. Jo. Tilemann. Marp. 4650. 42. (sed antiquier 
quoque exstat editio ) Giess. 4660. 29. 14666. 1%. 1070. 48. — Ge. Mo- 
rales comm. in Hipp. aphorism. Hippocr. resoluti. Ven. 41655. 48. Gusz, 
— Paul. Cigalinilection. in Hipp. aphor. Novicomi 1658. f. Smith. —En 
vers français : Hippucrate dépaysé, par Louis de Fontenettes. Par, 1634. 
à.— Marini Curæi de la Chambre novæ methodi pro explanandis Hippo- 
crale et Galeno specimins. Authoris ratio explanandi sphor. Hippeer. 
Par. 1655. 4. Lind. 1665. 8. 1668. 48. — Hipp. aghor. illustre. 
oper. Jo. Conr. Dietereci. Giess. 4685. 4. 4656. 4. Un. 4664. à. 
4665. 4. Lind. Sleswic. 1664. ἃ, Paraphrasis fusissima, ab auctiore, lis- 
guæ græc. profess. — Lev. Fischer, genuina aphor. resolatio. Halberst. 
4656. f. 4680. 8. Lind. — Gr. et lat. ab H, Poort. Traject. 2687. 12. 
Harwood. — Cum metrica paraphrasi van Poortii. Traject. 4657. 13. 
— Gabr. Fontani apb. Hippocr. vn. 45. apologeticon, quo Galenistarum 
doctrina circa pleuritidem defenditur contra Helmont. Lugd. 4667. 4. 
Lind. — Car. Valesii de Bourgdieu in aphor. Hipp. Rom. 4659. f. 
Hotton. — Versibus gr. et lat, ab Ant, Hommeio. Par. 1660. 8. -- 
Geron. Pardo tr. del vino agaado y aqua envinada su el aforismo 56. 
de la sect. vi. Valladol. 4664. 4. — Rolfinck, Wern. (resp. 7. Ant 
Clossius) in primum libri 1 aphorismum Hippocratis Commeutarius. 
Jenæ 1663, 4. — Thymii, Andr. (resp. J. Chr. Nouberger) Magni Hip- 
pocratis aphorism. ἃ δ sect. vr. ulcerum antiquorum statum et prognosim 
continentis resolutio. Jenæ 4665. 4.-— A. Cabotin, commentaire en 
vers sur les aphorismes d’Hippocrate, à Paris. 4665. 42. Burm. — Ia 
Hippocr. aphor. omnes perbreves comment. Anselmo Latioso, med. 
Viterb. auctore, Viterb. 4667. 8. — Laz. Meywonier apb. d'Hip. te- 
duits en français, avec un mélange de paraphrase et d'éclaircissement des 
lieux obseurs et la clef de cette doctrine par le moyen ἀφ la cirealation 
du sang. Lyon 4668. 48. Paris 1685. 49. — L. Foake diss. in sect. 3. 
aphor. ἴ,. Β. 4670. 4, — πὰ, Pettenkoveri aphor. 50. sect, νυ. resolu 
tio, Argent. 4611. 4. — Ex interpret. Jo. Heurnii, Rudolphipol. 4678. 
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88. — Apborismi cum interpret, lat. lec. parallel. ex ipso Hippoceate et 
indice cura Luc. Verhoofd. L. B. 4675. 416, —.Mich. Rucker comm. in 
Hipp. aphor. edid. G. H. Walsch. Ulm. 4676. 4. 

Pt. Guichard eomm. in Hipp. aphor. Ulm. 1670. à.— Bernard. Lang- 
wodel thes. Hippoër. 6. aphor. in eless. et certos titulos disppsiti. Hamb. 
4679. 13. — Pa. de Sorbait comm. et controvers. in omn. libros aphor. 
Hipp. Vieun. 4680. ἃ. opus spissum pagge 1059. mere practicam. — 
Coronati mediciaa sphoristica aphor. Hippoer. juxta institutiones et praxin 
medicem dispositi. Hamb. 4681. 8. — Jo. Dan. Globitz aphor. omnium 
in tres section. nova digestio. Norimb. 1684. 43, — Fr. Dominici Ba- 
risani magous Hippocr. medico-moralis ad utramique corporum atquo 
anrmarum salutem per genuioam eorum expositionem accommodat. Aug. 
Taurin. 1684. 4. Gunz. 

Aphorismes d'Hippocrate traduits en français avec des explications 
physiques es des annotations curieuses, Paris 4685. 492. 11 voll. — 
Aphorismi cum interpretatione latina& accurante Theod. Jansson ab 
Almeloveen , cum locis parallel. Celsi sentent. et ind. Amst. 4665. 16. 
. L. B. 4752.46. Argent. 4756. 49. Lips. 1186. 43. Cum indice Ver- 
boofdii et not. Ann. Car. Lorry. Par. 4759. 18. 4782, 49. [cur, Mari. 
Listero. Lond. 4708. 42. À. Jac. Fickio. Jen. 4730. 13. Harwood. | — 
Séholhammeri programma ad aph. Hipp. publicam interpretationem. 4685. 

Jo. Paner. Bruno ad sect. 3. aphor. 52, Altorf. 4686. adsect. 5 aph. 5. 
ibid. 4687. ad lib. 5 aphor. δ. ib. 4698. ad lib. 5 sphor. δ. ib. 4888. 
Ejusd. δὰ lib. 5-aph. δ. diss. poster. ib. 4688. ΕἸ. ad sect, 3 aph. 6. 
ibid. 4689. Ejusd. ad sect. 5 aphor. 49. ib. 4694. Ejusd. ad sect. 5 
aph. 45..ib. 4609. Εἰ. ad sect. 5 aph. 14. ib. Eod. ad sect. 3 aphor. 
45. 46. ib. Eod. ad aph. 47. ib. 4693. ad aph. 49. 30. ἐν. Eod. ad 
aph. 24. ib. 4698. ad aph. 32. ib. Eod. ad aph. 24. ib. 4696. ad aph. 
28. ἰδ. Eod. ad aph. 27. 28. ib. 4697. ad aph. 29. 50. ἰδ. Eod. in sect. 
iv. aph. 57. 58. ἰδ, 4706. ad aph. 44. 49. ib. 4707. ad aph. 46. ib 
4708, ad aph. 48. 49. ib. 4709. — Aloys. Sinapius de vanitate, falsit. 
et inoertitudine aphor. Hipp. Genev. 4697. 8. et in Parad. med. part. 

— Luc. Tozzi in Hippocr. aphor. commentar. in duss paries distri- 
buta, Neap. 4695. 4. Guoz. Et in oper. Neap. 4704. 4. voll. 4. — Fr. 
Sehraderi theses med. ex illius prælect. publ. in aphor. Hippocr. sect. vi. 
annotatæ. Helmst. 4695. 1694. 1695. 4. Gunz. — G. W. Wedel apho- 
rismi in porismata resoluti. Jen. 4695. 42. — Bannol. Genga in ap. 
Hippocr, ad chirurg. spectantes comm. Rom. 4694. 4. [aliam edit. Rom. 
4646 habet Cat. bibl. Saliceti. Rom. 17897] Bonon. 4727. 8. Ztulice, Bonon. 
4695. 8. Hispanice, Cirurgia de Hipp. y comment. sobre sus aphor. 
pertenecientes ἃ la cirurgia, traduce en castellano À. (r. Vasquez. Madrid. 
4744. 4. — Les aphorismes ἃ  ippocrate rangés velo l’ordre des parties 
du corps humain , avec de nauvella explications, divers remèdes οἱ plu- 
sieurs observalions de pratique sur les maladies: par M. Dufour. Paris. 
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4699. in-52. Paris. 4703. Burm. — Lalino carmine auct. Pa. Dio- 
nysio. Veron. 4699. 8. — Rocherclies sur la nature et la guérison des 
chancres. Paris. 4700. 42. Explicationéæs spb. 58. sect. vi. contineat. 

Hipp. sphor. c. commentariolo auct. Mart. Lister. Lond. 4708. s. 
4705. 49. Tub. 4150. 42. 4788. 49. Edit. Tubing. Jo. Blanchotii synopsis 
aphor. Hipp. p. locos communes digestor. addita est; commentarius Listeri 
plane ad medicinam facit, — Les aphor. d’Hipp. avec de ποῦν. expi- 
cat. et plusieurs observat. de pratique sur les maladies. Paris. 4108. 
Burm.— Stahl, G. E., Diagramma de veræ προεξευχρίσεως medicæ prao- 
ticæ vera dignitate et vero in acutis fandamento, occasione aphorismoram 
Hippocratis aliquorum 1, apb. 99. et 98. 11, 29. Halæ 4707. δ. — The 
aphorisms of Hippocrates and the sentences cf Celsus by Conr. Sprez- 
gel. Lond. 1708. 8. 14755. 8, — Nova et vetus sphor. Hipp. interpret. 
a Jo. Fr. Leone ab Erisfeldt. Frft. et Lips. 4744. 4. Spissum opus et 
mere medicum 41180 paginaram. —— L. Wagardi diss. sup. aph. δ. sect. 
2. L. B. 4712. — Aphorismen, of kortbondige spreuken van Hippocse- 
tes , beneffens desselfs wet en onderrichtingen. — Novens d’ Aanmanis- 
gen van den Heer N. Tulp. Verisald door 8. Blankaart, Te Amsterd. 
4744.19. Altera hæc est editio,cum vita Hippocr. secundum Soranum.— 
Marcevai, arrangement des principaux aphor. d’Hippocr. pour gouvermer 
les malades. Par. 4719. 8. Falc. — Theses inaugurales medicæ ques δὲ 
Hippocratis Aphorismo I. sectionis 4. deductas subjecit Casparus Roder. 
Erfordiæ. 4722. 3. — Theses inaugurales medicæ quas ex Hippocratis 
Aphorismo V, sect. 1v de caute dandis purgantibus diebus canicularibus 
submittit Sieg. Zeidl. de Rosenberg. Erfordiæ. 1724. 4.—Hipp. apher. 
ad mentem ipsius artis usum et corporis mechanismi ration. expositi. To. 4 
et 2. Paris, 1724. 8. Recus. sub veri auctoris, Jo. Hecquet, nomine. 
Neap. 17514. 4. [Venet. 4757. 4. Kükn.]—Traduction française faite sur 
la version latine de Ilecquet. Paris. 4795. 42, alii 4726. 43.—Hecqueti 
expos. aphur. gallice prodiit Paris. 1727. 12. 11. voll. — Jo. Jerem. 
Fick aphor. Hippoer. notis illustrati. Jen. 1729. 8. argumenti mere æme- 
dici. 

M. de Pinedo comm. in aphorismos Hipp. Amst. 4736. 8. — Me- 
dicinam neque adeo brevem esse, quemadmodum aiebat Thessalus, neque 
adeo longam, quemadmodum ex Hippocr. fert vulgaris opinio, præl. Ca. 
Fr. Cogrossii. In Raccolt. di opusc. scientif. e. filolog. to. XIII. Ves. 
1756. p. 67. — Jo. Sig. Hierstelit et Fre. Passini viginti septem aphor. 
Hippocr. OEnip. 4739. 4. — Medicina Hippocratica, expos. aphor. 
Hippocr. auctore Jo. de Gorter. lib. 1. — VII. Amst. 4739-1742. 2. 
Sect. I. — III explicationes discipuli auctoris in disputationibus publicis 
defenderunt. Reliquarum sectionum enarrationem Gorterus addidit. Com- 
mentarii sunt argumenti mere medici. — Hippokrates Aphorismen. 
Bremen. 4744. 8. 

Græce et latine in Zwingeri opusculis [lippocratis aphoristicis. Bas. 
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4748. 8. Glasgow. 14748. 12. 4749. 43. — Hippacr. aphorismi et 
præsagia ex recogo. et cum not. Andr. Pastæ. Bergom. 4750. 4762. 
44. = J. G. Brendel de pereskatrabileria Hipp. ad aph. 20. sect. vu. 
Gott. 1152. 8. et in Opusc. pars 4. p. 484. — M. Guyot, Manuel des 
médecins, ou reeueil d’aphorismes choisis, tirés d'Hippocrate es de Celse. 
Par. 1754. 8. — Gr. et lat. cum Celsi loc. parallel. ind. Luc. Verhoofd. 
locis parall. ex Boerhaav. et Swieten, commentar. et not. propriis. Par. 
4759.46. — Hipp. aphor. notation. variorum illustrati. Digessit et 
indd. addidit J. Ch. Rieger. Hag. Com. 4767 8. 3 voll. Eadem plane 
editio, fronte dunmtaxat libri mutata, prodiit L. B. 4778. 8. 2 τοὶ], 
γιά, Bibl, Pinelli, to. 4. p. 288. Vix ipse judicare potens, et Græcæ lin- 
guæ parum gnarus, ex comment. aliorum collegit quæ optimi ipsi vide- 
bantur. Utilis editio ob loca Hippocr. parallela diligenter notata et Celsi. 
{ melius judicavit de hac editione Lefebure de Villebrune in præf. suæ 
aphorismorum editionis. p. xvi. Kührr.] — Freschel, 5. B., in Hippe- 
cratis aphorismos 1, 29. IHalæ. 1772. 8. — Hipp. Aph. in das deutsehe 
übersezt nebst einigen Bemerkungen and Verzcichniss nach den Materien. 
[V. J. Timmius] Helmstædt. 4778. 8.— Hippocratis aphorismi ad. fidem 
vett, monimentor. castigati, latine versi ἃ T. B. Lefebure de Ville- 
brane, Constantinop. prostat Paris. 4779. 12. Usus est imprimis codd. 
reg. Parisin. præsertim hebræis et arabicis, ad textum emendandum, quod 
uon sine temerilate, et non consultis salis jis, qui ante eum aphorismos 
ediderant, fecit. Galene inprimis infensus, cui objicit , eum aphorismos 
pecisse. Toxtus vitiosissimus est ob plurimos typoruns errores. — ἵππος 
χράτους ἀφορισμοὶ καὶ προγνωστικόν. Hippocratls aphorismi et prænotio- 
aum liber. Recens. notasque addidit Ed. Fre. Mar. Bosquillon. to. I et 1]. 
Par. 4784. 132. Aphorismi secundum cod. ms. Bibl. reg. Paris. fidem 
emendati. Notæ adhuc plures emendatt, et lectionis varietatem pluri- 
mam continent. Versionem latinam ephorismorum, quam cam com- 
mentariis Oribasii seriptam scculo XIII. adservat bibl, reg. Paris. n°. 
4974. ja not. et emendatt. in Hippocr. aphor. exhihuit Bosquillon. Par. 
4784. 42. ad pag. 77. usque, Ea versio ex alio, quam quem nostræ edi- 
tiones exhibent, textu confecta esse videtur, Κυδη. — ἱπποχράτους ἀφο- 
gtauci. Hippocr, aphor. Hippocratis et Celsi locis parallel. illustrati, 
stud. et cura Jansoni ab Almeloveen, M. D., quibus accessit Lud. Ver- 
hoofd. ind. locupletiss. loca parall. ex Boerhaav. comment., notulsas addi- 
dit, edit. curav. Anna Ca. Lorry. Par. 4186, 46. Lorryi opera laudatur. 
Hari. 

Hippocratis aphorismi atque præsagia latino: versa 6 recognit. et 
not. Andr. Pastæ, Bergomatis,editio altera, Ace. huic ipsi edit. prolego- 
mena, in quibus de aphorismorum præsagicrumque auctore, de utrorum- 
que scplorum præstantia, deque sententiarum in iisdem contentorum 
usu disseritur. Valentiæ. 4786. Ilarl. Voy. plus haut année 1750. --- 
OEuvres d'Hippocrate. Aphorismes traduits d'après la collation da 
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vingt-deux manuscrits et des interprètes orientaux, par M. Lefebure 
de Villebrune. Par. 1786. 49. Hæc versio fere eadem est, quam ea, quz 
cum græco textu prodiit. Galeno sucethset, quod textum mutaverit, 
id quod ex Meletii commentariis probare studet. Vid. Galeni defensio- 
nem in diario : Journ. de medecine. to. LXII. p. 280. sqq. Kuüho. 
— Aphorismi elegis latinis redditi s J. F. Clossio. Tub. 4786. 8. 
editione altera Berol. 1796. 8. — Kurt Sprengel Beitræge σῦς 
Geschichte des Pulses, nebst einer Probe seiner Commentarien über 
Hippokrates Aphorismen. Leips. und Breslau. 1787. 8. — Opus meti- 
cum dogm. crit. practic. sea Hippocr, in aphor. libris redivivus. auct. 
Ignat. Nicolosio. Neap. 4788. 8. Continet dogmaticam exposit. 35. 
prior. aphorism. Vid. Ephem. iiter. Gott. 1789. p. 1688 .---- Kurt Spres- 
gel, Apologie des Hippokrates und seiner Grundsætse. Leipz. 4789, 4792. 
8. (Aphorismi, Diæta in acutis, Germavice cum commenterio. ) — Hipp. 
Aphorismen. ἃ. ὦ. Griech. Spr. tibers. u. m. kurzen Anmerk. erlaëtert. 
Wien 1791. 8. 4809. 8.— Réflexions critiques sur le 5t° aph. de 
la 5° section d'Hippocrate, concernant l’usage de la saignée pendant la 
groësesse , par Ἐ, G. Lapierre; thèse. Strasbourg. 1808. 

Aug. Heimb. Hinze, Probe ein. Uebers. d. aphorism. ἃ. Hippoerates, 
nebst ein. erlaüternden Comm. derselben , ἃ. einig. ander. Abbandl. ans 
der Jatrie u. d. famatologie. Stendal, 1807. 8. — Hippokrat. d. zwegt. 
med. echte Scbrift. ins Deutsche übers. m. ein. alphab. Repert. d. Sætze 
n. Mater. Ein Taschenb. f. junge Aerzte, hersusgeg. v. Fr. v. Paula Gruit- 
huisen. Münch 1814. 8.—Bibel f. Aertze, oder die Aphor. des Hippokr. 
Nach ὦ. latein. Texte d. Nic. Leonic. ganz ποὺ und frei in deutschen 
Jamben übersezt, u. m. cin. kurzen, ebenfalls eigens hiertber verfasten 
physiol. prakt, Erklær. in Prose versehen. Von Bened. v. Wage- 
manu. Erst. Th. Beutling. u. Leipz. 4818, 8. Quatuor priores sectiones 
continet ; versus horridi, hiulci, animadversiones additæ Hippocratem 
haud juvant. Quæ effecerunt, ut to. 11. typis exscribi kaud posset. — 
Commentaires sur les aphorismes d'Hippocrate, par M. Blaud, dans Bi- 
bliothèque médicale, t, 64-78. Paris, 18419, et années suivantes.— P. C. 
Marchand, Manuel de l'observateur en médecine. Par. 1829. 48. Conti- 
net varia loca, ex Hippocratis aphorismis aliisque cjusder seriptis desumta, 
diagnosin, prognosin, curationem morborum. etc. spectantia. — Com- 
mentaria in præcipuos Hippocratis aphorismos patbologico-practica præ- 
cepta complectentia , auctore J. P. Vastapani, opus posthumum typis vul- 
gatum anno 1829, curante Amedæo Testa M. D. Augustæ Taurinorun. 8. 

Hippocratis Aphorismi ad optimorum librorum fidem accurate editi 
eum indice Verhoofdiano locupletissimo, Berolini. 1822. 48. (Cette édi- 
tion est de M, Hecker). — Die æchten Hippocratischen Schrifien ver- 
teutscht u. erlaüt. z. Gebr, f. prakt. Aertze u. gcbildete Wunggrzte τ. 
D. H. Brandeis. B, 1. Wien. 1822. 8. Aphorismos continet; versio salis 
bona ; animadversiones adferunt ut plurimum Ilippocratis loca parallela, 
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et Celsi loca, quibus Hippocratis verba expressit : raro criticæ sunt. 
— Inter versiones germanicas commemorare licet Ch. Gfr. Gruneri 
Biblibhek. d. alt. Aertze in Uebersetz. und Aussüg. etc. Leipz. 4780. 
1782. 8. voill. 2, quorum prius genuina, posterius notha Hippocr. 
scripla continet. Priori volumini quôque insqnt aphorismi , sed non inte- 
gri, nec eodem ordine, quo in editionibus continentur vulgaribus , sed 
nonnulli tantum, et in tres classes divisi, quorum prima, qui ad physio- 
logiam, secunda, qui ad diæteticen, tertia, qui ad pathologiam Hippocratis 
illustrandam faciunt, aphorismos continet. — Lukinger, Jos. aphoris- 
morum Hippocratis censuræ tentamen. Diss. Landshut. 48258. 8, — 
Janssens, Fr. Xav., Explicatio primi Hippoeratis aphorismi in laudem 
experientiæ medicorum. Bredæ. 4835. 8. — Die Aphorismen des Hippo- 
krates verteuscht und commentirt durch D’ J. A. Pitschaft. Berlin. 4895. 
4 vol. 12. — Sobernheim, Jos. Fr., Nonnulla in Hippocratis aphorismos 
sect. 1v, 57, Diss. Regiomont. 4828 8.—C. À. G. Berends lectiones 
in aphorismos Hippocratis. Berlin. 4830. 8. — The aphorisms of Hippo- 
crates translated into arabic, by Honain Ben Ischak, physician 1o the 
Caliph Motawukkul. Calcutta. 4852. 8. — Guerbois, D. F. N., La chi- 
rurgie d'Hippocrate extraite de ses aphorismes, examinés sous leur point de 
vue chirurgical, avec des commentaires. Paris. 4856. 8.—Les aphorismes 
d'Hippocrate classés systématiquement , et précédés d’une introduction 
historique, par J. E. Dezeimeris. Paris. 4856. 18. ---- Aphorismes d'Hip- 
pocrate. Traduction française d'après le texte gree de Foes, accompagnée 
de nets critiques et médicales, par J. N. Chailly. Paris. 4836. 18. — 
De Marcus, C. Fr., Progr. de aphorismo primo Hippoeratis commentarius. 
Wirceburg. 1858. 4. — Giuramento, aforismi 6 presagi di Ippocrate, 
traduzione italiana con note di Dionigi Martinati, vicentino. Padova. 
4839. n. — Aphorismes d'Hippocrate, traduits en français, avec le texte 
en regard et des notes, par F. Lallemand, professeur à la faculté de 
médecine de Montpellier , et À. Pappas, licencié ès-letitres. Montpellier. 
4839, 42. — Die Aph. des Hipp. Deutsche Ministur-Ausgabe von W. 
Bucheuwald. Nærdliogen. 4840.— Hippocratis aphorismi græce et latine 
recensuit Dr Hugo Oscar de Bergen; accedit index locupletissimus. Lip- 
siæ. 4821, 48. — Aph. d’Hipp. comprenant le Serment, les maximes 
d'hygiène et de pathologie, etc. par H. Quenot et A. Wahu. Paris. 41843. 

Sprengel, C., Commentar zu Hippocrates apherism. IV, δ, in Baldinger 
N. Magasin, VIII, p. 568-375. — Contra aphorismos scripserunt Corn. 
Agrippa de Nettesheim de vanitate et incertitud. scientiar.; Leon. a Ca- 
poh in Raggionamento IV. Neap. 4681. 8. — Dissertationes academ. 
permultas, in Hippocrat. aphor. seriptas, collegit Hefter in mus. dispu- 
tatt.; muoltarum titulos Hallerus dedit in Bibl. med.pr. to. 4. p. 57. — 
Fabritii prælect. de catena aphor. 4. sectionis. Ven..... 4. Lind. — Jo. 
Bpt. Sori et alias intepretatt, italicas memorat Paitoni Bibl. degli autori..…. 
volgarizz. to. 2. p. 158. Beck. 


ΑΦΟΡΙΣΜΝΟΙ. 


TMHMA IIPATON. 


1. Ὁ Bios Bpayd:, ἢ δὲ τέχνη, waxph, 6" δὲ χαιρὸς ὀξὺς, ἢ * δὲ 
πεῖρα σφαλερὴ, À δὲ χρίσις χαλεπή. Δεῖ ᾽ δὲ οὗ μόνον ἑωυτὸν παρέ- 
γειν τὰ δέοντα ποιεῦντα, ἀλλὰ χαὶ τὸν νοσέοντα, χαὶ τοὺς παρεόντας, 
χαὶ τὰ ἔξωθεν. 

2. 4 Ἐν τῇσι ταραχῆσι τῆς χοιλίης, καὶ ἐμέτοισι, " τοῖσιν αὖτο- 
μάτως γιγνομένοισιν, ἣν μὲν, οἷα δεῖ χαθαίρεσθαι, 6 χαθαέρωνται. 
ξυμφέρει τε χαὶ εὐφόρως φέρουσιν 7 ἣν δὲ μὴ, τοὐναντίον. " Οὕτω 
δὲ χαὶ χενεαγγείη, ἣν μὲν, οἷα δεῖ γίγνεσθαι, γέγνηται, ξυμφέρει τε 
xal εὐφόρως φέρουσιν" ἣν δὲ ph, 9 τοὐναντίον. ᾿Επιδλέπειν οὖν δεὶ 
10 χαὶ χώρην, χαὶ ὥρην, καὶ ἡλιχίην, καὶ νούσους, ἐν For δεῖ, ἣ οὖ. 

3. Ἐν τοῖσι "' γυμναστιχοῖσιν αἱ ἐπ᾽ ἄχρον εὐεξίαι σφαλεραὶ;, ἣν ἐν 
'τῷ ἐσγάτῳ ἔωσιν " οὐ γὰρ "" δύνανται μένειν ἐν τῷ αὐτέῳ,, οὐδὲ ἀτρε- 


ἔειν" ‘3 ἐπεὶ δὲ οὐχ ἀτρεμέουσιν. οὐδ᾽ ἔτι δυνάνται ἐπὶ τὸ τι 
μέειν " "" ἐπεὶ δὲ οὐχ ἀτρεμέ y οὐδ᾽ ὃ À τὸ βέλτιον 


" Δὲ om. C',Magn. in marg. - Voy. Bibliogr. p. 447, |. avant dera.— 
à δὲ om. Magn. in marg.— 3 οὖν μὴ pro δὲ οὐ ΧΙ, - ποιέοντα omnes cod. 
prœter FG.- τοὺς νοσέοντας C.— χαὶ τὸν νοσέοντα on, Dietz.— πορέοντας C. 
-- Galien donne un sens particulier à la Ga du 4°" aph. : d’après lui, Hip- 
pocrate entend que, si l’on veut juger la vérité des propositions émises 
dans les Aphorismes, non-seulement le médecin doit faire ce qui con- 
vient, mais encore le malade et les assistants. — 4 περὶ ταραχῆς χοιλίας 
χαὶ ἐμέτων C. - περὶ τῆς αὐτομάτου ταραχῆς τῆς γαστρὺς C'O', - τῇσι xa- 
λίησι CFGIJQG'H!. -- τῆς om. Lind. — 5 τοῖσιν om. D'. — αὐτομάτοιδιν 
C. - γῆν. CHIKA'H!L'M'N'T', Dietz. — yv. JSTWL'O', Lind. - γεν. 
vuig, -- εἰ pro ἣν A'L'.- χαθαίρεσθαι om. ΜΙ, Magn. in marg. -- χενοῦσθαι, 
κενοῦται ALI, — ὃ χαθαίρονται ΟΙΜ', — καθαίρεται Y!. -- αθαίροντα AM. 
- καθαίρυται Magn. in marg. --- 7 εἰ Η. -- τἀναντία Magn. in marg. — 
δ οὅτω..... τουναντίον posit. post οὔ ΚΙΡΙ, = δὲ om. A'C'L'M'. - δὲ pro 
δι QG'Z'. - χεναγγείν, ΤΙ", - χενεχγγείγν ΟΟ!, - κεναγγίην ΟἹ, = ἡ χεν. 


APHORISMES. 


PREMIÈRE SECTION. 


1. La vie est courte, l’art est long , l’occasion fugitive, 
l'expérience trompeuse, le jugement difficile. Il faut non- 
seulement faire soi-même ce qui convient, mais encore faire 
que le malade, les assistants et les choses extérieures y con- 
courent (Ép. I,tu, p.636, 1.r, Ép. VI, 2). 

2. Si dans les dérangements abdominaux et dans les vo- 
missements qui surviennent spontanément, ce qui doit être 
évacué est évacué, ils sont utiles, et les malades les suppor- 
tent facilement ; sinon, c’est le contraire (I, 25). Il en est de 
muëme des évacuations [artificielles]; si elles sont telles 

. qu’elles doivent être, elles sont utiles et les malades les 

S‘supportent facilement; sinon, c’est le contraire : or, il faut 
prendre en considération le pays, la saison, l’âge, et les 
maladies dans lesquelles les évacuations convienneut ou ne 
conviennent pas. 

3, Chez les athlètes, un état de santé porté à la der- 


Merc. in marg., Lind., Diets. — εἰ μὲν οἷα δεῖ κενοῦσθαι A! (1,' xevcüvraæt). 
- οἵη QG! (Ο', ex emend.). — οἴην CL. - γίγνεσθαι om. Magnol. in merg. 
= τγνρηται CHIJKQG'N'O!T'X!, Lind - γίγνοιτο vulg. — yiyrera ΤΟΙ͂Ι, 
= γήνωνται SM'.- φέρουσιν CFGHIKLOSG'H'I O'T', Lind. -- ἔχουσιν 
vulg. — 9 ravavria Magn. in marg. — ‘° xai om. Magnol, in marg. - 
χαὶ @p. καὶ y. omnes codd. exceptis ΕΟ. - καὶ νούσους om. Q. -- καὶ νωῶῦ- 
σον, ἕν οἷσι Magn. in marg. — "' γυμναστοῖσιν Magnol. in marg. - ἰς E. 
- εἰς A'L!, — περὶ γυμναστικῶν C.— 1? δύναται L'. - τῷ om, QG'. - οὐδ᾽ 
ΟὟΝΙΧΙ, — ἀτρεμέει D’, — 15 ἐπειδὴ δὲ ΟἹ. — ἐπεὶ... χεῖρον om. L'. — cüd” 
ἔτι, οὔτ᾽ ἔτι Magnol. in marg. - οὐδέ τι Opsop., Lind., Sehol. Dietz, 
t. 3 (Dietz ayant mis partout systématiquement l’ionisme tel qu'il l’a 
conçu, je π᾽ δὶ pas noté cette espèce de variante). - οὖκ ἔτι vulg. 
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ἐπιδιδόναι. λείπεται ' ἐπὶ τὸ χεῖρον᾽ τουτέων οὖν " εἴνεχεν τὴν εὖε- 
ξίην λύειν ξυμφέρει μὴ βραδέως, ἵνα πάλιν ἀρχὴν " ἀναθρέψιος λαυ- 
Gavn τὸ σῶμα - μηδὲ 4 τὰς ξυμπτώσιας ἐς τὸ ἔσχατον ἄγειν. σφαλε- 
ρὸν γὰρ, ἀλλ᾽ ὀχοίη ἂν À φύσις À τοῦ μέλλοντος ὁπομένειν, " ἐς τοῦτο 
ἄγειν. Ὡσαύτως δὲ xal 5 af χενώσιες ai ἐς τὸ ἔσχατον ἄγουσαι, σφα- 
λεραί" χαὶ πάλιν αἴ 1 ἀναθρέψιες, ai ἐν τῷ ἐσχάτῳ ἐοῦσαι, " σφαλεραί. 
4. At λεπταὶ καὶ ἀχριδέες δίαιται, 9 καὶ ἐν τοῖσι μαχροῖσιν αἰεὶ 
πάθεσι, καὶ ἐν τοῖσιν ὀξέσιν, οὗ μὴ ‘° ἐπιδέχεται, "'" σφαλεραί. "" Καὶ 


* Ante ἐπὶ addit οὖν vulg. ( δὲ Τ᾽). -οὖν om. Ο, Opsop., Lind.- λείπετα: 
δ' ἐπὶ, λείπεται δ᾽ αὖ, Magnol. in marg. — * εἵνεκα QG’, Lisd. -- ἕνεχεν 
plures codd. - μὴ βραδέως τὴν εὐεξ. À. ξ. EL'. —? ἀναπαύσιος FG (M, 
al. manu ἀναθοέψεως). - AauGavn codd., exceptis ΕΕΟΙ͂Σ, Opsop. - λάΐ; 
vulg. — 4 τῆς ξυμπτώσιος L,=- σφαλεραὶ γάρ' ἀλλ᾽ ὄχου ἂν Magnol. is 
marg. — ἡ ἐς τὸ αὐτὸ ΚΙΡ', - εἰς τὸ ἔσχατον S. — 5 ἐχχενώσιες pro αἱ x. 
8. — αἱ om. O!. — 7 ἀναλήψιες C (H, in marg.) QD'H'K'M'O'P'. - ave- 
λήψεις G'. - ἀναλήφιαις (sic) C'. - ἐς τὸ ἔσχατον ἐοῦσαι T, ἄγουσαι C', sine 
ἐοῦσαι εἰ σφαλεραὶ Magnol. in marg. - Il ost difficile de se rendre es 
compte satisfaisant du raisonnement suivi daus la fin de cet aphorisme. 
Voici comment Galien l'explique : De même que chez les athlètes, il faut 
se hâter de dissiper un excès d'embonpoint, et pourtant ne pas porter les 
évacuations à l'extrême limite; de même dans tous les cas où le médecis 
croira devoir évacuer, il ne portera pas les évacuations à l'extrême limite, 
et ne poussera pass non plus la restauration jusqu'au dernier degré. Sai- 
vant Galien, les athlètes sont un exemple physiologique qui montre que 
dans les cas pathologiques les évacuations ni les réparations ne doivent 
être portécs aussi loin que possible, Cette explication est assez heureuse; 
cependant on peut trouver l’enchaînement des idées peu naturel, puisque 
dans le cas des athlètes c'est la réplétion qui précède et l’évacuaties 
qui suit, et dans le cas des malades c’est l'évacuation qui précède 
et la réparation qui suit. Une autre objection naît du texte même : en 
effet, ἐν τῷ ἐσχάτω ἐοῦσαι signifie non poussées, mais placées à l'ex- 
tréme limite, Galien lavait bien senti, car il dit que, si la forme de la 
phrase est contre lui, le sens général est pour lui. Quelques commenu- 
teurs avaient, en effet, expliqué autrement cette portion de l’aphorisme : 
traduisant mot à mot ἐν τῷ ἐσχάτω ἐοῦσαι, ils disaient que les réparations, 
quand le corps avait été excessivement atténué par les évacuations, étaient 
dangereuses. À cetle explication, Galien objecte qu’alors l'exemple des 
athlètes aura été donné en vain, et que ὡσαύτως δὲ καὶ αἱ κενώσιες κτλ. 
serait une oiseuse répôtilion de la phrase immédiatement précédente. 
Damascius, dans Dielz, ἃ suivi le sens des commentateurs blämés par 
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nière limite est dangereux ; demeurer stationnaire au même 
point est impossible ; or, ne demeurant pss stationnaire, et, 
d'autre part, ne pouvant plus marcher vers le mieux , em- 
pirer est la seule voie qui reste. Pour ces motifs, il faut dis- 
siper cet état sans retardement, afin que le corps recom- 
mence sur nouveaux frais la réparation ; il faut aussi non pas 
porter à l'extrême les atténuations [gymnastiques] (car il y a 
des risques), mais aller jusqu’au point compatible avec la 
constitution de l'individu soumis au régime, De même, les 
évacuations [médicales] poussées à l’excès sont dangereuses, 
et, réciproquement, les réparations qui sont à l’extrême li- 
mite ont du danger (Voy. note 7). 

4. Une diète tenue et stricte est dangereuse . dans les ma- 
ladies longues toujours, et, parmi les maladies aiguës , dans 


Galien, mais il saute ὡσαύτως δὲ χαὶ ai χενώσιες χτλ.; ce qui détruit, il 
est vrai, l'objection tirée de la répétition, mais est évidemment con- 
traire à l'autorité des textes. On voit par cette discussion que les idées 
né sont gas trés-étroitement enchäfnées dans cet aphorisme , et que Sina- " 
pius (De vanitate aph.) n’a pas eu tout à fait tort de dire : Præsens 
aphorismus vere est funiculus ex arena , nam nuilibi cohæret. Exposant 
dans une note les difficultés de l’explication, j'ai cru devoir, dans la tra- 
duction , laisser à ἐν τῷ ἐσχάτω ἐοῦσαι le double sens que 168 anciens y 
trouvaient, Seulement, pour rendre plus claire la séparation du cas phy-- 
siologique et du cas pathologique, j'ai ajouté d’une part gymnastiques 
et de l'autre médicales. On sait que les athlètes étaient soumis à un ré- 
gime que réglaient les maîtres des gymnases d’après un empirisme très- 
sùr dans ses résultats ; ce régime était un véritable entrafnement, les 
maîtres de gymnase étaient des entrafneurs. Hippocrate distingue l’athiète 
soumis au maître gymnasie du malade soumis au médecin, et l'évacuation 
procurée par le premier de l'évacuation procurée par le second. 

8 χαλεπαὶ Μ΄. --- 9 χαὶ om. CH'I!. - αἰεὶ om. Magnol. in marg. - Post 
ὀξέσιν δὰ Ἰυπὶ νοσήμασιν SC!.— 1° ἐνδέχεται (FGJ , supra lin. ἐπιδέχεται) 
LTIT'Y', Dietz.— ‘! χαλεπαὶ CQG'. -- σφαλερὸν Z'. -- σφαλ.... ἀφιγμέναι 
om. Η!. --- :% χαὶ πάλιν om. ΟΗΜ!, Bosq., Dietz. - πᾶσιν pro πάλιν Ma- 
gaol. in marg.- ἀπιγμέναι Dietz. -- ἀφ. δίαιται ya. om. Magnol. in 
marg. - Cette fin de l’aphorisme est difficile à comprendre, attendu qu'elle 
semble offrir une répétition dont on ne se rend pas bien compte. Je pense 
qu'ici Hippocrate veut signaler deux inconvénients attachés aux diètes 
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πάλιν al ἐς τὸ ἔσχατον λεπτότητος ἀφιγμέναι δίαιται, χαλεπαί" ' χαὶ 
" γὰρ αἵ πληρώσιες, af " ἐν τῷ ἐσχάτῳ ἐοῦσαι, 4 χαλεπαί. 

5. Ἔν " τῇσι λεπτῇσι διαίτῃσιν ἁμαρτάνουσιν οἱ νοσέοντες, δὼ 
μᾶλλον βλάπτονται" πᾶν γὰρ 5 τὸ ἁμάρτημα ὃ ἂν 1 γίνηται, 5 μέγα 
γίνεται μᾶλλον, 9 À ἐν τῇσιν ὀλίγον * ἁδροτέρῃησι διαίτησιν" διὰ 
τοῦτο "" χαὶ τοῖσιν ὑγιαίνουσι σφαλεραὶ ai πάνυ "3 λεπταὶ "5 χαὶ χα- 
θεστηχυῖαι χαὶ ἀχριδέες δίαιται, "4 ὅτι τὰ ἁμαρτανόμενα χαλεπώτερον 
φέρουσιν. "" Διὰ τοῦτο οὖν af λεπταὶ καὶ ἀχριδέες δίαιται, σφαλεραὶ 
ἐς τὰ πλεῖστα τῶν "6 σμιχρῷ ἁδροτέρων. 

6. Ἐς δὲ τὰ ἔσχατα νουσήματα αἱ "7 ἔσχαται θεραπεῖαι ἐς ἀχρι- 
θείην, χράτισται. 

7. Ὅχου '" μὲν χάτοξυ τὸ νούσημα, αὐτίχα "9 χαὶ τοὺς ἐσχάτους 
πόνους ἔχει, χαὶ τῇ *° ἐσχάτως λεπτοτάτῃ διαίτῃ "" ἀναγχαῖον χρέεσθαι 
ὅχου δὲ μὴ, ἀλλ᾽ ἐνδέχεται ἁδροτέρως διαιτᾷν, τοσοῦτον "" broxata- 
δαίνειν, ὁχόσον ἂν À νοῦσος ** μαλθαχωτέρη τῶν ἐσχάτων ἔῃ. 


sévères, l’un d’affaiblir beaucoup, l'autre de rendre les restaurations pé- 
nibles; c'est ce second inconvénient qu'il annonce par xai πάλιν, Dès lors 
* j'ai été déterminé dans le choix des variantes pour le membre gde*phres 
χαὶ γὰρ αἱ πληρώσιες χτλ. 


. Kat... χαλεπαὶ om. WG'K'(O", restitutum alia manu) 0. — 
*yap om. C', Dosquillon. - πάλιν pro γὰρ Dietz. — ὃ ἐν τῶ ἐσχάτω 
ἐοῦσαι 5Μ|7|Χ'. - ἐς τὸ ἔσχατον ἀφιγμέναι vulg. (ἀφιγμ. χαλ, om. Me- 
gnol. in marg.). — 4 σφαλεραὶ 8. — 5 τῆσι om. Magnol. in ταδτεῖίοε. 
— 5 τὸ ἁμάρ. om. omnes codd., præter E. - Ces mots manquent aussi 
dans Dietz, et sont omis par Bosquillon. — 7 γίγνηται QSD'M. — 
8. μέγα μᾶλ, yiv. SM. - μᾶλ. μέγα γίνεται Z. - μέγα om. M, Gal. 
Mago. in marg., Dietz. - γίγνεται H. -- D'après Galien, il y avait ici une 
double leçon , et quelques-uns lisaient τὰ πολλὰ ἁμαρτάνουσιν, ce qu'ils 
interprétaient ainsi : les malades, entraînés par le besoin, font, dans les 
régimes sévères, de fréquents écarts; d’où résulte plus de mal pour eus. 
De sorte que, d'après ces interprètes, la rigueur de la diète amène de fré- 
quents écarts, et par conséquent plus de dommage; tandis que, d'après 
Galien, s’appuyant du reste avec toute raison sur la fin de l’aphorisme, 
la rigueur de la diète fait que les écarts commis sont plus gravement 
ressentis, L'amphibologie à laquelle, comme on voit, cet aphorisme se 
prétait, me paraît plus manifeste quand on supprime μέγα͵, ainsi que 
font quelques manuscrits. Il se pourrait que la leçon sans μέγα et sans 
τὸ ἀυάρτυμα fat la vraie leçon ancienne. — 9 Ante ἢ, addit ἐν τῆσι λε- 
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celles qui ne s’en accommodent pas. D'un autre côté, la diète 
poussée jusqu’à la dernière limite de l’atténuation est péni- 
ble, car les réparations, à l'extrême limite, sont pénibles 
(Por. p. 461, note 19). 

5. Dans une diète ténue les malades commettent des 
écarts, et ils en souffrent davantage; car tout écart, quel 
quäl soit, est proportionnément plus 5rand que dans les 
diètes un peu plus nourrissantes. Aussi, même en état de 
santé, les diètes très-ténues, réglées et strictes, sont peu 
sûres, parce qu'on supporte les écarts avec plus de peine : 
doné , en général , les diètes ténues et strictes sont moins 
sûres que les diètes un peu plus nourrissantes. 

6. Pour les extrêmes maladies , l'extrême exactitude du 


traitement est ce qu’il y ἃ de plus puissant. 

7. Quand la inaladie est très-aiguëé, aussitôt ele offre 
les souffrances extrêmes, et aussitôt il est urgent de pres- 
crire l'extrême diète; s'il n’en est pas ainsi, mais qu’il soit 
loisible d’alimenter plus copieusement, on se relâchera de la 


πτῖσι L,Gal., Merc. in marg. — "ὁ ἀδρ. F. — :' Ante xai addit οὖν 
Ο’.-- 2 dep. καὶ λεπταὶ καὶ καθ. Dietz. - λεπταὶ καὶ om. D'M'X'. - πάνυ 
καθ. χαὶ λεπταὶ C. --- '" χαὶ om. ΟΟΉ!, -- καὶ ἀχρι6. χαθεστ. C. - καὶ 
ἀκριό, καὶ καϑεστ, Ὁ! Μ'. - καὶ ἀχριθ. om. Magnol. in marg.— 14 ὅτι...., 
δίαιται om. CT. -- τὰ om. M’. - ἁμαρτόμενα E. - χαλεπώτερα Magnol. in 
marg. — ‘5 διὰ τοῦτο οὖν om. C.- Lefebvre de Villebrane a changé 
σφαλεραὶ en σφαλερώτεραι. Quoique, en effet, ici l'emploi du positif, au 
lieu du comparatif, soit singulier, néanmoins il ne m’a pas semblé qu’on 
dùt le changer en présence de l'unanimité des manuscrits. — "5 σμιχρὸν 
HN’. -- μικρὸν vulg. - μικρῶν QC'G'M'T’, -- σμιχρῶν X. - autxod , σμι- 
κρῶς Magnol. in marg. — ‘7 ἔσχαται ELQG'O', -- ἔσχατοι vuig. — ἀχρι- 
Geinv ITYH!M'P!. - ἀχρίδειαν C', -- ἀκριδίγν vulg, — "5 μὲν οὖν CHKQ 
SYC'D'G10', Dietz. - μὲν on. Magnol. in marg.— ᾽9 χαὶ CHKQSYC'M' 
Ν’, = χαὶ om. vulg. — *° ἐσχάτη ET. - λεπτῇ Magnol. in marg. — 
"4 ἀναγκαῖον om. Magnol. in marg. - χρέεσθαι plerique codd., Ald., 
Freb. - χρῆσθαι vulg. — *: Post rex. addunt χρὴ QG. — 2? μαλαχο- 
τέργ, C'. - ἔῃ Dietz. -- αὶ vulg. - εἴη Magnol. in marg. - Galien entend 
autrement cette fin de l’Aphorisme. Suivant lui, elle signifie qu'il fant 
accorder de l’alimentation autant de temps que la maladie reste en deça 
de son summum (äxur). 
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8. Ὅχόταν ' δὲ ἀχμάζῃ τὸ νούσημα, τότε * λεπτοτάτη διαίτῃ 
ἀναγκαῖον χρέεσθαι. 

9. ᾿ Ξυντεχμαίρεσθαι δὲ χρὴ καὶ τὸν νοσέοντα, εἰ 4 ἐξαρχέσει " τῇ 
διαίτῃ πρὸς τὴν ἀχμὴν τῆς νούσου, χαὶ πότερον ἐκεῖνος ἀπαυδήσει 


Led 


6 πρότερον, καὶ οὐχ ἐξαρχέσει τῇ διαίτῃ, À À γοῦσος 1 πρότερον 
ἀπαυδήσει καὶ ® ἀμθλυνεῖται. 

10. Ὁχόσοισι μὲν οὖν 9 αὐτίκα À ἀχμὴ, αὐτίχα 1° λεπτῶς ὃιαι- 
τὴν " ὁχόσοισι δὲ "" ἐς ὕστερον '" ἣ ἀχμὴ, "" ἐς ἐχεῖνο, καὶ πρὸ ἐχείνου 
"4 σμικρὸν, ἀφαιρετέον " ἔμπροσθεν "" δὲ, πιοτέρως διαιτῆν, ὡς "ὁ ἂν 
ἐξαρχέση ὃ νοσέων. ᾿ 

11. Ἔν ‘7 δὲ τοῖσι παροξυσμοῖσιν ὑποστέλλεσθαι χρή" "5 τὸ προσ- 
τιθέναι γὰρ βλάθη᾽ χαὶ ὁκόσα κατὰ περιόδους παροξύνεται, ἐν τοῖσι 
παροξυσμοῖσιν ὑποστέλλεσθαι 19 χρή. | 

19. Τοὺς *° δὲ παροξυσμοὺς χαὶ τὰς χαταστάσιας "" δηλώσουσιν αἱ 
νοῦσοι, χαὶ af ὧραι τοῦ ἔτεος, "" καὶ" af τῶν περιόδων πρὸς ἀλλήλας 
24 ἀγταποδόσιες, ἤν τε χαθ᾽ ἡμέρην, ἤν τε παρ᾽ ἡμέρην, ἦν τε "" καὶ 
διὰ πλείονος χρόνου γίγνοννται" ἀτὰρ χαὶ τοῖσιν ἐπιφαινομένοισιν, 
οἷον "ὁ ἐν πλευριτιχοῖσι πτύελον ἦν " μὲν αὐτίχα "5 ἐπιφαίνηται, 


‘ Δὲ om. 5ΗΜΙΧΙ. - γὰρ pro δὲ C'. - Galien nous apprend, dans 500 
commentaire, que cette proposition était, suivant Îles exemplaires, tantôt 
jointe à l'aphorisme précédent, tantôt considérée comme indépendante. 
Dans Dietz elle est jointe à l’aphorisme suivant. — * Post τότε addunt τῇ 
CSA'O'; καὶ τῇ YWD', Dietz. — "ξ, Μ', - o. vulg. — 4 ἐξχρχέει 
E. — ἱξαρκέσοι 11. — ἣν ἐξαρχέση Y'. — 5 τῇ διαίτῃ om. Megnol. in marg. 
- νούσῳ xai pro διαίτῃ πρὸς FGIJTN'Y’. — νούσω pro διαίτυ, π᾿ +. ἀ. τον. 
K. -- καὶ pro πρὸς C, Magn. in marg. — © πρότερος FGIJLTI', Dieux. - 
καὶ μὴ πρότερον ἐχεῖνος ἀπαυδύσει Magnol. in marg. — 7 ἀπαυδ, πρότερον 
5ΥΗ!. - Post ἀπαυδ, addunt τε ΟΟ!. --- δ ἀκαμδλυνεῖται ΑἸ. — 9 αὐ- 
rixa om. Οὔ. --- '° Ante λεπτῶς addunt καὶ HLK!O'. -- διαιτῆν ΤΙ! - 
διαιτᾷν vulg. -- dtairnacv D'H'. — "" ἐς om. ΟΚΟΒΤΥΟΊ!Ν', ---- "5 ἡ ἀκμὴ 
om. QYG'O'. — 15 ὡς pro ἐς D'. = ἐς ἐχείνην xai πρὸ ἐκείνης Οὐ. — 
14 σμικρὸν 50", - μικρὸν vulg. - ἐς ἐκ. μὲν χαὶ πρὸ dx. λεπτῶς, ἔμπροσθεν 
δὲ ἠπιωτέρως (πιώτερον) διαιτᾷν Magnol. in marg.— ‘5 δὲ om. 8. - ru- 
τέρως YD'M'N/X', Dietz. - πιότερον Cl, — πιωτέρως vulg. - λεπτωτέρως 
sic pre x. S, Merc. - διαιτᾷν vulg. — "5 ἂν om. C. - ἐξαρκέσει C'G!. — 
17 δὲ om. l'O’. 

"8 τὸ om. D'X'. - τὸ,... χρὴ om. ΤΟΙ, - βλάθος K.— 9 χρὴ om. FG, 
Dietz.— *° γὰρ pro δὲ Maguol. in marg.— ?' δηλοῦσιν SYW A'C'D'H'O’. 
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sévérité du régime , d'autant plus que la maladie s’éloignera 
davantage de l'extrémité. 

8. Quand la maladie est dans sa force , {a diète la plus 
sévère est alors de rigueur. 

9. Il faut examiner le malade pour estimer s’il supportera 
le régime jusqu’au plus haut période de la maladie, et la- 
quelle des deux alternatives arrivera, ou que le malade 

s’affaiblisse le premier et ne supporte pas le régime , ou que 
la maladie cède la première et s'amortisse. 

10. Quand donc la maladie arrive tout d’abord à son 
summum, On prescrira tout d’abord aussi un régime ténu ; 
quand ce moment tarde davantage, il faut , à l'époque ἃ Ÿ 
summum et un peu avaut cette époque, retrancher de la : 
nourriture ; auparavant, l'alimentation sera plus abondante, 
afin que le rnalade puisse résister. 

11. Il faut suspendre les aliments pendant les redouble- 
ments, car en donner est nuisible : en général, pendant les 
accès de toutes les affections qui ont des retours périodiques, 
il faut suspendre les aliments. + 

12. Les redoublements et les constitutions seront indi- 
qués par les maladies , par les saisons de l’année , et par les 
correspondances réciproques des périodes soit quotidiennes , 
soit tierces, soit séparées même par un intervalle encore 


° 
— ‘1x... ἀνεαποδόσιες om. D'.-— 23 αἱ om. S.— 24 ἀνταποδόσιες TN’, 
Kthn, — ἀνταποδώσιες vulg. - ἀντεπιδόσιες L, Diets, - ἀνταποδόσιας C. 
- ἀντεπιδώσιες FGY'. = ἐπιδόσιες HQSYW A'C'G'H'N'O!U’.- Galien ἃ 
lu ἐπιδόσιες et a traduit par augmentation ; il entend que cela signifie 
l'augmentation des accidents de. période en période jusqu'au summum 
(ἀχμή). Théophile { Diets, 2, 269 ), qui lit aussi ἐπιδόσιες, veut que l’on 
déplace ou que l’on fasse rapporter à παροξυσμοὺς le membre de phrase 
ἦν τι χαϑ᾽ ἡμέρην. J'ai gardé et traduit le texte de volg., bien qu'il y ait . 
ἐπιδόσιες Ep. Il, 1. - ἦν τε παρ᾽ ἡμ. om. Magnol. in marg. — "" καὶ om. 
ΒΕ.-τίγνωνται om. Magn. in marg.— "5 ἐν om. Α'.--- "Ἴ μὲν ΟἹ, Magn. 
in margine. - μὲν om. vulg. -- μὲν positum post ἀρχομένου ΗΙΟΤΗ!Ό!'.- 
πτύελον αὐτικα ἣν μὲν ἐπιφ., ἀρχ. μὲν βρ. ΟΘ΄. — "5" ἐπιφαίνηται omnes 
codd., Ald, -- ἐπιφαίνεται vulg. -- ἐπιφαίνωνται Magnol. in marg. 
TOME IV- 


466 APHORISMES. 


: ἀρχομένου, βραχύνει, ἣν * δ᾽ ὕστερον ἐπιφαίνηται, prxüve 
5. χαὶ οὖρα χαὶ ὑποχωρήματα χαὶ 4 ἱδρῶτες, χαὶ " δύσχριτα καὶ 
εὔχριτα, χαὶ βραχέα © καὶ μαχρὰ τὰ νοσήματα, ἐπιφαινόμενα, 
1 δηλοῖ. ν 

13. Γέροντες εὐφορώτατα * νηστείην φέρουσι, δεύτερον, οἷ χαθε- 
στηχότες, ἥχιστα, 9 μειράχια, πάντων δὲ μάλιστα, 1° παιδία, του- 
τέων " δὲ αὐτέων ἃ ἂν τύχῃ αὐτὰ ‘* ἑωυτέων προθυμότερα ἐόντα. 

14. "" Τὰ αὐξανόμενα 4 πλεῖστον ἔχει τὸ ἔμφυτον θερμόν" πλείστης 
15 οὖν δεῖται τροφῆς" ‘6 εἶ δὲ μὴ, τὸ σῶμα ἀναλίσχεται " γέρουσι δὲ 
ὀλίγον τὸ θερμὸν, διὰ τοῦτο ἄρα ‘7 ὀλίγων ὑπεχχαυμάτων δέονται" δπὸ 
πολλῶν "5" γὰρ ᾽9 ἀποσόέννυται 2° διὰ τοῦτο "" καὶ οἱ πυρετοὶ τοῖσι 
4θρουσιν οὐχ ὁμοίως ὀξέεες - ψυχρὸν γὰρ τὸ σῶμα. 

15. Αἱ χοιλίαι χειμῶνος χαὶ ἦρος θερμόταται φύσει, καὶ ὕπνοι 
μαχρότατοι" ἐν ταύτησιν ᾽" οὖν τῇσιν ὥρῃσι, καὶ τὰ προσάρματα 
53 πλείω δοτέον καὶ γὰρ τὸ ἔμφυτον θερμὸν ᾽" πλεῖστον ἔχει" τροφῆς 
οὖν πλείονος "" δεῖται" "ὁ σημεῖον, af ἡλικίαι χαὶ οἱ ἀθληταί. 

16. *7 Αἱ ὑγραὶ " δίαιται πᾶσι τοῖσι πυρεταίνουσι ξυμφέρουσι, 
μάλιστα δὲ παιδίοισι, καὶ τοῖσιν ἄλλοισι τοῖσιν οὕτως εἰθισμένοισι 
διαιτᾶσθαι. 

17. Καὶ *» οἷσιν ἅπαξ, À °° δὶς," χαὶ "" πλείω À "" ἐλάσσω, "" χαὶ 


" ἀρχ... ἐπιφαίνηται om. 5.---- ᾽ δὲ C'. - δὲ χαὶ pro δ᾽ QG'. --- 3 καὶ... 
δηλοῖ om. D’. — 4 Post ἱδρ. addit καὶ χρώματα C.—  εὔκρ. καὶ δύσχρ. S 
H'M'.— 5 χαὶ pe. καὶ Bo. M'U'.— 7 σημαίνοι C.— 5 yroriav S. = Galien 
dit que’les vieillards, à l'extrême limite de l’âge, supportent très-mal 
l’abetinence. En conséquence, suivant lui, il faut ou faire gne petite addi- 
tion et mettre : les vieillards supportent facilement l'abstinence 
excepté dans l'extréme vieillesse, ou bien changer vroreirv, abstinence, 
en ἀλιγοσρτίην, alimentation peu abondante. Berends, dans son comm., 
approuve cette dernière explication de Galien. — 9 τὰ pup, ΥΡ', - δὲ τὰ 
μειρ. (ΟἹ, — 10 τὰ παιδία A!.— 1: δὲ αὐτέων om. 5. - αὐτέων om. C. - 
τε pro δὲ Magnol. in marg. — ‘* ἑωυτέων ΥΥΑΙΌ!, - ἑωυτῶν vulg. — 
"5 τὰ om. C'. — "4 τὸ θερμὸν ἔχει πλεῖστον τὸ ἔμφυτον QY WD/G'H'0/L)'. 
- τὰ αὐξ. σώματα πλείστην ἐ. τὴν fup. θέρμην Magnol. in marg. --- 
15 μὲν οὖν 5. — 'δ ἣν LQSC'. --- "1 ὀλίγων omnes codd., Ald., Frob., 
Gal., Merc., Chouet. -- ὀλίγον vulg.- χαὶ ὁλ, Α΄. — "5 Ante γὰρ addit 
μὲν vulg. - μὲν om. CFGQSYD'G'H'M'O'U!, Ald., Gal. — κι9 ἀποσδέννυ- 
ται FGHJKLQTG'TN'T'U', - ἀποσθέννυνται vulg.— ?° Ante διὰ addunt 
χαὶ QG'U',— 2! χαὶ om. QG! — 3: civom. Magnol. in marg.— ?? πλέον 
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plus long , et aussi par les épiphénomènes : ainsi, chez les 
pleurétiques, l’expectoration , commençant tout d’abord, 
abrège la durée du mal, et, se manifestant plus tardivement, 
l’allonge ( Coaque 379); de même les urines, les selles et les 
sueurs indiquent , par la manière dont elles surviennent, les 
maladies de solution difficile ou facile, de courte ou de 
longue durée (Ép. Il, 1). 

* 13. Les vieillards supportent le plus aisément le jeûne , 
puis les hommes faits , ensuite les jeunes gens ; les enfants le 
supportent le plus difficilement , et surtout ceux qui mani- 
festent le plus de vivacité (Poy. note 8). 

14. Les êtres qui croissent ont le plus de chaleur innée, 
il leur faut donc le plus de nourriture ; sinon , le corps dépé- 
rit ; chez les vieillards la chaleur est petite , elle n’a donc 
besoin , chez eux, que de peu de combustible : beaucoup 
l’éteindrait. Pour la mème raison , les fièvres ne sont pas 
aussi aiguës chez les vieillards , car le corps est froid. 

15. En hiver, et au printemps, le ventre est naturellement 
le plus chaud , et le sommeil le plus long ; c'est donc dans 
ces saisons qu il faut donner plus de nourriture ; car, la 
chaleur innée étant le plus abondante, plus de nourriture 
est nécessaire , témoin 168 jeunes gens et les athlètes. 

16. Les régimes humides conviennent à tous les fébrici- 
tants, surtout aux enfants et à ceux qui sont habitués à un 
tel genre d’alimentation. 

17. Il faut aussi considérer à qui il convient de donner 


WA!T!. — 24 πλεῖον EFGIJKTI'N'T!, Ald. — πολὺ pro πλ. ἔχει CHQSY 
C'D'G'H'M'O'U', Dietz. - πολὺ ἔχουσι L, Gal, - πλεῖον ἕξουσι Merc. is 
marg. — *5 δεῖται CQYD'G'H'O'U!. -- δέονται ταῖς. — 26 Ante om. 
addant καὶ QG. — "1 ai om. CIJKT. — ** πᾶσαι δίαιται pro ὃ. πᾶσι Q : 4. 
D'G'H!. - πᾶσι δίαιται U'. — 29 τοῖσι pro οἷσιν CHIJKLSTA/I'M'NT!. 

— "9 Post à addunt χαὶ EQWYD'H'. — 3! xai om. H!. - à pro καὶ SY 
WA!C'M'.— 33 πλεῖον Α'. -- πλείονα SM', Mognel. in marg.— ?? ἐλ, om. 

A!. — ἐλάττονα SM. - ἐλάσσονα Magnol. in marg. — *4 xal om. W. - Je 
pense qu’il faut, afin d’avoir un verbe pour régir οἷσιν, lire xai x. ὦ. dc 
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κατὰ μέρος᾽ δοτέον δέ ' τι " χαὶ τῷ ἔθει, χαὶ τῇ ὥρῃ, *xai τῇ 
χώρῃ, καὶ τῇ ἡλικίη. 

18. Θέρεος χαὶ 4 φθινοπώρου 5 σιτία δυσφορώτατα φέρουσι, 
χειμῶνος 5 ῥήϊστα, 1 ἦρος δεύτερον. 

19. 5 Τοῖσιν ἐν τῇσι περιόδοισι 9 παροξυνομένοισι μηδὲν διδό- 
ναι, 'ὁ μηδ᾽ ἀναγχάζειν, "" ἀλλ᾽ ἀφαιρέειν τῶν '" προσθεσίων πρὸ 
τῶν "" χρισίων. 

90. Τὰ χρινόμενα καὶ τὰ ‘4 χεχριμένα '" ἀρτίως, μὴ xivésiv, μηδὲ ” 
νεωτεροποιέφξιν, ‘5 μήτε ‘7 φαρμαχείησι, 5 μήτ᾽ ἄλλοισιν ‘9 ἐρεθι- 
σμοῖσιν, ἀλλ᾽ ἐᾷν. , 

21. Ἃ δεῖ ἄγειν, *° ὅχου ἂν μάλιστα ῥέπῃ, ταύτῃ ἄγειν, διὰ τῶν 
᾿ξυμφερόντων χωρίων. 


22. ": Πέπονα φαρμαχεύειν χαὶ ** χινέειν, μὴ ὠμὰ, 5} μηδὲ ἐν 
ἀρχῇσιν, "" ἣν μὴ ὀργᾷ "" τὰ δὲ 25 πλεῖστα οὐχ ὀργᾷ. 


τέον - δοτέον δὲ xr2. Un mot répété est souvent omis par [66 copistes. 
Cette conjecture se trouve déjà dans Opsopæus. Heurnius , et après lui 
Berends, rendent κατὰ μέρος par modo progressivo, et entendent par là 
la progression par laquelle les médecins mènent le malade de la diète à 
upe alimentation plus abondante. 


Te om. 5. — ? χαὶ τῷ ἔϑει ponitur post ἡλικίῃ QYWC'D'G'O!L'; 
poauntur autem hæc verba post χώρῃ STM'. — 3 xai τῇ χώρῃ om. C 
YWU'. — 4 φθινοπώροιο Α', — 5 τὰ σιτία C'. — ὁ ῥῇστα QC'G'H'. - 
δὲ priiora A!.— 7xal ἦρος ΓΙ, --- 9 Aph. om. Ἀ', — 9 παροξυσμεῖσιν 
Magnol. in marg. - τροφὴν μὴ gro μηδὲν QYG'. - προσάρματα μὴ 818. 
Magnol. in marg. — μὴ pro μηδέν C. — :° μηδ᾽ om. Μ', - MM. Lalle- 
mand et Pappas ont traduit : 71 ne faut prescrire ni méme permettre 
aucun aliment. D'après M. Chailly, cela signifie : V'accordez rien au 
malade qui demande, et ne forcez pas de prendre celui qui refuse- 
rait. » Je crois que ἀναγκάζειν fait allusion à l'ävayxopayia , c'est à-dire 
à l'alimentation réglée qui était imposée aux athlètes, et que l’aphorisme 
sigaifie : N’accordez pas au malade la nourriture qu’il pourrait demander; 
n'allez pas non plus vous aviser de lui prescrire une. certaine nourritare 
(dvayropayia); la gradation dans l’aphorisme est non pas la recomman- 
dation de ne pas prescrire, puis la recommandation de ne pas permettre, 
mais la recommandation de ne pas permettre, puis La recommandation 
de ne pas prescrire; c’estià-dire qu'Hippocrate veut que non-seulement 
" on N’accorde pas au malade ce qu'il pourrait demander, chose doublement 
dangereuse à cause de l’ignorance du malade et à cause de f’inopporte- 
nité, mais encore qu’on n’aille pas lui prescrire une certaine alimentation 
réglée, chose qui serait encore dangereuse à cause de l’inopportunité. 

“1 ἀλλ᾽ on. C'.— ‘2 προσθεσίων N'.- προσθέσεων ΟἹ, Dietz.— προσϑέσιων 
tulg. - προθεσίων 11}1΄, - προθέσεων (Ὁ, — 5 χρίσεων vulg. -- κρίσιων 
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de la nourriture une fois ou deux fois ,en plus grande quan- 
tité, en moindre quantité, et par petites portions : on doit 
accorder quelque chose à l'habitude , à la saison, au pays, à 
l'âge. ᾿ | 5 

18. Pendant l’été et l'automne, la nourriture est suppor- 
tée le plus difficilement, le plus facilement pendant l'hiver, 
en second lieu pendant le printemps. 

19. Dans les redoublements qui reviennent périodique- 
ment, ne rien accorder, ne rien prescrire (707. note 10), 
mais retrancher quelque chose de la nourriture avant les 
crises (Foy. note 13) (Des humeurs). | 

20. Ne pas mettre en mouvement ce qui se juge ni ce qui 
est jugé complétement , et n’innover ni per des évacuants ni 
par d’autres excitations , mais laisser les choses en l’état (Des. 
bum.). . 

21. Les humeurs qu'il faut évacuer , les évacuer du côté 
où elles tendent le plus, par les voies convenables (Des 
hum. ). 

22. Purger et mettre en mouvement les humeurs en état 
de coction, mais non en état de crudité, non plus que dans 


HYH!. -- τῆς χρίσεως C'. - Galien dit que χρίσις peut signifier jci ou le 
redoublement, ou la crise proprement dite, ou le summum de la maladie, 
et que dans ces trois significations l’aphorisme est vrai. Théophile et De-, 
mascius entendent χρίσις dans le sens de redoublement. — "ὁ Post τὰ 


addit μὴ H'. — ‘5 Post ἀρτίως addit δὲ S. - Galien dit que ἀρτίως ne si- 


gnifie ni que la crise est arrivée un jour pair , ni qu’elle vient d'arriver, 

mais signifie qu'elle ἃ êté complète. — :% μήτε.... ἐᾷν om. Ὁ. — ‘7 φαρ-- 

μαχείησι YWG'M'!O'. - œappaxina HKQSC'H'T'N'U', — φαρμακίοισι, 
vulg. — ‘% μήτε 5. — 19 Post ἐρεθ. addit χρῆσθαι Mere. in marg. — 

39 ταύτη ἄγειν ὅχου ἂν μάλ. b. ΕΠ’, - ταύτην (sic) ἄγειν ὅκου ἂν μάλ. pé- 
πει 5. - ταύτη ἄγειν ὅπου (ὅχου ΟΑ') ἄν μάλ. ῥέπη ἡ φύσις D'G'H', Gal. 

- ὅκου ἂν μάλ. ῥέπη (ῥέπει 6") ἡ φύσις L, Merc. in marg., Dietx. — 
3: Galien nous apprend que cet aphorisme manquait dans quelques exem- 
plaires, maïs que tous les exemplaires l’avaient au livre Des humeurs. 

— 22 κενοῦν C. — 35 und” Y. — 34 ὃ pro ἣν E. — "" ra... ὀργᾷ om. T. 

— 26 πολλὰ HLQG'H'U’. Ι 


1 
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23. Ta χωρέοντα μὴ τῷ πλήθει τεχμαίρεσθαι, ἀλλ᾽ ! ὡς ἂν " χω- 
ρέῃ οἷα " δεῖ, καὶ 4 φέρη εὐφόρως " χαὶ ὅκου δεῖ 5 μέχρι λειποθυμίης 
6 ἄγειν, χαὶ τοῦτο ποιέειν, ἣν 7 ἐξαρκέῃ ὃ νοσέων. 
24. Ἐν τοῖσιν ὀξέσι πάθεσιν ὀλιγάχις καὶ ἐν ἀρχῇσι τῇσι δ φαρ- 
μαχείησι χρέεσθαι, 9 χαὶ τοῦτο "5 προεξευχρινήσαντα ποιέειν. 
96. :: Ἦν, οἷα δεῖ χαθαίρεσθαι, "5 χαθαίρωνται, ξυμφέρει te, καὶ 
εὐφόρως φέρουσιν" "" τὰ "" δ᾽ ἐναντία, δυσχερῶς. 
ΤΜΗ͂ΜΑ ΔΕΥΤΈΕΡΟΝ. 


1. Ἐν ᾧ νοσήματι "" ὕπνος πόνον ποιέει, θανάσιμον " ἣν "ὁ δὲ ὕπνος 
17 wpehën, où θανάσιμον.. 

2, Ὅχου παραφροσύνην ὕπνος ‘ παύει, ἀγαθόν. 

3. Ὕπνος,'9 ἀγρυπνίη, ἀμφότερα τοῦ μετρίου μᾶλλον "" γενόμενα, 
χαχόν. 

4. Οὐ πλησμονὴ, "" οὐ λιμὸς, "" οὐδ᾽ ἄλλο οὐδὲν ἀγαθὸν, ὅ τι"" ἂν 
24 μᾶλλον τῆς " φύσιος ἢ. 

ὅ. Κόποι αὐτόματοι φράζουσι "ὁ νούσους. 

6. “Οχόσοι, πονέοντές τι "1 τοῦ σώματος, τὰ πολλὰ τῶν πόνων 
38 οὐχ ᾽9 αἰσθάνονται, ᾽ς τουτέοισιν à γνώμη νοσέει. 

7. Τὰ ἐν πολλῷ "" χρόνῳ λεπτυνόμενα ᾽" σώματα νωθρῶς ᾽" ἐπα- 
νατρέφειν, τὰ %4 δὲ ἐν ὀλίγῳ, "5 ὀλίγως. 
ἕως L, Magn. in marg. -- ἀλλ᾽ εἰ x. Magn.— " χωρέει SYWC'. - à 
x. om. Magn. in marg.— * δὴ pro δεῖ 0. — ὁ φέρη HIKLTN'T'U!. - 
φέρει vulg. — ὁ ἄχρι QS, Dietz. — ὁ ἐπάγειν TE. - ἄγειν om. C.— 
7 Œapxior HQWC'D'H!T', Dietz, — ὃ φαρμακείησι Y W A'G'H'MINU'. 
= φαρμαχίησι vulg. — 9 χαὶ.... ποιέειν om. Ὁ], — !° προεξευχοινήσαντε 
D'H!. - προεξευχρινήσαντας vulg. — προεξευχρινήσαντες C'. - προεξευχρι- 
νήσαντος Τ', - πρὸ ἐξευχρινήσαντας Α', - προεξερευνήύσαντας ΕΥ̓͂, - προεξε- 
ρευνήσαντες S. - Schneider , dans son Dict., git que le verbe προεξευχρι- 
viw est douteux; mais, dans le Suppl., Struve remarque que Galien es 
confirme l'existence par son commentaire. — ‘! χαὶ ἣν (ΟἹ, -- χαϑαίρεσθαι 
om. Magnol. — !? χαθαίοονται SC'. — χαθαίρηται Dietz. — "" ἦν δὲ pi 
τοῦ ναντίων (sic) pro τὰ δ᾽ ἐν S, — 14 δὲ Y, — 15 πόνον ὕπνος U'. — 
169 6. — 17 ὀφελέει (sic) C'.- ἀφελέη Ald. - ὧφ. om. Maguol. — 
** παύει omnes fere codd., Gal., Dietz. - rar vulg. — Post &y. addit 
ὅχου δὲ ποιέει, xaxov Magnol.— 19 xai ἀγρ. Magnol. — μᾶλ, τοῦ μετρ. CH 
KQSY, εἰ alii, Dietz, -- γιν. μᾶλ, τ᾿ perp. (ΟἹ, — 36 γιν. CHK, et ali. - 
y. SG'M'. - ἀοχθηρὸν Magnol. — 5: οὐδὲ pro οὐ C. — ᾽ν οὐκ pro οὐδ᾽ 
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les commencements, à moins qu’il n'y ait orgasme: en géné- 
ral, il n’y ἃ pas orgasme (Des hum.). 

23. Juger les évacuations non par la quantité ; mais sui- 
vant qu’elles sortent telles qu’il convient , et qu’on les sup- 
porte facilement ; et lorsqu'il faut les pousser jusqu’à la li- 
pothymie , ne pas hésiter à le faire, si le malade peut y 
suffire (Des hum.). | 

24. Dans les affections aiguës, user des évacuants rare- 
ment et dans le début; et le faire après un examen scrupu- 
leux. 

25. Si l'évacuation est telle qu’elle doit être , elle est utile, 


et le malade la supporte avec soulagement ; sinon , il s’en 
trouve mal (T, 2).. 


DEUXIÈME SECTION. 


1. Une maladie où le sommeil fait du mal est mortelle ; 
celle où le sommeil soulage ne l’est pas. 

2. Quand le sommeil fait cesser le délire , c’est un bon 
signe. 

3. Le sommeil , l’insomnie, l’un et l’autre au-delà de la 
mesure , sont fâcheux. - 

4. Ni la satiété, ni l'appétit, ni rien de ce qui est au-delà 
de l’état naturel n’est bon. 

5. Dés lassitudes spontanées annoncent des maladies. 

6. Ceux qui, portant une affection douloureuse en une 
partie du corps, en perdent généralement la conscience, ont 
l'esprit malade. 

7. Restaurer avec lenteur kes corps amaigris lentement , et 
rapidement les corps amaigris en peu de temps. 


FGLJTI'T'. - οὐδὲ G. - ἄλλο τι C'. - Xe Ald. — 5" iav D'. — 
34 μάλιστα C. — 25 φύσεως G'. — 26 πόνους M!, —27 τοῦ σ. om. (ΟἹ. — 
2% μὴ HKSYWA!C'D'H'M'N'O'U!, — 29 αἰσθάνωνται KN'.— 5° τουτέστιν 
5. — 51 Ante yp. addit τῶ Q. -- χρ. om. 1. --- "3" cou. om. C, Magnol., 
Dietz. — 53 Post éravarp. addit δεῖ vulg. - δεῖ om. omnes fere codd., 
Gal. — 54 δ᾽ G', — 35 ὀλίγω Magnol. - Galien dit que parmi les exere- 
plaires los uns portaient ὀλίγως, et les autres ὀλίγω ; ce qui revient au , 
même pour le sens. ‘ ; 
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8. Ἦν ἐκ ' νούσου τροφὴν * λαμδάνων τις μὴ " ἰσχύῃ, σημαίνει 
ἐ ὅτι πλείονι τροφῇ τὸ σῶμα 5 χρέεται" ἣν δὲ, © τροφὴν 1 μὴ λαμ- 
Gdvovtos, τοῦτο " γίγνηται, » χρὴ εἰδέναι, ὅτι ᾽5 χενώσιος ": δεῖται. 

9. 11 Τὰ σώματα "" χρὴ, "" ὅχου τις βούλεται "ὁ χαϑαίρειν, 15 εὔροα 
16 ποιδειν. 

10. Τὰ μὴ καθαρὰ ") τῶν σωμάτων, "" ὁκόσῳ "9 ἂν "5 θρέψης 
μᾶλλον, "" βλάψεις. 

11. “P&ov πληροῦσθαι ποτοῦ, À ** σιτίου. 

12. Τὰ *? ἐγχαταλιμπανόμενα *4 ἐν τῇσι νούσοισι μετὰ χρίσιν, 
25 ὑποστροφὰς ποιέειν εἴωθεν. 

13. Ὁχόσοισι "“[ιρίσις "1 γίνεται, τουτέοισιν *5 ἡ νὺξ δύσφορος, 
20 ἥ πρὸ τοῦ παροξυσμοῦ, À ᾽ς δὲ ἐπιοῦσα "" εὐφορωτέρη ᾽5 ὡς "" ἐπὶ 
τὸ πουλύ. 


‘ Νούσου N'. - νόσου vulg. — * Addunt τις post τροφὴν ΗΙ; post au- 
tem λαμδάνων, CHLQSTYWC'D'G'I'M'O'U', Gal., Merc. in margise 
“- τις om. vulg, - MM. Lallemand et Pappes, dans leur édition des Aph., 
expliquent ainsi, d’après Galien, la locution τροφὴν λαμέάνειν: « Ceue 
locution veut dire proprement prendre une nourriture. Mais si l’on s’en 
tenait à ce sens littéral, il en résulterait qu'Hippotrate conseillerait de 
purger ceux qui ne se fortifient pas, parce qu’ils ne mangent rien. Ge- 
lien, qui ἃ bien senti le vice d’un pareil précepte, fait observer à ce sujet 
que τροφὴν μὴ λαμδάνειν signifiait (encore de son temps) pour ses com- 
patriotes de l’Asie-Mineure n'avoir pas faim; abus de langage dent 
nous pouvons facilement nous rendre compte, puisqu'on dit en français, 
dans le même sens : cet homme ne mange rien. Nous avons dà par 
conséquent adopter son interprétation, qui d’ailleurs offre seule uu sens 
taisonnable. » M. Chailly a donné une autre interprétation de cet δρᾷ. : 
« Si, sortant d’une maladie, prenant des aliments , on ne se fortifie pes, 
c’est un signe que le corps use de trop de nourriture; si, ne prenant ps 
[trop] d’aliments, cela a lieu, il faut savoir qu’il y a besoin d'évacuation.» 
M. Chailly cite six traducteurs qui ont admis le même sens : Fabius Cal- 
vus, Hollerius, G. Plantius, Adrien Toll, Bicais, Marin. Il me semble 
que l’aph. peut se traduire d’une façon conforme au texte et clairement : 
manger et ne pas reprendre ses forces indique qu’on mange trop ; no pas 
manger, οἱ cela évidemment faute d’appétit, indique qu’une purgetion 
est nécessaire. Âu reste, Galien, après avoir donné l’explication citée par 
MM. Lallemand et Pappas, parapbrase ainsi cette portion de l'aphorisme : 
τροφὴν λαμβάνειν, prendre avec appélit une nourriture abondante ; 
μὴ λαμθάνειν, ne pas powoir prendre une nourriture suffisante. 
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8. Si un convalescent reste languissant et mange, c’est 
signe qu'il prend trop de nourriture ; s’il reste languis- 
sant et ne mange pas, cela montre qu'il a besoin d'éva- 
cuation. 

9. Quand on veut évacuer, il faut disposer le corps à être 
bien coulant. 

10. Plus vous nourrirez des corps qui ne sont pas purs, 
plus vous leur nuirez. | 

11. Il est plus facile de restaurer avec des boissons (nutri- 
tives) qu'avec des aliments (solides). | 

12. Ce qui reste dans les maladies après la crise, produit 
ordinairement des récidives (Ép. 1,3; Ép. VL 2). 

13. Quand une crise s'opère , la nuit qui précède le re- 


5 ἰσχύει YC/. -- λαμδάνοντός τινος μὴ ἰσχύη τὸ σῶμα Α'. — 4 ὅτι τὸ σῶμα 
x. vp. QYWA'D'G'H'O'U', Diets. - τῷ σώματι (τὸ σῶμα M!) ὅτι à. 
te. 56]. — 5 χρῆται Κ'. --- 6 Ante tp. addit τὴν Q. - τροφὴν om. Magn. 
-- μὴ om. T.—#-Jivnra Ν', - γίνεται A!, — 9 Pro χρὴ si3. habent 
σημαίνει CSYA'C'D'M'; σημεῖον ΟἹ. — :° Ante xev. addit τὸ σῶμα 5. — 
Post χεν. addit τοῦτο A’. — !: Hic aph. ponitur post seq. D'. — "5 χρὴ 
om. C. — ‘3 Zxou ( ὅπου C!) ἄν τις βούληται QA'G'U'. — ὅκου ἂν SM'. — 
34 xaaipuv CA'C'D'G'M'U', Magnol., Dietz. - χαθαίρεσθαι vulg. — 
15 εὔρρωα (sic) 8. -- εὅροια Magnol. — 15 ποιέει Α΄. - Post π΄ addit καὶ 
ἂν μὲν ἄνω βούλη εὕροα ποιέειν, στῆσαι τὴν κοιλίην " ἣν δὲ κάτω βούλη εὕροα 
“οιέειν, ὕγραιναι (sic) τὴν χοιλίην C'. — "7 σώματα pro τῶν σ. CKYN'O!. 
— τῶν σ΄. om. Magnol. — :* ὁχόσον LA/C'D'H'M'U'. — 19 ἂν om. 8. --- 
39 τρέφης L. -- τρέφης ΗΚ. - 11 faut rapprocher de cet aph. le passage du 
livre De l'aliment : καὶ ὁχόσοι ταχείης προσθέσιος δέονται, ὑγρὸν ἴημα εἰς 
ἀνάληψιν δυνάμιος χράτιστον. Chez ceux qui ont besoin d’une ρεοηἶδίο 
restauration, une médication humide est ce qu'il y a de plus puissant pour 
rétablir les forces. Galien rapproche en effet l’apb. en question de ce pas- 
sage dans son Comm. sur le livre De l’aliment, t. 45, éd. Kübn, p. 414. 
— " βλαψης C'. — 22 σιτίων Y , et alii, Dietz, - Galien cite ainsi cet 
aph. dans le comm. de l’aph. 48 : τὰ μὴ καθαρὰ σώματα ὁχκόσῳ dv μᾶλλον 
τρέφῃς, μᾶλλον βλάψῃς. — "" ἐγκαταλιπόμενα Q. — *4 ἐν om. C'H!, - μετὰ 
Ἀρ. ἐν τὶ v. ὕ'!, --- *5 ὑποστροφώδεα pro ὑπ. π. εἴ, LU’, Gal., Magnol., 
Diets. — 6 ἡ xp. QG'U’, Gal. — "1 γίνεται E, οἱ ali. - γΥνεται K, οἱ 
alif. -- γίνηται ταὶς. - γένηται ΕΟ). — 25 ἡ om. Α'. --- ᾽9 ἢ À! - πρὸ om. 
Ο', — δοδ'ῪΥ, — 5: GULPOPHTÉPN S. — ‘1 Ante ὡς addit Fi: à ἐπὶ . 


τὸ πουλὺ IK, et ali. - ἐπιτοπολὺ vulg. - ἐπιπολὺ sine ὡς À 
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14. ᾿Εν τῇσι τῆς χοιλίης ῥύσεσιν al μεταδολαὶ τῶν διαγῳρτμλάτων 
ὠφελέουσιν, ἂν μὴ ' ἐς " τὰ πονηρὰ * μεταδάλλῃ. 

15. “Ὅχου + φάρυγξ νοσέει, n φύματα ἐν τῷ © σώματι “ὁ ἐκφύο. 
ται, 1 τὰς ἐχχρίσιας σχέπτεσθαι" " ἦν γὰρ χολώδεες ἔωσι, τὸ δῶμα 
9 ξυννοσέει" ἦν δὲ 1° ὅμοιαι '' τοῖσιν ὑγιαίνουσι "3 γίγνωνται, "3 ἀσφα- 
λὲς τὸ σῶμα τρέφειν. 

16. “Ὅχου "ὁ λιμὸς, οὐ δεῖ πονέειν. 

17. “Ὅχου ἂν τροφὴ ‘5 πλείων 6 παρὰ "17 φύσιν ἐσέλθῃ, 18 τοῦτο 
19 γοῦσον ποιέει, δηλοῖ δὲ À ἴησις. 


18. Τῶν *° τρεφόντων ἀθρόως καὶ ταχέως, ταχεῖαι καὶ "" αἱ δια- 


χωρήσιες γίνονται. 
19. Τῶν ὀξέων νοσημάτων οὐ πάμπαν ἀσφαλέες af "" προδιαγο- 
ρεύσιες, "" οὔτε τοῦ θανάτου, οὔτε τῆς *4 ὑγιείης. 


. Οἷσι pro ἐς L. -- ἐπὶ Gal,-—* τὰ om. omnes fere codd., Gal., Dielz. 
-" μεταδάλλη FGHIJKTC'D'H'I'M'U', Ald., Gal. μεταδάλῃη Y WO!U'. 
- μεταδάλωσιν Α΄. — μεταβάλλοι QG", - μεταδάλλει valg.— 4 φάρυξ 5, et 
ali. — 5 στόματι ΟΘ΄. ---- 6 ἐκφύεται (Ο5, et alii codd., et Gal. - φὐε- 
ται vulg. — 1 σκ. τὰς ἐχχρ. HIKYA!, et alii, Dietz. -- ἐπισκέπτεσθαι τὰς 
ἐχχρ. Ὁ. -- ox. δεῖ τὰς ἐκχρ. 5. — ox. χρὴ τὰς ἐχκο. LOG'U!, Gal. —# ε 
M'. - ἢ E.— 9 συννοσέειν 5. - Post σῶμα addit πᾶν Μ'. — 1e εἷαι YW 
D'M!. -- ὅμοια SA'U!, — τε τῶν ὑγιαινόντων ΗἹ. — ‘2 γίνωνται D. -- γί- 
νονται À!, — γίγν. om. SH'.— ι5 ἀσφαλῶς Α'.--- ‘4 Post ὅκου addit δὴ Μ'. 
— "΄ πλείων CJTA'H!I!, Dietz. -- πλεῖον vulg. - πλεῖστον Kühn. - πλεῖω 
FGHIKM'!T', Ald. -- πλείων aut τροφῆς πλεῖον L. - παρὰ @. πλεῖον C!.- 
παρὰ p. πλείων QYWD/G'M'O'U!, Gal. - παρὰ φύσιν avait êté, dit Ga- 
lien, expliqué de trois façons : 1° une nourriture en trop grande quantité 
pôèr les forces digestives; 2° une nourriture contre nature, c’est-à-dire 
de qualité nuisible; 3° d’autres avaient fait παρὰ φύσιν synonyme de 
ὑπερθαλλόντως, excessivement. — 16 ànte παρὰ addit ἣ C.— 17 φύσει E. 
— 9 τούτων D'.— 19 γοῦσον O. = γόσον vulg. - νοσοποιέει CIJT. — Galies 
suppose qu'il faudrait suppléer xai de cette façon : διλοῖ δὲ καὶ # ἴπαις. 
Le traitement le montre aussi : c'est-à-dire que, la cause de la maladie 
étant connue, puisqu'on sait d'avance que le malade ἃ trop mangé, le 
traitemem, qui sera évacuant , montrera aussi que le mal tient à un excès 
d’alimentation. Galien ajoute que ce χαὶ a été omis soit par Hippocrate, 
soit par les copistes. 11 donne une seconde explication, sans supposer 88 
καί : à-savoir que le traitement par évacuation, ayant soulagé le malade, 
indiqué que lu maladie tenait à un excès d'alimentation. 
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doublement est diflicile à supporter ; celle qui le suit est gé- 
néralement plus facile à supporter (Ép. VI, 9). 

14. Dans les flux de ventre, le changement des matières 
est utile, à moins qu'elles ne changent en mal. | 

15. Quand la gorge est malade ou qu’il survient des érup-. 
tions au corps , il faut examiner les évacuations ; car si elles 
sont bilieuses , le corps entier est malade ; si elles sont telles 
que dans l’état de santé, on peut avec sécurité donner de la 
nourriture. 

16. Avec la faim il ne faut pas se livrer au travail. 

17. Quand on prend une nourriture plus abondante 
que la constitution ne le comporte, cela produit une mala- 
die , le traitement le montre. 

18. Avec des substances qui cèdent la partie nutritive tout 
à la fois’ et peu de temps [après l’ingestion], les évacuations 
sont promptes aussi. 

19. Dans les maladies aiguës , les prédictions soit de la 
mort , soit de la santé , ne sont pas absolument sûres. 


3° τρεφόντων CHLQSWYA'C'D'G'M'O'U', Gal. - τρεφομένων vulg. - 
MM. Lallemand et Pappas entendent autrement cet aph.; ils traduisent : 
“ Ceux qui avalent vite de gros morceaux vont promptement à la selle. Et 
note : « Il y a sur cet aph. une autre version qui adopte la leçon τρε- 
φόντων, et ceux qui s’y sont conformés ont iraduit dans ce sens : Les 
aliments qui nourrissent vite et beaucoup font des selles rapides, ce 
qui est évidemment contraire à l'observation , car les substances les plus 
autritives sont celles qui parcourent le plus lentement 1.5 organes diges- 
tifs. » Galien, qui ne peraît connaître que la leçon τρεφόντων, dit que 
«ἰϑρόως signifie tout à la fois, non peu à peu ; et ταχέως, peu de temps 
après avoir élé pris. — 51 αἱ omnes fere codd., Gal., Dietz. - αἱ om. 
vulg. — Galien dit que certains commentateurs avaient pris διαχώρησις 
dans le sens d'évacuation quelconque; il remarque que ce mot pourrait 
avoir cette signification , et qu'il y a cette différence entre ὑποχώρῃησις et 
διαχώρησις, que le‘premier s'applique uniquement aux évacuations alvi- 
nes , et le second à toute espèce d’évacuation.— *? προαγόρεύσιες CHKES 
YWC'D'H'N'O'U!. - προαγορεύσιες QA'G'M'. -- προσδιαγορεύσιες T. — 
23 οὔτε τῆς ὑγίης (ὑγείης VO/P!) οὔτε τοῦ θανάτου 506! Μ', = 24 ὑγιείης 
ΠΟΤΟΊΤ'. - ὑγείης vulg. 
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20. ' “Oxocovat " νέοισιν " ἐοῦσιν af χοιλίαι ὑγραί slot, τουτέοισιν 
ἀπογηράσχουσι 4 ξηραίνονται ὁχόσοισι δὲ νέοισιν " ἐοῦσιν ai χοι- 
Mar 1 ξηραί 5 εἶσι, τουτέοισι 9 τρεσδυτέροισι 10 γινομένοισιν δγραί- 
νσνται "". 

21. Λιμὸν "" θώργξις λύει. 

22. "" Ἀπὸ πλησμονῆς ὁχόσα ‘4 ἂν νοσήματα ‘5 γένηται, χένωσις 
ι6 ira , χαὶ ὀχόσα ἀπὸ 1 χενώσιος, πλησμονὴ, χαὶ τῶν ἄλλων "5 à 
ὑπεναντίωσις. 

98. "» Τὰ ὀξέα *° τῶν νουσημάτων χρίνεται ἐν " τεσσαρεσχαίδεχα 
ἡμέρησιν "". 

24. Τῶν ἑπτὰ À τετάρτη *? ἐπίδηλος " *4 ἑτέρης δόδομάδος " à 
ὀγδόη "6 ἀρχὴ, "1 θεωρητὴ "" δὲ À ἐνδεχάτη, "9 αὔτη γάρ "5 ἐστι 
δι τετάρτη ?* τῆς ᾽" ἑτέρης ἑδδομάδος " θεωρητὴ M δὲ πάλιν ἣ ἔπτα- 
καιδεχάτη, "" αὕτη γάρ ἐστι τετάρτη μὲν ἀπὸ τῆς τεσσαρεσκαιδεχά- 
της, ἑδδόμη δὲ ἀπὸ τῆς ἑνδεχάτης. 


* Sic scribitur hic aphorismus : ὁχόσοισιν νέοισιν οὖσιν αἱ χοιλίαι Enpai 
εἰσι, τουτέοισιν ἀπογηράσκουσιν ὑγραίνονται" ὁκόσοισι δὲ νέοισιν ἑοῦσιν αἱ 
χοιλίαι ὑγραί εἰσι, τουτέοισιν ἀπογηράσχουσι ξηραίνονται U'. 

* Ante v, addunt δὲ Y,et alii, — " ἐοῦσιν om. Ν΄, Magnol. — ὁ ξε- 
ραὶ γίνονται LIN’. — ὁ ἐοῦσιν om. E. — 6 αἱ x. om. IJKTYC'. — ? Ex 
ραένονται pro ξ. εἰσι ΥΟ!Ρ'. — δ γίνονται pro εἰσι LIKT. — 9 ἀπογερά-, 
σκουσιν pro mp. γιν. CFQYC/D/, Magnol., Dietz. — ᾽5 γεν, 5. — ἨΠγ». E. 
- ἐοῦσιν pro γιν. HIJKT.— ‘" Hic addit ὁκόσοι τὰς χοιλίας dypac ἔχουσιν, 
νέοι μὲν ὄντες, βέλτιον ἀπαλλάσσουσι τῶν ξηρὰς ἐχόντων, οἷς δὲ τὸ γῆρας 
χεῖρον ἀπαλλάσσουσι ξηραίνονται γὰρ αὐτέοισιν ὡς ἐπιτοπολὺ τοῖσιν ἀπο- 
γηράσχουσιν D'. --- 12 θώριξις Η!, Lind. -- θόριξις T. - Galien dit qu’Hip- 
pocrate a voulu parler de la faim qui est une maladie, et qu’on nomme 
canine. — ‘> ὑπὸ CFGQG'.— ‘4 ἂν om. QSYD/G'H'M'O'P'U'. — 15 pe 
νεται QYG'M'O'P'. - γίγνηται S. -- γίνωνται A. -- γίνεται U7. -- γίνονται 
ΟΉ!. --- ι6 ἰᾶται (!. — ‘7 χενώσιος Η, et ali. -- χενώσεως vulg. — 5 ἡ 
om. J.— 19 Ici commence le manuscrit B'.— ?° γοσήματα pro τῶν ν. ΟἹ, 
— 31 τέσσαρσι καὶ δέχα B'. — τεσσαρασκαίδεκα Q.— 2? Post fu. addit τὸ 
μαχρότατον C. — Il est dit dans le Pronostic : « Il faut regarder la bonne 
respiration comme ayant une trés-grande influence sur la conservation de 
malade, dans toutes les maladies aiguës qui sont jointes à des fièvres et 
se jugent daus quarante jours (1. ἃ, p. 425). » Cela a êté regardé par 
d'anciens commentateurs comme en contradiction avec le présent aph. 
Pour lever cette difficulté, Galien dit qu’il faut entendre le verbe χρίνεται 
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20. Chez ceux qui sont relâchés pendant leur jeunesse, 
le ventre se resserre à mesure qu'ils avancent en âge, et au 
contraire quand il était resserré , il se relâche à mesure qu'ils 
vieillissent. * 

21. Boire du vin pur dissipe la faim. LS 

29. Les maladies qui proviennent de plén/tude sont 
guéries. par évacuation, celles qui proviennent de va- 
cuité, par réplétion, et, en général, les contraires par les 
contraires. 

23. Parmi les maladies, les aiguës ont une crise dans les 
quatorie jours (Voy. note 22) (Coaque 143). 

24. Le quatrième jour est indicateur du septième ; le hui- 
tième est le commencement d’une seconde semaine ; 1l faut 
considérer le onzième, car c’est le quatrième de la seconde 
semaine; de rechef, il faut considérer le dix-septième, car 
c'est, d’une part, le quatrième à partir du quatorzième ; 
d’autre part, le septième à partir ἀπ onzième (Pay. note 35). 


non d'une crise finale, mais de tout mouvement critique, définitif ou non, 
qui survient dans le cours d’une maladie; et qu’il n’est aucune maladie 
qui ne présente dans les quatorze premiers jours un mouvement de 66 
genre. Les maladies aiguës de cet aphorisme sont celles qui éprouvent 
dans les quatorze premiers jours un mouvement critique qui les termine 
ou ne les termine pas ; les maladies aiguës du Pronostic sont celles qui, 
ayant éprouvé plusieurs mouvements critiques, se jugent définitivement au 
quarentième jour. 

32 « Hippocrate, dit Galien, appelle ἐπίδηλος et θεωρητὴ le jour où 
paraît quelque signe indicateur de la crise qui se fera dans quelqu’un des 
jours critiques. » Ainsi les jours ἐπίδηλος sont ceux qui indiquent que les 
jours ordinairement critiques le seront en effet pour la maladie que l’on 
a sous les yeux. — ?4 δευτέρης L. — 25 ἦν pro ἡ ὀγδ. ΑἹ, — *6 ἄρχει LJ 
LTLN'. — 11 θεωρντικὴ A. — θεωρητὴν sine δὲ ἡ Μ', - θεωρητέη Magnol. 
— % δὲ om. S. - τάλιν pro δὲ C. — "9 ἡ αὐτὴ pro αὕτη KTI'N'. — 
de τῆς δευτέρας ἑδδομάδος τρίτη πάλιν pro ἐστι,... ἑπταχαιδεκάτη 8. — 
3: Ante ver. addunt τῇ IJTI'.- τετάρτη.... ἐστι om. D'. --- %* Ante τῆς 
addunt ἀπὸ CIJKLQTG'L'N', Dietz, — % Seurépre CH, et multi alii, 
Merc. in marg. — * δὲ om. CHJKTC!, et alli. — 55 αὐτῇ N. - τεσσα- 
ρακαιδικάτης Maguol. - Le 47: jour n’est le quatrième à partir du 44°, 
et le septième à partir du 44°, qu'sutant que l’on compte le 44° et le 44° 
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39. Ὡς τὰ πολλὰ πάντες οἱ ' φαύλως ἔχοντες, κατ᾽ ἀρχὰς " μὲν 
5 εὐσιτεῦντες, ὁ καὶ μηδὲν " ἐπιδιδόντες, πρὸς ὁ τῷ τέλει πάλιν 1 ἐσι- 
τέουσιν οἱ δὲ χατ᾽ ἀρχὰς " μὲν 9 ἀσιτεῦντες ἰσχυρῶς, ὕστερον :° à 
ει εὐσιτεῦντες, βέλτιον "" ἀπαλλάσσουσιν. | 

83. Ἐν '" πάση νούσῳ τὸ ἐῤῥῶσθαι τὴν διάνοιαν, χαὶ εὖ ἔχειν πρὸς 
τὰς “4 προσφορὰς, ἀγαθόν" "" τὸ "6 δὲ "7 ἐναντίον, κακόν. 

84. "5 Ἐν τῇσι νούσοισιν ἧσσον ‘9 χινδυνεύουσιν, *° οἷσιν ἂν οἰχείη 
τῆς φύσιος, "" χαὶ τῆς ἕξιος, "" καὶ τῆς ἡλιχίης, " χαὶ τῆς ὥρης ἡ 
νοῦσος " ἢ μᾶλλον, "" ἢ οἷσιν ἂν μὴ οἰχείη κατά τι τουτέων "ς ἧ. 

35. Ἐν "1 πάσῃσι τῇσι νούσοισι, "" τὰ κερὶ τὸν ὀμφαλὸν χαὶ τὸ 
29 ἦτρον πάχος ἔχειν βέλτιόν "» ἐστι, τὸ δὲ σφόδρα "" λεπτὸν χαὶ ἔχιε- 
τηχὸς, μοχθηρόν᾽ ἐπισφαλὲς δὲ "» τὸ τοιοῦτον χαὶ πρὸς τὰς 35 χάτω 
χαθάρσιας. 

36. OÙ #4 ὑγιεινῶς ἔχοντες τὰ σώματα, "5 ἐν τῇσι 26 φαρμαχείησι 
καθαιρόμενοι ἐχλύονται "7 ταχέως, χαὶ οἱ πονηρῇ τροφῇ "5" χρεόμενοι. 

37. 29 Οἱ εὖ τὰ σώματα ἔχοντες, φαρμαχεύεσθαι 4" ἐργώδεες. 

38. Τὸ 4 σμιχρῷ χεῖρον 4" καὶ πόμα καὶ σιτίον, 45 ἥδιον M &, 
(5 τῶν βελτιόνων 46 μὲν, 47 ἀηδεστέρων δὲ, μᾶλλον 45 αἱρετέον. 


39. Οἱ 49 πρεσθῦται τῶν νέων τὰ μὲν 5° πολλὰ νοσέουσιν 5: ἧσσον" 


1 Φλαύρως Magn.— * μὲν om. HQC'G'O'U', Gal.— " εὐσιτέοντες 6].- 

4 καὶ μηδὲν ἐπιδιδόντες om. SH'M'. - ph pro καὶ μηδὲν Α΄. — fin. 
διδόντες IKJLQ, οἱ alii, Ald., Gal., Lind. -- ἐπιδόντες vulg. -- Post ἐξ. 
addit δὲ Α΄. — ὁ τὸ τέλος D'. - πάντως pro πάλιν Magnol. — 7 ἀσιτεῦαν 
σιν HKA!N/, Ald. --- 5 μὲν om. QD'G'U', — 9 ἀσιτέοντες Ο, οἱ alü, 
Gal. - ἰσχυρῶς om. Magnol. — :° δΥ,, οἱ alii. — “' εὐσιτέοντες Q, a 
alii, Gal. — εὐσιτοῦντες Y , et ali. — "2 ἀπαλλάττουσιν YO/. — "8 ἀπκάφῃ 
Dietz. — "4 προφορὰς K. — Galien rend ce membre de phrase par τὸ τὲν 
ὄρεξιν διαμένειν, conserver de l'appétit. — 15 τὸ... xaxèv om. 9). — 
163$" Y,et alii. — "7 ἐναντίως ἔχειν pro ἐναντίον FGIJLTI'TT, — 4 à 
πάσῃσι τῇσι νούσοισιν Q'. - Cet aphorisme est placé avant le 26° dans E. 
— 19 Post xv9. addont ci νοσέοντες EQA'C'G!. — "5 οἷσιν Y'WDW, 
Gal. - οἷς vlug. — " χαὶ τῆς ἡλιχ., καὶ ἐξ. Η, et multi alii, Gal., Dietz. 
— 23 xai τῆς ἡλ. Om. EB'. — %3xai τῆς ὥρης om. Α΄. — "ὁ ὑπάρχῃ FG 
QSA'D'G'M!. - ὑπάρχει ΕΟΉ!. = μᾶλλον ἡ TI. — 55... ἡ om. E. — 
26 4 omnes fere codd. - ἦ om. vulg. — *7 πάση νούσω T'Y WB'N'O'U". - 
ἁπάσῃσι Diets. - πάσῃ νούσω εἰ τὰ τ. ὀμφ. x. τ. ἦτρον π. ἔχει QG'. — 
38 τὰ om. D’, Magnol. — 29 ἴτρον Ὁ]. — "5 ἐστι om. Β΄. — 31 ἐχτεταὺς 
χαὶ λεπτὸν QG'. — "5" δὲ καὶ τὸ D’, - γὰρ pro δὲ Magnol. — "3 χάτω 8. 
ΒΙ.--- 54 ὑγιεινὰ τὰ σώματα ἔχοντες ΑΓΥ͂Ν΄. - Le manuscrit W! est mutik, 
il commence ἃ l’aphorisme 56, — ᾿ὅ ἕν τισι ΜΙ. --- 26 φαρμακείησι YWA' 
G'H'M'O'. -- φαρμαχίῃσι vulg. — καθ. om. C'., codd. ap. Diets. - 
Galien entend ἐχλύονται dans le sens de défaillance (comm. de l'aph. ssi- 
vant). J'ai suivi l'interprétation qu’il donne de tout l’aph. ; cet aph. post 
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32. En général, dans tout mauvais état, quand on a 
d'abord bon appétit sans se refaire, on finit par perdre l’ap- 
pétit ; mais quand, d’abord sans aucun appétit, on finit par 
en avoir, on se tire mieux d'affaire. 

33. Dans toute maladie, conserver l'esprit sain et du goût 
pour les aliments est un bon signe ; le contraire est mauvaisy 

34. Dans les maladies , ceux qui ont une affection en rap- 
port avec leur nature , leur complexion , leur âge et la sai- 
son , courent moins de danger que ceux chez qui aucun rap- 
port de ce genre ne se rencontre. 

35. Dans toutes les maladies, il est bon que les régions 
ombilicale et hypogastrique gardent de l’épaisseur ; il est fà- 
cheux qu’elles deviennent très-amincies et émaciées : cela est, 
en outre, défavorable à l'administration des purpgatifs. 

36. Les gens bien portants qui prennent des évacuants, 
défaillent promptement pendant les évacuations , ainsi que 
ceux qui usent d’une mauvaise nourriture. 

37. Les gens qui ont le corps sain ne sont évacués que la- 
borieusement. | 

38. Il faut préférer une boisson et une nourriture un peu 
moins bonnes , mais plus agréables , à de meilleures , mais 


plus désagréables. 


39. Les vieillards ont , en général, moins de maladies que 


être compris ainsi: Si vous purgez les gens bien portants, vous les expo- 
sez aux défaillances ; mais n'allez pas croire que vous puissiez, sous 
prétexte de cacochymie, purger ceux qui se nourrissent mal ; ceux-là 
aussi sont exposés aux défaillances. II faut se rappeler que daus la haute 
antiquité on n'avait que des drastiques dangereux (#.1. 1,p. 69). Mais 
cot aph. est susceptible aussi d’un autre sens, à savoir que 108 gens bien 
portants qui se purgent et les gens mal nourris sont bientôt affaiblis ; sens 
saivi par MM. Lallemand et Pappas. — "Ἴ ταχέως δὲ οἱ πο. Magnol.— 
38. χρεώμενοι I. - χρεόμενοι Y WO/U'. - χρώμενοι valg. — %9 τοῖς εὖ 
Te σ. ἔχουσι τὸ φ. ἐργῶδες Α΄. — 4° ἐργῶδες SB'H'M', Diets. --- 
4: ὃν CE. — 45 χαὶ om. QG". — 45 ἴδιον C'U'. — 44 δὲ om. Β'. — 
45 τὸ pro τῶν EA/. — 46 μὲν om. C'. — 47 ἀηδέστερον ΚΟ'Ν!. — 45 ai- 
βετὸν ΥΥ͂. ---- 9 αρεσόῦται Kühn. -- πρεσθύται vulg. - πρεσδύτεροι B'T!. — 

πλεῖστα CQA'C!G'. — δι ἧττον B, οἱ alii. - D’après MM. Lallemand et 
Pappas, Hippocrate a voulu dire que les vieiliards ont des maladies moins 
violentes que les jeunes gens. Mais les commentaires de Galien et de Théo- 
phile s’opposent à cette interprétation. 

TOME IV. 31 
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1 ὅσα δ᾽ ἂν αὐτέοισι χρόνια νοσήματα " γένηται, τὰ πολλὰ ξυνα- 
πκοθνήσκει. 
40. Βράγχοι καὶ * χόρυζαι τοῖσι σφόδρα πρεσδύτησιν οὐ πεπτί- 
γοντᾶι. | 
41. Οἱ ἐκλυόμενοι πολλάχις χαὶ ἰσχυρῶς, ἄνευ ὁ φανερῆς rp032- 
ψιος, ἐξαπίνης τελευτῶσιν. 
42. Λύειν ὁ ἀποπληξέην ἰσχυρὴν μὲν ἀδύνατον, “ ἀσθενέα ξὲ, 
οὐ 1 ῥηΐδιον. 5 
43. Τῶν ἀπαγχομένων χαὶ χαταλυομένων, " μηδέπω 5 δὲ 1° τε- 
θνηχότων, οὐχ ἀναφέρουσιν, οἷσιν ἂν ἀφρὸς ἣ περὶ τὸ στόμα. 
44. Οἱ παχέες σφόδρα "" κατὰ φύσιν, ταχυθάνατοι "" γένονται 
13 μᾶλλον τῶν ἰσχνῶν. 
45. Τῶν ἐπιληπτιχῶν τοῖσι νέοισιν ἀπαλλαγὴν nf μεταβολαὶ 
" μάλιστα τῆς ἡλιχίης, "' χαὶ τῶν χωρίων, καὶ τῶν βίων Νοιέουσιν. 
46. Δύο πόνων ἅμα "ὁ γινομένων "1 μὴ κατὰ τὸν αὐτὸν τόπον, ὁ 
σφοδρότερος "" ἀμαυροῖ τὸν 9 ἕτερον. 
47. " Περὶ τὰς γενέσιας τοῦ πύον οἱ πόνοι χαὶ of πυρετοὶ "" Euu- 
βαίνουσι μᾶλλον, À "" γενομένου. 


' ὁχόσα Q, et alii. -- ἂν om. QYG'H!. -- δὲ sine ἂν A'C'. --- " γίσεται 
A'H!. = γίνεται ΒΙ(', = γίγνηται 5. - γίγνεται Y, εἰ alii, - γίγνονται Q. - 
γίνονται G'. - συναπεθνγσχουσιν Β΄. 

* Post χαὶ addunt βῆχες χαὶ HLA', -- πρεσζυτέροισι Α'ΟΉ!. -- πρεσζυ- 
τῆσι γιγνομένοισι ὥ. “-α 4 προφάσιος gav. ΟΟ', --- ἢ ἀποπληξίην ἰσχυξῆν 
λύειν μὲν Gal. - ἀποπλ. ἰσχ. μὲν λύειν dd, Magnol. - ἀπόπλτξιν C. - εἴτι 
γὰρ τρισὶν ὥραις εἴτε τέταρσιν εἴτε χαὶ ἦμισυ μόνον ὥρας ὁ ἄνθρωπος κατα- 
λγφθείη σφοδρῶς ὡς μήτε αἰσθάνεσθαι μήτε χινεῖσθαι, τοῦτον ἡμεῖς ἀπόπλε- 
χτον ὀνομάζομεν. ὥσπερ εἰ καὶ σπασθείν, παντὶ τῷ σώματι, xai τοῦτον ἐπί- 
anmrev ὀνομάζομεν in marg. HN'. --- ὁ ἀσθενεστέρην Η!. — 7 ῥαδίως C'. 
— ϑμήπω HKWA!C'N'O', Gal., Diets. - οὕτω D'.— 9 δὲ om. YW 
ΗΙΟΙ, Diets. - Bosquillon entend ἀπαγχομένων de ceux qui sont frappés 
d'apoplexie ou atteints d’une engine grave. Mais Galien dit positivement, 
en paraphrasant cet aph., une corde étant passée autour du cou. Voici 
la note d'Opsopœus sur χαταλυομένων : Variant interpretes in verbo χατα- 
λυομένων exponendo; quidam secuti Philotheum idem velunt esse atque 
si dixisset Hippocrates τῶν μελλόντων ἀποθνήσχειν : ea sigaibcatione qua 
quis τὸν βίον καταλύειν, vitam finire, dicitur. Quidem pro iis accipiunt qui 

dissolvuntur viribus collapsis, Quidam rectius forsan καταλύειν interpre- 
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les jeunes gens (Voy. p.481 mote 51); mais les maladies chro- 
niques qui leur surviennent meurent avec eux ordinairement. 

40. Les vatarrhes et les coryzas n'arrivent pas idatura- 
tion chez les personnes très-âgées. 

41. Ceux qui ont des défaillances fréquentes et graves, 
sans cause manifeste , meurent subitement. 2 

42. Il est:impossible de résoudre pne forte apoplexie , εἰ 
diffcile d’en résoudre une faible, 

43. Les personnes pendues:et détachées, non encore 
mortes, n'en réchappent pas, si elles ont de l’écume à la 
bouche. 

44. Les personnes qui ont naturellement beaucoup d’em- 
bonpoint sont plus exposées à une mort subite que les per- 
sonnes maigres. 

45. Chez les jeunes gens épileptiques , la guérison 8 'opère 
par les changements surtout d'âge, de lieu et de genre de vie. 

46. De deux douleurs simultanées, mais non dans le 
même lieu, la plus forte obscurcit l’autre. " 

47. Les douleurs et les fièvres surviennent plus vers l’é- 
poque de la formation du pus qu'après qu'il est formé. 


tantur per simples λύειν, solvere, nempe ligatos. Celsus significantius 
detrahere exposuit, I, 7, aphorismo hocce his verbis expresso : neque is 
ad vitam redit qui ex suspendio spumante ore detractus est. Guena- 
rius χαταχλυζομένων legisse videtur ; vertit enim : Ex his qui strangulan- 
tur et submerguntur, etc. D'autres ont proposé καταδυομένων, avec le 
même sens. Mais les manuscrits ont unanimement χαταλυομένων. --- 
10 τεβγεώτων C. -- οἷσιν om. Magnol, - Yon. T. - περὶ τὸ or. À. ἡ 
" κατὰ φύσιν om..C.— 5 γίγι. Ω5. - μᾶλλον vire. W,et alii codd., 
Gab,— 1? χαὶ μάλιστα pro μᾶλ. C!, -- τῶν ioy. μᾶλ, A'L/. — "ὁ τῆς ἡλ. 
μάλ. QG. ---- 15 χαὶ τῶν ὡρέων καὶ τῶν τόπων pro καὶ τ. y. FGHIKQSTA' 
AYL'M'N, Diets, -- xai τῶν ὡρέων pro x. τ΄ χ' C'. - χαὶ τῶν ὡρέων καὶ τῶν 
ὧν χαὶ τῶν τόπων 7. -- χαὶ τῶν χωρίων χαὶ τῶν ὡρέων καὶ τῶν τόπων L.— 
‘6 yes. À'L/. - γὴν. H,ot ali. — "1 μὴ om. C. — "5 Post σφ. addunt 
πόνος A'T', —« 19 ἐλάσσω B!. - ἰλάσσονα LN!, — "5 περὶ δὲ H!. - Aphor. 
placé après le 48 SH, Dietz. = οὗ τε πόνοι Magnol. — "" E. 5, οἱ alii. 
- 0. valg. - μᾶλλον ouf. C1. — 5 γινομένου ΙΕ, «ali. - - γυγνομάνων 8. 
= Ἰνομένων TU!, Frob. 
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48. Ἐν ' κάση κινήσει τοῦ σώματος, ᾿ ὁχόταν ἄρχηται * mo. 


νέειν, ὁ τὸ διαναπαύειν εὐθὺς, ἄχοπον. 

49. Οἱ εἰθισμένοι τοὺς " ξυνήθεας πόνους φέρειν, χὴν ὦ ὦσιν ἄσθε- 
νέες À γέροντες, τῶν 1 ἀξυνηθέων ἰσχυρῶν " τε καὶ νέων ῥδον φέ- 
ρουσιν. 

50. © Τὰ ἐχ πολλοῦ χρόνου '» ξυνήθεα, χἂν à γείρω τῶν "" ἀξυνη- 
θέων, 12 ἧσσον ἐνοχλεῖν εἴωθεν δεῖ " δὲ καὶ ἐς τὰ ‘4 ἀξυνήθεα μετα- 
θάλλειν. 

51. Τὸ "5" κατὰ πολὺ χαὶ ἐξαπίνης '“ χενοῖν, À πληροῦν, À θερμαί- 
νεῖν, À ψύχειν, À "1 ἄλλως ὀχωσοῦν τὸ σδόμμ '" χινέειν, σφαλερὸν, 
"9 χαὶ πᾶν τὸ πολὺ τῇ φύσει πολέμιον " τὸ δὲ *° χατ᾽ ὀλίγον, ἀσφαλὲς, 
χαὶ ἄλλως, Ἧ ἥν τις ἐξ ἑτέρου ἐφ᾽ ἕτερον μεταδαίνη. 

54. Πάντα χατὰ λόγον "" ποιέοντι, "" μὴ " γινομένων "" τῶν χατὲ 


λόγον, μὴ μεταδαίνειν ἐφ᾽ ἕτερον, μένοντος τοῦ δόξαντος ἐξ ἀρχῆς. 
53. "5 Οχόσοι τὰς χοιλίας δγρὰς ἔχουσιν, νέοι μὲν "7 ἐόντες, βέλτιον 


ἀπαλλάσσουσι " τῶν ξηρὰς ἐχόντων, ἐς δὲ "9 τὸ γῆρας χεῖρον ἀπαλ- 
λάσσουσιν" ξηραίνονται ᾽ γὰρ ὡς "' ἐπὶ τὸ πουλὺ ἀπογηράσχουσιν. 


* πάσῃ Dietz. - τοῦ om. ΠΚΠΝΙΤ', Diets. 

" ὅταν Q. -- ἄρξηται Magnol. — ᾿ πονέειν om. (', — 4 τὸ τε (, - 
εὐθέως Magnol. - εὐθὺς se rapporte non à ἄχοπον, mais à διαναπαύειν. 
Voyez le Comm. de Galien, — 5£. Α'. - o. ταῖς. — ὁ χἣν HKN'.- 
χἄν valg. - χείρους pro ἀσθ. Magnoi. -- ἣ xai vip. Diets, — 7 ἀσυνεϑίων 
vulg. - ἀξυνήθων H'M/. — ἀσυνήθων Q, et plares alii, Ald., Frob., Gal., 
Mere. — ἀξύντθέων (sic) Α)1,,. — 8. xai ἰσχ. καὶ νέων QG. — δὲ pro τε L 
ΤΙ!, -- τε χαὶ om. C. — ὃ χαὶ pro τὰ W!.,—'°Æ, S, et alii. -- σ. vulg. - 
συνήθως B'.—— 1: ἀσυνήθων vulg.- ἀξυνήθων Η!Μ', -- ἀσυνυθέων ΟἹ. - ἀξυν- 
ἤθεων A'L!, -- "3. ἧττον H'. — 15 δὲ Magnol. - οὖν pro δὲ ταῖς. — 
14 ἀξυνήδεα 5ΏΕ ΜΙ. — ἀσυνήθεα LOY WC'O'U'W!. - ἀσυνήθη ΕἘΟΘΗΣΤΒΊ! 
N'T'. — ἀσύντθα εἷς Gal. - συνήθεα vulg. - Le texte de vulg. porte συνέ- 
ϑεα, familier ; Foes n’en a pas moins mis insolita dans sa traducties ; αἱ 
il a eu raison. En effet, Galien dit: « Quant à la fin, où Hippoerate cts- 
seille de changer d’habitudes , c’est un conseil pour la conservation à ἃ 
santé. Des habitudes d'nne seule teneur sont dangereuses; car tous les 
hommes sont exposés à des éventualités imprévues. » De plus, presque 
tous nos manuscrits Ont ἀξυνήθεα. Cependant on doit convenir que ouvi- 

6sx de vulg. (il faut donc revenir aux choses d'habitude, Chailly) en 
plus naturei si on garde οὖν. Aussi Théophile, paraphrasant cette fn de 
’aph. . met-il dans son commentaire non pas οὖν, mais {uws, cependant ; 
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48. Dans tout mouvement du corps, se reposer aussitôt que 
l’on commente à souffrir, dissipe la souffrance (7. note 4). 

49. Les personnes faites à supporter des travaux journa- 
liers, les tolèéèt , quoique faibles ou âgées , mieux que des 
gens forts et jeunés qui n’y sont pas faits. 

50. Les choses auxquelles on est accoutumé depuis long- 
temps , lors même qu’elles sont moins bonnes que les choses 
inaccoutumées , nuisent moins d'Oinaire ; mais il faut aussi 
passer aux choses inaccoutumées. 

51. Évacuer, ou remplir, ou échauffer, ou refrédir, ou, 
d’une façon quelcongse, troubler le corps avec excès et su- 
bitement , est chose dangereuse , et partout l’excès est l'en- 
nemi de la nature ; mais il est prudent de procéder par gra- 
dation , surtout s’il s’agit de passer d’une chose à une autre. 

52. Quand tout ce que l’on fait est conforme à la règle, et 
que, cependant, les choses ne succèdent pas selon la règle, 
il ne faut pas se tourner vers un autre côté , si l'indication 
primitive subsiste. 

53. Ceux qui, dans leur jeunesse, ont le ventre relâché, 


cote dernière conjonction irait mieux avec ἀξυνήθεα ; c’est pourquoi j'ai 
adopté δὲ des manuscrits de Magnol, — "" χατὰ om. H'.— :6 πλ. à gsv. 
Q, et alii. — 17 ὅλως Magnol.— 1% χινέειν SA'L', -- χινεῖν vulg. — 19 διότι 
pro χαὶ GL, Dietz. - — πάμπῶυ pro πᾶν τὸ π. Μεροοὶ. - " χατὰ μικρὸν C, 
et plures alii. - χατὰ σμικρὸν A!L!. — κατασμιχρὸν B'. - χατ᾽ ὀλίγων H!. 

— " τὸ ἐξ ἑτέρου μεταδαίνειν ἐφ᾽ ἕτερον SA'L'M'.- ἦν τι ἐξ ἑτέρου μετα-- 
Θαίνη ἐφ᾽ ἕτερον ΥὙ0!, -- ἣν ἐξ ἑτέρου μεταθαίνης ἐφ᾽ ἕτερον ΗΠΚΙ͂ΝΤ'; 

μεταδαίνη ἐφ᾽ ἕτερον ΟΟἸΌἹΙ, Dietz; μεταδαίνη εἰς ἕτερον C, Gal. — 
35 χοιέδντα 5. --- 23 Ante μὴ addit καὶ vulg. -- καὶ om. ornnes fere codd., 

Gal. — » pre H'.- pv. δὲ τῶν Magnol. — *5 τῶν om. TI'. — *° Aph. 

om: Ὁ, — 5) ἐόντες QG”. — ὄντες ταῖς. — "3 τῶν om. A'L'. - Post τῶν 
addit τὰς vulg. - τὰς om. ΟΥ̓ΥΒΙΟΟΉΙΟ,, Magnol. — *9 καὶ pro τὸ 
Gal. - ἀπαλλ. om. Magnol. — ** γὰρ om. Β΄. - Post γὰρ addunt αὐτοῖς 
QG. — 11 ἐπὶ ἐδ πουλὺ HKN'. - ἐπιτοπολὺ vulg. - ἐς τὸ πολὺ sine ὡς 
Magnol. - Post πουλὺ addif ξοῖσιν vulg. — τοῖσιν om. Gal. in cit. in comm. 

ad aphor. 20, Magnol. - La comparaison de l’ephor. 53 avec l’aphor. 20 
montre qu'il s'agit ici non pas en général de tous les vieillards, mais 
aniquement de ceux qui dans leur jeunesse ont eu le ventre relâché. 
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54, ' Μιγέθει "δὲ σώματος, * ἐννεάσαι 4 μὲν, ἐλευθέριον χαὶ 
οὖκ " ἀηδές"  ἐγγηρᾶσαι δὲ, δύσχρηστον χαὶ χεῖρον ψῶν ἔλασσόνων. 
TMHMA TPITON. 


- '» 


1. At μεταδολαὶ τῶν ὡρέων μάλιστα τίχτουσι 7 νουσήματα, καὶ 


ἐν τῇσιν " ὥρῃσιν αἵ 9 μεγάλαι ‘° μεταλλαγαὶ "" ἢ "" ψύξιος "" ἢ θώλ- 
ψιος, καὶ ‘4 τἄλλα χατὰ λόγον "" οὕτως. 


2. Τῶν ‘6 φυσίων αἱ μὲν pd θέρος, αἱ δὲ πρὸς χειμῶνα εὖ ": ἦ 
.9 χαχῶς πεφύχασιν. 

3. 19 Τῶν νούσων * ἄλλαι πρὸς "" ἄλλας εὖ "" À "» χακῶς πεφύχασι, 
χαὶ ἡλιχίαι τινὲς πρὸς ὥρας, χαὶ χώρας, χαὶ διαίτας. 

4. "Ἔν τῇσιν ὥρῃσιν, "" ὅταν τῆς αὐτῆς ἡμέρης "5 δτὲ μὲν θάλ- 
πος, δτὲ δὲ "1 ψῦχος "5 γένηται, φθινοπωρινὰ τὰ νουσήματα προσδέ- 
χεσθαι "9 χρή. 


Ἰοῖσιν de vulg. est donc de trop; οἱ, beursusement , La citation que fait 
Galien et la marge de Magnol. emettent et article nuisible au sens. 


‘ Aph. om. Β΄. -- μεγέθη M', Gal. - μίγεθος ΟἹ, — " δὲ om. A'D'L'U'. 
- μὲν pro δὲ YWH!'O'W!.— 3 ἐννεάσαι STY WA!D'L'O!, Gal. - ivsäon 
quig. - iveäca Ald, — ὁ μὲν om. W/!. — 5 ἀηδὲς omnes fere coëd., 
Gal. — ἀειδὲς vulg. - ἀϊδὲς C'. - Post ἀ. addunt ἐστιν Gal., Mere. is 
marg. — ἀεικὲς Magnol. — 5 ἐγγηράσαι TWYA'D'H'L'O/, Gal., Dies. 
= ἐπιγηρᾶσαι Magnol. — 7 νούσ. T. — νοῦ. vulg. - Des commentateurs 
avaient pensé que μεταξολαὶ signifiait la succession des saisons, c'est-è- 
dire le passage de l'hiver au printemps , du printemps à l’êté, etc. Galies 
objecte que μάλιστα s'oppose à ce sens , et qu'il s’agit ici des irrégularités 
qui surviennent dans la nature des saisons elles-mêmes. J'ai traduit mot à 
mot, et ce mot-à-mot s6 rapproche du sens blämé par Gelion. 11 y avait une 
autre leçon : αἱ μεταδολαὶ τῶν ὡρέων τίχτουσι νοσήματα μέγιστα" μάλιστα 
δὲ καὶ ἐν τῇσιν ὥρῃσιν αἱ μεγάλαι μεταθολαί. « Les changements des sai- 
sons produisent les maladies les plus grandes, et surtout les grands ches- 
gements dane les saisons. » Galien dit qu’il y avait encore d’agtres leçons, 
mais il ne les rapporte pas. — ὃ Post τῇσιν addit αὐτῇσιν C; abrépa Diets. 
— 9 pey. om. C'. — το μεταδολαὶ QYWA'B'C'G'O'U'W', Gal. — "ἃ 
om, A!.— 12 ψύχους L. - ψύχιος sie ΚΝ!. — ‘3 καὶ pro à A'.— " τὰ 
ἄλλα 5, et plures alii. — 15 οὕτως om. Ὁ. = Post φὅτως addunt à ἄλλου 
τινὸς τῶν ἄλλων, οἷον ὑγρότητος ἢ ξηρότητος À πνευμάτων À ἀπνοιῶν, καὶ τὰ 
ἄλλα κατά λόγον QG’. — 16 φυσίων H'M!.- φύσεων vulg. -- φύαιων H, et 
plures alii. --- "1 καὶ pro à WC!O!. - ἣ καὶ Magnel. — '" καλῶς "΄. — 
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se tirent inieux d'affaire que ceux qui l'ont resserré ; mais 
dans la vieillesse , ils se tirent moins bien d'affaire , car, chez 
eux, le ventre ὅδ resserre ordinairement quand ils vieillissent. 
54. Une haute taille, dans la jeunesse, est noble et non 
sans grâce ; τοῦτό, dans la vieillesse , elle est plus embarras- 
sante et moins avantageuse qu’une taille moindre. ἃ 
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1. Les maladies sont principalement engendrées par les 
changements des saisons et, dans les saisons elles-mêmes, 
par les grandes alternatives de froid ou de chaud”, et ainsi 
du reste , suivant l’anajogie ( Des hum. ). 

2. Des tempéraments , les uns sont bien ou mal disposés 
pour l'été , les autres pour l'hiver. : 

3. Certaines maladies et certains âges sont bien ou mal 
disposés pour telle ou telle saison , tel ou tel lieu , tel ou tel 
genre de vie (Des hum.) (Foy. note 21). 

4. Pendant les saisons , lorsque la même journée présente 


‘9 Ante τῶν addunt καὶ FGHIJLTA'T'L'U', Diets. — *° ἄλλα W!, Gal. 
— 1 Post πρὸς addit τὰς Gel. - Galien, dans son Çomm., remarque qu’il 
faut entendre cette phrase comme s’il y avait : τῶν νούσων καὶ τῶν ἡλικιῶν 
ἄλλαι πρὸς ἄλλας ὥρας καὶ χώρας καὶ διαίτας εὖ À καχῶς πεφύχασιν. Il 
ajoute que la phrase est irréguliérement construite. Opsopœus a donné 
probablement la vraie raison de cette irrégularité, en rapprochant le pas- 
sage suivent du traité Des humeurs : φύσιες δὲ ὡς πρὸς τὰς ὥρας, αἱ μὲν 
πρὸς θέρος, αἱ δὲ πρὸς χειμῶνα εὖ χαὶ χακῶς πεφύχασιν᾽ [αἱ δὲ πρὸς χώ- 
ρας χαὶ ἡλικίας, καὶ διαίτας, καὶ τὰς ἄλλας καταστάσιας τῶν νούσων ἄλλαι 
πρὸς ἄλλας εὖ καὶ καχῶς πεφύκασι καὶ ἡλικίαι πρὸς ὥρας. χαὶ χώρας καὶ 
διαίτας. ϑυρρείπιος dans ce passage du traité Des humeurs ce qui est 
entre crochets, et vous saurez l’aphorisme avec sa rédaction irrégulière et 
obscure. , 

35 xai pro à Y WA!L!, - ἢ om. 20, - ἢ xai Magnol. --- ᾽} καλῶς ]'. 
---ὮὦἍ ἐν τ᾿ op. om. M'. — 16 ὁκόταν QD'G'M . - ὅταν om. (ΟἹ. — 2 ποτε 
(bis) C'. — ὅτε (bis) SA'. — "7 φῦχος Kühn. - ψύχος vulg. — *? γίγνηται 
13, et alii. - γίγνεται K, -- γίνεται A!C/. - ποιέει CQG' (N', in marg. καὶ 
γίγνεται). - ποιέη ΒΗ", - ποιέειν W!.- Galien, citant cet aph. dens 
son Comm. surl'aph. 6, a ποιέῃ. — ὅ9 dei A'D'L', Dietz. - χοῦ om. Y W. 
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5. Νότοι ‘ βαρυήχοοι, * ἀχλυώδεες, * χαρηξαρικοὶ, 4 νωθροὶ, 
Btahurixnl: δ ὀχόταν 5 οὗτος δυναστεύῃ, τοιαῦτα 1 ἐν τῇσιν ἀῤῥω- 
στίησι πάσχουσιν. Ἢν δὲ " βόρειον 9%, βῆχες, φάρυγγες,, ‘° χοι- 
λίχι σχληραὶ, δυσουρίαι φρικώδεες, ὀδύναι πλευρέων, “" στηθέων᾽ 
«2 ὀχόταν "" οὗτος δυναστεύη, τοιαῦτα ἐν τῇσιν "ὁ ἀῤῥωστίησι προῦ- 
δέχεσθαι "" χρή. 

6. 5 Ὅχόταν θέρος γένηται ἦρι ὅμοιον, ‘7 ἱδρῶτας ἐν τοῖσι πυ- 
ρετοῖσι "" πολλοὺς προσδέχεσθαι '9 χρή. 

7. Ἔν τοῖσιν αὐχμοῖσι πυρετοὶ ὀξέες "" γίνονται" καὶ 5" ἣν "5 niv 
ἐπὶ "" πλέον ἦ " τὸ ἔτος "" τοιουτέον "ὁ ἐὸν," οἵην τὴν χατάστασιν 
ἐποίησεν, "" ὡς " ἐπιτοπουλὺ xal τὰ νουσήματα τοιαῦτα 5 δεῖ προσ- 
δέχεσθαι. 

8. ᾽ν τοῖσι *! χαθεστεῶσι χαιροῖσι, ** xal ὡραίως τὰ ὡραῖα ἀπο- 
διδοῦσιν, εὐσταθέες χαὶ "" εὐχρινέες af νοῦσοι ‘4 γένονται, ἐν "5 δὲ τοῖσιν 
ἀχαταστάτοισιν 6 ἀχατάστατοι " καὶ δύσκριτοι. 

9. ᾿Εν φθινοπώρῳ ὀξύταται " αἵ νοῦσοι, χαὶ θανατωδέσταται 
#9 τοὐπίπαν, np 4° δὲ 4: ὑγιεινότατον, χεὶ ἥχιστα θανατῶδες. 


? Βαρήχοοι ΒΙ, Gal. — " ἀλυώδεες FGJ. - ἀχλ. xap. om. H'. -- 
3 διαλ,, νωϑροὶ, καρ. Υ,, οἱ δἰ]. — 4 διαλ,, νωϑροὶ Ὁ’. — 5 ὅταν Υ΄ -- οὗτος 
ὅταν δυναστεύει Β'. — δ οὕτω EFGJ, Ald., Frob. (Merc., et in marg. 
οὗτος), Dietz. - οὕτως ΗΜΙΝΙ, -- νότος D'. - οὗτοι δυναστεύωσι QG'H'. 
— 7 Ante ἐν addit νοσήματα 5. — " βόριον ΟὉ, -- βόρειοι sine ἢ H'.- 
βόρειος Magnol. — 9 ἡ em. A'L'. — 1° Ante x. addunt χαὶ QG. — 
*s Ante ar. addit χαὶ C'.— 1% ὅταν Y. — "} οὕτως ἈΠ, Ald., Frob. - 
οὕτω E, Dietz. — "ὁ ὥρησιν pro ἀῤῥ. H'. - ἐν +. ἀῤῥ. om. Dies. — 
‘3 Jai H', Dietz. - χρὴ om. YWB'O'W!. - πάσχουσιν pro sp. χρὴ ΜΠ". 
— 46 Aph. om. (ΟἹ, — “1 ἐν τ᾿ π. ἱδρῶτας B'U!. — “5. προσδέχ. ru. A! 
L', — 19 Si HQ.et plures alii, Dietz, — "9 γίγν. Q. — 5: χ᾽ εἰ Ὁ". - καὶ 
εἰ H'.— 22 μὲν om. SA’. — "3 πλεῖον Α', — "4 τοῦ ἔτους sine τ. ἐὸν A'L’. 
- Ceci parait être une correction, qui s'entend fort bien. ---- "5 τοιοῦτον 
SYWB'D'G'H'M'O'U'W!, Gal., Dietz. — τουτέον T. - τοιουτὸν (sie) Truc 
τὸν pro τ, ἐὸν C'. - J’ai laissé subsister, malgré bon nombre de masss- 
crits, la forme τοιουτέον, appuyée par plusieurs autres ; ionisme fort rare, 
si même il n'est pas faux. — "5 ὃν T.— ἐὸν om. D'W!'. — 51 ἐκοίτν καὶ 
τὴν CH (L, sine καὶ) QSYWB/C'D'G' (H!, sine καὶ) ΜΙΟ Ὁ", Gal., Diets. 
— ?% Ante ὡς addit τοιαῦτα L'; τοιαῦτα pro ὡς A', et τοιαῦτα om. infra. 
— 29 ἐπιτοπολὺ D’. - ἐπὶ τὸ πολὺ G'. = ἐπὶ πολὺ W'. - ἐπὶ τὸ πουλὺ Dietr. 
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des alternatives de chaud et de froid , il faut s'attendre à des 
maladies automnales (Des hum.). 

5. Les vents du midi émoussent Ponie, obscurcissent La 
vue, 'appesantisserà la tête, engourdissent, résolvent ; quand 
ils règnent, les maladies présentent de tels accidents. Si le vent 
est du nord , il survient des toux, des maux de gorge, des 
constipations, des dysuries avec frisson , des douleurs de 
côté et de poitrine; quand ce vent règne, il faut attendre ces 
phénomènes dans les maladies (Des hum.). 

6. Quand l'été est semblable au printemps, il faut at- 
tendre beaucoup ds sueurs dans les fièvres (Des hum.). 

7. Dans les sécheresses, il survient des fièvres aiguës ; et si 
la sécheresse règne dans une grande partie de l’année, telle 
elle aura fait la constitution , telles seront les maladies pour 
la plupart (Des hum..). 

8. Dans les saisons bien établies , et amenant les choses 
opportunes en temps opportun, les maladies sont ré- 
glées et de solution facile (Des hum.) ; mais dans les saisons 
irrégulières , elles sont irrégulières et de solution difficile 
(Ép. I, 1). 

. 9. C'est dans l’automne que sont les maladies les plus ai- 
guës et, en général, les plus mortelles ; c’est le printemps 


— "ὁ χρὴ B'U'. - προσδ, χρὴ A'L’. - προσδι Sa QG. - δεῖ om. Magnol. 
δε χαθεστῶσι YW'.- χαθεστέωσι Mere. - χαθεσταόσι 6. — 3? ἣν Gp. τὰ 
ὠρ. ἀποδιδῶσιν Dietz. -- καὶ ὡρ. τὰ ὡρ. ἀποδιδοῦσιν (!.--ἣν ὡρ. τὰ ὠρ. ἀπο- 
δίδωσιν vulg. (ἀποδιδόασιν A'L'). - καὶ αἱ ὧραι εἰς τὰ ὡραῖα ἀποδιδοῦσιν 
H'. - καὶ ὡραίως τὰ ὡραῖα ἵνα ἀποδίδωσιν Ὁ. -- ἣν αἱ ὥραι (sie) τὰ ὡραῖα 
ἀποδίδωσιν Magnol. — 3 εὐχρινέσταται ΞΒΥΥΜΙΌ!, Dietz, -- εὐχρινέστατοι 
CHQ, et plures alit. - εὐσταθέστατοι καὶ εὐχρινέστατοι Magnol. — 4 γίγν. 
8. — 35 ἐν δὲ τῇσιν ἀχαταστάσεσι Magnol. — "5 ἄστατοι A'L'. - xai ἀχατ. 
Η!. - ἀχατάστατα καὶ δύσχριτα τὰ νουσήματα γίγνονται Magnol. ---- " τε 
καὶ ἨΚΟΒΙΟΌ!, Dietz. — 39 αἱ om. YWB'H'M'O/. — "9 τοεπίπαν E, 
οἱ alii, Ald., Frob., Merc. - τὸ ἐπίπαν F, οἱ plures ali. -- ὡς ἐπίπαν Υ͂, 
οἱ plures ali. - ὡς ἐπιτοπολὺ L. -- τουπίπαν om. C. --- 4° δὲ om. D’. - 
γὰρ pro δὲ U'. — 4: ὑγιεινότερον A'L!. - ὑγιεινὸν Magnol. - ὑγιδινότατοι 
καὶ ἦκ. θανατώδεες Magnol. 
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10. Τὸ φθινόπωρον ' τοῖσι φθίνουσι καχόν ᾽. 

11. Περὶ δὲ τῶν ὡρέων, ἣν μὲν " ὃ χειμὼν αὐχμηρὸς καὶ { βό- 
ρειος γένηται, τὸ δὲ ἔαρ ἕπαμόρον ὃ καὶ ὁ νότιον, ἀνάγχη, τοῦ θέρεος, 

πυρετοὺς 1 ὀξέας, χαὶ ὀφθαλμίας,, καὶ δυσεντερίας " γίνεσθαι, © μά- 
᾿λιστα τῇσι γυναιξὶ, 1° καὶ ‘1 ἀνδρῶν τοῖσιν ὑγροῖσι τὰς φύσιας. 

12. Ἦν δὲ "" νότιος 6 χειμὼν χαὶ ἔπομδρος χαὶ "" εὐδιεινὸς γένη- 
ται, τὸ ‘4 δὲ ἔαρ αὐχμηρὸν ‘5 καὶ "6 βόρειον, αἵ μὲν γυναῖχες, ‘1 ἦσιν 
οἷ '5 τόχοι πρὸς τὸ ἦρ, ἐκ πάσης προφάσιος ἐχτιτρώσχουσιν " "5 αἵ 
δ᾽ ἂν τέχωσιν, ** ἀχρατέα χαὶ νοσώδεα "" τὰ παιδία τίχτουσιν, 
5) ὥστε * À παραυτίχα *4 ἀπόλλυσθαι, À λεττὰ καὶ νοσώδεα ζῆν 
25 ἐόντα - τοῖσι "ὁ δὲ ἄλλοισι *7 βροτοῖσι δυσεντερίαι καὶ ὀφθαλμέαι 
ξηραὶ "5 γίνονται, τοῖσι δὲ *9 πρεσθδυτέροισι "9 χατάῤῥοοι "" ξυντόμως 
"5 ἀπολλύντες. 


18. Ἦν δὲ τὸ θέρος αὐχμηρὸν χαὶ βὄρειον γένηται, τὸ δὲ φθινό- 


ε Ταῖσι Y.-— τοῖς vulg. — " Post χαχὸν addit τοῖσι νοσέουσι C.— ἢ αὐχμε- 
ρὸς ὁ χειμὼν B'U'. -- ὅταν μὲν ὁ Magnol. — 4 βόριος Μ΄. -- τε χαὶ βόρ εἰος 
Magnol., Dietz. — 5 τε χαὶ D'. --- © νότειον Β΄. -- νότιον καὶ ἔπ, WY. -- 
7 τοὺς πυρ. dE. Magnol. - ὀξέας O', Dietz. -- ὀξεῖς vulg. - ὀξέες Gal. 
- " γίγν. 5Μ|. - γενέσθαι QU. — 9 Ante μάλ, addit καὶ τὰς δυσεντερίας 
H'. - καὶ μάλιστα QC'G', -- μάλιστα δὲ YWD'O'W!, Gal., Dietz. - ὡς 
ἐν γένει μὲν pro μάλιστα A'L!. — to χαὶ τοῖσιν ὑγρὰς ἔχουσι τὰς φύσιας, 
sine ἀνδρῶν, CQY WB!C'D'G'H'U'W!, Gal. = ἐν ἡλικίαις δὲ τοῖσι παισὶ 
καὶ pro χαὶ ἀνδρῶν ΑἹ. — "' ἀνδρῶν om. 5Μ|0΄. - ἀνδράσι Dietz. — 
"a γύτειος K. --- 15 εὔδιος CQY WA'!B!C'G'H'L'O'. - καὶ εὔδιος καὶ ἐπ. 
D'. - εὐδινὸς 5. - εὐδεινὸς Μ', - γένηται Dietz. - Cette épithète a δουϊετό 
une grande contestation entre Leonicenus οἱ Manardus. Ce dernier, trou- 
vant que εὐδιεινὸς était en contradiction avec les autres épithètes , voulait 
supprimer ce mot, ou lui donner celui d'humide , ou celui d'orageur. 
Opsopœus ἃ consacré une savante note à faire voir que εὔδιος ou εὐδιεινὸς 
signifie a ventis tranquillus,— 14 δ᾽ N!,— 15 xai 8, om. C.— "δ βέριον 
ΜΙ -- Post B. addit καὶ χειμέριον Β', — 17 αἷς εἰσιν Ο(!, — ai ἐπίτοκα 
pro ἦσιν οἱ τ, Α', --- 19 τοχετοὶ C'D'. - ὁ τόκος QG. - Le terme de l'ac- 
couchement étant ici au printemps, cet intervalle est assez étendu pour 
qu'il y ait place soit pour de véritables avortements, soit, comme le disent 
MM. Lallemend et Peppas, pour des accouchements simplement préma- 
turés; seulement il faut entendre, comme le dit Galien. que ces 
fausses couches sont accompagnées de la mort du froit. — ‘9 εἰ δὲ pro αἱ 


δ' av Α΄. - ὅσαι δὲ τέξουσιν FGHILJKTI'N'. — "5 λεπτὰ καὶ ἀκρατέα τὰ 
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qui esi le plus salubre, et où la mortalité est la moindre 
(Ep. I, 1). ᾿ 

10. L'automne est fâcheux pour les malades attaqués de 
consomption (Ép. VI , 7. 

..11. Quant aux saisons, si l’hiver est sec et boréal , et le 
pritemps pluvieux et austral , nécessairement il surviendra 
pendant l'été des fièvres aiguës, des ophthalmies et des dys- 
enteries, surtout aux femmes, et, parmi les hommes, à 
ceux dont la constitution est humide (Des airs, des eaux, etc., 
t. 52, p. 42, 6 10). 


12. Si l’hiver est austral , pluvieux et calme, et le prin- 
temps sec et boréal , les femmes , dont le terme des couches 
est au printemps , font de fausses couches (707. note 18) à 
la inoindre occasion, ou, accouchant [à terme], mettent au 
monde des enfants débiles et maladifs, qui périssent aussitôt 
ou qui vivent toujours chétifs et malingres ; dans le reste de 
la population surviennent des dysenteries , des ophthalmies 
sèches, et, chez les vieillards , des catarrhes qui tuent promp- 
tement (Des airs, des eaux, etc., t. 11, p. 44). 

13. Si l'été est sec et boréal, εἴ l'automne pluvieux et 


παιδία μένουσι pro ἀχρατέα..... ἐόντα Α', — 31 ra... νοσώδεα om. Y W.— 
35 ὡς C. — 33 ἢ om. C'.— 54 ἀπολέσθαι Ὁ. — "ἡ ἔσονται pro ἐόντα B!. 
— "6 δ᾽ W. — 2765. om. QYWA'B'C'D'G'H'O'W!, Gal. - νεωτέροισ: 
pro Be. CM'U'; νεοτέροισι 8. — 25 4iyv. SM'N’. - iv. om. QYWB'D' 
G'H'U'W!. — 9 πρεσξύτησι Α΄. — ὃ xarappsot HKB'C'H'N'W', Dietz. 
- κατάῤῥοι vulg. — χατάρροιαι EIT', Ald., Frob. -xgrappuaus ouvr. ἀπολ- 
λῦσαι TI'. —5:E, K, et plures ali. — oc. vulg. - auvr. om. J. - καὶ 
συντόμως ἀπόλλυνται Cl, - ci χαὶ ξυντόμως ἀπόλλυνται Α΄. — « Quelques- 
uns des interprètes, dit Galien, mettent une négstion, admettant que les 
catarrhes dont il s'agit sont ceux qui viennent de la tête dans les poumons 
par le pharynx et la trachée-artère ; cette leçon est plausible. Mais quel- 
ques exemplaires ne portent pas la négation ; car dans le traité Des airs, 
des eaax et des lieux, on lit : ὥστε ἐξαίφνης ἀπόλλυαθαι, » Je remarque 
qu'aucun de nos manuscrits n’a conservé la variante dans laquelle figure 
la, négation. — ᾽" ἀπολλῦντες Y WO'U!. - ἀπολλύμενοι HN'. - ἀπολλῦ- 
σαι T. 
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πωρὸν ἑπομῦρον χαὶ νότιον, ' χεφαλαλγίαι * ἐς τὸν χειμῶνα ? γί- 
νονται, καὶ 4 βῆχες, καὶ βράγχοι, καὶ χόρυζαι, ἐνίοισι δὲ καὶ φθίσιες. 

14. 5 Ἦν δὲ βόρειον 5 À xal ἄνυδρον, τοῖσι μὲν 1 δγροῖσι 
9 τὰς φύσιας χαὶ τῇσι γυναιξὶ 9 ξύμφορον. τοῖσι δὲ "9 λοιποῖσιν 
ὀφθαλωίαι " ἔσονται ξηραὶ, ‘* χαὶ πυρετοὶ ὀξέες, καὶ "" χόρυζαι, 
ἐνίοισι δὲ χαὶ μελαγχολίαι. | 

15. Τῶν δὲ ‘+ χαταστασίων τοῦ ἐνιαυτοῦ τὸ μὲν ὅλον οἷ αὐχμοὶ τῶν 
5 ἐπομόριῶν εἶσιν ὑγιεινότεροι; χαὶ "5 ἧσσον θανατώδεες. 

16. Νοσήματα "1 δὲ ἐν '5 μὲν '9 τῇσιν ἐπομθρίῃσιν ὡς τὰ πολλὰ 2° ji. 
νεται, πυρετοί "" τε μαχροὶ, καὶ χοιλίης ῥύσιις, καὶ σηπεδόνες, καὶ 
ἐπίληπτοι, "" χαὶ ἀπόπληχτοι, χαὶ χυνάγχαι᾽ ἐν δὲ τοῖσιν αὐχμοῖσι, 
3) φθινάδες, ὀρθαλμίαι, ἀρθρίτιδες, στραγγονρίει, "" χαὶ δυσεντερίαι. 

17. Αἱ δὲ *5 χαθ᾽ ἡμέρην χαταστάσιες, ἀΐ "" μὲν "7 βόρειοι τά τε 


' Κεφαλαργίαι D'. - Post χεφ. addunt ἰσχυραὶ H', Gal., Merc. in marg. 
— " Post ἐς addit δὲ 5. 

3 γίν om. HSWA!C'D'H'L'M'U!, Dietz. - ἰσχυραὶ pro γίν. QG. — 
ὁ χαὶ βρ. καὶ βῆχες G'H'. — 5 τὸ φθινόκωρον addit in merg. Y, 
Magnol. -- Galien fait remarquer que le n° 14 est non pas un aphorisme 
complet, mais la seconde moitié de l’aph. précédent L’addition margi- 
nale de Y est destinée à faire disparaître l’ambiguité qui résulte de l'ab- 
sence du substantif. — 6 # om. A!L'. — 7 ὑγρὰς τὰς φύσιας ἔχουσι AL’. 
- ὑγρὰς ἔχουσι τὰς φύσιας SM. - Post ὑγροῖσι addit ἐοῦσι valg. - ἐοῦσι om. 
CQYWB'C'D'G'H'O'U'W!. — 8 τὴν φύσιν ΟΒ’θΓΟΌ!. --- 9 συμφέρον C'.- 
ξζωμ φέρει SA'L'M', Dietz. — 9 λεπτοῖσι H'. — " ἕπονται A'L'M. — 
"Δ χαὶ sr, 06. om. W!. 

‘3 πολυχρόνιοι pro χόρυζαι Dietz. — Post χόρ. addont χρύνιαι CFGH 
ΠΚ (L, alii πολυχρόνιοι) STM'N'T', Merc. in marg. — ἔστι δὲ οἷσι καὶ 
A'L'. - χαὶ ἐνίοισι δὲ καὶ CHJT'. - Bosquillon ἃ admis πολυχρόνιοι au 
lieu de χόρυζαι, et dans ses notes il dit : πολυχρόνιοι, sic optimi eodices 
legunt, vulgata χόρυζαι habent , unde falsissima emergit sententia. Je se 
sais où sont ces optimi codices dans lesquels Bosquilion a vu πολυχρύνια 
eu lieu de χόρυζαι. Le texte publié par Dietz porte , en effet, πολυχούνιοι, 
et non χόρυζαι; mais dans le commentaige de Théophile , qui accompägne 
ce texte , on lit : « Ce qui arrive à l’encéphale en qualité de nourriture, 
est porié dans les narines, et il survient des coryzas. » Il est donc cer- 
tain que Théophile a lu χύρυζαι. Toutefois, il ne faut pas oublier que cet 
aph. fait partie du traité Des airs, des eaux et des Heux (t. 3, p. 50), et 
que là on lit πολυχρόνιοι et non χόουζαι, [1 se pourrait donc que Bosquilles 
eût raison ; mais il m'a semblé qu'en présence des manuscrits, qui donnezt 
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austral , l’hiver il naît des céphalalgies, des toux, des en- 
rouements ; des coryzas et, whez fquelques-uns, la phthisie 
(Des airs, des eaux, ete., t. 11, p. 50). 

14. Mais si l'automne est boréal et säns pluie, il est utile 
aux coustitutions humides et aux femmes : parmi les autres, 
il surviendra des ophthalmiés sèches, des fièvres aiguës, des 
coryzas, et quelquefois même des mélancolies ere airs, des 
eaux, etc.,t. 11, p. 50).® 

15. Parmi les constitutions de l’année , les temps secs sont, 
en général, plus salubres que les temps humides, et la mor- 
talité y est moindre. 

16. Les maladies qui surviennent durant les temps plu- 
vieux sont, en général , des fièvres de longue durée, des flux 
de ventre, des jvurritures, des épilepsies , des apoplexies et 
des maux de gorge ; les sécheresses engendrent des phthi- 
sies, des ophthalmies, des arthrites , des stranguries et des 
dysenteries. 

17. Des constitutions journalières, les unes, boréales , 
condensent Îles corps, donnent du ton, de l’agilité, une 
bonne couleur, rendent l’ouie meilleure, resserrent le ventre, 


χόρυζαι, on n’était pas tout à fait autorisé à effacer le différence entre le 
texte de l’aph, et celai du traité Des airs, des eaux et des lieux. — ‘4 xa- 
ταστησίων vulg. - χαταστάσεων Y, et alli, Dietz. - χαταστασίων H, et 
ali. -- καταστάσιων L, et alii., — “5 ὁπομδριῶν TY,et plures ai. - ἐπομ- 
ὁρίων valg. -- γίνονται pro εἰσιν Magnol. — 6 ἥκιστα Οἱ, = ἧττον B!. — 
17 μὲν pro δὲ Β΄, - δὲ om. Ὁ, — 18 τῇσι μὲν H'. - μὲν om. QSA'G'L' 
M'U', Dietz,— ᾽9 τοῖς ἑἐπομόρίοις Β', -- 5 γίγν. QY, es,alii. - γίνον- 
ται ΟἽ). 

21 rs om. A'D'L'. — 22 χαὶ ἀποπλ. om. C'. --- "» φθινάδες CFGIILSTY W 
C'D'H'L'O'UTW!. — φϑινάδεες M'. - φθιώδεες Lind. - φθινώδεες vulg. — 
Théophile, dans Dietz, remerque que φϑινὰς est ce que les Athéniens 
appellent φϑίσις ; il faut donc lire ici φϑινάδες, Théophile οἱ, avant lui, Ga- 
lien disent quo des commentateurs ont rapporté φθινάδες à ὀφθαλμάίαι, ce 
qui signifie : des ophthalmies qui amènent la phthisie de l'œil. — *4 χαὶ 
om. C'H'.- καὶ δυσ. om. Magnol.— *5 χαθημεριναὶ Magnol. — *© μὲν om. 
YWU'. — 37 βόριοι C'. - βόοειαι A'L!, Magnol. 
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σώματα ' ξυνιστᾶσι, χαὶ εὔτονα χαὶ * εὐχίνητα xai " εὔχροα χαὶ 
εὐηχοώτερα ποιέουσι, χαὶ τὰς χοιλίας ξηραίνουσι, χαὶ τὰ ὄμματι 
ὁ δάχνουσι, καὶ περὶ τὸν θώρηχα " ἄλγημα ἥν τι ὁ προὐπάργη, 
μᾶλλον πονέουσιν᾽ af δὲ νότιοι διαλύουσι τὰ σώματα xal δγραένουοι, 
᾿ χαὶ 1 βαρνηκχοΐας xal χαρηθαρίας χαὶ ἰλίγγους " ποιέουσιν, » ἐν δὲ 
τοῖσιν ὀφθαλμοῖσι χαὶ ° τοῖδι σώμασι "' δυσχινησίην, καὶ τὰς 
χοιλίας ὑγραίνουσιν. 

18. Κατὰ '" δὲ τὰς ὥρας, τοῦ μὲν ἦρος χαὶ dxpou τοῦ θέρεος, οἱ 
παῖδες χαὶ οἱ τουτέων ἐχόμενοι ᾽" τῇσιν ἡλ χίησιν, ἄριστά "4 τε διά- 
γουσι, "" χαὶ ὑγιαίνουσι μάλιστα " τοῦ δὲ θέρεος καὶ τοῦ "5 φθινοπώ- 
ρου, μέχρι "1 μέν τινος οἵ γέροντες᾽ τὸ δὲ λυιπὸν, "5 καὶ τοῦ χειμῶ- 
νος; οὗ μέσοι 19 τῇσιν ἡλιχίησιν. 

. 19. + Νοσήματα "" δὲ πάντα μὲν ἐν πάσῃσι "" τῇσιν ὥρησι " γί 
νεται, μᾶλλον *4 δ᾽ Évia κατ᾽ ἐνίας αὐτέων χαὶ " γίνεται χαὶ παροξύ- 
νεται. 

20. Τοῦ μὲν "ὁ γὰρ ἦρος, " τὰ pavixk, χαὶ τὰ μελαγχολιχὰ, χαὶ 
τὰ ἐπιληπτιχὰ,, χαὶ αἵματος ῥύσιες, "" καὶ χυνάγχαι, καὶ κόρυζαι, χαὶ 
"9 βράγχοι, ** χαὶ βῆχες, καὶ λέπραι,, καὶ λειχῆνες, χαὶ ἀλφοὶ, "" καὶ 
ἐξανθήσιες "» ἑλχώδεες πλεῖσται, xal φύματα, "" χαὶ ἀρθριτιχά. 

21. 'ΓΓοῦ δὲ θέρεος, ἔνιά "ὁ τε τουτέων, χαὶ πυρετοὶ ξυνεχέες,, χαὶ 


: Βυγιστᾶσι ΟἸΗΚΊΙΝΙΤ', -- συνιστᾶσι TA'C'L'. -- ξυνίστησι U'. «- συνί- 
στησι Ὗ Β'. - ξυνιστῶσι vulg. -- ξυνιστᾶσι (συνιστάσι sie 8} τὰ σώματα 
M. — ? xai εὔχρ. καὶ εὖὐχ, 5, Dietz. - Post εὐχ. addit εὐχρίνττα L'.- 
dvrova χαὶ εὐδύνατα καὶ εὔχρ. Magnol. — * εὐχροώτερα C. — ὁ δε- 
χρύουσι C'. — 5 ἄλγ. om. W!'.- ἦν τι Gi. προῦπ. Cl. — ἦν τι ἄλγ. ὑπάρ- 
χει A'L'. — ὁ προῦπάρχῃ plurimi codd. -- προῦπάρχει vulg. -- Post τι addit 
που ὟΥ!, — 1 βαρυνκοίας IL'T!. - βαρνκοῖας vulg. - βαρυχοίας AM. - χαὶ 
καρ. καὶ βαρυγχοίας SYWC'N'O!U", Dietz. - καρ. χαὶ βαρυκοΐας HKQTR 
GH'. --- " ἐμποιέουσιν QSYWA'B'C'D'G'H'L'M'O'U'W!, Diets. — ἡ ἐν 
τε SYB'G'H'M'O'L'W/!, Dietz. - δὲ om. C'. - ἐν.... ὑγραίνουσιν om. L'. 
= ἔτι τοῖς ὀφθαλμιῶσι" καὶ ἐν τῷ σώματι Jvox, Magel. -- Plantius et, à sa 
suite, Bosquillon ont supprimé δὲ, comme C', et traduit : Vertigises 
oculis movent. Mais Galien dit expressément que δυσκινησίη se rapporte 
à ὀφθαλμοί, — ‘° Ante τοῖσι addunt ἐν CHI, et plures alii. - ἐν τῶ σώ- 
ματι CSC’. - τοῖσιν ὄμμασι W!.— 11 Ante δυσχ. addunt xai Κι! — 
1 μὲν pro δὲ B'.— "" τῆς ἡλικίας ΑἸ — 1445 om. QA'D'G'H'L!. — 
"5 καὶ dy. om, C. - ὑγιαίνουσί τε H!. — 16 φϑινοκώροιο A’ (L', sine τοῦ ἡ. 
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piquent les yeux , et, s’il préexiste quelque douleur dans la 
poitrine , cette douleur se fait ressentir davantage; les au- 
tres, australes, résolvent et humectent les corps, rendent 
l’ouïe dure, la tête pesante , causent des vertiges, mettent 
de la gêne dans les mouvements des yeux et du corps, et re- 
lâchent le ventre. 

18. Quant aux saisons, pendant le printemps et le com- 
mencement de l'été, les enfants , et ceux qui approchent le 
plus de cet âge , vont le mieux et jouissent de la meilleure 
santé ; pendant l’été et, en partie , l'automne, les vieillards ; 
pendant le reste de l'automne et l'hiver, l’âge intermédiaire. 

19. Toutes les maladies naissent dans toutes les saisons ; 
maïs certaines, en certaines saisons , naissent et s’exaspèrent 
ce préférence. 

90. En effet, dans le printemps règnent les affections ma- 
niaques, mélancoliques, épileptiques; des hémorrhagies , 
des angines, des coryzas , des enrouements, des toux , des 
lèpres, des lichens, des alphos , beaucoup d’éruptions uleé- 
reuses , des furoncles , et des affections arthritiques. 

21. En été règnent quelques-unes des maladies précé- 
dentes, et de plus des fièvres continues, des causus, beaucoup 
de fièvres tierces, des vomissements, des diarrhées, des opb- 


— "1 μὲν om YWB'D'H/O/U', — :# Ante καὶ addit τοῦ φθινοπώρου 
vulg. - τοῦ φϑ. om. FGHLXLOTY WB'D'G'H'L'M!N'O'T'U". — τοῦ 96. 
καὶ om. 50]. — 19 τὴν ἡλιλίην ΟἹ, — ?° Aph. om. B/.- τὰ vos. μὲν ἐν 
πᾶσιν (sic) ὥρησι πάντα γίν. ὦ. — " δὲ om IJTI'T', Dietz. - μὲν om. 
+ Magn. in marg. — ** τῆσιν om. ΗΝ, — 23 γίγνεται K,et plures alli, - 
γίγνονται QO'. -- γίνονται 1, et ali. — "5 δὲ S, Dietz. — *5 γῆν. 8. - 
καὶ παύεται καὶ αὔξεται Magn. in marg. — "ὁ γὰρ om. H, Gal., Magn. 
in marg. — "7 τὰ μελ. καὶ τὰ pas, YC'D'O'U?, — τὰ pu. καὶ τὰ ἐπιλ, καὶ 
τὰ pav. ΒΑΙ͂Ψ', - τὰ μαν. καὶ om. WH!. --- "5 χυνάγχαι τε Y WD/, Diets. 
— 9 βράγχαι Magn. in marg.'— 5 xai β. χαὶ λέπραι CH, εἰ plares alii, 
Dietz. — χαὶ λίπραι καὶ βῆχες vulg. - καὶ βῆχες positum ante xai χόρμζαι 
YWD/O!. — ": val ἐξανθήματα QG’. - καὶ ἐξανθήματα ἑλχώδη πλεῖστα 
ἵν. - καὶ ἐξ, ἑλκ. πλ. om. L'U7. — :* Ante ἔλχ, addit καὶ Β΄. - ἑλχεώ- 
du in texto, ἑλχώδεες in marg. Magn. --- ᾽" χαὶ ἀρθρ. om. L'. — 54 τε 
om. QSA’B'G'L!. 
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καῦσοι, χαὶ τριταῖοι ' πλεῖστοι, χαὶ * Éusrou, xal διάῤῥοιαι, ? χαὶ 
ὁ ὀφθαλμίαι, χαὶ 5 ὥτων πόνοι, xal 5 στομάτων ἕλχώσιες , χαὶ ση- 
πεδόνες 7 αἰδοίων, καὶ " ἵδρωα. 

22. Τοῦ δὲ » φθινοπώρου, xal τῶν θελινῶν τὰ πολλὰ, "5 χαὶ 1: que 
ρετοὶ τεταρταῖοι, xal "? πλανῆτες, χαὶ σπλῆνες, χαὶ ὕδρωπες, χαὶ 
φθίσιες, καὶ στραγγουρίαι, καὶ λειεντερίαι, "3 καὶ δυσεντερίαι, χαὶ 
ἰσχιάδες, καὶ χυνάγχαι, καὶ ἄσθματα, ‘4 χαὶ εἰλεοὶ, χαὶ ἐπιληψίαι, 
χαὶ τὰ μανιχὰ, χαὶ "" τὰ μελαγχολιχά, 

23. Τοῦ 15 δὲ χειμῶνος, πλευρίτιδες,, 7 περιπλευμονίαι, "" χό- 
pue, ‘9 βράγχοι, βῆχες, *° πόνοι στηθέιω, "" πόνοι πλευρέων, 
55 ὀσφύος, ᾽" χεφαλαλγίαι, ἴλιγγοι, *! ἀποπληξάαι. 

24. 5": Ἐν δὲ τῇσιν ἡλικίησι "ὁ τοιάδε ἰυμθαίνει - τοῖσι *7 μὲν 
"8 σμικροῖσι χαὶ *9 γεογνοῖσι παιδίοισιν, ἄφθαι, ἄμετοι, "5 βῆχες, 
ἀγρυπνίαι, "" pobor, 5" ὀμφαλοῦ ? φλεγμοναὶ, ὥτων δγρότητες. 

25. " Πρὸς δὲ τὸ *5 ὀδοντοφυέειν ᾽δ πρσάγουσιν φούλω ν #7 ὁδα- 


‘ Πλεῖστοι CQDWA'B'D'G'H'L'M'O'U'W', Gal., Mere. in margine, 
Dietz, - πυρετοὶ καὶ τεταρταῖοι pro πλεῖστοι vulg. - καὶ τριταῖοι πλεῖ- 
στοι (πλεῖστοι om. in marg.) χαὶ τεταρτεῖοι (χαὶ Ter. om. in marg.) 
Magn. -- Galien dit qu'Hippocrate assigne ici, à l'été, les fièvres coati- 
nues, les causus, Les fièvres tierces, et, en un mot, celles qui sont dues 
à la bile jaune, Le commentateur parle des fièvres tierces et ne nomme 
pas les fièvres quartes. En second lieu, les maladies qui, d'après Galien, 
sont mentionnées dans cet aphorisme, sont dues à la bile jaune. Or, dans 
les théories anciennes, la fièvre quarte était due à la bile noire; et Gakes 
n'aurait pas dit qu'il s’agit de maladies produites par la bile jaune, sila 
fièvre quarte y eut figuré. Ces considérations m'ont porté à effacer πυρετοὶ 
xai τεταρταῖοι de vulg. — * xai δυσεντερίαι xai διάρροιαι καὶ ἔμετοι καὶ 
600. Α΄. — 3 Ante καὶ addit καὶ φθύαι α΄. — ὁ ὀφθαλμῶν Y WD/M'U'. - 
ὀφθαλμιῶν Magn. in marg. — * ὠτάλγειαι A'L'. — 5 στόματος ΕΘ. — 
7 xai αἰδύων ἡδρῶτες ΟἹ, — καὶ αἰδοίων ἱδρῶτες, γέγρ. ἱδρωτάρια B'. - xai 
αἰδίων ἱδρῶα 5. -- καὶ αἰδοίων ΥΜ', Magn. in marg. -- Le commentaire 
de Galien montre que αἰδοίων se rapporte à σηπεδόνες. — δ ἑδρῶα {ex 
emend. O'), Magn. - ἱδρωτάρια H!. - ἰδρὼς YW. - ὕδρωα 6. -- ἰδρῶτες 
CW!. -- ἰδρωες QG. - Post ἴδρ, addunt γίγνεται A'L'. — 9 φθινοπώραο 
A'L.- dé ya L'.— 1° χαὶ om. Q'G'. — "' θερινοὶ pro πυρ. B'. — πυρ. om. 
A'L'!, — 15 πλάνητες TY WA'D'H'L'M'N'U!, Magn., Dielr. — πλανήτες 
(sic) Ald., Frob., Merc. - καὶ φθίσιες om. Magn. in marg. —"° xai dus. 
καὶ λειεντ. QYWD'G'. - καὶ δυσ, om. QG'L', Magn. in marg. — "ὁ Avte 
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thalmies , des douleurs d’ureilles, des ulcérations de la 
bouche, des pourritures des parties génitales, et des sudamins. 

22. En automne, beaucoup des maladies de l’été , et des 
fièvres quartes , des fièvres erratiques , des engorgements de 
la rate, des hydrapisies, des phthisies , des stranguries, des 
lienteries, des dysenteries, des toxalgies , des angines, des 
asthmes, des iléus , des épilepsies , les affections maniaques 
et les affections mélancoliques. : | 

23. En hiver, des pleurésies , des péripneumonies, des 
coryzas, des enrouements, des toux, des douleurs de la poi- 
trine, du côté, et des lombes , des céphalalgies, des vertiges, 
᾿ des apoplexies. 

24. Voici ce qui arrive suivant les âges : Chez, les enfants 
petits'et nouveau-nés, des aphihes, des vomissements , des 
toux, des insomnies, des terreurs, des inflammations de 
l’'ombilic , des suintements d’oreilles. | 

25. À l’approche de la dentition, des inquiétudes des gen- 


καὶ addit καὶ Easter L'. — 5 τὰ om. Α΄. — "6 δὲ om. H!, — "1 περιπν. 
C', Gal., Merc. — "5 Addit λήθαργοι ante κόρυζαι vulg.; post xioutu FG 
JKT. - λήθαργοι om. QSY WA’B'D'G'H'L'M'N'O'U'W/!, Gal., Magn. in 
marg., Dietz. - Galien passe en revue, dans son Commentaire, les mala- 
dies énoncées dans cet aphorisme, et il ne parle pas des λήθαργοι. J'ai cru, 
ea conséquence , devoir suivre les nombreux manuserits qui n’ont pas ce 
mot. — χόρυζαι om. ΗΗ!, Magn. in marg. — ᾽9 βρ. om. 5ΜΙΝ', — "5 xo- 
vor πλευρέων στηθέων QYWC'D'G'H'O'U'W7, — 3: πόνοι om. HIKLQA!' 


B'L'M'U'W!, Magn. in marg., Dietz. — ?* ὀσφῦος ἘΝ. — *3 xep. D, - 


ἀποπλ. om. L'.— "4 χαὶ ἀπ, Dietz. — "5 Aph. om. Β΄. — "δ τοιαῦτα 
ΟΥ̓́, εἰ plures alii. - συμθαίνει τὰ τοιαῦτα C, - τοιάδε om. Magn. in 
marg.— "7 μὲν om. ΒΗ͂! .---- 25 μιχρο, Y, et alii.— "9 νεογενέσι C', Magn. 
in marg. -- νεογόνοισι AL’. — 5° Post 6. addit φάρυγγες Magn. i in marg. 
- Galien, passant en revue les maladies énumérées dans cet aphorisme, 
ne parle pas de la toux. — 7! φόθοι, ἀγρυπνίαι A!L'. - φόθοι om. ΟἹ. — 
"3 ὀμφαλῶν D'L'W'. - ὀφθαλμῶν QG. — 3 φλεγμονὴ ἘΠ, — 4 Apb. 
om. Β΄, - Aph. réuni au précédent, Dietz. — % ὁδοντοφυέειν Ο', — δὸν- 
τοφυεῖν vulg. — "ὁ προάγουσιν HKH!N', Magn. in marg. - ἤδη προάγουσιν 
A'L'.- προσάγον S. — "7 ὁδαξισμοὶ SYW. - ὁδαξυσμοὶ τοῖς. - ἐδαξη- 
σμεὶ D'N'. - ὁδαξυσωὸς ὕ'. - ὁδαξασμεοὶ H. 
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ξησμοὶ, πυρετοὶ, σπασμοὶ, διάῤῥοιαι, χαὶ ' μάλιστα ὅταν * ἀνάγωσι 
τοὺς " χυνόδοντας, καὶ τοῖσι παχυτάτοισι τῶν 4 παίδων͵, " χαὶ τοῖσι 
6 σχληρὰς τὰς χοιλίας ἔχουσιν. 

96. 7 ΠΙρεσδυτέροισι " δὲ 9 γενομένοισι, παρίσθμια, "5 σπον- 
δύλου τοῦ χατὰ τὸ ἰνίον "" εἴσω ὥὦσιες, "" ἄσθματα, "5 λιθιάσιες, 
14 ἕλμινθες στρογγύλαι, ἀσχαρίδες, "" ἀχροχορδόνες, "© σατυριασμοὶ, 
17 χοιράδες, καὶ "5 τἄλλα φύματα, ‘9 μάλιστα δὲ τὰ προειρημένα. 


' Μαλισθ᾽ Y, οἱ plures 4}}}. --- * ἄγωσι KN', Ald., Magn. - φέρωσι 
FGIJ. -- ἀνάγουσι Οἱ, 

" χυνώδοντες Y, οἱ ali plures. -- καλουμένους κοινοδόντας (sie) C!. — 
4 παιδίων SA'!C'M'O', Magnol. in marginc, Dietz. — 5xxi om. ΗΚΝ', 
Magnolus in margine. — © τὰς χοιλίας σχληρὰς Y WA'C'D'O'U'W!. - 
κοιλίας σχλ. sine τὰς QG'IL'. - τὰς x. ξηρὰς L'. — 7 πρεσδύτησι JTI'. 
— 5 δὲ om. B'. 

9 γιγνομένοισι Q, et plures alii. - sv. D'N', Magn. in marg.— !° cocv- 
δύλου ἩΝ΄. -- σπονδύλων τῶν TL'.— "' εἰσώσιες, οἱ ἰσώσιες Magn. in marg. 
- Remarques que εἴσω est ici employé pour exprimer le déplacement en 
avant, comme dans le traité Des articulations. — ‘*? Galien dit que les 
Grecs appellent ἄσθμα la respiration accélérée soit par un exercice vio- 
lent soit par nne maladie. — :* λιθιώσιες T. — "4 Du. YO’. 

15 ἀχροχορδῶνες H'. — 16 χοιρ., σατυρ, QG'. - σατυριάσεις, σατυρισμοὶ 
Mago. in marg. - Galien a dans son Glossaire : Zaruptouci) cireum aures 
prolixi tumores durarum concretionum carnis in se ipsam convolutz. 
Quidam autem padendorum intensiones intellexerunt. Et dans les notes, 
on lit : À Satyrorum autem similitudine ducta est vox, quod quai oblongas 
hujusmodi cirea aures eminentias habent, Satyrorum effigiem repræsen- 
tent, velut de tumoribus quos φήρεα vocat Hippocrates. Oribasius per 88- 
tyriasmos intelligit verrucarum genera , ubi verrucam majorem 8118 mi- 
pores circumdant (il s’agit ici du Comm. attribué à Oribase). La forme 
σατυρισμοὶ du Gloss. se trouve en variante à la marge de Magn. et dans 
un des manuscrits employés par Dietz pour son édition des Scholis. Foes, 
dans son OEcon., dit que ni Celse (2,1), ni Galion , ni Philothée (c’est le 
Théophile de Dietz), dans leurs commentaires, ne donnent d'expli- 
cation sur ce mot, ce qui, dit-il, rend cette leçon suspecte généralement. 
C’est avec raison que Foes ἃ été frappé du silence de ces trois auteurs; 
cependant, dons les Scholia de Dietz, le manuscrit de l’Escurial , dont 
cet auteur a donné un extrait, porte : τινὰ δὲ τῶν ἀντιγράφων ἔχουσι καὶ 
garupiaamei - τοῦτο τὸ ῥησείδιον οὐχ ἐδεήθη ἐξηγήσεως, ἐπειδὴ τῶν σπανίως 
εἰσὶ φερόμενα ἔχοντα τῶν ἀντιγράψων. La fin me parait altérée: cepen- 
dant , je crois que le tout signifie : + Quelqnes exemplaires ont aussi σα- 
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cives, des fièvres , des convulsions , des diarrhées , surtout 
pendant la sortie des dents canines, et chez les gros enfants 
ainsi que chez ceux dont le ventre est resserré. 

26. A un âge un peu plus avancé, des amygdalites, des 
luxations en avant de la vertèbre de la nuque, des asthmes, 
des calculs , des lombrics , des ascarides, des verrues, des 
tumeurs auprès des oreilles , les scrofules, et d’autres tu- 
meurs encore, mais surtout les tumeurs susdites. 


τυριασμοῖ ; ce petit mot n’avait pas besoin d'explication, attendu que c'est 
le petit nombre des exemplaires qui le présente. » Si σατυριασμοὶ ne se 
trouvait que dans peu d’exemplaires , cela explique comment ni Celse, πὶ 
Galien , ni Théophile n’éh ont parlé. Enfin, dans le comm. 3, texte 44, 
sur le δ΄ livre des Épidémies , Galien , en expliquant le mot φήρεα,, cité 
plus haut, rapporte, en témoignage de l’explication qu’il donne, le passage 
suivant du 7e livre des Épidémies : Ἐπεδήμησαν βῆχες πολλαὶ, μᾶλλον 
δὲ παιδίοισι, παρὰ τὰ ὦτα πολλοῖσιν, οἷα. τοῖσι Σατύροισιν. « 1] régna 
beaucoup de toux, surtout chez les enfants , dont beaucoup eurent auprès 
des oreilles des tumeurs comme les Satyres. » Σατυριασυὸς est donné par 
tous nos manuscrits; une note d’un commentateur grec (manuscrit de 
l'Escurial) porte à croire que parmi les anciens exemplaires quelques-uns 
seulement avaient ce mot; il est expliqué dans le Glossaire de Galien ; 
et, enfin, un passage parallèle du 7° livre des Épidémies en fournit une 
explication satisfaisante. Je pense donc que la place et le sens de ce mot 
sont déterminés suffisamment. — "7 Ante χοιρ. addit orpayycupiat vulg. - 
στραγγουρίαι um. QSYWA'B/C'D'G'H'L'M'O'U', Gal., Magn. in marg., 
Dietz. - Ni Galien, ni Théophile ne parlent de la strangurie dans leurs 
commentaires ; ce mot manque dans beaucoup de manuscrits; ce silence 
et cette absence m'ont paru æutoriser l'expulsion du mot strangurie. 
ΝΜ. Lallemand et Pappas, qui l'ont conservé dans leur édition, disent : 
« Îl est probable que plusieurs transpositions se sont glissées dans cet 
apborisme. Dans la pensée d'Hippocrate, le satyriasis (σατυριασμὸς) 
était sans doute associé aux ascarides, comme l'effet l’est à sa cause; car, 
avant la puberté, des érections violentes, contipuelles , ne peavent être 
attribuées qu'à l’irritation du rectum par la présence de ces petits vers. Il 
faut donc croire que l’intercalation des verrues entre les ascarides et lo 
satyriasis, s'est opérée plus tard. On peut faire la même conjecture par 
rapport aux calculs et à la strangurie, qui devaient sans doute ètre 
rapprochés dans le principe. » 

18 τὰ ἄλλα S, et alii plure. — ‘tu, δὶ το +. om. STB'L'M'N/, Magn. 
in marg., Dietz. 
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47). : Τοῖσι δὲ" ἔτι πρεσδυτέροισι χαὶ πρὸς τὴν ἥδην ᾿ προσ- 
ἄγουσι, τουτέων ὁ τε τὰ πολλὰ, χαὶ πυρετοὶ χρόνιοι μᾶλλον, χαὶ 
6 ἐχ ῥινῶν αἵματος δύσιες. 

28. Τὰ “ δὲ πλεῖστα τοῖσι παιδίοισι πάθεα χρίνεται,, 1 τὰ μὲν 
ἐν τεσσαράχοντα ἡμέρησι, τὰ δὲ ἐν ἑπτὰ μησὶ, τὰ. δὲ " ἐν ἑπτὰ ἕτεσι, 
τὰ δὲ » πρὸς τὴν ἥδην '" προσάγουσιν" "" ὅσα δ᾽ ἂν "" διαμείνη 
τοῖσι "" παιδίοισι, χαὶ μὴ ‘4 ἀπολυθῇ περὶ τὸ ἡδάσχειν, À "" τῇσι 
θηλείησι περὶ τὰς "5 τῶν χαταμηνίων ῥήξιας, "} χρονίζειν εἴωθεν. 

29. Τοῖσι δὲ "5 νεηνίσχοισιν, αἵματος πτύσιες, ᾽9 φθίσιες, πυρετοὶ 
ὀξέες, ἐπιληψίαι, xat *° τἄλλα νουσήματα, μάλιστα "" δὲ τὰ προειρη- 
μένα, 

40. Τοῖσι "" δὲ ὑπὲρ τὴν ἡλιχίην ταύτην, ἄσθματα, πλευρίτιδες, 
2 περιπλευμονίαι, *4 λήθαργοι, φρενίτιδεξ, καῦσοι, "" διάῤῥοιαι 
"6 χρόνιαι, "7 γολέρα', δυσεντερίαι, *! λειεντερίαι, αἱ μοῤῥοΐδες. 

31. Τοῖσι δὲ 2° πρεσδύτησι͵ δύσπνοιαι, *° χαταάῤῥοοι "" βνχώδεες, 
στραγγουρίαι, δυσουρίαι, ἄρθρων «τόνοι, ᾽" νεφρίτιδες, "" Ὦιγγοι, 


ἀποπληξίαι, 4 χαχεξίαι͵, "" ξυσμοὶ τοῦ σώματος ὅλου, #5 ἀγρυπνίαι, 


* Aph. om. B'. -- " ἔτι om. SYC/D'H'O'UMW', — 3 προάγουσιν Η 
KA'L'N', Magnolus in margine. — 4 τε obliteratum alia manu Οἱ: 
om. Dietz. - τε τὰ om. Magn. in marg. — " αἵματος ῥύσιες ἐκ ξινῶν Y 
WO' (Ὁ, sine xai). - δινὸς Magn. in marg., — 6 δὲ om. Η', - Supra 
lin. ἤγουν τὰ ypiuæ Y. — 7 τὰ μὲν om. H', Mago. in marg. — * ivi. 
ἔ. τὰ δὲ om. Q. - ἐν om. Magn. in marg. — 9 Ante πρὸς addunt χαὶ Q 
A'B'G'L'M'O'U'W", Magn. in marg., Dietz. — '° προάγουσι» HKA'L' 
N', Magn. in marg. - προσάγουσιν om. W!. — "' ixcoa Q, Mage. in 
marg. - δὲ Dietz. — '" διαμένη YC'D'I'O'U', Mago. in marg. — ν" Post 
rad. addunt πάθεα CWO'U'; πάθη, D’, - Ante τοῖσι addit πάθεα Mage. 
iu textu, — 14 ἀναλυθῇ YWO'U'. — "" τῇσι θήλεσι vulg. -- τοῖσι θήλεσι 
KLYG'M'!N'O'U'W!', Mago. in textu. - τῆσι θηλείγσι A'L!, — 16 τῶν 08. 
B'D'. — "1 ouYÿroaoxev YWD'O'U!, Mago. in marg, — "9 viav. S, el 
alii plures, Dietz. - L'âge des veavioxct, dit Galien, est limité par la 
cinquième semaine d'années, c'est-à-dire par 55 ans. — ᾽9 nup. SE. ᾳθίσιες 
C'. — φθίσιες um. Magn. in marg.— *° τὰ ἄλλα S. et alii plures. — *’ à 
om. SB'.- εἰργμένα Magn. in marg. — ?? δ᾽ ΟἹ, - ἄσθματα om. Mags. 
in marg.— ἢ mapinv. G'.— "4 Anbasyixct πυρετοὶ, dit Galien , des fièvres 
avec un état soporeux. Le léthargus, dans Hippocrate, est une fièvre, et 
non la léthargie. 
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97. À un ἄμα encore plus avancé et à l'approche de la 
puberté , beaucoup des maladies précédentes, de plus des 
fièvres longues surtout et des épistaxis. 

428. La plupart des maladies, chez les enfants , se jugent, 
les unes en quarante jours , les autres en sept mois, d’autres 
en sept années, d’autres, enfiu , à l’approche de la puberté ; 
mais celles qui persistent et qui ne disparaissent pas chez les 
garçous à la puberté , chez les filles à l’époque de la mens- 
truation , se prolongent d'ordinaire indéfiniment. 

29. Chez les jeunes-gens (de 21 ans à 25), des hémopty- 
sies , des phthisies , des fièvres aiguës , des épilepsies et les 
autres maladies , mais sürtout les précédentes. 

30. Chez les individus qui ont passé cet âge, des asthmes, 
‘les pleurésies , des péripneumonies , des léthargus ( fièvres 
avec somnolence), des phrénitis, des causus , des diarrhées 
chroniques, des choléras, des dysenteries, des lientvries, 
des hémorrhoïdes. 

31. Chez les personnes âgées , des dyspnées, des catarrhes 
accompagués de toux, des stranguries, des dysuries, des 
douleurs articulaires , des néphrites , des vertiges , des apo- 


25 χολέραι, διάρροιαι χρόνιαι H'W!. — 26 χρόνιει ΗΙΜΙ, — yo. om. 
Mago. in marg. — *?7 χολέραι omnes fere codd.. Ald., Frob., Gal., Merc. 
- χολεραὶ valg. — * À. om. ΟἽἹ', Magn. in marg. - Post À. addit με- 
λαγχολίαι QB'G'. - Galien dit qu’il serait naturel de trouver ici la mé- 
lancolie ; qu’en effet il a rencontré quelques exemplaires qui avaient ce 
mot, soit qu'un copiste se soit permis de l'ajouter comme omis par Hip- 
pocrate , soit que les autres se soient fiés à des copies fautives. On voit 
par là d’où vient le μελαγχολίαι de trois de nos manuscrits. — *9 x24c0- 
τέροισι LQSY WA'!B'C'D'G'H'L'O'U', Magn. in marg. - πρεσθύτοισι HN'. 
— %° Ante xar. addunt xai HIJKTN’.- κατάρροο GHIT'TN/, Ald., Diciz. 
- xai κατάῤῥοοι Magn. in marg. - χατάῤῥοι vulg. - κάταρροι A'RB'. - κατ᾿ 
τάρροιαι C'H. — 31 βῆχες 5 (O', alia mana) W'.- δυσουρίαι om. Magn. 
in marg. — "" φρενίτιδες 51". — 33 Διγγο: ὁ περὶ τὴν καρδίην στροφὸς 5]. 
ΕΟ. --- 4 χαχεξίαι omnes codd., Ald., Frob., Gal., 'Μοτγε., Lind. - xzx- 
εξίαι vulg.- xay. positum post ὅλου A'L'. — 35 xmouct QSA'B'G'L'M". 
- ὁδαξυσμοι W!.- Ante E. addunt ὑγρότητες TI. - ὅλου om. Magn. in 
marg. — %6 ἀγρ. positum ante ἄρθρων QB'G'. 
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χοιλίης ' χαὶ ὀφθαλμῶν καὶ ῥινῶν ὑγρότητες, ἐλόλυωπίαι, hauxm- 


σιες, ? βαρυηχοΐαι. 
TMHMA ΤΕΤΑΡΤΟΝὅ. 


1. 4 Τὰς 5 χυούσας φαρμαχεύειν, ἣν ὀργᾷ, " τετράμηνα xat 1 ἄχρι 
ἑπτὰ μηνῶν, '" ἧσσον δὲ 9 ταύτας - τὰ ‘° δὲ νήπια καὶ "" τὰ πρεσόύ- 
τερα "" εὐλαδέεσθαι '" χρή. 

2. Ἐν τῇσι ‘4 φαρμαχείησι "" τοιαῦτα ἄγειν ἐχ τοῦ σώματος, 
‘6 ὁχοῖα "1 χαὶ αὐτόματα '" ἰόντα "» χρήσιμα, τὰ "5 δὲ ἐναντίως 
21 ἰόντα παύειν, 

3, " Ἦν "" μὲν, οἷα δεῖ *4 χαθαίρεσθαι, "" καθαίρωνται, ξυμφέρει 


τε χαὶ εὐφόρως φέρουσι, *5 τὰ "1 δὲ ἐναντία, δυσχερῶς. 
4, "5 Φαρμαχεύειν θέρεος "9 μὲν "᾽» μᾶλλον τὰς 5" ἄνω, χειμῶνος 
33 δὲ τὰς χάτω. 


5. Ὑπὸ 3" χύνα χαὶ "" πρὸ χυνὸς ἐργώδεες αἱ * papuaxsiat. 


"Καὶ om. ITD'G'T'O!T'U'. - χουίυς ὑγρύτητες, ὁφθ, χαὶ ὁ. ὑγρέτητις Ε 
ΟἸΩΘΒ!' (ὑγρασίαι C') (Magn. in marg. sine ὑγρ. altero).— M. Sicbel, dans 
son Mémoire sur Le glaucôme (Bruxelles, 4849,p. 124-454) ἃ démen- 
tré très-savamment que le mot +227: signifie ordinairement non pas la 
couleur bleue, mais une teinte bleuâtre claire, tirant sur le bleu ou le 
gris, sans aucun mélange de vert ; que les mots γλαύχωμα,, γλαύχωσις 
signifient cataracte et non glauvime ; et qu'avant Brisseau, qui a 
écrit au xvrrie siècle, aucun médecin n'avait songé à attacher au mot de 
&laucôme le sens d’une opacité profonde et verdâtre siégeant dans le 
corps vitré, et que jusque là ce inot n’avait désigné que la cataracte lenti- 
culaire simple. — : Aute 8. addunt καὶ GIHIJKQI'T'W!, Magn. in texte, 
Dietz. - βαρυγχοῖαι ISYWA'!C'D'N'O'T'C'W!', Magn. in marg., Diets - 
βαρυχοίαι GUJKOTB'H'I', Ald. - Baprxcim vulg. — " περὶ χαϑάρσεων 
GQ'. — ὁ περὶ καθχρσεως τῶν καλῶς χυουσῶν C!', — 5 χυοφορούσας A'L’. 
— ἣν ὀργᾷ om. Magn. in marg. — % Ante τετρ. addit τὰ ὟΥ̓͂, — 7 ἄχρις 
QYWA'B'D'G'H'L'0'.-Dans le Cod. Esc. de Dietz, il est dit que τετρά- 
unva est un solécisme, et qu'Hippocrate aurait dà mettre τετραιύνων τῶν 
βρεφῶν, — ἄχοις ἑπταυήνων Magn. in marg. — ὃ %. à. +. om. D'. - δὲ 
ταῦτα εἰ δὲ παρὰ ταύτας Magn. in marg. — 9 Post δὲ addit παρὰ vulg. - 
. παρα om. CEHQSYWA'B'C'G'I'L'M'O'U'W!, Gal. — "9 γὰρ pro δὲ L. 
— ‘‘ τὰ QYWB'GM'U'W!', Magn. in marg. - τὰ om. vulg. - νήπια, dit 
Théophile , sont les fœtus depuis le premier mois jusqu'au quatrième : 
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plexies, des cachexies, des démangeaisons de tout le corps, 
des insomnies, des humidités du ventre , des yeux et du 
nez, des amblyopies , des cataractes , des duretés de l’ouie. 


QUATRIÈME SECTION. 


1. Il faut évacuer les femmes enceintes, s’il y a orgasme, 
à quatre mois et jusqu'à sept mois, mais moins vers ce der- 
nier temps : il faut ménager les fœtus avant quatre mois , et 
après sept mois (707. ἢ. 11), 

2. Dans les évacuations, faire sortir du corps les matières 
dont l'issue spontanée est avantageuse, mais arrêter celles qui 
ont un caractère opposé. 

3. Si les évacuations sont telles qu’elles doivent être, le ma- 
lade s’en trouve bien et les supporte facilement; dans le cas 
contraire, il s’en trouve mal (I, 25). 

4. En été, évacuer plutôt par le haut, en hiver par le bas. 

5. Pendant la canicule et avant la canicule les évacuations 
_ sont laborieuses. 


πρεσδύτερα, les fœtus depuis le septième mois jusqu'au neuvième. — 
12 εὐλαδέεσϑαι Q, et plures alii. - εὐλαθεῖσθαι vulg. — *? χρὴ om. QW 
B'D/G'O'U'W!, Diets. - dei H, Magn. in marg. — "4 φαρμαχείησι SYW 
D'H'M'O'U. - φαρμαχείαις A, — τοῖσι φαρμαχίοισι Β΄. - φαρμακίῃσι 
vulg,. — 1% τοιαῦτ᾽ ὕ]. - τοιαῦτα om. Magn. in marg. --- "© éxoia HKG' 
M'N'. — ὁποῖα L'. - οἷα WC'H'O'U'. - ὁκόσα ταῖς. -- τοσαῦτα ἄγειν ἑχόσα 
Magn. in marg. — "7 χαὶ om. Q..— 15 ἰόντα om. Β΄. - ἐόντα Magn. in 
marg. — 19 χρήσιμον A!L'.,-— 20 δ᾽ D'!,- ἐναντία Magn. in marg. — 
δ: ὄγτα B'. — 1 Aph, om. C'D'H', - Galien dit que quelques-uns 
omeltent cet aph., qui est une répétition. — *? μὲν om, YWO', Gal. — 
4xai. om. Magn. in marg. — *° χαθαίρηται Dietz. — "δ τ. à. à. δ. 
om. W!. — 279 α΄. - δυσφόρως Magn. in marg. — ** Aph. 4,5 et 6 
om. N'.— 29 μὲν om. HIJKTY WI'N'T', Mago. in marg. — ** μᾶλ, om. 
-SD'H'L'M', Magn. in marg. — τὰς ἄνω μᾶλ. W!. — 3: Post ἄνω addunt 
χοιλίας A'L', Magn. in marg., Dietr. - Galien dit : « Il faut evidemment 
sous-entendre χοιλίας, » De là l’addition donnée par deux manuscrits, 
— " Jiom. Η', --- 33 xüva T. - πρὸ xuvèç καὶ χατὰ χύνα Magn. in marg. 
— "" πρὸς W!, — 35 φαρμαχκεῖαι YWA'B'D'G'H'L'M', Gal. - φαρμαχία 
volg. 


504 APHURISMES. 


6. Τοὺς ' ἰσχνοὺς " τοὺς " εὐημέας ἄνω φαρμακεύειν ) ὕποστελλο- 
μένους ὁ χειμῶνα. 

7. Τοὺς " δὲ 6 δυσημέας καὶ μέσως εὐσάρχους, 7 χάτω, " ὑποστελ- 
λομένους 9 θέρος. 

8. 1° Τοὺς "' δὲ φθινώδεας, ‘+ ὁποστελλομένους "" τὰς ἄνω. 

9. Τοὺς ‘4 δὲ μελαγγολιχοὺς, "5 ἁδροτέρως ‘5 τὰς χάτω,, τῷ αὐτῷ 
λογισμῷ 17 τἀναντία προστιθείς. 

10. "" Φαρμακεύειν ἐν '9 τοῖσι λίην ὀξέσιν, ἣν ὀργᾷ, αὐθημερόν᾽ 
χρονίζειν γὰρ ἐν τοῖσι *° τοιουτέοισι καχόν. 

11.» Ὁχόσοισι στρόφοι, "» καὶ περὶ ᾽" ὀμφαλὸν πόνοι, χαὶ 
*4 ὀσφύος ἄλγημα μὴ λυόμενον "" μήτε ὑπὸ ᾿ὁ φαρμαχείης,, " μύτ' 
ἄλλως, εἰς ὕδρωπα ξηρὸν ἱδρύεται. 

12. "" χόσοισι χοιλίαι λειεντεριώδεες, χειμῶνος ᾽9 φαρμακεύειν 
ἄνω, χαχόν. 

13. "5 Πρὸς τοὺς " ἐλλεθόρους ᾽" τοῖσι μὴ ᾽" ῥηϊδίως *4 ἄνω χα- 


ε Ἰσχυροὺς Q. —* καὶ pro τοὺς CHSY WA'B'C'D'H'L'M'O/W', Gal. 
Magn. in textu, Diets. - καὶ τοὺς KLQG'N'. - Galien dit: Si les 
personnes maigres se trouvent en méme temps vomir facilement... 
ΠῚ faut donc lire ou τοὺς ἰσχνοὺς τοὺς εὐγμέας, où τοὺς ἰσχνοὺς καὶ εὐημίας. 
— " εὐεμέας Q, et multi codd., Dietz. - εὐεμεῖς Α΄. — εὐεμέτους Mag. in 
narg. — ὁ χειμῶνος B'G'!'. 

5 δὲ om. C'H'. — ὁ δυσεμέας SYWH'U!'W!, Dietz. - δυσεμεῖς Α΄. - 
εὐεμέας Q. — 7 χάτω, br. om. CSD'. — " ὑπ. om. A'L'M'. — 9 Gi. 
pecs CFGISTC', Magn. in marg., Dietz. - θέρους D’. - τοῦ θέρεος Y, εἰ 
ali. — ‘° Aph, om. B'H!, — "' δὲ om. A'L'M'U'. - dxcorelcuivs; 
τοὺς φθινώδεας D. — 12 ὑποστελλόμενος A!L'M', - ὑποστέλλεσϑαι C'. - 
ὑποστελλόμενος πρὸς (ἐπὶ L) τὰς ἄνω φαρμαχείας (papuaxias Q) οὐδέποτ᾽ 
(οὐδέποτε L\ ἄξεις 106!. - C'est la phrase du Comm. de Galieo. - 
Peut-être faudrait-il lire ὑποστελλόιλενον ou ὑποστέλλεσθαι, ici et dans les 
aph. 7 et ὃ, Du moins, l’accusatif pluriel est choquant, car il paraît se 
rapporter à φθινώδεας. Au reste, le Comment. de Galien ne laisse aucun 
doute sur le sens à adopter, qui est celui de tous les traductears, excepté 
de M. Chailly, qui met : « Purgez par haut les personnes qui redoutent La 
phthisie. » Théophile, dont le texte n'a pas τὰς ἄνω, sous-entend φαρμα- 
χεύειν, et explique dans son Comm. que cela signifie : quand vous éva- 
cues, prenez garde aux phthisiques. — ᾽" πρὸς τὰς L'. - τὰς ἄνω om. CF 
GHIJKSTC'D'L'N'T'W', Dietz. - Post ἄνω addit φαρμαχείας Lind. -- Ce 
qui a induit Lind. à ajouter φαρμαχείας, c'est sans doute le Comm. de Ga- 
ln, où on lit: « Vous ne prescrires jamais, dit Hippocrate, aux phthi 


QUATRIÈME SECTION. 509 


6. Évacuer par le haut les gens maigres qui vomissent fa- 
cilement, le faire avec circonspection en hiver. 

7. Évacuer par le bas ceux d’un embonpoint modéré qui 
vomissent difficilement, le faire avec circonspection en été. 

8. N’évacuer qu'avec circonspection par le haut les per- 
sonnes disposées à la phthisie. 

9. Purger fortement par le bas les mélancoliques, un 
même raisonnement conauisant à prendre des voies oppe- 
sées (Foy. note 17). 

10. Dans les maladies très-aiguës , évacuer le jour même 
s’il y a orgasme; car il est dangereux de perdre du temps 
dans ces cas, ° 

11. Des tranchées, des douleurs autour de l’ombilic et 
une douleur des lombes qui ne céde ni à la purgation ni 
à aucun autre moyen, aboutissent à l’hydropisie sèche 
(Coa. 298). 

12. Il est mauvais d’évacuer par le haut, pendant l’hiver, 
les personnes affectées d’un flux lientérique. 

13. Dans l’administration de l’ellébore, il faut , chez ceux 


siques les évacuations (φαρμαχείας) par le haut. » Toutefois, je pense 
qu'il n’y a rien à changer , et qu'à τὰς ἄνω il faut sous-entendre χοιλίας, 
comme aph. 4. — ‘4 δὲ om. H'.— :° ἀδρ. W. - Galien dit que ἁδροτέ- 
ρῶς est pour σφοδρῶς. — 16 τὰς om. QG. -- τὰ pro τὰς L'.— "7 τὰ dv. Y, 
et plures ali. - rpcar. τὰ ἐν, QG. - προστιθέντες Magn. in marg. - Ce 
raisonnement est celui qui fait prendre la voie convenable (Aph. 1, 24). 
—1# Les aph, 10 et {4 sont placés après 44 dans QG'.— ‘9 τῇσι Gal. — 
"9 τριουτέοισι N'. = τοιουτέοις 1 = τουτέοισι QG'. - τουτέοισι pro τεῖσι τ᾿ S. 
- tour. om. T. -- τοιούτοισι vulg.— ᾽" οἷσι YW. — 5" χαὶ πόν, n. Qu. 
C', Magn. in marg., x. τὸν Cup. A!L!. — 33 Post περὶ addit τὸν τυ! δ. - 
τὸν oi. HKY WD'N'U'W!. - ἐφθαλμὸν Q. — "ὁ ὀσφύος Y. — *5 pd Y, 
etalii.— 26 φαρμαχείης SY WD'G'H'M'U'. - φαρμακείας L'. - φαρμαχίης 
vulg. — " μήτε Y, et alii plures. - μήτε ὑπὸ ἄλλων Οἱ, -- Post ἄλλως 
addit πως (Ὁ. --- "5 οἷσι C',et ali, Dietz. οἷσιν αἱ Magn. in marg. - 
Aph. 42 οἱ 435 om. Β΄. - λειεντερώδεες Magn. in marg. -- χειμῶνος om. 
Magn. in marg. — *? ἄνω φαρμ. Q, et ali. — "6 τοῖσι μὴ ῥαδίως ἐν τοῖς 
ἐλεύόροις A'L'. — τοὺς δι᾽ ἐλεξέρου μὲ 5. ἄ, καθαιρομένους Magn. in marg. 
— " 26. YWG'O'U', - δι᾿ ἐλλεθύρου FGIJKTET!, — "» τοῖσι om. 1". 
— "5" ῥαδίως C'H!, Gal.— "4 ἄνω om. Magu. in marg. - καθαιρομένους T. 


#06 APHORISMES. 


θαιρομένοισι, ' πρὸ τῆς πόσιος προὔγραίνειν τὰ σώματα * πλείονι 
τροφῇ χαὶ ἀναπαύσει. 

14. "Ex πίη τις ? ἑλλέδορον, πρὸς μὲν τὰς χινήσιας τῶν ! σω- 
μάτων μᾶλλον " ἄγειν, πρὸς δὲ τοὺς ὕπνους χαὶ 5 μὴ κινήσιας, 
1 ἧσσον δηλοῖ δὲ " καὶ À 9 ναυτιλίη, ὅτι "5 χίνησις '" τὰ σώματα 
‘3 ταράσσει. 

15. "" Ἐπὴν ‘4 βούλῃ μᾶλλον ἄγειν τὸν ‘5 ἐλλέδορον., χίνει τὸ 
σῶμα" ἐπὴν "ὁ δὲ "1 παῦσαι, ὕπνον ποίει, χαὶ μὴ χίνει. 

16. ""᾿Ἑλλέδορος ἐπικίνδυνος τοῖσι τὰς σάρχας ὑγιέας ἔχουσι, 
+9 σπασμὸν "5 γὰρ "" ἐμποιέει. 

17. ᾿λπυρέτῳ ἐόντι, ἀποσιτίη, καὶ χαρδιωγμὸς, "" καὶ "" σχοτό- 
δινος, καὶ στόμα "" ἐχπιχρούμενον, ἄνω "" φαρμαχείης "ὁ δέεσθαι 
σημαίνει. 

18. "1 Τὰ ὑπὲρ τῶν φρενῶν ὀδυνήματα "" ἄνω " φαρμαχεβην on ση- 


μαίνει" 3° δχόσα "" δὲ *? χάτω, χάτο. 


'" Πρὸ τῆς πόσιος om. Magn. in marg. -- χαθυγραίνειν Magn. in marg. 
= τὸ σῶμα A'L'. — 5" Ante rx. addit ἐν valg. - ἐν om. CHKLQSYW 
A'!C'D'G'H'L'M'O'U', Diets. -- πλείονι om. Magn. in marg. — * ἑλέδ, 
B', et alii, Ald., Merc. — 4 συμπτωμάτων 5. - τοῦ σώματος W7. — 
ἄγει KS, Magn, in marg. — © τὰς ἀχινησίας pro μὴ x. CHL'M'U’. - 
τὰς ἀχινήσιας SYWA'B'D', Dietz. -- τὰς μὴ x. Magn. in marg. — 7 ἧττον 
σ΄. — " xai om. HKQYWA'C'D'G'H'L'M'N'W', Magn. in marg. - δὲ 
xai om. S. — 9 ναυτηλίη 1]. — ναυτυλία EG, Ald., Frob., Mere. -- ναυτίπ 
L, Magn. in marg. — Galien dit que quelques exemplaires portaient vav- 
τίη, mal de mer, ce qui revient au même. — 5 Ante xiv. addunt x ΟΒ' 
α΄. -- χίνησις πλείω τὸ ooua ταράσσει Cl. — "' τὸ σῶμα CWTL'W!, 
Magn. in marg. — "3 ταράσσει FGHL, et plures alii. - ταράττει B', et 
alii. - ταράσσειν Ν' - - ταράσσῃ vulg. — :3 ἐπὰν I'. - ἐπ᾽ ἄν 1. — "ὁ βού- 
λει ΟΑΙΒΙΘΙΉΠΜΌΙΝ:, Gal, — 15 ἐλέδ. Y, et alii, Frob., Merc. — "5 δὲ 
om. ΗΝ]. — 17 παύειν C'. — παύσειν Β', -- παύσαι (sic) Ald., Frob., 
Merc. — παύσαις IJTI'. — 18 86. Y, et alii plures, Ald., Merc. -- τὰς 
om. Magn. in marg. — ‘9 σπασμοὺς C, Dietsz. — ?° μὲν γὰρ ΟἹ. — 
21 ἐπιφέρει A'L'. — 33 ἢ pro καὶ H'W!. — 33 σχοτόδινος H, et complu- 
res alii, Gal., Lind., Kühn. — σχοτώδινος vulg. — ?4 πιχρούμενον FKIT 
ΝΙΟΙ, — 25 φαρμαχείης SG'H'M!, Gal. - φαρμακείας Y, et alii. — φαρυα- 
κίης vulg.— "6 δέεσθαι H'. -- δεῖσθαι vulg. — *7 ra... σημαίνει om. KG". 
— "5 Antec ἄνω addunt τὰ καθάζσεως δεόμενα D', ὅσα καθάρσεως δεῖται L 
Δ! (δέονται QB', Gal., Mere.) (καθάρσιος δέονται Lind.). - Bosquillen 


QUATRIÈME SECTION. 007 


qui n'évacuent pas facilement par le haut , rendre , avant de 
le faire boire, le corps humide par une nourriture plus 
abondante et par le repos. 

14. Engager celui qui a bu de l’ellébore , d’un côté, à se 
donner plus de mouvement, de l’autre, à prendre moins de 
sonuneil et de repos : la navigation prouve que le mouve- 
ment trouble les corps. | 

15. Quand vous voulez que l’ellébore opère davantage, 
ordonnez le mouvement; quand vous voulez en arrêter les 
effets, faites dormir, loin d’ordonner le mouvement. 

16. L’ellébore est dangereux pour les personnes qui ont les 
chairs saines, car il cause des convulsions. 

17. Etant sans fièvre , l’anorexie, la cardialgie, les ver- 
üges ténébreux, l’amertume de la bouche, indiquent qu'on 
a besoin d’être évacué par le haut. 

18. Les douleurs au-dessus du diaphragme sont une in- 


dit dans ses notes : Vulgo addunt ὁχόσα καθάρσεος δέεται, quod videtur 
glossema. C’est, en effet, une glose, dont l'introduction est due au Com- 
mentaire de Galien, quoique ce commentaire, purgé du moins d’une faute 
de copiste, dise expressément que ce membre de phrase n'appartient pas 
au texte de l’apborisme. Voici le passage de Galien : ὅσαι (ὀδύναι) μὲν 
ἄνω τῶν φρενῶν συνίστανται, χαθάοσεως δεόμεναι δηλονότι, συμθουλεύει 
ἄνω φαρμαχεύειν " ὅσαι δὲ κάτω τῶν φρενῶν, εὔδηλον ὅτι χαὶ ταύτας χάτω. 
Προσέθηκε δὲ τῷ λόγῳ τὸ καθάρσεως δεόμεναι, χάριν τοῦ μὴ δόξαι τινὰ wa" 
σας ἁπλῶς τὰς ὀδύνας τὸν ἱπποχράτην διὰ καθάρσεως ἰᾶσθαι. Une faute git 
dans προσέθηχε; comment Galien aurait-il pu dire: « Hippocrate ἃ 
ajouté χαθάρσεως δεύμεναι afin qu’on ne s’imaginât pas qu Aippocrate 
guérissait toutes les douleurs par les évacuants. » 1] faut évidemment lire 
προσέθηκα, et traduire : « Les douleurs qui s'établissent au-dessus du 
diaphragme , celles, bien entendu, qui ont besoin d'évacuants, Hippo- 
crate conseille de les traiter par les vomitifs; celles qui s’établissent aa- 
dessous du diaphragme, par les purgatifs, A la phrase j'ai ajouté χαθάρσεως 
δεόμεναι, pour qu’on ne s'imaginât pas qu'Hippocrate traitait simplement 
toutes les douleurs par les évacuants. » 

29 φαρμαχίην E, Dielz. - φαρμαχείης (papuaxins CHIJLQC'l'T'W!; 
φαρμαχείας A'!L'; φαρμαχεύει sic 58) δεῖσθαι T'WB'M'U/, Merc. in marg- 
(δέεσθαι C'H'O'), Magn. in textu.—.3° ὅσα Q, et alii.— "" καὶ pro δὲ ΟἹ. 
— 3. χάτωθεν QB'G. 


nO08 APHOMISMES. 


19. " Ὅχόσοι ἐν τῇσι φαρμαχοποσίῃησι μὴ " διψῶσι, xabar::- 
μενοι " οὐ 4 παύονται πρὶν À διψήσωσιν. 

90. ᾿Απυρέτοισιν ἐοῦσιν, ἣν “ γίνηται στρόφος, καὶ ὁ γουνάτων 
βάρος, καὶ ὀσφύος 1 ἄλγημα, κάτω φαρμαχείης δεῖσθαι σημαίνει. 

21. Ὑποχωρήματα " μέλανα, 9 οἱονεὶ "5 αἷμα, "" ἀπὸ ταυτομά- 
του ἰόντα, χαὶ ξὺν '" πυρετῷ, χαὶ ἄνευ πυρετοῦ, "" χάχιστα " χαὶ 
14 δχόσῳ ἂν "" τὰ 'ὁ γρώματα "7 πλείω καὶ πονηρότερα "5" 7, μᾶλλον 


* ὁκόσοισι QG'1'. - φαρμαχείησι YWU. -- οὐ διψ. Magn. in marg. — 

5 διψήσωσι Β΄. — ἢ οὐ om. B'. - Dans les éditions, la virgule est après 
χαθαιρόμενοι ; ello me paraît mieux placée avant, D’après le commes- 
taire de Théophile, Hippocrate entend que la soif indique le terme 
de la purgation, quand la soif est produite non par la qualité des humeurs 
ou celle du médicament, mais par la quantité des liquides évacués; le 
soif peut être causée par un médicament âcre (exemple, l'euphorbe); elle 
peut l’être par une bile âcre ; alors elle n’indique pas la fin des évacua- 
tions ; mais, ces causes éliminées, la soif qui survient est due à l’évacua- 
tion des liquides, et dés lors elle annonce que la purgation est à sa fin. 
M. Derzeimeris traduit cet aph. ainsi: « Ceux qui ayant pris un remède 
purgatif ne sont point altérés pendant qu'il opère, doivent étre repurgés 
jusqu'à ce qu'il y ait de la soif. »— 4 παύσονται A'L'M'. - ñ om. M. - 
διψήσουσιν CWA'L'U!, — 5 γίννται ΗΙΚΤΝ', -yiymra SM. - γέντται 
QYWA'!B'C'D'G'H'T'L'O'U', Gal., Magn. in textu, Dietz. - γίνεται 
vulg. — δ γον, Οὐ. - ὀσφῦος Y. — 7 Post dy. addit μὴ λυύμενον C'. - 
φαρμαχείης SYWB'D'H'M'O'U’. - gaonaxir: vulg. - φαμαχείαν L' — 
*Ante μέλ. addit δὲ C'. — 9 Ante ci, addunt xai KN'. - ὁκοῖον HQSY 
WB!C'D'G'H'M'O'U'W', Dietz = οἷον T'. - ὁποῖον A'L'.- χαὶ éxsicv, ἡ 
ἑκοῖον Magn. in marg. — ‘° αἷμα om. 5. - Post αἷμα addit μέλαν volg. - 
μέλαν om. HIJKSTG'I'M'N'T!', Magn. in marg. - La suppression de 
μέλαν s'appuie sur plusieurs manuscrits et sur ce passage décisif de Ga- 
lien : « Ici, dit-il dans son comm, sur le 25e aph., on voit clairement 
que daos un aphorisme précédent , quand Hippocrate a dit drs:ymormuars 
μέλανα ἣ (sic) cloy αἷμα, il faut sous-entendre l'adjectif μέλαν, afin que la 
phrase complète soit telle : ὑποχωρήματα εἷον αἷμα μέλαν. » — "' ἀπὸ 
ταυτομάτου HKQSYWA'B'D'G'H'L'M'O'U'W', Gal., Dietz. - ἀπὸ τὸ 
αὐτομάτου Ν᾽, Magn. in marg. - ἀπ᾽ αὐτομάτου vulg. - φαίνεται pro 
tovra Β΄, - Ante ἰόντα addunt φαίνεται QG'. - Galien dit que ἐόντα indi- 
que que le flux de ces matières noires a duré longtemps. — ‘? πυρετῶν 
M. — 3 χάχιον A'L'M'. — 4 ἐχόσω QC'D'M'. Gal., Magn. in marg., 
Dietz. - ὅσω CYWH'O'U'W!. - ὁκόσα SA'B'G'L'' - ὀὁχόσοισιν vulg. - 


QUATRIRME SECTION. 09 


dication de purger par le haut ; au-dessous, de purger par 
le bas. | 


19. Chez ceux qui, ayant pris un médicament évacuant, 
n'ont pas soif, l'évacuation continue jusqu’à ce que la soif 
arrive (Joy. note 3). 


20. Étant sans fièvre , les tranchées, la pesanteur des ge- 
noux, les douleurs des lombes, annoncent qu’on a besoin 
d’être purgé par le bas. 


21. Les selles noires coinme du sang , qui viennent spon- 
tauément , avec ou sans fièvre , sont très-fâcheuses; et plus 
les couleurs sont nombreuses et mauvaises, plus cela est 
fâcheux ; avec un purgatif, cela est meilleur, et, dans ce cas, 
la multiplicité des couleurs n’est pas mauvaise (Coa. 596). 


éxoccv Magn. in marg.— '° τὰ om. CQSYWB'C'D'G'H'L'M'O'W!, Gal., 
Magn. in marg., Dieiz. — 6 Post 49. addunt τῶν ὑποχωρημάτων FGHIJ 
KTIN'T', Magn. in marg. — "7 πλείω sine xai Gal., Magn. in marg. — 
πλείω καὶ C. - πλείω xai om. vulg. = Galien dit dans son Commentaire : 
« Les déjections de couleurs multiples (πλείω) et contre nature, surve- 
vant spontanément , indiquent l'existence de plusieurs diathèses dans le 
corps ; provoquées par un médicament naturellement destiné à évacuer 
beaucoup d'humeurs , elles n'indiquent rien d'extraordinaire. » Cela pa- 
raît montrer que le texte de l'aph. avait πλείω, qui manque dans vulg. 
Galien et Théophile interprètent ainsi cet aphorisme : Des selles noires, 
spontanées, sont très mauvaises ; avec un médicament purgatif, elles ne 
sont pas mauvaises. Plus il y a de couleurs mauvaises dans les selles, plus 
cela est fâcheux; avec un médicament purgatif, cela n'est pas fâcheux. 
On remarquera, toutefois, que l’aphorisme n'est pas très homogène, 
puisqu'il est relatif d'abord aux selles noires , puis aux selles de diverses 
couleurs. Cela m'avait suggéré une autre interprétation, que je trouve 
déjà donnée par M. Chailly : c’est d'attribuer à χρώματα le sens de tein- 
tes, de nuances. Dès lors on pourrait ainsi comprendre l’aphorisme : Les 
selles noires, spontarées, sont très mauvaises ; et plus il y ἃ des nuances 
mauvaises dans ces selles, plus elles sont fâcheuses ; provoquées, elles sont 
moins mauvaises, lors même qu'elles offriraient plusieurs nuances. Cela 
aurait l’’vantage de rendre de l’homogénëité à l’apb.; mais je n'ai pés 
voulu m'écarter ici des commentateurs anciens. — ᾽δ % om, C’. 


510 APHORISMES. 
* χάχιον" * ξὺν φαρμάχῳ δὲ ἄμεινον, καὶ * ὁχόσῳ ἂν à πλείω χρω- 
ματα 5 ἦ, οὐ ὁ πονηρόν. 

99. Νοσημάτων 1 ὁχόσων " ἀρχομένων, 5 ἣν χολὴ μέλαινα '" ἢ 
ἄνω À χάτω "' δπέλθη, θανάσιμον. 

23. Οχόσοισιν ἐκ νουσημάτων ὀξέων À ᾿" πολυχρονίων, À ἐχ 
τρωμάτων, ‘À ἄλλως "" πως ‘5 λελεπτυσμένοισι χολὴ μέλαινα 
17 18 ὀχοῖον αἷμα ‘9 μέλαν "5 ὑπέλθη,, τῇ "" ὑστεραέη "" ἀποθνή- 
σχουσιν. 

94, Δυσεντερίη ἣν "" ἀπὸ "4 χολῆς μελαίνης "" ἄρξηται, θανά- 
σιμον. 

25. Αἷμα 25 ἄνω μὲν ὁχοῖον ἂν ") ἦ, χαχὸν, κάτω δὲ, ἀγαθὸν, "5 χαὶ 
τὰ μέλανα *9 ὑποχωρέοντα. 

26. Ἦν *° ὑπὸ δυσεντερίης ἐχομένῳ δι éxotat ᾿" σάρχες "» ὑποχω- 
ρήσωσι, θανάσιμον 4. 


: Καχὸν Gal, — ? ξὺν ], Gal., Dietz. - σὺν vulg. — 5 ἔσω YWD' 
H'W!. — ἑκόσον QB'G'. -- éxiox ST! (Magnolus in margine, et éxc- 
σοισιν), — 4 πλείω om. C'. -- χρώματα πλείονα ΟΥ̓ΡΟ', -ἰ 19. πλέω 
ἔῃ Dietz, — 5 ἡ CQYWD'O'W'; à ΟἹ; εἰ α΄. - 7 om. vulg. - χρωμάτου 
(sic) pro xp. οὐ T. — ὁ πονηρὸν L, Gal., Merc. in marg., Mago. in 
textu. - πονηρὰ vulg. - Cette fin de laph. me paraît une glose qui, des- 
tinée à expliquer ξὺν φαρμάχω δὲ ἄμεινον, aura passé de la marge dans le 
texte. — 7 δὲ x. C'.—éx. om. A'L'. — δ ἀρχ. om. C. — 9 ἣν HQSY 
WB'D'G'M'O'W!, Gal., Merc. in marg., Mogo. in textu, Lind.; à 
A'L!'. -- ἣν om. vulg. — 19. ἢ x. ἢ ἄνω B'C/G'. — τι ὑπέλθη CSTYWA'D' 
ΗΠ ΜΠ", Dietz. -- ἐπέλθῃ vulg. - ἀπέλθοι Magn. in marg. — 
‘3 Post ἣ addit ἐχ vulg. - éx om. HQSXYWA'!B'C'D'G'H'L'M'O'U'W!, 
Dietz, — "δτραυμ. C'D'. — 14 πονηρῶν pro ἢ &A. πὼς Ο', — 15 πὼς om. 
FGHIKQSYWA'!B'D'G'H'T'L'M'N'O'T'L'W!. - πὼς Kühn. -- πῶς ταῖς. 
— 16 λελεπτυσμένοισι HSYWA'!B'D'H'L'U'W', Gal., Dietz. -- λελεπτυ- 
μένοισι LC', - λεπτυνομένοις Lind. — λελεπτυσμένων CKQN'O’. - λεπτυ- 
νομένων vulg. — "1 ñ om. HKQG'N', Dictz. - Le comm. de Galien ne 
permet pas d’accepter la suppression de *; car il dit: « Si de la bile 
noire, dont parle l’aphorisme précédent , ou des déjections noires sem- 
blables à du sang dont parle l'avant dernier aphorisme.....» — "5 οἷον 
Y, et ali, — ὁποιονοῦν A'L'. — éx. om. H'. — ‘9 pëx. aux HKQG'H'N' 
W'. - μᾶλαν om. (΄. --- ᾿5 ὑπ. LSTA'B'C'D'H'L'W', Gal., Dietz. - 
ἐπέλθοι Magn. in marg. - ἐπέλθῃ vulg. - ὑπ. μέλαν Y WO'U’. - ἢ ave τ 
χάτω ὑπ. C. — Dans des cas pareils, Hippocrate ne met guère le sub- 
jonctif sans ἄν. — ?! Post var. addit ἡμέρα W!, — "3. ἀποθνήσχει A'L'. 


QUATRIÈME SECTION. 511 


22. Toutes les maladies au début desquelles la bile noire. 
est évacuée par le haut ou par le bas, sont mortelles (C. 68). 

93. Ceux qui , épuisés soit par des maladies aiguës ou 
chroniques , soit par des blessures, soit enfin d’une façon 
quelconque, ont des évacuations de bile noire ou comme de 
sang noir, meurent le lendemain. 

24. Une dysenterie qui provient de la bile noire est 
mortelle. 

25. Du sang évacué par le haut , quelle qu’en soit la na- 
ture, est fâcheux ; par le bas est avantageux, ainsi que les 
selles noires (Foy. note 29.). 

26. Si un malade affecté de dysenterie rend comme des 
chairs, cela est mortel. 


— 13 ὑπὸ IJI, — "6 μελ. yo. 80!, — "5 ἄρχηται ΗἹ, — 26 ὀχοῖον ἂν ἦ, 
ἄνω ( ἄνωθεν Magn. in marg.) μὲν χαχὸν 8. - ἄνωθεν W! (sine μὲν B'H!). 
— 27 sin CYWC'D'L'M'O'U'W!. — "5 χαὶ om. FGHUXK (L, ex Gal.) ST 
WIM!N'T'U'W', Magn. in marg., Gal - τὰ δὲ μέλαινα (sic) C'. -- μέλαν 
ὑποχωρέον pro xal +. 1. dx. Lind. - Cette fin de l’aph. manque dans Q 
B'D'G!, à la marge de Magn. et dans Dietz.— 39 διαχωρήματα FGHUK 
TIN'T". — ὑποχωρήματα Merc. in arg. -- = Post ὑπ. addit xaxov vulg. — 
καχὸν om. (L, ex Gal., ali κάτω δὲ τὰ μέλανα ὑποχωρέοντα ἀγαθόν) YW 
C'U'W!. Gal. - Galien fait remarquer qu'il y ἃ une contradiction entre 
cet aphorisme, où il est dit que les déjections noires sont bonnes, et le 24, 
où il est dit qu’elles sont très mauvaises, Il faut donc conserver τὰ μέλανα 
ὑποχωρέοντα, que quelques manuscrits suppriment. Pour lever cette con- 
tradiction , il paraphrase ainsi la proposition : « Da sang , évacué par le 
baut, quelle qu’en soit la nature, cst mauvais; par le bas , et par les hé- 
morrhoïdes, est bon quand il évacue les humeurs noires (bile noire, me- 
lancolie), c'est-à-dire quand chez le patient il s’amasse naturellement 
de telles humeurs en grande quantité. » Pour s’accommoder à ce sens, il 
faut garder xai, quoique omis par beaucoup de manuscrits, et supprimer 
xaxov de vulg., que certains manuscrits suppriment en effet.— 3° δ᾽ ὑπὸ 
Η!, — ἀπὸ E. — 5: ὁκοῖον HQSYWC'D'G'H'M'O'U'W!. -- ὁποῖον A'L', 
= οἷον Lind. - éx. om. Gal. -- ὁκοῖον αἱ o. Dietz. — 3» Ante σ. addit ἄν 
vulg. - ἂν om. QSYWA'B'C'D'G'H'L'M'O'U'W!, Gal., Lind., Dietz. - 
σάρχα O'U'. — 33 ὑποχωρέουσι Y WC'!O'U!'W!. - ὑποχωρῶσι A'L'. - ὑπὸ- 
χωρέωσι D'. - Post ὑπ. addit ἢ τὰ μέλανα διαχωρήματα Dietz. — 54 Hic 
additur ci ὑπὸ τεταρταίων ἐχόμενοι ὑπὸ σπασμῶν οὐ πάνυ τι ἁλίσχονται " εἰ 
δὲ χαὶ ἁλίσχονται πρίτεοον καὶ ἐπιγένυται τεταρταῖος, παύονται C'. 


519 APTHORISMES. 


27. ‘Oxocoisiv ἐν ‘ τοῖσι πυρετοῖσιν ? αἰμοῤῥαγέει πλῆθος 
» ὑχοθενοῦν, ἐν τῇσιν 4 ἀναλήψεσι τουτέοισιν δ αἱ χοιλίαι χαθυ- 
γραίνονται. 

28. 6 “Οχύόσοισι χολώδεα 1 τὰ διαχωρήματα, χωφώσιος 5 γενο- 
μένης 9 παύεται, '5 χαὶ "" ὀχόσοισι χώφωσις, χολωδέων "" γενομέ- 
νων παύεται. 

29. 1 Οχόσοισιν ἐν "4 τοῖσι πυρετοῖσιν ἔχταίοισιν ἐοῦσι ῥίγεα 
‘5 γίνεται, δύσχριτα. 

30. Ὁχόσοισι παροξυσμοὶ ‘5 γίνονται. "7 ἣν ἂν ὥρην ἀφῇ, ἐς τὰν 
αὔριον τὴν αὐτὴν ὥρην ἣν λάδη, "" δύσχριτα. 

31. "9 Τοῖσι χοπιώδεσιν ἐν τοῖσι πυρετοῖσιν, ἐς "5 ἄρθρα xai 
": παρὰ τὰς γνάθους μάλιστα "" ἀποστάσιες "" γίνονται. 

32. 4 “Οχόσοισι "" δὲ ἀνισταμένοισιν ἐχ τῶν νούσων "5 τι πονέσει, 


"1 ἐνταῦθα "5 ἀποστάσιες "9 γίνονται. 


: Τοῖσι om. Α"1]. - οἷσιν πυρετοῖσιν Magn. in marg. — * αἱμορραγέειν 
H!. - αἱμορραγίης B'. - αἱμορραγίας A'L'. — aiucppayin 5. — 3 Post «1. 
addit αἵματος C'.—t ἀναλήμψεσι Ν', -τοῖσι τοιούτοισιν et ἐν τούτοισιν Magn. 
in marg. --- ai om. M". -- ai x. τούτων YB'G'. - ὑγραίνονται Magn. in 
marg. “ 

5 εἷσι Y,et ali. --- 1 τὰ om. Q,et alii multi. — 8 γιγν. WB!. - pr. 
HKN'.-— émysv. CSA'D'L'N'W!, Dietz. - émyiv. L. - ἐπιγιγν. « QYO’ 
ὑ!. — χωφ. ἐπιχολωδέων᾽ γενομένης Cl, — 9 παύονται IJ, et alii multi. — 
10 χαὶ,., παύεται om. C!, — 11 ὅσοισι Η!, — εἷσι YWU!. — το ἐπιγεν. 4!, 
et alii, Dietz, — ἐπιγιν, ΒΙΜΙ, - γεν. S. - iv, vulg. — ἐπκιγιν. Y. - ἐκιγο. 
χολ. WO!U. - Post γεν. addunt διαχωρπμάτων CL’. — 15 οὖσιν M, - 
ὅσοις Η!, — ‘4 τοῖσιν om. Y WD'H!O'U'W'. — ?5 γίνεται E, et multi aëll, 
eu Gal. — γίνονται vulg. - γίγνεται ΜΙ, - γίγνηται 5. = γένηται D'. - γίνετα 
piyez H'. - δύσκριτα γίνεται QB'G'. — "6 γίγν. Μ'.-- 51. Ὧν (ἂν ΜΗ; ἂν ὦ 
A'D'L'; ἣν ἣν ΤΙ; ἂν ἣν YWO') ὥρην ἀφῇ (ἂν ἁφθῇ ὟΟ" (ὁ πυρετὸς EL 
ex Gal. QSYWA!B'D'G'H'L'O'T'W!, Gal., Merc., in merg., Maga. ἴα 
texty, Dietz) (καὶ C) ἐς τὴν αὔριον τὴν αὐτὴν ὥρην (τ. α. ὥρ. om. QSG'M'; 
αὖτ. ὧρ. om. B'; ὥρ. om. D’) ἣν (ἣν TN', Gal.; ἦν om. QYWA'B'CD 
G'H'L'M'O'U'W! ) λάθῃ vulg. (λαύοι H ; Ge B'C'/G'). - ἣν ἣν ἄν Mage. 
in marg. - ὥρην ἣν om. Magn. in marg. - Cette phrase avait été inter- 
prétée de deux manières dans antiquité, ainsi que nous l’apprend Galies. 
Dans l’une (et c’est celle qu'il adopte) l’aphorisme signifie que la $èvre 
d'accès commence régulièrement à la même heure, et.ne Gnit pas à la 
même heure ; soit une fièvre quotidienne, qui commencera tous les jours 
à 9 heures, et tous les jours finira à des heures différentes. Dans l’aatre 


QUATRIÈME SECTION. 913 


27. Quand dans les fièvres il survient n'importe par où 
des hémorrhagies abondantes, les malades sont pris de flux 
de ventre dans la convalescence (Prorrh. I, 133, Caa. 149, 
Coa. 326). | 

28. Quand les selles sont bilieuses, la surdité, survenant, 
les supprime ; quand il y a surdité, les selles Lilieuses, surve- 
nant , la font cesser (Coa. 207, Coa. 617). 

29. Quand des frissons surviennent dans les fièvres le 
sixième jour, la crise est difficile (Coa. 15). 

30. Dans les maladies à accès , si l'accès , ayant cessé à 
une certaine heure, reprend le lendemain à la même 
beure , la solution est difficile (07. note 17). 

| 31. Quand il y a sentinent de brisure dans les fièvres, 
les dépôts se font surtout aux articulations et auprès des 
mâchoires. 

32. Chez ceux qui relèvent de maladie, si une partie de- 
vient douloureuse, c’est là que les dépôts s’opèrent (Des 
hum. ). 


explication, l’ephorisme signifie que l'accès recommence le lendemain à 
Phonre à laquelle a fini celui de la veille: soit une fièvre quotidienne, 
dont l'accès commence à 9 heures οἱ finit à 3, et dont l'accès du lende- 
mæain commence à 35 heures. Dans le premier cas, Galien a entendu que 
ἂν ἂν ὥρην ἀφῇ signifie quelle que soit l'heure à laquelle finit l'accès, 
tandis que Îles autres commentateurs entendaient que ce.a sisnifiait si l'ac- 
oùs du lendemain reprend à la méme heure que celle à laquelle il a 
fini la veille. Entre ces deux explications, il est difficile de se pronon- 
“er, et j'ai laissé subsister l’ambiguité du texte. 

"9 δύσκριτον QB'G'W'.- δύσκοιτοι D', — 19 τὶ χοπώδεσο C, Gal., Magn. 
in marg., Dietz. — "5 Post ἐς addunt τὰ CY WD'O'. — 3: παρὰ LC'H'M! 
‘Uf, Dietz, Gal. - περὶ vulg. — *? Ante ax. addunt ai Ὁ, et alii plures, 
Dietz. — * ji, H, et ali. — *{ Aph. om. CT. — ?5 δ᾽ C’. - δὲ om. 
YWD'O'L', Dietz. - διανισταμένοισιν pro δὲ av. K. — "5 πουέση EHN/. 
= πονέῃ Magn. in mars. — πονέει L. - πονήσει τι A'L!. - ἦν τι πονέση 
HW!, Gal, - ἦν τι novror C'M'U'. = ἦν τὶ πονύσωσιν QB'G'. - ἣν πονίση 
τι ΥΥΌ΄Ο!. - ἦν τι Merc. in marg. = Galien dit que πονεῖν a la double 
signification d'étre fatigué et de souffrir, que l’aph. comporte ces denx 
acceptions, que cependant le contexte indique plus naturellement Île sens 
de souffrir. — 51 ἐντ. om.B'. — 58 Ante ἀπ. addunt αἱ QYWC'D'G/W", 
Gal., Dietz. — 29 yiyr. 5. | 

TOME IVe 33 


δ14 APHORISMES. 


33. : Ἀτὰρ ἣν καὶ " προπεπονηχός ? τι 4 ἢ πρὸ τοῦ νοσέειν, 
ἐνταῦθα 5 στηρίζει ἣ νοῦσος. 


84. 5 Ἣν ὑπὸ πυρετοῦ ἐγομένῳ, 1 οἰδήματος μὴ ἐόντος ἐν " τῇ 
φάρυγγι, πνὶξ ἐξαίφνης 9 ἐπιστῇ, θανάσιμον. 

35. "Ἣν ὑπὸ "'" πυρετοῦ ἐχομένῳ ὃ τράχηλος !* ἐξαίφνης "3 ἐπι- 
στραφῇ; καὶ ‘4 μόλις χαταπίνειν '" δύνηται, οἰδήματος μὴ "6 ἐόντος, 
θανάσιμον. 


36. "1 Ἰὸρῶτες δ πυρεταίνουσιν '9 ἣν ἄρξωνται, ἀγαθοὶ 55 τριταῖοι, 
καὶ πεμπταῖοι, "" χαὶ ἑδδομαῖοι, χαὶ "" ἐναταῖοι, χαὶ ἐνδεχαταῖοι, χαὶ 
τεσσαρεσχαιδεχαταῖοι, *? χαὶ ἑπταχαιδεχαταῖοι, καὶ *4 μιῇ καὶ εἶχο- 
στῇ, * χαὶ ἑύδόμη καὶ εἰχοστῇ, *5 χαὶ τριηχοστῇ πρώτῃ "7 χαὶ τριη- 


ε Ἀτὰρ οὖν D'. — " προπεπονηχὼς ΚΑ'ΒΙΟΜΙΝΙΌΙ, - προπεπονεχῶς 
(sic) L'.— "τις C'. - 4 ἡ C'. - ἦν ΟΥ̓ ΒΙΟΙΟΙ, — 5 à v. στ. YWD' 
(0', sine ἡ). — $ Aph. om. Ὁ. --- 7 Galien dit que les médecins moder- 
pes avaient appelé φλεγυονὴ la tumeur inflammatoire, σχιῤῥὸς la tumeur 
dure, et οἴδημα la tumeur molle; mais que les anciens n’avaient pas fait 
cette distinction. — δ τῷ W', Gal. - D'après Galien, φάρυγξ signifie ici 
la gorge, comme dans ces vers d'Homére, qu'il cite: Φάρυγες δ᾽ ἐξέσσυτο 
οἶνος Ψωμοί τ᾽ ἀνδρομέοι (Οὐ, IX, 573). — 9 ἐπιγένηται CYWC'D'H'0’ 
U'W'. — ᾽9 Aph. om, KC'L'.— ‘' Ante r. addunt τοῦ EIl', Ald, Mag. 
in marg.— '* ἐξ. om. SYWD'II'M'O!\\', Magn. in marg. — ν᾽ ἐπιστρέ- 
φηται H'U!. - ἀποστραφῇ FGLJI'. — ‘4 μόγις X WD'H'O'U'/W', Gal., 
Dictz. — 5 δύναται QB'G'M'. — "5 Post é. addit ἐν τῷ τραχήλω vulg.- 
ἐν +. τρ om. X WD', Gal., Magn. in marg., Lind. -- L’omission de ces 
trois mois dans trois manuscrits et dans Lind., vient sans doute du 
comin. de Galien, qui dit : « Hippocrate n’a pas ajouté l'endroit où il n'y 
a pas de tumeur, comme il a fait dans l'aphorisme précédent, où il a dit : 
sans tumeur dans la gorge. Ici nous dirons : de deux choses l'une, 
il faut entendre, à cause de la commnunauté des deux aphorismes, ou 
dan; la gorge , ou, en général, dans toutes les parties du col (τ ἀπὸ 
κοινοῦ, ex communi, disent les traducteurs latins, δεῖν ἀχούειν ἐπὶ τῆς ςἅ- 
PUTYCS > ἢ ὅλως ἐπὶ πάντων τῶν χατὰ τὸν τράχηλον χωρίων). » Ce comm. 
paraît, en εἴϊει, autoriser à effacer ἐν τ. τραχ. de vulg., mots que du 
reste Foes n’a pss traduits quoiqu'il les ait conservés, — 7 ἄν ἰδ. muge 
ἄνξ. A'L'. — "8 πυρετταίνοντι C'H'. - πυρεταίνοντι QG YB/G'M'O'W', 
Dietz. — 19. ἣν ἄρξονται B'. - ἣν ἄρξωνται om. Magn, in marg. - ὃ 
ἄρξονται 1b. -- καὶ δι᾽ ὅλου ἢ ἄρξ. ib. — "5 Ante τρ. addit καὶ LU’. - Galies 
dit qu’il n’est pas fait mention du quatrième jour, qui est important; que 
cetlo omission est due on à KHippocrate, ou, ce qui est plus probable, au 
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33. Bien plus, s’il existe avant la maladie quelque point 
douloureux , c’est là que le mal se fixe (Les hum. ). 

34. Si, durant le cours d’une fièvre, une suffocation sou 
daine survient sans tuméfaction dans la gorge, cela est 
mortel { Coa. 271). 

35. Dans le cours d’une fièvre, le cou étant pris d’une dis- 
torsion subite, et le malade ne pouvant avaler qu’à peine, 
sans tuméfaction (Foy. note 17), cela est mortel (C. 272). 

36. Les sueurs, survenant dans les fièvres, sont avan- 
tageuses le troisième jour , le cinquième, le septième, le 


premier copiste; que, cependant, si elle est d'Hippocrate, elle peut s’exe 
pliquer parce que le quatrième jour est, moins fréquemment que Îles 
autres, critique par les sueurs. — ?! χαὶ 460, om. Α΄. — 2* ἐνν, H, et 
multi alit, Dietz. 

5 xat érr. om. A'B'D'. — 145 Kübn, Dietz. — pin vulg. - μία 
A. εἰχοσταῖοι pro pm. x. εἰ, YWD'O', Magn. in margine. — Plusieurs 
manuscrits, par exemple C', ont comme vulg. pin καὶ εἰκοστῇ ; mais plu- 
sieurs aussi, tels que FGHI, et Magn. in tertu ont μίη καὶ εἰκεστή, et, 
ainsi de suite, des nominatifs. Toutelois le datif paraît bien préférable, et 
dès lors il faut adopter la leçon de Kühn et de Dietz, — 3" χαὶ εἰχοστοῦ-- 
βδομαῖοι YWO!W', - καὶ εἰχοστοὶ ἕδδογοι QB/G', - rai εἰκοσταῖει ἐ6δο-- 
μαῖοι D'e - καὶ εἰκοστῇ 600un Η!. - καὶ εἰκοστοτεταρταῖοι Masn. in marg. 
- καὶ τετάρτη καὶ εἰκοστῇ χαὶ εἰχοστῇ ἐσδόμη pro x. ἑ. x. εἰ, C', - καὶ 660. 
x. εἰ, om. 195Τ|}Μ|Τ'. — 2% x. τροχ, mp. ΗΜ]. -- χαὶ τριακ. m2. vulg, = 
xai τριαχοστοὶ πρῶτοι QB/G/. - καὶ πρώτη χαὶ τριαχοστῇ Cl. — xai τῷ. mp. 
om. YWD'H'O', Magn. in textu. — 5) xai τριηχοστοτεταρταῖο: Y WO/. = 
xai τριακοσταῖοι τεταρταῖοι Ὁ’, -- καὶ τριαχοστῇ τετάρτῃ vulg. — καὶ τρια» 
χοστοὶ ἔόδομοι καὶ τεσσαραχοστοὶ QC'G/. - χαὶ τριαχοστῇ ἐύδόμη χαὶ τεσ-- 
σαραχοστῇ C'. - χαὶ τεσσαραχουστῇ pro x. τῷ. Ter. S. -- καὶ το, rer. om. 
FGHIHKA'L'M'T'. - Galien dit : « À la δα de l’aphorisme les uns écri- 
vent le 31° jour, les autres le 34°. » Cela semble indiquer qu'aucen 
exemplaire n'avait à la fois les deux leçons ; par conséquent, il faudrait 
effacer ou le Ste jour avec cinq de nos manuscrits. ou le 34° avec dix. 
Mais, Galien n’indiquant pas le choix à faire, j'ai laissé les deux leçons 
à côté l’une de l’autre, en en prévenant le lecteur, Galien ajoute : « Hip- 
pocrate n’a pas mentionné le 40°, sans doute parce qu'il a considéré cs 
jour comme le commencement des maladies chroniques, lesquelles ue se 
jugent guère par les sueurs ; car mêine, pour le 54r, le 54" et mème le 27”, 
il est rare de les rencontrer critiques. » Ce commentaire caclrt le 87e 
jour et le 40° donnés par quelques-uns de nos imenuscrits, 


919 APHORISMES. 
χοστῇ τετάρτη οὗτοι γὰρ ' of ἱδρῶτες * νούσους xpivouaiv- " οἱ 
4 δὲ μὴ © οὕτω © γινόμενοι 1 πόνον σημαίνουσι χαὶ μῆκος ὁ νού- 
σου χαὶ 95 ὑποτοοπιχσμούς, 

37. Οἱ Ψυχροὶ ἰὸρῶτες, ζὺν μὲν ὀξεῖ πυρετῷ "» γινόμενοι, θάνατον, 
dy 1: marbre 13 δὲ UT 13 vor, s4 Η 

ν "' πρτωτέρῳ "" δὲ, μῆκος "" νούσου "4 σημαίνουσιν. 

38. "᾽ Καὶ ὅχου '" ἔνι "1 τοῦ σώματος ‘? ἱδρὼς, ᾽9 ἐνταῦθα *° φρα- 
ζει τὴν νοῦσον. 

» ΔΑ ! LA Ld 2 Ἁ 4 

39. ᾽" Καὶ ?? ὅχου " ἕνι " τοῦ σώματος *5 θερμὸν À Ψυχρὸν, ἐν- 
«αὖθα *6 ἢ νοῦσος. 

40. Ναὶ ὄχου ἐν ὅλῳ τῷ σώματι "7 μεταδολαὶ, "5 χαὶ ἣν 9 τὸ 
σῶμα "9 χαταψύχηται, "" À αὖθις "" θερμαίνηται, 3" À χρῶμα ἕτερον 


ἐξ ἑτέρου #4 γίνηται, ᾽ μῆχος νούσου σημαίνει. 


41. "5 δρὼς " πουλὺς 3 ἐξ ὕπνου ἦ5 ἄνευ τινὸς αἰτίης φανερῆς 
at 


! ED =) ar / ΠΝ , . Lund Le - , . Ἁ 
γινόμενος, δ᾽ τὸ σῶμα σγυμαίνει ὅτι πλείονι τροφῇ δ΄ γρέεται" ἣν δὲ 
nv un Κ᾽ Aaubavovte τοῦτο 4" γίγνηται, 44 LYEL ὅτ D C5: 
τροφὴν μὴ wo τ γνηπχι, " σημαίνει τι χενωσιος 


45 δέεται. 


" Οἱ οἷ, Ὁ, Magn. in textu. --α Ὁ χος νούσους QSB'G'M'. — 3 εἰ pro 
ci 51}. — 4 δ᾽ (δὲ A") οὕτως ur iv, Cl, — 5. οὕτω ὃ. - οὕτως ταῖς. — 
Gary ΟΝ. - γεν. IH. — 7 πόνους (, -- δ γούσου ΥὟΥ͂ΝΙΟΙ, = νούσων 
M". - γύσου vule, — 9 ὑποτρυπιασιῶν SYWB'D'H'M'O'U/W", Dietz. - 
ὑποστροφὴν τοῦ νοσήσατος ΛΠ1,]. - ὑποστρονὴν τοῦ νουσήυατος καὶ ἀναττῦ- 
πιασυὸν Cl. — 1° γὴν. ΒΗ, et δ} plures. — γινς om. YA'C'D'M/', Magn. 
in mary. — δ' πογυτέοω HI, et alii plurimi codd., Gal., Merc., Lind., 
Dietz. - πρυϊτέρῳ vulg. — "2 δὲ positum ante 59. Y WA'H'O'L!', Gal. — 
15 νούσου Ÿ, et alii, Gal. — νύσου vuig. — ‘4 cru. posilum post 6xvar:v 
QSB'D'M'U'W', Gal., Dietz. — > Aph. om. B'. - xxi om. Dictz. — 
10 ἂν ἔνι Of. - ἐνὶ Gal.— ‘7 τῷ σώματι A'M/U/,— 8 Ante &. addunt : QY 
WD'G'O'W". — 123 ἐκεῖ QXWG/Ii'O'U'W", Gal. = ἐντ. on. D', — 39 ἐχ- 
φράζει D'. - φψφθινάζει Η!, -- 31 χαὶ om, SH, — 23 ὅπη C. — 53} ἄν 70 
B'G'.- ἐνὶ Gal. -- 33. τῷ σώματι A'B'M'U!, — 25 4, ἢ 6, Q, εἰ ali 
plures, Gal. — 55 ἡ om. M'. — 31 μεταζολὴ QG'U'. - διαφοραὶ C'. — 
28 χαὶ om, QC'G' — 9 τι τῷ σώματι pro +. σ, M'. — "5 ψύχυται YWC' 
D'H'O'C'W/, Diciz. - καταψύχεται B'. — 5: εἰ pro à C'. - xai pro ñ 0 
B'G'. — ?* θερασίνεται T. — 33 xai pro % Magn. in marg. -- ἕτερον om. 
M'.— ‘iii SA'H'L'. πὶ χόλνοιτο QG! - γίνοιτο Β', - viprra ΥλῸ' 
11}, - μεταζάλλει (", - δείχνυται ΕΟΏΤΙΤ', — δέχεται Dietz. — 35 v:3, 
ur. Υὺς οἵ 411], — 36 Aph. om. 1], — 37 πουλὺς ΕΥ̓. = πολὺς vulg. — 
"8 ἐξ, 0. om. (', — 89 av. ©. αἰτίης γιν. QA'G'L', Magn. in marg. {1:». 


C'; γὴν. Β΄). = qu. (χὴν. Υ) ἄνευ ©. αἰτίης WO'W', Gal. = dues τινὸς 
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neuvième , Le onzième , le quatorzième , le dix-septième , le 
vingt-et-unième, le vingt-septième, Je trente-et-unième, 
et le trente-quatrième ; car ces sueurs jugent les maladies ; 
mais celles qui ne surviennent pas à ccs époques annoncent 
souffrances, longueur de maladie et récidives. 

37. Les sueurs froides, se déclarant dans une fièvre ai- 
guë, indiquent la mort ; dans une fièvre plus modérée, la 
longueur de la maladie (Coa. 562). 

38. Dans le corps, là où est de la sueur, là est la maladie, 


39. Dans le corps, là où est de la chaleur ou du froid, 
là est la maladie. 


40. Et lorsque dans le corps euticr surviennent des chan- 
gements, tels que passages d’une teinpérature ou d’une co- 


loration à une autre, cela indique longueur de maladie 
(Coa. 122). 


41. Une sueur abondante, s’établissant après le sommeil 


αἰτίου γινομένου C, - φανερῆς γιν. om. Magn. in marg. -- ἄνευ τινὸς ar. 
étions ἘΕΑΠΙΘΤΙΝΙΤΙ, Frob. (Merc.,in marg. φανερ:), Magn. in textu. 
- Galien dit: « Quelques-nns écrivent l’aphorisme ainsi : ἰδρὼς πολὺς 
ἐξ ὕπνου γιγνόμενος dues φανερᾶς αἰτίας; d'autres l'écrivent ainsi: ἄνευ 
τινὸς αἰτίης ἑτέρης. Mais ces choses se sous-entendent, mème quand elles 
pe sont pas écrites; mille fois, dans mille phrases pareilles, l’auteur les ἃ 
omises. » Ces paroles montrent que , dans un certain nombre d’exem. 
plaires, cet aphorisme n'avait pas le membre de phrase : ἄνευ τινὸς φᾶν. 
air. yiv., et que ce membre de phrase figurait dans d'autres exemplaires 
avec une double leçon, ἑτέρης ou φανερῆς. — 4° τὸ a. om. QB'G'. - 
τῷ σώυατι G. - πλέονι Magn. in marg., Dietz, — 4' χρῆται A'H!, — 
42 λαρζάνουτος HQSYWC'D'G'H'M'O'W', Mere. in marg., Magn. in 
marg., Dietz. - λαμέχνων B'. - Aau£averra A!L'!. - Galien dit que la 
plénitude, cause de la sueur, provient d’un excès ou d'aliments pris rêécem- 
ment ou d'aliments pris antérieurement, que dans le premier cas il faut 
empècher d'en prendre beaucoup, et dans le second évacuer. Donc, sui- 
vant lui, τροφὴν wa λαμ θανοντι signifie celui qui ne prend pas d'aliments 
et chez qui la sueur est causée per un excès d'alimentation antérieure. Ce 
sens me parait être en opposition avec l'explication que Galien lui-même 
a donnée de τροφὴν μὴ λαμῦανειν, Aph. 11,8, — 43 πάσχη W!, Mcrc. 
iars., Magn. in warg. - πάσχει C'H'.- συμθαίνει A'L', — 44 εἰδέναιδεῖ 
pro σ. C. - εἰδέναι pro σ, YO’. — 45 Post δ, addit τὰ σώυατα I. 
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᾿ 42. Ἱδρὼς " πουλὺς ψυχρὸς * À θερμὸς αἰεὶ ῥέων, 6 " μὲν ψυγ οὺς, 
4 μέζω, 6 5 δὲ θερμὸς, 5 ἐλάσσω, νοῦσον σημαίνει. ᾿ 

43. 1 OÙ πυρετοὶ ὁκόσοι, " μὴ διαλείποντες, διὰ 9 τρίτης 
0 ἰσχυρότεροι "" γίνονται, "3 ἐπιχίνδυνοι' "" ὅτῳ δ᾽ ἂν τρόπῳ "ὁ δια- 


λείπωσι, "" σημαίνει ὅτι ἀχίνδυνοι. 

44. :6 “Οχόσοισι πυρετοὶ "7 uaxpol, τουτέοισι 1 φύματα À ἐς τὰ 
ἄρθρα '9 πόνοι 2° ἐγγίνονται. 

45. " ‘Oxoaoiot ** φύματα, À ἐς τὰ ἄρθρα πόνοι x πυρετῶν "" γί: 
ἕνονται, οὗτοι σιτίοισι *4 πλείοσι *5 χρέονται. 

46. Ἦν 26 ῥῖγος "7 ἐπιπίπτη "" πυρετῷ μὴ διαλείποντι, ἤδη 


39 ἀσθενεῖ ἐόντι, θανάσιμον. 

47. Αἱ ἀποχρέμψιες δ᾽ af ἐν τοῖσι πυρετοῖσι 3: τοῖσι μὴ διαλεί- 
πουσιν, 3" ai πελιδναὶ, χαὶ αἱματώδεες, ᾽" καὶ δυσώδεες, 4 χαὶ χο- 
λώδεες, πᾶσαι χαχαί" "" ἀποχωρέουσαι δὲ καλῶς, ἀγαθαὶ, χαὶ χατὰ 


1 Πουλὺς ΕΥ̓Ο', - πολὺς vulg. — ? χαὶ pro à HQSA'B’/G'H'L'M'. - 
ἢ om. W'. — θ. ἢ 4. Υ6 0], - 6, καὶ ψ. 8. 

5 κὲν B'C'AIL', - μὲν om. vulg. — 4 πλείω B'D'G! - πλέον HSA'LT'. 
= πλείων ΟΥ̓́ΝΥΗΙΜΙΟΙ, - μείζων FGITC'!L'T'W!'. - μέζων ΚΝ’, -- μείζω 
vulg. -- μεῖζον Magn. in textu. — 5 δὲ om. YWD'H'. — 6 ἐλάσσων 
FGHIJKSTYWB'D'H'M!N'OIT'W". — ἔλασσον SA!CIL', — 5 ci om. 
EYWA'D'L'O'W!, - ci x. om. U',— fun om. Β΄. — 9 διὰ τῆς τὸς 
QB'G'. — ὃν τῇ τρίτη WW, — το ἰσχυροὶ ΗΠ", Magn. in marg. — ‘147 
ὮΙ, οἱ ali. -- Post iv. addunt μᾶλλον QYWB'H'U'W'. — 5 Ante ἐξ, 
addunt καὶ QC". - πάντες xaxci pro ἐπ. Magn. in marg. — "5 ἔπω H'L', 
- δὲ Dietz. — 14 διαλίπωσι C'. — διχλείπη, Magn. in marg. — διαλείπουσι 
YW. -- Ante δι addit un Δ". — 15 Ante o, addit εἴτε σφοδροῦ χαὶ pa- 
χροῦ γεγονότος τοῦ παροξυσυῦ εἴτε χαὶ un D’. - Glose empruntée au con- 
mentüire de Galien, — σημαίνουσιν Magn. in marg. - ἀχύνδονεν ἰδ. — 
16 Οἷσι Y WW. — ἐκόσοι Q. — "7 Post μι addunt ἐγγίνονται QG'. — "" ἢ 
qua. (ὙΠ, Merc. in marg. - πόνοι ἢ φύυ. ἐς τὰ ἄρθρα γίνονται T. - (ἢ 
Magn. in marg., Dietz) ςύυ. ἢ ἐς τὰ ἄρθ. πόνοι ΟΥ̓ ΡΟ Δη, Lind. - 
Qu. ἐς τὰ ἄρθ. % mov. vulg. -- ἢ om. 5. — 19 πόνοι nm. 8. — Post πῦν. 
addit ἐκ πυφετῶν C, — 30 γίν. SH. — νι ἐκ ἡ, ἐς τ᾿ ἄρ. om. SM. — "ἢ 
eût. HU, - δὲ cou. C'. - su,  L'- 60. om. A'L', — % Dictz, φῦυ. 
Dés τὰ 22h07 πόνοι QTAWD'G'T'OIWT, - qu. ἐς τὰ ἀ:θ:2 ἢ (ἢ om. A! 
L'; ἣν SM πόνοι τα — 15 ηἴγνωνται SM, - γίν. ἐκ πυρ. WA'H'L'W!.- 
ἐγγίνονται ἐκ aus, C', = Post 759. addunt μαχρῶν QG! (O', alia manu) 
ὍΝ", Gul., Merc, in marg. - L’addition de waxp&y est empruntée au 
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sans aucune Cause apparente , indique une alimentation trop 
copieuse ; et si cela arrive chez une personne qui ne mange 
pas , c’est signe qu’elle a besoin d'évacuation. 

49. Une sueur abondante , froide ou chaude, coulant con- 
üouellement , annonce, la froide une plus forte , la chaude 
une moindre maladie. 

43. Les fièvres continues qui ont des redoublements tier- 
ces, sont dangereuses ; l’intermittence, de quelque façon 
qu’elle y survienne, indique qu’elles sont sans danger 
(Coa. 114). | 

44. Chez les malades affectés de longues fièvres, des tu- 
meurs surviennent ou bien des douleurs dans les articu- 
lations (Coa. 115). 

45. Ceux chez qui, à la suite de fièvres , il survient des 
tumeurs ou des douleurs dans les articulations, prennent 
trop d'aliments. 

46. Si, dans une fièvre non intermittente, chez un malade 
déjà affaibli, il survient des frissons, cela est mortel (Coa. 9). 

47. Les expectorations qui surviennent dans les fièvres 


comment, de Galien, — 39 πλέοσι TN', Gal. — 55 χρῶνται QG. — 
"6 ῥἴγος M'N', Kühn. — ῥίγος vulg. — 27 ἐμπίπτη ÂA'L!, Gal., Dietz. - 
ἐμπίπτει ΟὟ], — ἐπιπίπτη EFHIJKQSYWD'G'M'N'W!, Lind. - ἐπιπί- 
πτεῖ vulg. -- ἐπίπτη, (sic) H'.- ἐυπέσγ, Magn. in marg. - Galien dit : « Ce 
n'est pas la même chose de mettre ἦν ἐπιπέσῃ ou ἣν éuxirrr. Le premier 
désigne une seule invasion de frisson ; le second, plusieurs invasions succes- 
sives. Une seule invasion n'indique pas nécessairement un grand danger; 
mais plusieurs invasions, dans une fièvre sans iatermission et chez un ma- 
lade déjà affaibli, sont mortelles. » Je pense que la distinction de Galien 
porte sur le choix non entre ἐπιπίπτειν ou ἐμπίπτειν, mais entre l’aoriste 
et le présent, — 38 πυρετοῦ μὴ διαλείποντος Β', --- 29 ἀσθενέος ἐόντος 
(ἀσθενοῦς ὄντος ΛΠ1,,) τοῦ σώυνατος C'. - ἀσθενέος ἐόντος Magn. in marg. — 
ἀσθενεῖ ἐόντι τῷ σώματι, ἰδ, — %° ai om. QYWA!B'C'D'G'H'L'O'T'W7. 
— 3 τοῖσι IJLSIMINIT!W!, Gal. - τοῖσι om. vulg. — %* αἱ om. Lind. 
— 33 χχὶ χολ. x. duo. C'D', — xai δυσώδεες om. ΚΝ', Magn. in marg. — 
34 πᾶσαι χαχαὶ χαὶ αἱ χωλώδεες YW.-— χαὶ yoX. om.Magn.in marg.- ἅπα- 
σαι Dielz. — "5 ἀποχωρέουσαι SYWM!. - ἀποχωρεῦσαι HN'. - ἀποχω- 
ρῶσαι vulg. -- ὑποχωροῦσαι 411,1}, - ἀποχωρέουσι C', Magn. in merg. 
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s « ’ “ 
" τὰς διαγωρήσιας, χαὶ δ χατὰ τὰ ο)οχ" δὴν ὁ δὲ μή τι τῶν 


ὁ ξυμφεοόντων ἐχχοίνηται di δ τῶν τόπων τούτων, χαχόν. 

48. τ Liv τοῖσι un διαλείπουσι πυρετοῖσιν ἂν τὰ δ μὲν ἔξω υ- 
χρὰ 5 ἧ, τὰ ὃὲ ἔνδον καίηται, χαὶ "» δίψαν "" ἔχη, θανάσιμον. 

49. "" Ἔν uh διαλείποντι πυρετῷ, ὧν χεῖλος, "" ἢ ὀφρὺς, ‘if 
ὀφθαλυὸς, à ῥὶς διαστρχαφῇ, "" ἂν αἡ βλέπη, ἣν μὴ éxour,, "5 ἀσθε- 
νέος ἐόντος ‘7 τοῦ χάλλνοντος) ὅ τι ἂν τουτέων '5 γένηται, 9 ἐγγὺς ὅ 
θάνατος. 

ὅ0. "5 “Oxou ἐν πυρετῷ un διαλείποντι δύσπνοιχ *! γίνεται χαὶ 
παρχῃροσύνη͵, θανάσιμον. 

D1. Ἔν τοῖσι πυρετοῖσιν ἀποστίαατα 9 λυόμενα πρὸς τὰς πρώ“ 


Ὁ / 
«τὰς χρίσιας, αἶχος ᾽" νούσου 13 σημαίνει. 


Ta; om. YW.- διαχώρησιν pro τὰς δ, YWG!WI. - ὑποχωρήσιας 
Magn. in merg. = τὴν διαχώργσιν ib. - * χατὰ om. D'H'. 

8. Galien dit : « La fin de l’aph. est écrite de deux façons. Dans quel- 
ques exemplaires on lit : ἣν δὲ ur τι τῶν συμφερόντων ἐχχοίντται. Dans 
d'autres on lit, saus la négalion : ἦν δὲ τι τῶν συμφερόντων ἐχχοίνκται. 
La prernière leçon signifiera : S'il s'évacue quelqu'une des humeurs 
dont l'évacuation ne convient pas, cela ne vaut rien ; la seconde : S'il 
s'évacue quelqu'une des humeurs propres et utiles à l'étre anim, cela 
ne vaut rien. La première leçon est préférable.» Aucun de nos manuscrits 
ne présente la variante dont parle Galien; Maga. seul l'a en marge. Si 
l'on adoptait la seconde leon rapportée et blämée par Galien, il faudrait 
bien, je crois, adoster aussi l'interprétation qu'il en donne. Mais, quant 
à la premiére leçon, c'est faire une singulière violence au texte que de 
transporter arbitrairement la nésation, Au reste, il me semble qu’en tra- 
duisant mot à mot, comme je l'ai fait, on a un sens satisfaisant. Les 
sécrétions méêinc de mauvaise nature peuvent débarrasser l’économie et 
permettre la guérison ; dans ces cas elles seront relativement favorables ; 
je crois donc qu'il faut entendre ἀποχωρέουσα! χαλῶς comme sigaifiant 
debarrassant le corps, soulageant le malade par leur sortie. La fin 
de l'aphorisme : s’il ne se fait pas quelque évacuation utile par ces 
voies, me semble susceptible de deux explications : ou bien que les éva- 
cuations de mauvaise nature ne débarrassent pas le corps, ne soulagent 
pas le malade, οἱ ne sont qu’un accident de plus ajouté à la maladie: en 
un mot quo l'ercrétion qui se fait par ces r'oics et qui est de mauvaise 
nature, n'est pas utile; ou bien que les évacuations de mauvaise 
nature ne s'opèrent pas, et que les humeurs viciées restent dans le corps 
et empèchent Ja guérison, en un mot que l’excretion de matières de 
mauvaise nature qui pourrait s'opérer par ces voies et étre utile, 
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non intermittentes et qui sont noirâtres, sanguinolentes, 
fétides , bilieuses, sont toutes mauvaises; toutefois, il est 
avantageux qu’elles sortent bien, ainsi que les évacua- 
tions alvines et les urines [de mauvaise nature] ; inais s’il ne 
se fait pas quelque évacuation utile par ces voies , cela est 
mauvais (Aph. VII, 70, Coa. 237) (Foy. note 3). 

48. Dans les fièvres non intermittentes , si les parties ex- 
térieures sont froides et les partics intérieures brülantes, et 
qu’il y ait soif, cela est mortel (Coa. 113). 

49. Dans une fièvre non intermittente, si ou une lèvre, 
ou un sourcil, ou un œil, ou le nez se tourne , si la vue, si 
l'ouïe est perdue, le malade étant faible, la mort , quel que 
soit celui de ces signes qui se manifeste, est prochaine (C. 72). 

50. Lorsque , dans une fièvre non intermittente, il sur- 
vient de la dyspnée et du délire, cela est mortel. 

51. Dans les fièvres, les dépôts, ne se résolvant pas aux 
premières crises, annoncent la longueur de la maladie. 


ne se fait pas, Cet aphorisme est répété, VII, 70, mais là la rédaction 
est plus précise, et elle n’admet plus que le second des deux sens que 
présente l'aphorisme actuel, 

40&om. K, Magn. in marg. - μήτε pro αὐ +: J. - αὐ om. Magn, in 
marg. —°E. S,et alii. = σι vulg. — ὁ τοῦ τόπου τούτου QB'G7. - 
τρόπων G, Ald., Magn. in marg. — 7 ἦν ἐν μὴ διαλείποντι πυρετῷ τὰ 
Magn. in marg. — " μὲν om. K'A'L!N', = Post μὲν addunt οὖν ΕΠ’, 
Magn. in textu. — μὲν τὰ 1, — 9% om. SC!M', - om Μ', Dietz, — 
καίεται C'. — 10 δίψυν Lind. — " ἔχει ΒΙΟ!, — 15. ἐν τοῖσι ui διαλεί- 
ποῦσι πυρετοῖσι SAD'L'M/, Dietz. - ἑχοῦ ἐν πυρετῶ μὴ διαλείποντι ΥΝΟΙ, 
- ἣν pro ἐν ΤΗΥ!, — 139 000, ἢ ὀφρὺς C'G'H', - à ἐφθ, ἢ ῥὶς ἢ Copès Y 
0). - ὥ ῥὶς ὃ ὀφρὸς sine ἢ ὀφθαλιλὺς AIL!, - Addit à τὸ βλέφαρον post 
ὀφρὺς Mere. in marg.;ante ἐνρὺς Magn. in marg. — ‘4 ἢ 640. om. M!.— 
15 nur βλέπει ἣ μὴ ἀχούει Cl: — 16 AÂnte ἀσθ, addunt ἤδν LQSYWB'D' 
G'IT' LUN", Gal., Lind. -- ἐόντος om. SD’, — "1 τοῦ σώνατος pro +. x. 
CLYWA'C'M'O!', Mere, in marg. - τοῦ xäuv. om. FGHIJKTH'I'N'T'U! 
W', Ald., Gal., Dietz. — 1% γίγν. Q,etalii. — γίνηται YA!, — 19 ϑα- 
νάσιμον pro ἐγ. €. 0, 1’. — 2° ἐκόσοισι pro x: QB'G'H'L'!W', Merc. in 
marg. — éxcociot δ᾽ ἐν Gal, - Post ὄχου addit ἂν Lind. - ἐν τῷ πυρ. Gal., 
Dietz. — 5: ηίνεται TA'D'L'O', Dietz. - γίγνεται 5Μ]|, — γίνεται Y WC. 
— γένηται vulg. — 35 γούσου Y'WC', Gal. — νόσου vulg. — 3} oruaivcua 
SA!L'O", 
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592. * Ὃχόσοι ἐν " τοῖσι πυρετοῖσιν, À * ἐν τῇσιν ἄλλησιν ἀῤῥω- 
στίησι χατὰ προαίρεσιν δαχρύουσιν, 4 οὐδὲν ἄτοπον - δ ὁχόσοι δὲ μὴ 
χατὰ προαίρεσιν, ὁ ἀτοπώτερον. 

53. 1 Ὁ χόσοισι δὲ ἐπὶ τῶν ὀδόντων ὃ ἐν τοῖσι πυρετοῖσι 9 περί- 
γλισχρα γίνεται, "5 ἰσχυρότεροι "" γίνονται of πυρετοΐ, 

ὅ4. Οχόσοισιν "" ἐπὶ πουλὺ βῆχες ξηραὶ, "" βραχέα ἐρεθίζουσαι, 
ἐν 1 πυρετοῖσι χαυσώδεσιν, οὐ πάνυ 15 τι διψώδεές εἶσιν. 

ὅδ. Οἱ ἐπὶ "ὁ βουδῶσι πυρετοὶ, " πάντες χαχοὶ, πλὴν τῶν ἐφη- 
μέρων. 

56. Πυρέσσοντι ἱδρὼς 1" ἐπιγενόμενος, '9 μὴ ἐχλείποντος τοῦ πυ- 
ρετοῦ, χαχόν " μηχύνει γὰρ À νοῦσος, χαὶ δγρασίην πλείω σημαίνει. 

57. "9 Ὑπὸ σπασμοῦ À τετάνου "" ἐχομένῳ πυρετὸς *? ἐπιγενόμενος 
λύει τὸ νόσημα. 

58. "" Ὑπὸ χαύσου *! ἐχομένῳ, "" ἐπιγενομένου ῥίγεος, "5 λύσις. 

ὅ9. Τριταῖος ") ἀχριδὴς χρίνεται ἐν ἑπτὰ περιόδοισι τὸ μαχρό- 
τᾶάτον. ᾿ 


2 ὀχόσοισιν ἐν τοῖσι π᾿ ἢ ἐν τῇσιν ἅ. ἀ. x, π. οἱ ὀφθαλμοὶ δ᾽ακρύουσιν 
C, Merc. in marg., Magn. in textu, Dietz, ὀφθαλυοὶ δαχρύουσιν A'L'M', 
δαχρύουσιν οἱ ὀφθαλυιοὶ S. — ? τοῖσι om. C'H'U!.— 3 ἐν om. QB'G'. — 
4 οὐδὲν om. Magn. in marg. — ὅ ὅσοι ΒΗ", - éxserat SA'!C'G'L!.- 
ὁκόσοι... «ἀτοπώτερον om. T, Magn. in marg. — 6 ἀτοπώτατον FGHQ 
B'G'L'T!. - « Le comparatif ἀτοπώτερον, dit Galien, n'est pas convena- 
ble; il valait mieux mettre le positif ἄτοπον; et je pense que la faute 
appartient plutôt au premier copiste qu'à Hippocrate lui-même. » — 
Témiocu GHATI. - δὲ om. QSYWA!'B'C'D'G'H'L/M'O'U'W!, Dietz. - 
πεοὶ τοὺς ἐδόντας C!. — 8 ἐν τ πὶ om. A'L!, — 9 ἡλισχοάξιατα C. - + 
νονται ΑἸΒ'ΑΙΝΥ ΤΠ. = γνται EN πίονται ΟὟ, — τὸ ioyssct ΟΥ̓ Β ἢ 
G'H'O'U", Gal, - ξηροὶ pro toy. Magn. in πᾶτε. — "' γί. YWU'. - 


Aute οἱ addunt αὐτέων C, Dietz. — "’ ἐπὶ +. om. QB'G'H'C'. - πουλὺ 1, 
etalii. —- πολὺ να. - Exsct AMasu. in marg. — "9 Ssayiar Γ΄, - βραχεῖξι 


5. — ἐρεθίζχουσιν ΘΒΙΌΠΙ, - Ssayd ἐξεθίχουσι Magn. in marg. = Cet apb. « 
trouve dans Ep. VI, sect. 2,texte 43; là ἐπὶ πουλὺ manque, comme dans 
quelques un; de nos mss. Triller, sunÿosant le texte altéré, lit savez 
ἐρεθίχζχουσαι, Observ, crit., p. 258. Bosquilion, partant de la mème sup- 
position, et supprimant ἐπὶ πουλὺ, lit βῆχες Enoat, πολλαὶ, χαὶ ῥραχέαι, 
ἐρεθίζονται. Galica, dans son comm. sur le passage du 6e livre des Ep., 
explique βραχέα ἐςεθίζουσαι par une toux petite et revenant à des inter- 
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52. Dans des fièvres ou d’autres maladies des pleurs mo- 
tivés n’ont rien d’inquiétant; mais des pleurs non motivés 
sont plus inquiétants (Ép. IV, Ép. VI,1). 

53. Lorsque, dans les fièvres, il se forme des viscosités 
sur les dents, les fièvres deviennent plus fortes (Ép. VI). 

54. Ceux qui, dans des fièvres ardentes, ont pendant 
longtemps une toux sèche, causant une courte irritation, 
n’ont pas une soif extrême (Ep. VI, 9). 

55. Les fièvres nées sur bubons sont toutes mauvaises, 
excepté les fièvres éphémères (Ep. II, 3). 

56. Chez un fébricitant , la sueur survenue, sans que la 
fièvre cesse, est un signe fâcheux ; car la maladie se prolonge, 
et c'est l'indice qu’il y a excès d'humidité. 

57. Ja fièvre, survenant chez un malade affecté de spasme 
ou de tétanos, dissipe la maladie (Coa. 348). 


58. Dans un causus, un frisson survenant, solution 
(Coa. 132). 


59. Une fièvre tierce légitime se juge en sept périodes an 
plus (Coa. 144). 


valles éloignées. ΤΊ ΟὟ ἃ donc, je crois, rien à changer. — "4 πυρετῶ 
χαυσώδει QB'. — 15 τι HISA!L'L'M'T', Magn. in marg., Dictz. - τι om. 
vulg. = τὸ FGJK, Magn. in textu, Lind. — 014. οὐ πάνυ τί (τοί ΟΠ) εἰσιν 
YWD!. -- Hic addit τὰ ἐν ἀοτίῃσι χρινόμενα ἢ φιλυπύόστροφα Mere. in 
marg. — 16 βουδῶνι Ὁ, — 17 πάντες om. 5Π0, Magn. in marg. — 
18 ἐπιγγ». SB'.- ἐπιγιν. YO! — 19 xai pro μὴ D'. = ἐκλίποντος (sic) Gal. 
- ἰλλείποντος H'U7. — 3° Aph. 57 ponitur post 58 in FGHIJKTI'M'T" 
- ἀπὸ Q. - Ante ὑπὸ addit τοῖσι τὰς σάρκας ὑγρὰς ἔχουσιν λιυὸν ἑμποιέειν" 
λιμὸς γὰ; ταύτας ξηραίνει C. — 21 ἐχομένω SYWA'!C'D'L'M/O'W!. - ἐνὸς 
χλουμένῳ γυ]ρ. — 53 ἐπιγιν. ΥΥΥΌΟ, -- δίγεος ἐπιγενου νου λύσις pro π. ἐπ, 
À. 7. ve ΜΙ, — 533 Ante ὑπὸ addit ἐπὶ Q. — 24 ἐχομένω omnes fere codd., 
Gal., Chouet, Lind.- ἐχομένου vulg.— 25 ῥίγ. émyev. HIJQS, et ali - piy. 
ἔπιγιν. ΟἹ, — 26 λύσιες C. — 27 245, om. B'U'. - Galien dit que la fièvre 
tierce régulière est nommée par Hippocrate tantôt simplement τοιταῖος, 

, fièvre tierce, tantôt avec l'addition de l’épithète, τοιταῖος ἀχριύις, fièvre 
uerce exquise ; et le God. Esc. dans Dietz dit que quelques exemplaires 
ont l'épithète ἀκρίς, et que d'autres ne l'ont pas. Tiva τῶν ἀντιγοάφων 
ἔχουσι τὸ ἀκριθεῖς τριταῖοι ὥσπερ ἐνταῦθα, τινὰ δὲ οὐχ ἔχουσι. 


594 APHORISMES. ΕΝ 


. e , « - - % . 

00. ' Ὃκχόσοισιν * ay ἐν τοῖσι πυρετοῖσι τὰ ὦτα χωφωθῇ, αἰμα 
ἐχ © ῥινῶν ῥυὲν, À 4 χοιλίη ἐχταραχθεῖσα,, λύει τὸ νούσημα ". 

61. S Πυρέσσοντι ἣν μὴ ἕν 1περισσῇσιν ἡμέρῃσιν "ἀφῇ ὃ πὸ- 
ῥετὸς , ὑποτροπιάζειν εἴωθεν. 

62. οχόσοισιν ἐν τοῖσι πυρετοῖσιν ἴχτδροι "5 ἐπιγίνονται πρὸ τῶν 
ἑπτὰ μερῶν, χαχὸν, "'" ἣν μὴ ." ξυνδόσιες ὑγρῶν χατὰ "" τὴν χοι- 
λίην γένωνται. 

63. Ὁχόσοισιν ‘4 ἂν ἐν τοῖσι πυρετοῖσι "ἢ καθ᾽ ἡμέρην ῥίγεα 
γίνηται, καθ᾽ ἡμέρην "δ of πυρετοὶ λύονται. 

64. ὋὉχόσοισιν ἐν" τοῖσι πυρετοῖσι τῇ ἑδδόμῃ À τῇ "" ἐνάτη 
19 À Ὁ £ "= , 40 ἃ Cod a / at y 4 ? 

| τῇ ἐνδεχάτη "5 ἢ τῇ τεσσαρεσχαιδεχάτῃ *! ἵκτεροι ἐπιγίνονται, 


Α An 


4 , + + ᾿ 
ἀγαθὸν, "" ἢν μὴ 5) τὸ δεξιὸν ὑπογόνδριον *4 σχληρὸν *5n° "5 ἣν à 
νὴ, "1 οὐκ ἀγαθόν. 

65. "5 ᾿1ὴν τοῖσι πυρετοῖσι περὶ τὴν χοιλίην καῦμα ἰσχυρὸν χαὶ 


29 a \ Le 
χαροιωγμός , XAXOV. 


1 ὥσοις YO! = ἐκ, ἄν om. T, — " ἀν om. QA'B'G'L'M'U'W!. = à pro 
ἂν C'.-év om. Merc. - rcio: om. QYWB'C'G/. — 5 Ante 5. addont τῶν 
SA'!C'L'M'.— ὁ ἡ pro ἡ M'.-% ἡ I1!.— δ Hicaddant τὰ ἐν ἀρτίγσι (ἠκέρτσι 
ΕΟ) χρινόμενα δύσχοιτα καὶ ouunsorscex FGHIJKTL'L!N'T' ( QSC'G'M', 
post sey. aph.). — ὁ πυρίσσοντα ΟἿ], - πυρέσοντα ΗἹ, -- πυρ. om. Dieu. 
- 1 ἐν μὴ π᾿. Η!, - χοισίρησι pro π. Cl. - χρισίλῳ sine ἡμέρου, Dielz. - 
ἡμέρησιν om. K. = περισσῇ ἡμέρη, Gal. - περισσὴ sin ἐωέρηςιν Magn. 
in marg. - Galien doute de l’authenticité de cet aphorisme, attendu que 
dans le Pronostic, dans les F‘pidémies et mème dans les Æphorismes, 
Hippocrate signale plusieurs jours pairs qui sont critiques. 1] en conclut 
que sans doute, au lieu de impair, il vaut mieux lire critique, comme 
l'ont voulu quelques-uns. Cela est très-vraisemblable. Remarquons, en 
confirmation , que dans la Coaque parallèle il y ἃ χϑισίυγ σιν, Galien 
avait dans son excmplaire le singulier , reztooÿ vuisn, loutefuis il ajoute 
que dans plusieurs exemplaires se trouvait le pluriel, — 4 ὁ us. &5x Ÿ, 
et plures alii. 

9 ciotr Q,ctalii. = τεῖσι om. Ὁ, et alii.- εἶσιν ἄν ἐν πυρετῷ ἴχτερης 
ἐπιγίνυται ποὸ τῆς ἐδύμης Magn. in marg. — 'ὁ ἐπιγίγν. M. — 11 5. 
γίνωνται om. CWC'H!T'C’, Mogn. in marg. - Galien remarque que quel- 
ques exemplaires portent ce dernier membre de phrase, ohservation qui 
prouve qu’il manquait dans la plupart. — "5 ξυνδώσιες QB'G'.- Schoeiler, 
dans son Dict., dit que ce mot est douteux, — ‘3 τὴν on. L'M', Dietr.- 
qépovra α΄. = γίγνονται QB'. — "4. ἂν ΟΥ̓Δ Ο, - ἄν om. valg. - sus 
om. Y WU’. -- Aph,om, dans les deux Foes et Kühn. — '" xa)° re om. 
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60. Quand dans les fièvres l’ouïe devient dure, une hé- 
morrhagie par les narines ou une perturbation alvine dis- 
sipe la maladie (Coa. 207, Coa. 617). 

61. La fièvre, si elle ne quitte pas le malade dans les 
jours impairs, est sujette à récidive (Coa. 142). 

62. Dans les fièvres, les ictères qui se manifestent avant 
les sept jours sont mauvais (Coa. 118), à moins qu'il ne sur- 
yicone par le bas un flux de liquide. 


63. Les fièvres qui ont un frisson chaque jour se résolvent 
chaque jour. | 

64. Les ictères survenus dans les fièvres le septième, le 
neuvième, le onzième ou le quatorzième jour, sont de bon 
augure, pourvu que l’hypochondre droit ne soit pas dur ; 
autrement, l'ictère n’est pas bon (Coa. 118). 

65. Dans les fièvres, une forte chaleur au ventre οἵ de la 
cardialgie sont fâcheuses. 


QG", Gal. - δίγος ὦ, - χίγνωνται Y'WO'. = γίνεται 5.1} Ν], Dietz. - 
érsca G'M/. — 56 Ante οἱ addunt χαὶ A'C'L', — "7 τοῖσι om. YWC'0’. 
— ᾽5 ννάτγη Gal, Lind., Dietz.— 19 ἢ τῇ ἐνδεκάτῃ HA!C'D'L'W', Magn. 
in textu, Merc. in mars., Dietz. - ñ τῇ #9. om. vulg., — ?° ἢ τῇ reco. 
om. Η΄. -- τῇ om. Magn. in textu. — 5: ἵχτεοος ἐπιγένηται SY WA'D'L'O' 
( ἐπιγίνηται Moagn. in marg.). - ἵχτερος ἐπιγίγνεται Μ' (ἐπιγίνεται Dietz). 
-- 3 εἰ ΗΙ, -- 23 τὸ (τὸ om. Α"1,,) ὑπ. τὸ δεξιὸν WB/C'D', Dietz, = τὸ ὑπ᾿ 
τὸ δεξιὸν σχληρότερον γένγται ΟΥ̓ΟΉΟ! ΟΥ̓Χ!, — 54. σχλυρότερον Β', — 
25 ἡζνήται HSWA'C'D'L'M', Dietz. -- "5 εἰ 5, et ali. — ἣν δὲ ἦ Mogn. in 
marg. — 51 χαχὺν pro οὐχ ἀγ. FGIJKIT". - χαχὺν οὐχ ἀγαθὸν ΜΙ, Ald., 
Magn. in textu. -- οὖχ ἀστεῖον Ὁ], - Galien regarde l’aph. 64 οἱ l’aph. 62 
comme étant d’une rédaction mal ordonnée; il aurait voulu qn'Hippocrate 
des deux n’eût fait qu'un, et, réunis, il les entend ainsi : Tout ictère 
survenu avont le 7° jour est mauvais; mais, survenu après, il est favo- 
rable, à moins que l’hypochondre droit ne soit dur. De cette explication. 
il résulte implicitement que dans l'aph. 64 il attache à : ἥν δὲ ur, οὐκ 
ἀγαθὸν, le sens qu'un iclére venu avant le 7° jour est de mauvais 
augure, — 35. Aph. om. TC'. - Post πυρ. addit τοῖσιν ὁξέοι Dietz. — 
29 χαρδιαγμὸς 5. - χακὸν xai rasdtwy5s QG'. - Galien dit qu’il est 
admis :de tous les interprètes que χαρδία signifie le cœur et l'orifice 
cardiaque de l'estomac ; mais que Îc niot x2p0twvu: est expliqué par les 
uns dans le sens de cardialgie, et par les autres dans lo sens de palpi- 
tation du cœur, ΤΊ ne se prononce pas entre ces deux acceptions. 
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66. : Ἔν τοῖσι πυρετοῖσι " τοῖσιν ὀξέσιν " οἱ σπασμοὶ xat οἱ 


περὶ τὰ σπλάγχνα πόνοι ἰσχυροὶ, χαχόν. 

67. 4 Ἐν τοῖσι πυρετοῖσιν οἱ ἐχ τῶν ὕπνων 5 φόθοι, À σπασμοὶ, 
καχόν. 

68. Ἐν τοῖσι πυρετοῖσι “τὸ πνεῦμα προσχόπτον, xaxév: oxa- 
σμὸν γὰρ σημαίνει. 

69. 7 Ὁχόσοισιν οὖρα * παχέα, θρομδώδεα, ὀλίγα, οὐχ 9 ἀπυρέ- 
τοῖσι, πλῆθος ‘° ἐπελθὸν ἐκ τουτέων λεπτὸν ὠφελέει “ μάλιστα δὲ 
"τὰ τοιαῦτα ἔρχεται, οἷσιν ἐξ ἀρχῆς, À διὰ "ταχέων ὁπόστασιν 
ἴσχει. | 

70. "» Ὁχόσοισι δὲ ἐν πυρετοῖσι "6 τὰ οὖρα ἀνατεταραγμένα οἷον 
"5 ὑποζυγίου, τουτέοισι χεφαλαλγίαι 67 πάρεισιν, À παρέσονται. 

71. "1 “Οχόσοισιν ἑδδομαῖα χρίνεται, τουτέοισιν ἐπινέφελον "5 ἴσχει 
τὸ οὖρον ‘9 τῇ τετάρτῃ ἐρυθρὸν, καὶ "» τἄλλα χατὰ λόγον. 


: Hic aph. ponitur post seq. HIKSTA'T'L'!N/, Dietz. — ἐν τοῖσιν chic 
πυρετοῖσι QA'B'G'L'.- τοῖσι om. ΗΜ, — * τοῖσιν om. Magn. in texts. 
— 3 iom. QB/G'. — 4 Hic aph. ponitur post 64 FGJ. -- ἐν +. x. on. 
A'L', = Post us. addit τοῖς ὀξέσι (!, — οἱ om. QB'G'. — 5 πόνοι χαὶ σπά- 
σμοὶ (!. - à πόνοι à σπασμοὶ Α', -- φόθοι à πόνοι à ox. 1]. — Galien dit que 
quelques-uns, δὰ lieu de φίδοι, écrivent πόνοι, variante qui, comme os 
le voit, est conservée dans quelques-uns de nos manuscrits. Il ajoute que 
φόζοι et πόνοι conviennent également ; et de là vient qu'un manuscrit les 
a mis tous les deux. — 6 ἣν τὸ πν, C'. — τὸ om. 1΄. - προχόπτον BW'.- 
προσκώπτον Gal. -- Galien explique προσχόπτειν par ἴσχεσθαι μεταξὺ καὶ 
διακόπτεσθαι, c'est-à-dire s’arréter au milieu et s’entrecouper. Il 
ajoute que la respiration peut être entrecoupée soit dans l'inspiration, soit 
dans l'expiration, double cas que renferme l'expression employée par 
Hippocrate, — 7 περὶ τῆς τῶν οὔρων συμειώσεως Cl. — οἷσι (Οἱ, — 5 ς. 
om, 8, Magn. in marg. - βορδορώδεα pro θρ. Magn. in marg. — Galien dt 
que quelques interprètes, par exemple Numésianus et Dionysius (v.t. 4, 
p. 112), au lieu de 6pcuGwdea, écrivaient βορδορώδεα, bourbeuses ; el que 
parmi ces interprètes les uns attachaient au mot bourbeuses l’idée de {ἐ- 
tides, et que les autres y voyaient simplement une qualification des erines 
épaisses. Quant à lui, il adopte cette dornière opinion, la question lei pa- 
raissant tranchée par λεπτὸν, qui fait opposition à παχέα οἱ à ϑρομέώδια 
ou βορῶς- ρώδεα, 

9 οὐχ ὀλίγα ἀπ, Magn. in marg. -- Post ἀπ, addunt ἐοῦσι Y WA'!D/L'W'. 
— "5 ἐλθὸν QSY WA'B/C'D'L'M'U!WI!, Dietz, - θὼν G'. -- λεπτὸν τούτων 
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66. Dans les fièvres aiguës , les spasmes et Ἶω violentes 
douleurs aux entrailles sont funestes. 


67. Dans les fièvres, des terreurs ou des convulsions, du 
fait du somineil , mauvais signe. 


68. Dans les fièvres , la respiration entrecoupée est fà- 
cheuse , car elle annonce le spasme. 


69. Quand on rend des urines épaisses , grumæeuses, peu 
abondantes , et cela sans fièvre, une grande quantité d’u- 
rine ténue, qui succède, soulage : cela se manifeste surtout 
chez ceux dont les urines déposent dès le commencement ou 
peu après (Coa. 585). 

70. Ceux qui dans les fièvres rendent des urines troubles, 
jumenteuses , ont ou auront de la céphalalgie (Coa. 579). 

71. Ceux dont la maladie se juge au septième jour ont, 


ἐλθὸν Η!. — λεπτῶν FIJT', Dietz. - Galien dit qu'Elippocrate aurait dù 
mettre plutôt le comparatif λεπτότερον, que le positif λεπτὸν, attendu 
qu’il s’agit d'urines non pas ténues absolument, mais plus ténues que 
celles qui avaient été évacuées d’abord, — "; τὰ om. QA'G'H'L'U!, - 
Égyrra F.—=ciow pro εἶσιν FGHIJKH'!N'U'T'W!, Ald., Gal. - εἷς dv A! 
C'L'.— ἐν οἷσιν ἂν Magn. in marg. — ‘? τάχεων (sic) Y. - παχέων FGJK 
A!L'N'T!, Ald. (Gal.,in marg. βραχέων), -- ὑπόστασις C. - ἔχη A'!L!, - 
ἔχει Magn. in marg. — "" οἷσιν Ὁ, et ali. - δ᾽ C', - δὲ om. SA'D'L'M', 
Dietz. — δὲ ἐν rup. om. QYWB'G'H'O'U'W"!. — δὲ ἐν πυρ. τὰ om Magn. 
in marg.- Ante sup. addunt τοῖσι A/L'. — Galien dit : « Quelques-uns 
réunissent cet aphorisme et le précédent, comme parties d’un seul 
tout, et ils écrivent ainsi: Οἷσιν δ᾽ ἀνατεταραγμίνα τὰ οὖρα, τούτοισι xs - 
φαλαλγίαι. » C'est sans doute de là que provient la suppression de δὲ ἐν 
πυρετοῖσι dans quelques-uns de nos manuscrits, Galien ajoute : « Certains 
interprètes veulent que ἀνατεταραγμένα signifie les urines opposées aux 
urines ténues dont il a été parlé dans l’aph. précédent ; d'après d'autres 
cette épithète indique que ee sont ces mèmes urines ténues qui sont trou- 
blées. » Gülien condamne cette dernière opinion. — ’4 τὰ om. ΟΥ̓. et 
quidam alii. — 5 ὑποζυγίων Β΄, Lind. — '" ἢ om. Η.Κ]!, Diets. - Le me- 
nuscrit L' cesse à l’aphor. 70 inclusivement. — "1 οἷσιν Y , et alii, — rou- 
τέοισιν om, Magn. in morg.— "# ἔχει L'. — 19 ÿ pro τ΄ Tr. C'. -- τῇ τεῖ» 
ponitur anto ἐπινέφελον SA!L'M'. — Ante ἐρυθρὸν addunt à A'L!. — *° τὰ 
ἄλλα 5, et alii, Dietz. - D'après Galien, la plupart des commentateurs 
ignorants de la doctrine d’Hippocrate avaient supposé que τἄλλα κατὰ 
λόγον sigoifiait tout ce qui est consigné dans le Pronostic touchant le 
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72. Ὁχόσοισιν ' οὖρα διαφανέα λευχὰ, πονηρά" " μάλιστα δὲ 
ἐν τοῖσι φρενιτιχοῖσιν ἐπιφαίνεται. 

73. ᾿Οχόσοισιν ὑποχόνδρια μετέωρα, * διαδορθορύζοντα, 4 ὀσφύες 
ἀλγήματος ἐπιγενομένου, 5 af χοιλίαι τουτέοισι χαθυγραίνονται, 
ἂν μὴ ὁ φῦσαι καταῤῥαγέωσιν, À 1 οὔρου πλῆθος ἐπέλθη " ἐν πυρε- 
τοῖσι δὲ ταῦτα. 

74. ε“Οχόσοισιν ἐλπὶς ἐς ἄρθρα ἀφίστασθαι, ῥύεται τῆς ἀπο- 
στάσιος οὖρον 9 πουλὺ, κάρτα παχὺ, καὶ λευχὸν "5 γινόμενον, οἷον 


sommeil, la veille, la respiration, le décubitus, etc., et qu’il fallait s'atten- 
dre à une crise pour le 7° jour, si les syruptômes susdits étaient favorables. 
Galien repousse celte interprétation : suivant lui, les symptômes susdits 
ne sont pas critiques, et il s'agit ici exclusivement de symptômes critiques; 
aussi veut-il qu'on entende par τἄλλα χατὰ λίγον les selles , l’expectors- 
tion, elc., qui, offrant au quatrième jour des signes critiques, indiquent 
pour le 7e une crise favorable ou défavorable suivant le cas.' 


: Τὰ οὖρα 5, Magn. - Ante λευχὰ addunt à SA'M'. - Galien disque δια- 
φανέα λευχὰ signifie des urines aqueuses ; que toute urine transparente, 
n'est pas λευχόν, qu'Hippocrate a ajouté λευχὰ pour indiquer que cette 
urine ressemble à de l’eau, M. Lallemand en a judicieusement conclu que 
λευχὰ signifie ici incolores. — ? μάλιστα δὲ (δ᾽ C'; δὲ om. ΤῊ, Magn. 
in marg.; εἰ pro δὲ A'L') ἐν (iv om. YO") φρ. ἐπιφαίνηται B'W!'; ἐπιγίγη- 
ται ΗΚ, Magn. in marg.; ἐπιγίνονται IJTI/T', Merc, in marg.; ἦν i=- 
φαίνηται Cl ἣν ἐπιφαίνεται Magn. in lextu. - ἐπιφαίνεται om. quædam 
antigrapha ap. Gal. - ἐπιφαίνεται τὰ τοιαῦτα quædam antigrapha ap. 
Gal. — γίνονται τὰ τοιαῦτα Magn. in marg. -- Cette fin de l’aph. présen- 
tait dans l'antiquité trois leçons différentes ; je vais essayer de les dégager 
du commentaire de Galien, qui n'est pas absolument explicite. Après 
avoir expliqué le danger des urines aqueuses dans les phrénitis, Galien 
dit: « S'il y avait simplement écrit, μάλιστα δὲ τοῖς φρενιτικοῖσιν, le sens 
de l’ophorisme serait clairement expliqué. Mais comme certains exem- 
plaires portent ἐπιςαίνεται à la fin de la phrase , il faut l'interpgter 
ainsi: Les urines aqueusos sont mauvaises, elles se manifestent surtout 
dans les phrénitis mortelles ; mais non dans toutes, comme l’ont prétendu 
quelques interprètes qui ne connaissent rien aux phénomènes pathologi- 
ques. Dans quelques exemplaires ja fin do l'aphorisme est ainsi écrite : 
. μάλιστα δ᾽ ἐν τοῖσι φρενιτιχοῖσιν ἐπιφαίνεται τὰ τοιαῦτα, Le sens est le 
même que pour la seconde lecon consignée plus haut. » Deux leçons 
avant cette dernière font les trois que j’ai annoncées, La troisième et la 
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au quatrième , l’urine nuageuse rouge, et les autres signes 
rationnels (Por. p. 527, note 20) (Coa. 145, Con. 564). 

72. Les urines transparentes, incolores , sont mauvaises; 
elles se montrent surtout dans les phrénitis ( Vo}. note 9) 
(Coa. 568). 

73. Lorsque dans les hypochondres il y a météorisme ct 
borborygmes, une douleur des lombes survenant , le ven- 
tre s’humecte, à moins d’une éruption de vents ou d’une 
abondante émission d’urine : cela arrive dans les fièvres 
(Coa. 285). 

74. Ceux chez qui l’on s'attend à un dépôt sur les articu- 
lations en sont préservés par un flux abondant d'une urine 


seconde ne différent que par la présence de τὰ τοιαῦτα dans la troisième. 
Quant À la premitro, elle est indiquée implicitement dans la première 
phrase du passage que j'ai cité. Puisque certains exemplaires portaient 
ἐπιφαίνεται, cola prouve que tous les exemplaires ne le portuiont pas. La 
première leçon est donc μάλιστα δ᾽ ἐν τοῖσι φρενιτιχοῖσιν, sans ἐπ'ραίνεται. 
Ces trois leçons se réduisaient, ainsi que le remarque Galien, à deux sens: 
sans ἐπιναίνεταις les urines aqueuses sont fächeuses, surtout dans les 
Phrénitis; avec ἐπιφαίνεται, les urines aqueuses sont fücheusces , clles 
se mount: nt surtout dans les phrenitis. Nos manuscrits n'ont conservé 
que la l.çon avec ἐπιφαίνεται. Dans le commentaire de Théophile (Dietz 
Ι, 430) on lit: ἐν τοῖς ςρενιτιχεῖς λευχὰ χαὶ διαρανέα οὖρα more ἐπι- 
φαινόμενα, πονηρά; Ce qui se rapporte à la leçon avec ἐπιφαίνεται, Mais 
dans le manuscrit 5, qui contient ce commentaire, μάλιστα, ou lieu d’être 
placé devant iris uviusva, l’est devant πονηρά ; ce qui se rapporte à la le- 
çon sans ἐπιφαίνεται, 

3 dtalosécebterza S , et alii plures, Kühn, Dietz. — daC-occpirerræ 
vulg. --- ὁ ἐσςῦςς WW. = ὁσούϊ ΓΟ ΤΙΤΙ, - ἐπιγιγνομένου Y — 5 roy- 
τέοισε χοιλία! QU. - αἱ om. ΥΥΜΙἊΟΙΥΥ!, = τοῖσι τουτέοισι 5Μ', — 6 οὔ- 
σαι 5411,,, Κυΐη, Dictz, Magn. in ἰστίυ. -- εὐσσαι ΥΝΥ ΟἹ, - οὐσα! vulg. 
- οὔσσαι Magn, in marg. - καταρραγῶσιν Εἴ, --- 7 οὔρων (', = ὑπέλθη ST! 
ΟἼΥΥΙ, - ὑπώρθοι B'G'. = india Q. - Om AM, Dietz. - ἐπίλθη πλῆθος A! 
L'.— ἐπὶ pro ἐν B'M!. - δὲ om. D'. - ἐπὶ πυρετοῖσι δὲ ταῦτι (ταῦτα L') 
αύρεται Air. δὲ τι om. ΜΝ, — " οἷσιν YB'. - τὰ ἄρθρα QA'B'G' 
ΠΗ}, — 9 πολὺ E. “πολύ vulg. - παχὺ καὶ πολὺ ΟΘΒΙΑΙΠΙΆΠΙΥ', 
- καὶ pro xäs7z ΥΥΥΑΙΟΏΙΟ', Lind. - κάρτα παχὺ om. L'. — δ γεν. 
HKA!C', Dietz. = γιγν. B'. = εἴ pro οἷον L'. - χυπώδεσι 8, Lind. 
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ἐν τοῖσι χοπιώδεσι πυρετοῖσι τεταρταίοισιν " ἄρχεται ἐνίοισι γί 
veobar- ἦν δὲ χαὶ ἐχ τῶν ῥινῶν αἱμοῤῥαγήσῃ, ral πάνυ ταχὺ 
λύεται, | 

75. Ἦν " αἷμα à πῦον οὐρέῃ, τῶν νεφρῶν À τῆς κύστιος ὥ- 
χωσιν ἐ σημαίνει. 

76. ὅ Ὅχόσοισιν ἐν τῷ οὔρῳ 5 παχεῖ ἐόντι ? σαρχία σμιχρὰ " ὥσπερ 
τρίχες ϑσυνεξέρχονται, τουτέοισιν ἀπὸ τῶν νεφρῶν ἐχχρίνεται. 

77. 1° Ὃχόσοισιν ἐν τῷ οὔρῳ παχεῖ ἐόντι "' πιτυρώδεα συνεξου- 
ρέεται, τουτέοισιν "À χύστις ψωριᾷ. 

78. "5" Ὀχόσοι ἀπὸ ταὐτομάτου αἷμα οὐρέουσι, τουτέοισιν ἀπὸ τῶν 
γεφρῶν ‘4 φλεδίου ῥῆξιν σημαίνει. 

79. .εὈχόσοισιν ἐν τῷ οὔρῳ ψαμμώδεα ὀφίσταται,, τουτέοισιν À 


χύστις ‘6 λιθιᾶ. 


80. Ἦν αἷμα "1 οὐρέη χαὶ θρόμέους, χαὶ στραγγουρίην "5 ἔχη; 


«ἕν. do. SA!CIL'M!, Dietz. - γίγνεσθαι Β΄,- χαὶ om. QB'C'G'. - τῶν 
om. QB'G'H!. - ταχέως CQB'G/WT. — 2 ἣν ἐὸν αἷνα 5. — 3 xai pro 
à B'C'A'L'M'W!. — πύον Gal, - Le καὶ, au lieu de à, était, ainsi que nos 
l'apprend Galien, une leçon de certains interprètes ; suivant eux, l'émis- 
sion de sang et de pus indiquait, en effet, une ulcération des reins ou de 
la vessie; mais l'émission de sang ou de pus ne l’indiquai: pas aussi prt- 
cisément; car du pus, rendu seul, pouvait provenir d’un abeës formé 
dans los parties supérieures. Galien répond que cette difficulté est impli- 
citement levée par le verbe cÜgér ; qu'Hippocrate a mis le présent et non 
l'aoriste, cdaron; que le présent exprime un pissement habituel, ce qui 
ndique une ulcération persistante des voies urinaires ; que l’aoriste expri- 
merait un pissement passager, ce qui, dans le fait, pourreit être rapporté 
à l'évacuation d'un abcès situé dans les parties supérieures. — 4 £,oruxi- 
νει WT. — 5 εἶσιν H!. — x, ἐς ponitur post ouxoz GHIKTEL!, - ἐέντι 
N'. - ἐόντι σαρχία om. Magn. in marg. - Galien dit qu'ici παχεῖ signifie 
non une urine qui est épaisse, mais une urine qui n’est pas ténue. — 1 3. 
ou. om. Λ΄. - σμικρὰ Β΄, - μικρὰ vulg. — %Ante ὥσπερ addunt ; HLQYW 
A'C'D'G'L'O'W!, Gal., Magn. in textu, Merc. in marg., Lind., Diets. - 
L'addition de ἢ, däns plusieurs manuscrits et dans quelques éditiuns , est 
due uniquemeut à Gülien ; il commence par noter que cette particule 
manque dans tous les exemplaires; mais il a'oute qu'elle est indispeu- 
sable, attendu que de petites chairs ne ressemblent pas à des cheveu. 
Mais cet argument me parait très-faible, ct il ne peut prévaloir contre 
l'unanimité des manuscrits constatée par Galien lui-même. — 9 ξυνεξέρ. 
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très-épaisse et blanche, ainsi que, dans quelques cas,il com- 
mence à en survenir le quatrième jour dans les fièvres avec 
courbature; s’il se manifeste uue hémorrhagie nasale , la 
solution est aussi très-prompte. 


75. Uriner ( habituellement ) du sang ou du pus indique 
une ulcéraiion de: reins ou de la vessie. 

76. Quand dans l’urine épaisse sont rendus de petits fila- 
ments de chair coinme des cheveux , une telle sécrétion pro- 
vient des reins. 


77. Quand dans l'urine épaisse sont rendues des parti- 
cules furfuracées, la vessie est affectée de psore (De la na- 
ture de l’homme) (Foy. Argument, p. 419). 


78. Un pissement spontané de saug indique la rupture 
d’une petite veine dans les reins. 


79. Chez ceux dont l’uriue dépose du sable, la vessie est 
calculeuse (Voy. Argument, p. 424). 


80. Quand un maiade urine du sang et des grumeaux, est 
pris de strangurie , et que la douleur envahit l’hypogastre et 
le périnée , il y a quelque affectionfdu côté de la vessie. 


Magn. in textu. -- ἡ ἔκτρισις γίνεται FGIJTET!. — 1° οἷσιν M'. — 
25 πιτυρῶδες Q. — ξυνεξουρέεται Lind, — ξυνεξέρχονται 8. = πιτυρῶδές τι 
ὀυνεξίοχεται Maun. in marg.— !? ἀπὸ τῶν νεφρῶν ἐχχρίνεται pro x. 4 
Mogn. in marg. — ‘? ὑχόσοισιν QG'L'L', — éxcocaiv &. τ. α. οὐρέεται C. 
— τοῦ αὐτινμάτου Π', — 14 σημαίνει œù. ῥ. B'H'WI. = ῥῆξις onuaiveræ L', 
— 1" εἶσιν B', = τοῖσιν οὔρεισιν S, et ulii plures, Dietz, — "δ Post x. addunt 
καὶ ci vassci 50], Magn. in marg.; ἢ vepgct, Dietz. - L'addition des reins 
est due à Guülien, qui dit: « Une uriue sablonneuse indique la lithiase 
non seulement de la vessie, mais encore des reins; ainsi c'est encore une 
erreur manifeste commise ou par Hippocrate, qui aura omis la moitié de 
la phrase,ou par le premier copiste du livre.» Le Cod. Æsc., dans Diets, 
dit que quelques exemplaires ont ἢ χύστις À vewpos et d’autres seulement 
ἡ κύστις, Mais ces exemplaires , qui portaient à κύστις À νεφρὸς, avaient 
ὀιό currigés d’après le commentaire de Galien ainsi que nos manuscrits 
8 εἱ C'; car cv commentai.e fait, comme on voit, entendre que la mem- 
tion des reins était omise dans tous les exeinplaires. — ‘7oùpie: Mere. — 
58 φτραγγουρίη Magn. in marg. - ἔχει ἘΝ Β', 
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sxat ὀδύνη "ἐμπίπτῃ ᾽ ἐς 4 τὸ " ὑπογάστριον ὁ καὶ 1 ἐς " τὸν πέρίνεον, 
9 4 Α , 10 ? 
τὰ περὶ τὴν κύστιν 1° πονέει, 

81. ἯΙν αἷμα "" χαὶ πῦον οὐρέῃ καὶ "" λεπίδας, καὶ "} ὀσμὴ βαρέη 
1%, 15 τῆς χύστιος ἕλχωσιν σημαίνει. 

82. "6 Ὅχόσοισιν ἐν τῇ οὐρήθρη "7 φύματα "5 φύεται, τουτέοισι, 

- ᾽ V9 ’ ’ὔ 
19 GLATUTGAVTO *° χαὶ ÉXPAYEVTOG , λύσις. 

83. Οὔρησις + νύχτωρ πολλὴ "" γινομένη, σμιχρὴν τὴν "" dre 


ώρησιν σημαίνει. 
TMHMA TEMITON. 


1. "M Σπασμὸς ἐξ ἐλλεθόρου,, θανάσιμον. 

2. "Ent "" τρώματι σπασμὸς "5 ἐπιγενόμενος, "1 θανάσιμον. 

3. Δἵἴματος πολλοῦ "5 ῥυέντος, "9 σπασμὸς À λυγυὸς ἐπιγενόμενος, 
χαχόν, 

4e 3. [πὶ ὑπερχαθάρσει σπασμὺς À λυγμὸς ἐπιγενόμενος, χαχόν. 


1 Καὶ om. Β', --- " ἐμπίπτει 1 8!Π|, — "πρὸς pro ἐς ΗΠ .--- 4 Ante τὸ 
addunt τὴν (sie) χτένα χαὶ Α'1,]; τὸν χτένα χαὶ Η5Μ', Dietz. — Post 
ὑπογάστριον addunt τὸν χτένα καὶ ΟΥ̓Δ B'C'D'G'H'O'W'. — 6 χαὶ om. 
T. --- Τὲς om. HIJKQS, et multi ali, ὨΐοῖΖ. — δ τὸν περιτύναιον 
vulg. = τὸν περιτοναῖον Gal, - τὸν περίνεον FGUTC'E'M'N'W', Al. 
Lind. = τὸν περίναιον EILKSYW A'D'L'O", Dietz. - τὸ mepivacv QB'G'U". 
= χτένα pro mes. C.—9 Ante τὰ addit xat Dietz. — τὴν om. Ban. 
in marg. — ‘° πονέει QYWB'D'G'H'M'N'O!, Lind., Dietr. - πονεῖ 
vulg, - πονέειν σηυναίνει SA!CIL!, — πονεῖν onpaive Εἰ. — νοσέει quædam 
antigrapha ap. Gal., Magn, in marg. - Galien, qui indique les deu 
leçons πονέει et νοσέει, dit qu’il y aurait erreur à croire qu'il 2e 
s'agit ici que de la vessie; il ajoute que les symptômes énumérés par 
Hippocrate ne se rapportent pas exclusivement à la vessie, et que par 
χύστις il faut entendre l'ensemble des organes urinaires. L’argument de 
Galien ne me paraît pas convainquant. — ‘' à pro χαὶ quædam anügra- 
pha ap. Gal., Mago. in marg. - Vatiante que n'a conservée aucun de n05 
manuscrits, 

13 λεπίδες ΚΑΤ, = λεπίδα L'. — "3 (Jun A'B'L'M', = Bœoir E, AK, 
Frob., Magn. in textu, Merc. = βαρείη ταῖς. - βαρεῖα Y'WA'B'C'D'L'N’, 
Gal. — 4% om. HW!. πὶ pro καὶ ΟἹ, — "5 Antec τῆς addunt τῶν νεφρῶν 
ἢ A'L', - ἐνσυμαίνει WI, — "0 οἷσιν B'H'. — 17 ςύμα Gal., Magn. is 
marg. — "8 ἐκφύεται SC'. - γίνεται W', Gal. - γίγνεται Β'Η!. — 19 δια- 
πυήσαντα καὶ ῥαγέντα QG'H'. — "9 χαὶ om. T. — 2: ἐς νυκτὸς AL". - 
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81. L'uriñe qui contient du sang, du pus, des écailles, et 

qui a une odeur fétide , indique une ulcération de la vessie. 

82. Chez ceux à qui il vient des tumeurs dans l’urèthre, 

la tumeur suppurant et s’ouvrant, 1l y a solution {Coa. 463). 

83. Uriner beaucoup pendant la nuit annonce des éva- 
cuations alvines peu abondantes. 


CINQUIÈME SECTION. 


1. Le spasme causé par l’ellébore ( blanc) est dangereux 
(Goa. 556). 

2. Dans une blessure, le spasme, survenant, est dangereux 
(Con. 319, Coa. 496). 

3. Après l’écoulement de beaucoup de sang , le spasme ou 
le hoquet sont mauvais (Coa. 3392). 

4. Dans une superpurgation, le spasme ou le hoquet, 
survenant , sont fâcheux (Coa. 554). 


ἐχ γύχτωρ 8. = ἐχνύχτος (', — 22 γἡν. SB'. - γεν. YWO'. — ""} διαχώ- 
praiv ΟΒΙ(!. - Post ὑποχ. addit ἔσεσθαι 5, Magn. in marg. --- *{ περὶ 
σπασυοῦ Οἱ, — ἐξ om. Magn, in marg. = ἐλεύσρου QY WB/G'H'O/. - θα- 
νάσιμος N!, Dictz. -- Galien dit qu'il s'agit ici de l’ellébore blanc (lequel 
est vomitif) ; que, quand il s’agit do l'elléboro noir, on ojoute l’épithète 
υέλας. — 35 τραύμ. Y WC!'H!O!. - Théophile (Dietz, 2, 459) dit que quel- 
ques manuscrits ont τραύματι, et d'autres τρώματι; qu'on nomme τραῦμα 
la solution de continuité dans les chairs, οἱ τρῶμα ou νύγμα la solution de 
continuité dans les nerfs. Ceci montre, de la part du commentateur Théo- 
phile, une singulière isnorance du dialecte d’Hippocrate. — * Post or. 
addit-% λυγμὸς C'. -- ἐπιγεν, om. S, Magn. in marg. -- ἐπιγιν. C'M'N'. == 
27 θανάσιμος L!. -- χαχὸν (ΟἹ, - Galicn remarque que θανάσιμον, mortel, ne 
doit pas être pris à la rigueur, et que ce mot signifie seulement dangereux. 


— 3% Post ῥ. addit κάτω vulg. - κάτω om. SYWB'C'D'L'M'W', Gal., 


Magn. in textu, Lind., Dieiz. - Théophile dit, dans son commentaire : 
beaucoup de sang s'écoulant soit par les urines, soit par le siège. 
Cela prouve quo son texte n'avait pas χάτω, Toutefois je dois remarquer 
que χάτω manqno seulement dans certains manuscrits qui ont Île com- 
mentaire de Galien ou celui de Théophile, mais qu’il ne manque dans 
aucun de ceux de nos manuscrits qui ne contiennent que les livres hip- 
pocraliques. — "9 Auy. à on. YWD'O'. — 1° Aph. om. KQC'. 
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5, Ἦν μεθύων Éatsvre ἄφωνός ' τις γένηται, σπασθεὶς ἀποθνή- 
σχει, ἣν μὴ πυρετὸς ἐπιλχόῃ, À ἐς τὴν ὥρην ἔλθωὼν, χαθ᾽ ἣν 
al χραιπάλαι λύονται, φθέγξηται. 

6. * Ὅχόσοι ὑπὸ τετάνου ἁλίσχονται, ἐν τέσσαρσιν ἥμέρῃσιν 
ἀπόλλυνται" ἣν δὲ ταύτας διαφύγωσιν, ὑγιέες γίνονται. 

7. Τὰ ἐπιληπτιχὰ " δχόσοισι πρὸ τῆς ζδης ὁ γίνεται, μετάστασιν 
ἐἴσχει" “ ὁχόσοισι δὲ πέντε καὶ εἴχοσιν ἐτέων 1 γίνεται, 5 τουτέοισι 


9τὰ πολλὰ ξυναποθνύσχει. 
᾿ [ὦ 
8. ὋὉχόσοι πλευριτιχοὶ "9 γενόμενοι οὐχ ἀναχαθαίρονται ἐν recu 
4 , , # 

ρεσχαίδεχα ἡμέρῃσι, "" τουτέοισιν ἐς ἐμπύημα καθίσταται. 

9. '"»Φθίσις γίνεται ἀάλιστα ἡλιχίησι "τῇσιν ἀπὸ ὀχτωχαίδεχα 
. _/ ΄ 14 Ζ ὶ # - ἐπέ 
ἐτέων μέχρι "6 πέντε χαὶ τριήχοντα ἐτέων. 


10. ""Ὅχόσοι χυνάγχην διαφεύγουσι, χαὶ ἐς τὸν πλεύμονα ai 


"Tes om. H.- τις ponitur post :h5œv A'C!L'. -- D'après Galien, l'a- 
phonie indique un état apoplectique causé par l'ivresse ; d'après Théophile, 
elle indique une lésion du larynx, L'opinion de Galien me purait bien 
plus juste. = εἰ μι. 7. ἐπιλάύοι Η', - ἦν pro % C'. - ἃ om. Β', -- χρεπά- 
λαι EGKC'L', Ald., Fr.b. - ἢ οθέγξ. B'. — 5 éx:oct omnes fere codd., 
Ald , Frob., Gul., Lind., Dietz, - ὀχύσοισι vulz. — τέτο σιν A/C'y 
LIW', Gal, - sirasou 11. = 5 pro 7. S. - διαφύγειεν FGHTI'T!. - 
Après l'aph. 6,1le CoZ. Æsc. dans Dietz ajoute l'aph. suivant : ὑπὸ 
σπισιοῦ ἢ τετανου ἰχοιιΐνῳ πυνετὺς ἐπιγενόμενος ὀξὺς λύει τὸ vioruz. — 
5 ἑκῆσα ΒΠΠ -- ποῖα δι, — ri, WB!. - S ἔχει L'. -- Galien dit que 
ετάστασις ἃ proprement le sens de métastase, οἱ abusivement celui de 
solution complète; il pense que c’est dans cette derniére acception 
qu'itippocrate l'emploie ici. — 5 sta: Q. Dietz. — 7 jiyre W. - γίγνονται 
5. - Galen dit que la phrase serait plus précise si Hippocrate avait mis: 
Après 25 ans, et au-delu, l'epilepsie, st elle survient , ne finit qu'a- 
vec ἰα vie. hais il me seimble que cela va de soi, — ὃ. τουτέοισι om. QS 
Υ ΑΙ ΒΙΟ Ια ΗΠ ΜΙΟΙΥῚ, Dietz. — 9 τὰ x. om. QYW B'D'G'H'O'W". 
= Galicn uous apprend qu'il y avait deux leçons pour la fin de cet aph., 
l'une avec, l’autre sans τὰ ::222.4, Nos manuscrits offrent ces deux leçons. 
— to nu, FISC', — ricoxzst καὶ δέκα Magn. in textu. — 1' οὗτοι ἐς à. ui8- 
torarar ΥὟΥΟ! -- ἐς on. A. - τοῦτ. ἐὐπυώκατα Magn. in marg. - utÿ- 
ἔσταται H'ROB'C'D'G'N'N!, Gal., Lind, , Dieiz. - μεθίστανται CH'W'. 
- περιίσταται AL. - περιίστανται SM'.-— Galien dit que ἐμπύχμα peut 


L 
Ὁ 


siguiñer deux choses, onu une suppuration quelconque, ou un épanche- 
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5. Si un homme ivre perd subitement la voix , il meurt 
dans les spasmes, à moins que la fièvre ne surviemme, ou 
que, atteignant l'heure où l'ivresse se dissipe d'ordinaire , 
il ne recouvre la parole. 

6. Ceux qui sont pris de tétanos meurent en quatre jours; 

s'ils dépassent ce terme , ils guérissent. 

7. L’épilepsie qui survient avant la puberté est suscep- 
tible de guérison ; mais celle qui survient à vingt-cinq ans 
ne finit ordinairement qu'avec la vie (Foy. note 7). 

8. Quand, chez les pleurétiques, la poitrine ne se purge 
pas en quatorze jours, il se forine un empyème. 

9. La phthisie survient surtout aux âges de dix-huit à 
trente-cinq ans (Coa. 431). 

10. Ceux qui échappent à l’angine, et chez qui le mal se 


ment de pus entre le thorax et le poumon. L'aphorisme 15 montre qu'il 
s’agit spécialement de l’empyème. — "2 rest οθισιχῶν C'. - ἡ φθίσις Gal. 
“- φθίσιες γίνονται QSYWA!B'C'G'L'M'O'W!, Dietz, = φθίσιες μάλιστα 
αἴγνονται ©. — 15 τοῖσιν 3 ΟΤΟΠΙ. - ὀκτὼ καὶ δέκα Mugn. in textu. — 
κα τοιάχοντα χαὶ πέντε Δ ΟἹ, - τριάχουτα πέντε Β!(!, - τριήκοντα πέντε ΑἹ 
1,.}Μ'͵ - τριαχονταπέντε QG'WT. -- τῶν τριήκοντα πέντε H!. - ἐτέων om. 
HQWA'!B'C'G'H'L'M'O'W", Mago. in textu, Dietz. — νὴ ὁκόσοι (ἐκήσοισι 
L'W', Lind.) κυνάγχην (συνάγχην YW ; χυνάγχοις A'L') διας ἐν ουσιν 
(διαφύγουσιν Ο6!), ἐς (καὶ ἐς ΤΙ"; wat εἰς M; τουτέοισι χαὶ εἰς D’; του- 
τέοισι εἰς YWO/, Dietz) τὸν πλεύιιονα αὐτέοισι ( αὐτέοισι om. D'; τουτέοισι 
SM', Magn. in textu) τρέπεται ( τρίπεται αὐτέοισι C'; τρέπεται τούτοις ΑἹ 
L'), καὶ (χαὶ om. ΤΗ!, Lind ) ἐν ἑπτὰ vulg. - Galien dit : « Hippocrate 
parle de la métastase de l’angine sur le poumon, méiastase qui enleve gé- 
péralement le malade en sept iours, » La sens, on le voit, est certain; 
mais la phrase, telle qu'elle est dans vulg., est loin d’être satisfaisante. 
Théophile, dans son commentaire, dit : « Pour que cet aphorisme de- 
vienne clair, il faut transporter la conjonction xai, et lire ainsi : éxiact 
xovdyqny διαφεύγουσιν καὶ εἰς τὸν πνεύμονα γίνεται ἡ μετάστασις, οὗτοι ἐν 
ἑπτὰ ἑμέρσις ἀποθνήσχουσιν. » On voit que dans les exemplaires que Théo- 
phile avait sous les yeux, le χαὶ était placé, comme dans notre vulg., avant 
ἐν ἑπτὰ. Néanmoins, je crois que la phrase doit être corrigée, soit en fai- 
sant comme Lind., en prenant éxocen et supprimant αὐτέοισι et xal, soi 
on ajoutant xxt devant ἐς avec trois de nos manuscrits, et en suppriman 
καὶ devant ἐν. 
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τέοισι τρέπεται, ἐν ἑπτὰ ἡμέργοιν ἀποθνέσχονσιν" " λν δὲ ταύτας 
διαφύγωσιν, Éuruot γίνονται. 

11. Toiow ὑπὸ " τῶν φθισίων * ἐνοχλουμένοισιν , ἣν τὸ πτύσμα, 
ὁ ὅπερ ἂν " ἀποθήσσωσι, βαρὺ ὄζη ἐπὶ τοὺς ἄνθρακας ἐπιχεόμενον, 
χαὶ αἱ τρίχες ὁ ἀπὸ τῆς χεφαλῆςς 1 ῥέωσι; θανατῶδες. ° 

12. 5 Ὁχόσοισι φθισιῶσιν af τρίχες ἀπὸ 9 τῆς χεφαλῆς ῥέουσιν, 
0 οὗτοι͵, διαῤῥοίτς "' ἐπιγενομένης, ἀποθνήσχουσιν. 

13. "5" Ὁχόσοι αἷμα ἀφρῶδες "" ἀναπτύουσι, ‘4 τουτέοισιν ἐχ τῷ 
πλεύμονος À τοιαύτη ἀναγωγὴ γίνεται. 

14. "5 Ὑπὸ οθίσιος ἐλομένῳ διάῤῥοια ἐπιγενομένη, θανατῶδες. 

15. Ὁκόσοι ἐχ πλευρίτιδος ἔμπυοι 'δ γίνονται, ἣν ἀναχαθαρθῶσιν 
ἐν τεσσαράχοντα ἡμέογσιν, ἀφ᾽ ἧς 17 ἂν À ῥῆξις γένηται, "5 παύονται" 
19 ἣν Ci un, ἐς οθίσιν μεθίστανται. 

16, 55 7ὸ θεομὸν βλάπτει ταῦτα " πλεονάχις χρεομένοισι, 2° σα’- 
χῶν ἐχήήλυνσιν, νεύρων ἀχράτειαν, γνώμης νάρχωσιν, αἴ ῤῥανίας, 


λειπογυαίας, ") ταῦτα οἶσι θάνατος. 


‘Et DB’, — ᾿ τῶν om. QD'G'H!. = φϑίσεων YD'G’H!, Gal., Dietz. - 
φθίσιων Y , Lind. — 5 ὁχλ. A'B'D'G!/W!. — 4 6 τι HKQSYWA'C'D'G'I 
M'N'W!, Gal, -- ὅτι Dietz. - ἂν om, ὅ. -- δ ὑποπτύσωσι A'L'. — Broowa Ÿ 
W. — 5 ἐκ IIKQB'C'GN'W!. — 7 ῥέουσι B'W'.- θανάσιμον YA'L'M'. 
- ὑχνατώδεες 8. — δ ἐχύσοισιν ἄν ΤΠ, Lind. - ὁκόσοι ἂν FGILIKN'T", 
Ald, - éxiomor φῦ. ἀποῤῥέωσιν αἱ τρίχες Gal. — 9 τῆς om. B'. -- ῥέουσι 
WA!B'C'D'G'H'L'O'W', Dietz. - ῥέωσι vulg. — !° τούτοις YW HA! — 
11 ἐπιγιν. WC. - Si l'on traduit meurent si la diarrhée survient, 
comme ont fait quelques traducteurs, on rend cet aphorisme inutile à 
côté du 145, où il est dit que chez les phthisiques la diarrhée , indépeu- 
damment de toute autre condition, est mortelle. — ὅδ ἐκήσοισι QL'.- 
ἀφρῶδες atua QB'D'G'L' VW, — 15 πτύουσι B'H!W!. — ἀναπτύωσ: el vs- 
Cnrscua et ἀνεμέωσι Magn. in marg. - ἀποπτύουσι l'. - ἐμέο σι SA'M'. - 
dveuécuat C. — ἐμέσουσιν L', - ἀνεμέωσι IIKN'. - Galien dit que la plu- 
part dos exemplaires portaient ot bon nombre de commentateurs admet- 
taient la leçon ἐμέουσιν; οἱ quelques-uns, l’expliquant , prétendaient que 
ce mot indiquait ia grande quantité du sang rejeté. Galien remarque 
que la quantité ne fait rien pour reconnaître si lo sang vient du poumon, 
et que, si Hippocrate a employé réellement ἐμέειν, vomir, il l'a employé 
abusivement pour le mot propre ἀναπτύειν ou ἀναδήσσειν, expectorer. 
Sur cette remarque de Galien, je dirai que, si ἐμέουσι est la vraie leçon, 
Hippocrate aura employé ce mot, abusivemont peut-être, mais pour éviter 
d'indiquer par une expression caractéristique ce qui est à déterminer, le 
bou d’où le sang vient. 
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porte sur le poumon, meurent en sept jours; s'ils passent 
ce terme , ils sont pris de suppuration (Coa. 361). 

11. Chez les malades affectés de phthisie, si les crachats 
qu'ils expectorent, versés sur des charbons, répandent une 
odeur fétide et que les cheveux tombent, c’est signe de 
mort (Coa. 496). 

12. Chez les phihisiques dont les cheveux tombent, la 
diarrhée survient et ils meurent (Foy. note 11) (Coa. 498). 

13. Chez ceux qui crachent du sang écuimeux, ce sang 
vient du poumon (Coa. 425). 


14. Chez un phthisique, la diarrhée, survenant , est 
mortelle (Coa. 498). 

15. Ceux qui sont aflectés d'empyème, à la suite d’une 
pleurésie, guérissent si la poitrine se purge dans les quarante 
jours, à partir de celui de la rupture ; sinon, ils tournent à 
la phthisic (Coa. 383, Coa. 398). 

16. La chaleur cause, à ceux qui en usent fréquemment , 


"4 τουτέοισιν ἡ ἀναγωγὴ γίνεται ἐκ τοῦ πλ, C. - τοῦ om. QG'IL'W!. «- 
À τοιαύτη om. Α",]. - τοιαύτη om. HQSYWC'D'G'H'M'0', Gal., Dietz. 
- ἐπαγωγὴ ΤΙ!, - γίγνεται K, — 3" ἀπὸ EQGr'. - ὀγγουμένω Al. - ἐνο- 
χλουυνένοο M, — ἐπιγυγυομένη HIK. - ἐπιγινομένη YN. - δ. 1252 LIVS (as 010 
ἐπιγενομένης Q. — θανάσιμον QYWD'G'O!W!. — 16 γγν. K. — Post ἣν 
addunt μὲν YWD'O!, Dietz. — ἀναχαθαρθέωσιν Dietz. - ἀποχαθαρθῶσιν 
Magn. in marg. - τεσσαρύήχοντα Dietz. - μ ἡμέρη α΄, — 17 ἄν om. L'. 
= % manque dans vulg., par une faute d'impression qui n’est répélée quo. 
dans Κύμη. -- γένηται H,et multi codd., Gal.; Lind., Dietz. — γίνηται 
vulg. = γίνεται E.— 18 λύονται Y'WWB/D'EUW!, — ‘oui Y, et mulli codd. 
. = αεθίσταται FGIJTIT!. — 10 περὶ θερμοῦ χαὶ ψυχροῦ πόσεως C’. — "" Post 
ταῦτα addunt τοῖσι QA'B'C'G'L'M'W!, Gal., Lind. - πολλάχις SIN, -- 
Locméveun Cl, - χρωμένοισι QG'BIL!. - χρωμένω YWH!. - χρεομένω ΠῚ 
DIKTENIT!.. — "5 σαρκὸς ΟἹ, — ἐκθήλυσιν KN'W!. — ἐνθήλυσιν ΠΤ’, — ἐν- 
θήλωνσιν FJ. - aiucopayiar Ε΄, - λιποθυμίας ΟἹ, - λειποθυμίαν 1], — 
33 ταῦτα om. D'. = ciar ταῦτα, θάνατος Magn. in marg. -- Galicn dit que 
la fin de cet aph. était écrite différemment suivant les manuscrits ; ces va- 
riantes étaient au nombre de quatre: τούτοισι θάνατος; ταῦτα ἐφ᾽ οἷς ὃ 
θάνατος: ταῦτα οἷσι θάνατος ; ταῦτα εἰς θάνατον. Il aïoute que ces quatre 
leçons reviennent au mèmo pour le sens; et le sons est que ces accidents 
causés par l'abus du chaud peuvent amener la mort. 
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17. Τὸ ' δὲ ψυχρὸν, * σπασυοὺς, τετάνους, " μελασμοὺς καὶ ῥίγεα 
πυρετώδεα. 

18. 4 Τὸ ψυχρὸν, πολέμιον ὀστέοισιν, ὀδοῦσι, 5 νεύροισιν, ἐγχε- 
φάλῳ , νωτιαίῳ μυελῷ τὸ 5 δὲ θερμὸν ὠφέλιμον. 

19. 1 Ὁκόσα τατέψυχται, " ἐχθερμαίνειν, πλὴν 9ὁχόσα αἷμοῤ- 
ῥαγέει, À μέλλει. 

20. "°"Faxeot τὸ "" μὲν ψυχρὸν δαχνῶδες » δέρμα περισχλη- 
ρύνει, ὀδύνην ἀνεχπύητον ποιέει, ""μελαίνει, ῥίγεα πυρετώδεα 
"ποιέει, σπασιους À χαὶ τετάνους. . 

91. "Ἔστι "" δὲ ὅχου ἐπὶ τετάνου ἄνευ "6 ἕλχεος νέῳ εὐσάρχῳ, θέρεος 
μέσου, ψυχροῦ πολλοῦ χατάχυσις "7 ἐπανάχλησιν θέρμης ποιέεται" 
θέρμη δὲ 15 ταῦτα ῥύεται. 

22. Τὸ θερμὸν ‘9 ἐχπυητιχὸν, oùx ἐπὶ παντὶ ἕλκεϊ, μέγιστον ση- 
μεῖον ἐς dopahelnv, δέρικα μαλάσσει, ἰσχναίνει, ἀνώδυνον, διγέων, 
σπασιῶν, τετάνων 39 nie "5. τὰ δὲ ἐν "" τῇ χεφαλῇῦ,, "" χαὶ 


χαρηβαρίην λύει" "πλεῖστον δὲ διαφέρει ὀστέων χατύγμασι, "" ud- 


* Δὲ om. KT’, - L'aph. 47 est placé après lo 48 dans ΠΕ ΤΊΙΝ', — 
δ τετ, ox. ΛΠ, 

3 κε). χαὶ om. Μ', - καὶ om. IIKQSTWA'!B'C'D'G'H'!I'L'IO'N'T!, Gal. 
- Post πυῦς addit ἐμποιέει Dietz, — 4 πολξαιον τὸ ψυχοῦν ΟΒΙ, — 5 νεὺ- 
pts, ὀδεῦσι QU". = νεύροισιν YW DIM, Dietz, -- νεύρτις vulg. -- ἐυχεῦλι 
vesscts I. - Théophile, dans son commentaire, veut qu'on mette un point 
après νωτιαίω, et qu'on entende μυελῶ ce toute espèce de moëlle. Cela ns 
parait nullement justifié, — © δὲ om.S. = Pro ὠφέλιυον habent οἵλῖν L 
H; φίλον QG'B'W', Gal. - Post ὧν. ur καὶ οἷλιον Il. - ὠφέλιμον xx 
φίλιον Magn. iu marg. — Post ὧν, addunt τὸ ψυχρὸν σπασυοὺς, τετάνους, 
μελασυοὺς, fiyez πυρετώδεσ, ἐμποιεῖ FGIJT'. — 7 Sax Ύ, — Aph. 19-58 
om. M'. — δι χαὶ θεριὰ. pro ix. Τὶ — ἐκλεουαίνει Kühn. — x y2r HYW 
L', Dietz, - ἐκθ. Jet Gal., Magn. in textu. — 9 σα WU!. — ὅσα ἃ. αἱ- 
μοροχγέεν έλλη, QG’. - aiucsozyée ἢ μέλλει FGIITYW'A'D'H'I'L'O'T! 
W', Aïd., Magn. in textu, Lind., Dietz (ἢ μέλλη B'). _ aiuciézyitt 
μέλλει vulg. — Post υἱέλλε! addunt ψυχρὸν σπασυοὺς, τετάνους, μελασατὺς, 
ῥΐγεχ πυρετώδεχ ἐμποιεῖ ΤΙΛ 1 ἔλχεσι rofertur ad aph. 49 K. — 
ει μὲν om. 5.λ}, - D'après Galien, le froid rend inutile à la ϑυρρυγᾶ- 
tion la douleur qui accompagne toute plaie devant suppurer ; je crois 
plutôt, d’après l'absence de l'article devant ἐδύνην, que cela signifie : le 
froid cause une douleur inutile à la supauration. — "5 uzzasusos Lind, 
= μελασωοὶ Gal. — 13 ποιξε: om. HOQSYWB'C/D'G'H'L'W!, Gal., Lind 
— ποιέει post τετάνους Dielz, 
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les accidents suivants : L’amollissement des chairs, l'impo- 
tence des parties nerveuses, l’engourdissement de l’intelli- 
gence , les hémorihagies, les hipoihymies ; et tout cela peut 
occasionner la mort. 

17. Le froid provoque des spasmes , des tétanos, des noir- 
ceurs (gangrènes), des frissons fébriles. 

18. Le froid est ennemi des os, des dents, des parties 
nerveuses, de l’encéphale , de la inoelle épinière ; le chaud 
leur est fivorable. | 

19. Reclauffer les parties qui sont très-refroidies, excepté 
celles où une hémorrhagie se fait ou va se faire, 

20. Le froid est mordant pour les plaies; il durcit la peau 
tout autour, 1l cause des douleurs non suppuratives, il noir 
cit (cause la gangrère), il produit des frissons fébriles, des 
spasines ct des tétanos. 

21. Il est cependant des cas où, dans un tétanos sans 
plaie, chez un jeune homme bien en chair, au milieu de 
l'été, une abondante affusion d’eau froide rappelle la cha- 
leur ; or, la chaleur dissipe les affections de ce genre. 

22. La chaleur est suppurative dans les plaies, mais non 


14 χαὶ om. EI, et multi alii, Dietz, — 59 C, - τιτάνω CWNA!G'W!, 


Gal. - ἔστιν ἔχου Magn.in marg, — τ ἑλλώσεως 1, - Suwscs ΥΝΝ ΟἹ, - 
μέσοι AL! πο io QU'T, — 'Tbisuzs nas. B'GINT, — 15 τοῦτον AL’, 
- fésren τοῦτα Ε΄. — 19 οὐχ ἐχπ, ἐπὶ EM, — cûx om. Dietz. - οὖχ ἐπ LT. ἔς 


om, Magn, in marg. - ἕλχεῖ A, Dietz, - ue vale. = gosatrs CN = 
aonxrsasr BD. - ἐς ἀσφαλείην στλεῖο, A'L'. = Antec υἱξγιστον audit πλὴν 
ἐπὶ verso Dictz. - Le sens que j'ai suivi dins la traduction est celui de 
Gaiicn. — 27 525 ressens ΤῊ ποῦ "' τὴν de νυ, = τὴν δ᾽ Gal, - χαὶ δὲ 
Lind, πὶ τῶν δὲ ὉΠΙΤΑΙΌΠΗ ΜΝ ἣ Mogn, in textu. - τῶν δ᾽ x WOC'N, σα 
τὸ δ᾽ D'H. = 55 δὲ S, - τὰ δ᾽ QG. = τὰ δὲ D’, Dietz. - Galien dit, dans 
son Curmmentaire : « Quant aux afiections de la tête, le chaud exerce les 
mêmes &ctions ( que celles qui ont εἰ indiquées plus haut), et 1] 
guérit les nesanteurs de tête. » C'est ce qui m’a décidé npout la Ἰσσοῦ que 
j'ai mise dans le texte. — 33 τξζ ον, QSA'B'CD GE, — 35 χαὶ SW A! 
Lertrs ts FGISTV D'G'\!, Frob., Gal., 
Merc., Lind., Diciz. - xasnGageinvy vulg. - καρυύχρίτν Ald. — 24 πλεῖ- 
στων 5. - δὴ W'.- xardyuan Y, Gal., Dietz. — 35 ἄλλον YC'D'H. 


ΜΠ, Dietz, - 24 om. vulg. - 4 
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λιστα δὲ τοῖσιν ἐψιλωμένοισι, τουτέων δὲ " μάλιστα, τοῖσιν ἐν χε: 
φαλῇ ἕλκεα ἔχουσι" χαὶ ὀχόσα ὑπὸ ψύξιος θνήσχει, -ἢ ἑλχοῦται, 
| \ ee 4 4 "à 99 ἢ Φ 4 LE 
xal ἕρπησιν ἐσθιομένοισιν, ἕδρῃ, αἰδοίῳ, ὑστέργ,, χύστει, τοῦ- 
πέοισι τὸ μὲν θερμὸν φίλιον χαὶ χρῖνον, τὸ δὲ ψυχρὸν πολέμιον χαὶ 
2 χτεῖνον. 
23. Ἐν τουτέοισι "δεῖ τῷ ψυχρῷ χρέεσθαι, 4 ὀχόθεν αἰτπεοῤῥαγέει; 
ἢ μέλλει, μὴ ἐπ᾽ αὐτὰ, ἀλλὰ περὶ αὐτὰ, δ ὁχόθεν ἐπιῤῥεῖ" χαὶ 
σ » \ , A 4 
Géxôçat φλεγμοναὶ, À ἐπιφλογίσματα ἐς τὸ ἐρυθρόν xat ὕφαιμον 
1 ῥέποντα αἴματι νεαρῷ, ὅ ἐπὶ ταῦτα, 9ἐπεὶ τά γε παλαιὰ us- 
λαίνει - χαὶ ἐρυσίπελας τὸ ‘° μὴ ἑλχούμενον, "' ἐπεὶ τό γε ἕλχού- 
μενον ‘2 βλάπτει. 
Γ ν 4 αὖ CU 
24. Ta " ψυχρὰ, οἷον γιὼν, 'ἐχρύσταλλος, τῷ στήθεϊ πολέυια, 
βηχέων χινητιχὰ, ‘5 αἱμοῤῥοϊχὰ, "6 χαταῤῥοϊχά. 
25. Τὰ ‘7 ἐν ἄρθροισιν οἰδήματα χαὶ ἀλγήματα, "δ ἄτερ ἕλχεος, 
χαὶ "9 πολαγριχὰ, χαὶ σπάσματα, °° τουτέων τὰ πλεῖστα "" ψυχρὸν 
πολλὸν χαταχεόμενον διηΐζει τε χαὶ ἰσχναίνει, χαὶ 5" ὀδύνην λύει᾽ 


νάρχη "}δὲ μετρίη ὀδύνης " λυτιχή. 


1 Modes Y. = ὥχεσι sine ἔχουσι QB'D'G'H'. - ἄχεα ἔχουσι om. 
Magn. in marg. -- ὅσα Y. - ἀπὸ 5, Magn. in mars. — ψύχεςς K.- 
ψύγεςς sie I, -πχὴν et χὰν pro à Magn. ia marg. — ἔοποισιν valz., 
faute d'impression répétée par Kühn. -- αἰδοίω, don 5. -- αἰδοίοις QB'. - 
χύστει ὑστέρα A'L', - μὲν om. GKJC'B'H!N'T!. - οίλον SI, Gal. - x::. 
TD’, Dictz. - roi. vulg. - éxrunrixè pro xp. K, — " τεῖνον 5. — 3 δὲ διῖ 
QSB', Gal. - δὲ pro de ΤΙ;’', — δὲ δεῖ τὸ ψυχρὸν HKC/G'!N'. — δὲ τῷ Gr 
χρῶ χρέεσθαι δεῖ A', - δὲ ro ψυχρῶ δεῖ L'.- δὲ τὸ ψυχρὸν χεῖσθαι, ὅταν 
Magn. in marg. — 4 ζὅθεν Q, οἱ 11]. - ὅθ᾽ ΑἹ, - ἔτι L, — atpcpsayie ἢ 
née Y\WD'!H!O!'W!, Lind. -- aiucéoayiev μέλλει vulg. = Post μέλλει 
addit ἕλχυ $, Magn. in marg. - On voit, par le commentaire do Galien, 
que ἢ πέλλει 651 la leçon qu'il avait sous les yeux. — ὅ θεν 5. — 6 ἐχίσα 
υλεγμιαίνε: L'GHTIKQTN'T!, - ἑκόσα Gal. - xs Dietz. — 7 βλέποντα Ὁ. 
- ἔτοιτα (, - ξέποντα! Mere. - δέπον τῷ νεχοῶ αἵματι A! - νεχοῶ αἱ. 
ματι ΤΠ, οἵ multi alii, Gal., Lind., Dietz, — δ περὶ Q. - ἐπὶ ταῦτα om. 
SYWB'O'W', Gal., Dictz. — 9 ἐπὶ Ο, - Ante μελαίνει addunt χαὶ QB' 
ΑἸΉ!, — 0 ur Eximevsy (sic) ὠφελεῖ ὡς τὸ γε ἡλχωιένουν βλάπτει ΝῊ", - 
μὴ om. D',- Post ἔλχ, addit ὠφελέει, Dietz. — "ἢ αὐ ἐλχεύνλενον οὐ 5)2- 
πτει ΓΟ ἐν τ᾿ y. ἑ. β. Β', - ἐπεὶ τό γε ἐλχ, om. L'. — "5 Post ὅλ, δάδυοϊ 
θανατοῖ ΚΤΙΝΙΤΙ, = θανατοῖ supra lin. GIJ. - θανατοῖ pro BA. Magn. in 
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dans toutes, et fournit, quand elle l’est, un signe très-im- 
portant de salut; elle ramollit la peau, l’amincit, amortit 
la douleur, calme les frissons, les spasmes , les tétanos; 
elle agit de même sur la tête, et en outre en dissipe la 
pesanteur; elle est particulièrement utile das les fractures 
des os, surtout quand ils sont dénudés, et entre autres dans 
les plaies de tête; elle l'est dans tout ce qui, par le froid, se 
mortifie ou s’ulcère , ainsi que dans les herpès rongeants, 
et pour le siége, les parties génitales, la matrice, la vessic; 
à tout cela la chaleur est amie et décide les crises, le 
froid est ennemi et mortel. | 

23. Il faut user du froid dans les cas suivants : Dans les 
hémorrhagies actuelles ou imminentes ; non sur la partie 
même, mais autour de la partie où le sang afflue; dans 
toutes lesinflammations et les phlogoses qui doivent àun sang 
encorc'récent leur teinte rouge et presque sanglante (le froid 
fait passer au noir les inflammations anciennes) ; dans l’éry- 
sipèle non ulcéré (le froid est nuisible à l'érysipèle ulccré). 

24. Les choses froides , telles que la neige, la glace, sont 
ennemies de {a poitrine , et provoquent la toux , les hémor- 
rhagies et les catarrhes (Ép. VI, 3). | 

25. Les gonflements et les douleurs, sans plaie, dans les 


marg. — 1? Post τὰ addit δὲ K.-— ‘4Ante xp. addunt καὶ W!, Magn. 
in textu , Merc. in marg.; à Dietz. - τῷ om. HKWD'!N'. - στήθεῖ WD', 
Dictz. - στήθει vulg. - στηθέων sine τῷ C'.- στήθους sine τῷ QB'G'. - 
στήθεσι sino τῷ A'L'O'. — !5 αἱμορραϊκὰ SW. - αἱμορραγικὰ YWD'0". 
- χαὶ αἱμορραγικὰ H'. — 16 Ante χατ. addunt xai H!, Magn. in textu, 
Dietz. - xar. om. L'. — 17 Post τὰ addit δὲ vulg. - δὲ om. HIKQST, et 
alii plures, Gal. — "5 ἄνευ A!. — 19 ποδαλγιχὰ QG'W!.- Théophile, dans 
son commentaire, dit que σπάσμα est la solution de continuité de la sub- 
stance fibreuse du muscle, sans solution de continuité à Ja peau. — *° τού- 
τοῖς A!L'. — 2: Ante ᾧ. addunt τὸ SWA'D'L'O'W'. - πολὺ CQS, et alii, 
Dietz. - ῥαίζει ΟΥ̓́, et alii. — καὶ icyvaive: om. W!, Gal. - xai ioyv. po- 
nitur post λύει ΒΙΗ!, = τε καὶ ἰσχ». om. Magn. in marg. — **? ὀδύνας QG. 
- ἀνεκποίκτον (510), ποιέει pro λύει 50], — 25 γὰρ pro δὲ YWA'C'D'L'O'W!. 
= δὲ om. 5, Magnsin marg. — *4 λγχτιχὴ ἘΘΗΠΕΒΤΥΝΟΉ:"Ψ (N', 
supra Jin. παυτικὴ) ΟΝ, Dietz. - λυχτιχὴ Ὁ. - ἐστὶ ληχτικὴ ΑΜ. 
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26. ‘"Yôwp τὸ ταχέως θερμαινόμενον καὶ ταχέως «ψυχόμενον, 


χουφότατον . 


27. " Οχόσοισι πιεῖν ὀρέξιες νύχτωρ "τοῖσι πάνυ διψῶσιν, ἣν 
ἐπιχοιμηθῶσιν, ἀγαθὸν. 


28. 4 Γυναιχείων 5 ἀγωγὸν, À ἐν ἀρώμασι πυρίη, πολλαχῇ δὲ 
χαὶ ἐς ἄλλα χρησίμη ὁ ἂν ἦν, εἰ μὴ χαρηδαρίας ἐνεποίεεν. 

29. Τὰς χυούσας φαρμαχεύειν, ἣν ὀργᾷ, 5 τετράμηνα, χαὶ 
ἄχρι ἑπτὰ μηνῶν ἧσσον" "τὰ δὲ νήπια '» χαὶ πρεσδύτερα εὐὖλα- 
δέεσθαι. 


30. "" Γυναιχὶ ἐν γαστρὶ ἐχούσῃ ὕπό τινος τῶν ὀξέων νουσημάτων 
ληφθῆναι, θανατῶδες. 


81. ': Γυνὴ ἐν γαστρὶ ἔχουσα, "᾿ φλεδοτομηθεῖσα, ἐχτιτρώσχει᾽ 
καὶ μᾶλλον ‘4 ἦσι μεῖζον τὸ ἔμόρυον. 


32. Γυναιχὶ αἷμα ἐμεούσῃ,, τῶν χαταμηνίων "5 δαγέντων, : λύσις. 


1 ἤδατος δοχιμὴ C'. = τὸ om. A'L'. = τὸ ταχέως ψυχ. xai êasu. ΟἹ. - 
ψυχραινόμενον QB'G'. - Ante χουφ. addit ἀεὶ Magn. in marg. — " cio: 
πιεῖ, ὄρεξις Y WD'H'O'W!. - οἷσιν ὕδωρ πιεῖν ὄρεξις S. — ἑκοσοισι δὲ πιεῖν 
ὄρεξις ὕδωρ ἐκ νυχτῶν Οἱ, — οἷσι B'. - Post éx. addit δὲ vulg. - δὲ om. 
A'B'C'L', Dietz. - πίνειν QG'. - ὄρεξις B'C', Dietz. - ὄρεξιν A'!L'. - 
γύχτωρ om. Magn. in marg. — rourécuot pro τοῖσι SY A'D'L'O'W'! 
(τούτοισι ΝΥ Ἢ). - διψώδεσιν SQYWD'H'O'W', Gal., Dietz. = ἐπιχοι- 
μυθέωσιν Dietz, - D'après Galien, l'aphorisme n’exprime pas si l'on 
donne ou ne donne pas à hoire ; mais il va sans dire, ajoute-t il, que, ls 
soif étant grande, on dunnera à boire, l'après cela, le sens de l'aph. 
me parait être ceci : une soif vive, pendant la nuit , qui est en général 
quelque chose de fàcheux, devient un signe favorable si l'on se rendort 


(après avoir ba, bien entendu). — ὁ περὶ τῶν xaraurviov Juexatxtien, 
bursrenis γυναίχελων γεν, τῶν xaraunriov 1. — 5 ἀγωγῶν QSA'G'W?. 


- ἡ pro ἡ ὁ. - πολλαχοῦ LSA'C'L', Gal., Dietz. - δὲ om. ἊΝ]. -- ἐς 
Dietz. — εἰς vulg. — 5 ἀν om. C'. - ἄν ἦν om. 5. -- ἦν omnes fere codd., 
Ald., Gal., Merc., Lind., Dietz. - ἦν vulg, — ef W!. = ἣν px sine ἂν À 
Magn. in marg, - χαρυύσρίας G', Ald, — xasréastav L' — χαργδαςεῖς 
ἮΝ’, -- ἐποίει vulg. - ἐποίη II. - ἐνεποίει QSA'B'DIW', Gal., Lind., 
Dietz. - ἐν:ποίεεν ΝΟ, — 7 Aph, 29 om. CSA'C'L'W!, Dietiz. — Apb. 
24 et 50 poouutur post aph. 51 ΕΟΗΠΚΤΙΝΙΤΙ, = ἣν 6-& om. Mogn. 
in marg. — " τετοάμγγος Ο', - ἄχρις ΤΒΙΏΤΕ ἘΦ, -- μέχρις KW. = ἐκτα- 
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articulations , la goutte, les ruptures (musculaires) sont gé- 
néralement soulagées par d’abondantes affusions d’eau froide 
qui diminuent la tuméfaction et amortissent la douleur ; un 
engourdissement modéré a la propriété de dissiper la dou- 
leur. 


26. L'eau qui s’échauffe promptement et se refroidit 
promptement est la plus légère. 


27. Si ceux qui, pendant la nuit, ont des envies de boire, 
dues à une soif, bien entendu, intense, se rendorment, cela 
est bon. 


28. Les fumigations aromatiques sont emménagogues, et 
elles seraient fréquemment utiles en d’autres cas, si elles ne 
causaient de la pesanteur de tête. 


29. Evacuer les femmes enceintes, s’il y a orgasme, à 


quatre mois et jusqu’à sept mois, mais moins à ce terme ; 


ménager les fœtus avant quatre mois et les fœtus après sept 
mois (Aph. IV, 1). 


30. Pour une femme enceinte, être prise de quelqu’une 
des maladies aiguës est mortel. 


31. Une femme enceinte, saignée, est exposée à avorter, 
d'autant plus que le fœtus est plus avancé. 


32. Chez une femme, Île voinissement de sang cesse, 
quand les règles fout éruption. 


μύήνων Magn. in marg. - Post ἧσσον addunt δὲ ταύτας QYWB'D'G'H!O/, | 
Lind, = Les mots δὲ ταύτας sont pris à l’aph. IV, 4 ; ils rendent la phrase 
plus claire, il est vrai, mais comme ils manquent dans les principaux 
manuscrits j'ai laissé le texte tel quel. — 9 ἦσιον δὲ τὰ νήπια χαὶ προ 
Mogo. in marg. — °xai om. ἢ, -- Post χαὶ addunt τὰ QGB'.- Post εὺλ. 
addunt χοὴὶ ΧΟ’, Lind. — ‘‘ Aph. 30 ponitur post aph. 31 CSA'C'L", 
Diets. - τῶν om. ΚΝ', - vcorua:ov Gal., Dietz. - ληφθῆναι omnes fere 
codd., Gal., Chouet, Lind., Kühn, Dietz. = Angôeivar vulg. - θανάσιμον 
QG'W!. — 12 γυναικὶ C'— "3 εἰ φλεξοτομηθῇ ΟὝὙ!Τ', — "" ἦσι μεῖζον τὸ 
ἕω». ἘΘΠΙΙΚΤΟΊΤ!Ν', Magn. in marg. -- εἰ μι. εἴν τὸ ἕμόρ. ταὶς. - 
ἣν μ. ἡ τὸ ἐμός. QB'G'. -- εἰμ. À τὸ ἔμόρ. ΗΙ!, — 15 ἐκραγέντων Β'. 
“- λῦσις T. -- λύσιν FGJ. - λύσις γίνεται SA'L', Lind. | 
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33. " Γυναιχὶ, τῶν χαταμηνίων ἐκλειπόντων; αἷμα de τῶν Ét- 
νῶν ῥυῆναι, ἀγαθόν. 

34. Τυναιχὶ ἐν γαστρὶ ἐχούση, ἣν * À χοιλίη " πουλλὰ ῥυῇ, χίν- 
ὄυνος ἐχτρῶσαι. 


35. Luvauxt ὑπὸ ὁ ὑστεριχῶν " ἐνοχλουμένη , ἢ δυστοχούσῃ, πταρ- 
μὸς ἐπιγινόμενος, ἀγαθόν. 

36. L'ovauxt “τὰ χαταμήνια Ἰἄγροα, ὃ καὶ μὴ χατὰ τὰ αὐτὰ 
αἰεὶ γινόμενα, χαθάρσιος δεῖσθαι » σημαίνει. 

37. Τυναικχὶ ἐν γαστρὶ ἐχούση, ἣν οἷ "5 μασθοὶ ἐξαίφνης ἰσχνοὶ γέ- 
νωνται, ἐχτιτρώσχει. 

38. Γυναιχὶ ἐν γαστρὶ ἐχούσῃ "'" ἣν 6 ἕτερος μασθὸς ἰσχνὸς γέ- 
νηται, δίδυμα ἐχούσῃ , ‘* θάτερον ἐχτιτρώσχει" "" χαὶ ἦν uv é 
δεξιὸς ἰσχνὸς γένηται, τὸ " ἄρσεν" "" ἣν δὲ 6 "6 ἀριστερὸς, τὸ Au. 

39. "1 Ἦν γυνὴ μὴ κύουσα, μηδὲ τετοχυῖα, γάλα ἔχη "5 ταύτη τὰ 
χαταμήνια ἐχλέλοιπεν. | 

40. L'uvarkiv 19 ὀχόσῃσιν ἐς τοὺς *° τιτθοὺς αἷμα συστρέφεται, μα- 
νίην σημαίνει. 


1 Τῶν δὲ χαταμυνίων sine γυναιχὶ SYWA'L'O', Dictz. - Dans Dieu, 
les aph. 32 et 35 ne font qu’un. - γυναιχὶ om. FGHJKTD'IN!T". - ἔχλιπ. 
EGJQYWILL'O'W", Dietz, — ἣν aiua ἐ, τι ῥ. for QG". = ῥυὲν A'C'L', 
Dictz. — * ἡ om. ΒΗ], 

5 πολλὴ Îl'. - πολλὰ ῥυῇ Lind., Dictz, - ῥυεῖ πολλὰ C'. — Ξ0Σ πολλὰ 
YWD'O'. -- pur πολλάκις QB'G'IL", Gal. = χίνδυνον S. - τοῦ ἐχτρῶσχι Ο', 
--ὄ 4 ὑστερικοῦ δ΄, — ὑστεσέων Il, - Galien dit que lo mot ὕστεοιχα n'est 
pas clair: quelques-uns l’avaicnt entendu de toutes les affections ée la 
matrice , d'autres de la seule hystérie, d'autres enfin de l'arrière-faix, qui 
s'appelle aussi ὕστερα. Mais, d'après Galien , ces derniers se trompaient 
manifestement, bien qu’il soit vrai quo l’éternuement aide à la sortie de 
l’'arrière-faix; ce qui prouve leur erreur, c'est qu'un autre aphorisme est 
consacré à l'arrière-faix, et que Île mot ὕστερα diffère notablement du 
mot ὑστερικά, Galien ajoute qu'il n'est pas vrai non plus que l'éternue- 
ment soit favorable à toutes 165 affections de la matrice, et sa conclusion 
est qu’il faut entendre ὑστεριχὰ dans le sens de hystcrie. Cependant ce 
qui pourrait faire penser à l’acception d’arrière-faix, c'est qu’Hippo- 
crate y joint l'accouchement difficile. 

5 ὀχλουμένη A'L'. -- éveyascuévn Dictz, -- ἢ καὶ QB'G'H!. - δυστοχεοὺση 
Dietz. ---ἐπιγεν. ΠΟΘΤΥ, et alii, Gal., Lind., Dictz. — 5 τὰ om. Ÿ 
B'D'H'O'W". — 7 χρόνια quædam antigrapha ap. Gel. -- Galien dit que 
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33. Chez une femme dont les règles manquent , ilest bon 
que du sang s’écoule par les narines. | 

34. Si une femme enceinte est prise d’un flux de ventre 
abondant, il est à craindre qu’elle n’avorte. | 

35. Chez une femme attaquée d’hystérie, ou accouchant 
laborieusement , l’éternuement qui survient est favorable. 

36. Les menstrues de mauvaise couleur, et ne revenant 
pas toujours à la même époque , annoncent ‘que la femme a 
besoin d’être évacuée. 

37. Une femme enceinte dont les mamelles s’affaissent 
subitement , avorte (Ép. IX, ἡ. 

38. Une femme enceinte , portant deux jumeaux, si l’une 
des mamelles s’affaisse, avorte d’un des fœtus; si c’est la 
mamelle droite qui s’affaisse , elle avorte du fœtus mâle; si 
la mamellé gauche, du fœtus femelle. 

39. Quand une femme, qui n’est ni enceinte ni dans lé- 
tat puerpéral, a du lait, c’est que ses règles sont supprimées. 

40. Chez les femmes, une congestion de sang dans les 
mamelles annonce la folie. 


beaucoup d'exemplaires portaient χρόνια, et que, si l’on admet cette le- 
çon, on l’entendra du retard des règles. Aucun de nos manuscrits n’a 
conservé cette variante. — δ χαὶ om. Αἱ, = αἰεὶ om. QTB'C/G'!L!. — yryvé- 
pava Lind. — xai μὴ αὐτὰ ἰόντα καθάρσιος Magn. in marg. - Galien et 
après lui Théophile disent que χατὰ τὰ αὐτὰ signifie que les règles ne 
reviennent pas comme dans l’état de santé. — 9 σημαίνουσιν O!, — 
10 ἐξαίφνης οἱ μαστοὶ Y WA!/D'H!L'O'. - ἐξ. οἱ μασϑοὶ SB'C!G', Diets. - 
μαστοὶ T. - γίνοιντο YWO!. - ἐξαίφνης om. Magn. in marg. — "' Ante. 
ἣν addit éycoon δίδυμα, quod omittit infra (ΟἹ, -- μαζὸς SB'H'. - μαστὸς 
TYA'D'L'O'. - μαζὸς ὑγρὸς Magn. in marg. --- ‘* θᾶττον pro θ, W. - 
ἐχτιτρώσκεται Magn. in marg.— ᾽" καὶ om. C'. — Post δεξιὸς addunt μα- 
στὸς Y'W A'L'O'. — ἰσχνὸς γένηται ὁ δεξιὸς HKN'. — ἰσχνὸς γένηται om. Q 
SB'C'D'G!. — ‘4 ἄρρεν QSYWB'C'D'G'. — "" εἰ A'D'. - εἰ δ᾽ YWG'H!, 
— "“ ἕτερος pro ἀριστερὸς S. — 17 γυνὴ nv QB'G'.— ' ταύτης QSB'L'M' 
Ο΄. = ταῦτα T. - τὰ xar. αὐτῆς ΟὟ. - ἐξέλειπεν C'. — 19 ὁχόσοισιν 
vulg., faute d’impression répètée dans Kübn. -- ὁκόσαις ΥΒΙΟΙΏΙΟΙ, - 
ἑκόσαι H!,— μασθοὺς SM. - μαστοὺς Ὁ',. - γάλα pro αἷμα A'L'. 
TOME IV. 35 
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41. -Γυναῖχα ἣν θέλης εἰδέναι "εἰ χύει, ? ἐπὴν χαϑεύδειν μέλλη, 
4 ἀδείπνῳ ἐούση, " μελίκρητον διδόναι πιεῖν" ὁ χἣν μὲν στρόφος 
αὐτὴν ἔχη περὶ τὴν γαστέρα, κύει 7 ἣν δὲ μὴ , οὗ χύει. 

42. * Γυνὴ ἔγχυος, ἣν μὲν ἄρσεν χύῃ, εὔχροός ἔστιν : 5 ἣν δὲ 
θῆλυ, δύσχροος. 

43. 1° Ἣν γυναιχὶ χυούση ἐρυσίπελας ἐν τῇ ὑστέρη γένηται, θα- 
νατῶδες. 

44. ""᾿“Οχύσαι παρὰ φύσιν λεπταὶ ἐοῦσαι ἐν γαστρὶ ἔχουσιν, ἐχτι- 


τρώσχουσι, πρὶν À παχυνθῆναι. 


* Γυναιχὶ ἣν μέλλης εἰδ. ἣ χύει à οὔ, ὅταν μέλλει καθ. (', -- εἰ θέλεις Β', 
— 1 ἣν χύη QB'G'.— ἢ" ἐπᾶν L'. - μέλλῃ καθ. S, - μέλλει x20. Α'1,Μ]. 

4 ἀδι ἐούσῃ om. CQSYWA'C'D'G'H'L'M'O', Gal., Magn. in marg. - 
Ilyaici entre cet aph. et le comm. de Galien une singulière opposition 
qui oblige de supposer que dans l’un ou dans l’autre le texte est altéré et 
une négation omise. Galien dit: « Hippocrate , pour ce diagnostic, ἃ be- 
soin de la propriété flatulente de l'hydromel ; il veut qu’à la fois la femme 
garde le repos et soit remplie d'aliments (καὶ πεπληρῶσθαι σιτίων); car 
ces deux circonstances contribueront à la prodaction des tranchées. » 
Étre remplie d'aliments est en contradiction avec sans avoir fait le 
repas du soir, ἀδείπνω ἐούσῃ. En supposant le texte de Galien intact, 
on Jira οὐχ ἀδείπνω ἐούσῃ, ou on supprimera ces mots avec un grand 
nombre de nos manuscrits. Foes, qui ἃ gardé ἀδείπνω ἐούσῃ dans son 
texte, l’a omis dans sa traduction, suivant en cela le commentaire de Ga- 
lien tel qu'il est dans nos éditions. Mais, dans cette hypothèse, on ne 
s’explique pas comment les mots ἀδείπνῳ ἐούσῃ se seraient introduits 
dans le texte de plusieurs de nos manuscrits; et d’autre part Théophile 
dit dans son commentaire : « MHippocrate veut qu'on donne l'hydromel, 
la femme n'ayant pas fait son repas du soir. » Ces deux considérations 
portent à croire que ἀδείπνω ἐούσῃ appartient réellement au texte de 
l'aph. Dès lors il faut penser que c'est le commentaire de Galien qui est 
altéré, qu'une négation y ἃ été omise, et qu’on doit lire xa μὴ πεπλι- 
ρῶσθαι σιτίων. Du reste, cette faute de copiste , si c’en est une comme je 
le suppose, est ancienne; car c'est elle qui a déterminé la suppression des 
mots ἀδείπνω ἐούσῃ dans ceux de nos manuscrits où ils manquent. J'ai 
constaté un grand nombre de fois cette influence du commentaire de Ga- 
lien sur le texte d'Ilippocrate. 

ὁ μελίχρητον ΗΚΝ', - μελίκοστον vulg. -- δοῦναι HK, Dietz. - δίδου 
QS, et alii plures, Merc. in marg. — ὅ χαὶ ἣν YW, οἱ alii. -- χαὶ εἰ QS.- 
καὶ ἐὰν A'L'.- x%v περ vulg.- μὲν pro περ HKQSY WA'B'C'D'G'H'L'M'N’ 
ΟὟ, Merc., Dietz, Magn. in marg. - στρόφον sine αὐτὸν QYWB'G'H' 
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41. Voulez-vous savoir si une femme est enceinte? Au 
moment où elle va se coucher et sans qu’elle ait pris le re- 
pas du soir, donnez-lui à boire de l’hydromel ; s’il survient 
des tranchées dans le ventre, elle est enceinte; sinon ᾽ 
elle ne l’est pas (Foy. Des femmes stériles), 

42. Une femme enceinte a bonne couleur si elle porte un 
garçon, mauvaise si elle porte une fille, 

43. Si, chez une femme enceinte , il survient un érysi- 
pèle de la matrice , cela est funeste. " 

44. Les femmes extraordinairement maigres, dévenant 
enceintes, avortent tant qu’elles n’ont pas de l'einbonpoint 
(For. note 11). 


O'W'. = στρόφους sine αὐτὴν D'. -- ὁ στρόφος sine αὐτὴν A!L'. - στροφὰς 
(sic) C. - aûrérv Dietz. - αὐτὴν om. ΟΚΟΙΜ', - ἔχει ΟΘΟ' Μ'. -- τὴν om. 
Η!. -- χοιλίγν 560 Μ', -- τὰ περὶ τὴν κοιλίαν A'L'. — Post γαστέρα addit αὐ. 
τὴν Cl. — 7 εἰ W.— ΘΆΡΒ. 42, 43 εἰ 44 om. W. -- ἔγκυος om. ΗΚ 
QSYA'B'C'D'G'H'D'L'M'N'O'W!, Gal., Dietz. — ἦν HIK, et alii plures, 
Gal., Dietz. et vulg. - ἄρσεν Magn. in marg. -- ἄῤῥεν vulg. - xôn EHI, 
et alii plures, Dietz, - χύει vulg.— 9 εἰ SA. — δύσχροος Dietz. — δύσχρους 
vulg. — ‘° ἣν om., et γενόμενον pro γένηται (΄, — γυν. x. ἣν ἐρυσίπελας 
Dietz. - χυούσῃ Magn. in marg.- ἐν τῇ bot. épua. YD'O', -- ἐρυσιπέλας 
Dietz. - κύστει pro boripn FGIJTIT'. -- γαστρὶ pro bor. H'. -- ὑστεραΐη 
Α', - θανάσιμον ΟἹ, — ‘! ὄχοσαι (ὅσαι Q, et alii) π. φ. À. ἐοῦσαι (ἐοῦσιν 
6") ἐν γαστρὶ ἔχουσιν (ἐν +. ἔχ. om. FG, H obliter. alia manu, IJKQST 
A'B'G'H'IL'M'N'T', Magn. in marg., Dietz; χύουσιν pro ἐν 7 ἔχ. C) 
ἐχτιτρώσχουσι diurva (dim. om. CYA'B'C'D'H'O/, Magn. in mergine, 
Lind.; οὐ χυΐσκουσι pro din. FGIJI'; οὐ κύουσιν pro dix. H alia manu, IK 
STL'M'T!, Magn. in marg., Dietz; xai où χύουσιν pro di. QG') πρὶν à 
(ἢ om. A'L') ray. vulg. - D’après Galien, les anciens commentateurs 
avaient donné trois explications de cet aph. Les uns pensaient que la 
femme avortait dans tous les cas, soit qu’elle restât maigre, soit qu’elle 
prit de l’embonpoint ; les sutres, qu'elle avortait dans le cas où elle ne 
prenait pas de l’embonpoint ; d'autres, qu’elle était surtout exposée à avor- 
ter quand elle prenait de l'embonpoint. Galien regarde cette dernière 
explication comme la moins probable , cependant elle avait été adoptée 
par Numesianus ; d’après ce commentateur, il s'agissait des femmes qui, 
devenues très maigres, et ayant besoin de se refaire , concevaient aupa- 
ravant , et qui ne pouvaient reprendre de l'embonpoint sans que le sang 
destiné à la nutrition du fœtus ne [ἃ détourné de sa destination, ce qui 


«. 
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45. : Ὅχόσαι * δὲ μετρίως τὸ σῶμα ἔχουσαι ? ἐχτιτρώσχουσι δί- 
μηνα xal τρίμηνα ἄτερ προφάσιος φανερῆς, Α ταύτῃσιν αἷ χοτυλη- 
δόνες "αὔξης μεσταί εἰσι, καὶ où δύνανται ὁ χρατέειν ὑπὸ τοῦ βά- 
ρεος τὸ ἔμόρυον, ἀλλ’ ἀποῤῥήγνυνται. 

46. 7 Ὁκόσαι παρὰ φύσιν παχεῖαι ἐοῦσαι μὴ 5 ξυλλαμδανουσιν ἐν 
γαστρὶ, ταύτῃσι 9 τὸ ἐπίπλοον "° τὸ στόμα τῶν ὑστερέων ἀποπιέζει, 
xat, πρὶν ‘À λεπτυνθῆναι,, οὐ χύουσιν. 

47. ""» ἮΝ ὑστέρη ἕν τῷ ἰσχίω ἐγχειμένη διαπυήση,, "" ἀνάγχη 


fuuotov γενέσθαι. 


causait l'avortement. Je ne suis aucune de ces interprétations ; ce qui ὃ 
fait difficulté pour les interprètes, c'est qu’ils ont considéré une femme 
très maigre dans une grossesse actuelle, au lieu de la considérer par 
rapport à des grossesses futures οἱ à ls possibilité de ne plus avorter. Dans 
cet apb., Hippocrate déclare simplement que les femmes extraordinaire- 
ment maigres sont sujettes à avorter et qu'elles ne cessent de l'être qu'ex 
‘prenant de l'embonpoint. Le sens de cet apb. me paraît déterminé par la 
comparaison avec l’aph. 46. Les mots παρὰ φύσιν λεπταὶ avaient aussi été 
interprétés diversement : les uns, cemme Numesianus, entendaient que La 
femme enceinte avait perdu de son embonpoint, c’est-à-dire qu'il s'agis- 
sait d'un amaigrissement relatif ; les autres entendaient qu’il s'agissait 
d’un amaigrissement excessif, pris absolument. Les deux explications, 
dit Galien, sont plausibles. 


"Oou Y, et alii.— "δὲ om. QYWB'C'D'G'H!O!. - τὸ σ. μετρ. ἔχευσιν 
C', -- τοῦ σώματος A'L'. - τὰ σώματα LYD'O'W!, — 3 ai τοιαῦται τιτρώ- 
σχύυσαι pro éxr. À!L',.- rerpaurva καὶ rpiunva Magn. in marg.- à pro xx 
Q. - ἄνευ QA'B'G'H'L'. - φανερῆς προφ. QY, et 8}}}. — 4 ταύτης ai xx. 
τῆς τῶν ὑστερῶν μύξης C'. -- ταυτέῃσιν Dietz. — 5 Post x:+. addunt τῆς 
μήτρας A'L'M'. - Post xor. addit αὐτῶν, et ταύτῃσιν om. 8. - ai xcr. 
τούτων Magn. in marg. — Galien dit que les cotylédons sont les bouches 
des vaisseaux qui se rendent à la matrice, el non, comme quelques-uos 
le pensaient , les chairs glanduleuses qui y sont développées. Praxagore, 
dans le premier livre Des physiques, avait dit : « Les coiylédons sont 
les bouches des veines et des artères qui arrivent à la matrice. » — * Post 
δύν. addit γοῦν Gal. (sine χαὶ Magn. in marg.) -- xparéuv LS, et ali, 
Dietr. — κρατεῖν vulg. - κατέχειν A/L'. - ἀπὸ QG'H!'. - βάρεος K, et alii, 
Gal., Dietz. - βάρους vulg. - ἀλλὰ Dietz. - ἀπορρήγνυνται FGIKQSTW 
A'B'C'D'G'L'L'M'O'T'W!, Lind., Dietz. - ἀποῤῥήγνυται vulg. — ? ion 
Υ. - περὶ pro παρὰ Α΄. - ἐοῦσαι om. 5. - D'après Galion, πχοὰ οὖσιν 
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45. Celles qui, ayant un embonpoint modéré, avortent 
à deux ou trois mois, sans cause apparente, ont les cotylé-: 
dons{[de la matrice] pleins de mucosité ; ils.ne peuvent rete- 
nir le fœtus à cause de son poids, et ils se roinpent. 

46. Chez celles qui, ayant un embonpoint extraordi- 
naire , ne conçoivent pas, l’épiploon presse l’orifice de l’u- 
térus, et elles ne conçoivent pas avant d’avoir maigri. 

47. Si la matrice appuyée sur l’ischion suppure, cela né- 
cessite le pansement avec les tentes de charpie (Foy. note 12). 


avait été, comme pius haut, interprété de deux fagons différentes , et si- 
goifiait, suivant les uns que la femme avait an embonpoint excessif , sui- 
vant les autres qu’elle était devenue plus grosse qu'auparavant. Galien 
approuve la première de ces deux explications. — ὃ ξυλλαμδάνωσιν ΗΚ. 
- συλλαμδάνουσαι Β'. -- ἐν τῇ y. QB'G!'W!. — 9 τὸ om. H'. - D'après 
Théophile, ἐπίπλοον signifie ici non l'épiploon, mais métaphoriquement 
la graisse développée dans la matrice; et dans le Cod. Esc. il est dit 
que l’épiploon qui est dans le ventre ne peut s'étendre assez pour cou- 
vrir sans douleur l'orifice de la matrice, — '° Ante τὸ addunt ἐπὶ SYW 
A'L'M'O'W!, Dietz. -- ἐπὶ τὰ στόματα D'. - ὑστέρων Gal. - ὑποπιίζει A! 
C'D'L'M'. - Galiea dit qu'il s’agit non de l'orifice du col, dans le vagin, 
mais de l'’orifice de la matrice dans le col. — '‘ à om. Q, et alii. — λε- 
πτῦναι Η', -- λεπτυσθῆναι 1. - Post Asxr. addunt τοῦτο SC', Mago. in 
marg. - χυΐσχουσιν A!L'M!, - ‘: ἂν E.- ὑστέρη ἣν 5. - κειμένη H'. . 
ὀγκουμένη Magn. in marg. -- ἐγκυυμένη FGJ. - ἡ (ὦ Dietz) καὶ διασ, C 
Μ'. -- ἣ καὶ διαπ. S. -- à χαὶ διαπυήσει A'L', - καὶ diax. Magn. in marg. 
(διαποιήσει (1). - Οδιαπτυήση FGA. - διαπνήστ, vulg., par une faute 
d'impression répétée dans Κύδη, -- Cet aph. est obscur, médicalement 
parlant. Le meilleur commentaire m'en paraît être le passage suivant 
de Galien : « (Quand les règles sont supprimées), la douleur se fait 
quelquefois sentir dans une hanche, et la femme boite de la jainbe de 
ce côté. Si la suppression dure longtemps et que le médecin ne procure 
aucune évacuation, il survient parfois un gonflement dans la région 
iliaque, gonflement qui indique que la partie enflammée est à une grande 
profondeur. Chez quelques-unes il se forine même une tumeur phlegmo- 
neuse à la partie inférieure de la région iliaque, comme il s’en forme 
chez les hommes dans ce mème lieu. En quelques cas, ces tumeors ont 
suppuré et ont eu besoin d’être ouvertes par l'instrument tranchant (De 
loc. aff. τι, 1. δ, p. 517, ed. Bas.). » On peut aussi rapprocher de cet 
aphorisme le passoge suivant du livre 3 Des maladies des femmes : 
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48. : "Eufpua τὰ μὲν " ἄρσενα ἐν τοῖσι δεξιοῖσι,, τὰ δὲ " θήλεα ἐν 
τοῖσιν ἀριστεροῖσι μᾶλλον. 

49. 4 Ὑστέρων “ἐχπτώσιες, πταρμιχὸν προσθεὶς, 5 ἐπιλάμδανε 
τοὺς μυχτῇρας χαὶ τὸ στόμα 7. 

50. "Γυναιχὶ τὰ χαταμήνια ἣν βούλῃ ἐπισχεῖν, σιχύην ὡς μετγί- 
στὴν 9 πρὸς τοὺς τιτθοὺς 1° πρόσδαλλε. 

51. "" Οχόσαι ἐν γαστρὶ ἔχουσι, "" τουτέων τὸ στόμα τῶν ὅστε- 
ρέων "" ξυμμέμυχεν. 

52. ". Ἦν γυναιχὶ ἐν γαστρὶ ἐχούσῃ γάλα πουλὺ ἐκ τῶν μαζῶν 
ῥυῇ.) ‘5 ἀσθενὲς τὸ ἔμρυον σημαίνει" "ὁ ἣν δὲ στερεοὶ οἵ μαστοὶ 
ἕωσιν, ὑγιεινότερον τὸ ἔμόρυον σημαίνει. 

53. ‘7 Ὅχόσαι διαφθείρειν μέλλουσι τὰ ἔμδρυα, ταύτησιν οἱ 


ἣν αἱ μῆτραι ψαύσωσι τοῦ ἰσχίου καὶ προσκέωνται, στεῤῥὸν γίνεται ἐπὶ τὸν 
κενεῶνα, καὶ ἐδύναι νειαίρης γαστρός" χαὶ ἐς αὑτὸν τὸν κενεῶνα χαὶ ἐς τὰς 
ἰξύας καὶ ἐς τὰ σκέλεα ἡ ὀδύνη ἐμπίπτει, καὶ τιταίνεται, χαὶ ἐχπυΐσχονται, 
καὶ ἔμμοτοι γίνονται, xai ὄλλυνται ἣν μή τι τάμῃς À καύσῃς.---- ‘2 ἀναγκαῖον 
ἔμετον γενέσθαι 85. ᾿ 


‘ χόσα ἔμδρυα C'. — 2 ἄρρενα H, et multi alii codices, Gelenus, 
Dietz. — * θήλια HKQSYA/G'I'M'W!', Galenus, Linden, Dietz. - δέ- 
λεια vulg. -- θῆλυ Β', - μᾶλλον om. C'. — 4 Ante ὑστέρων addunt ἐς 
Linden , Dietz, -- ὑστερέων CFHB'G'M', Ald., Lind. -- Galien dit qu'il 
faut mettre non un accent circonflexe sur &v, mais un accent aigu sur, 
attendu qu'il s’agit non de la matrice ἡ ὑστέρα, mais de l’arriére-faix τὰ 
ὕστερα. — 5 ἐκπτώσιες FJTI'M'W', Ald., Magn. - ἐκπτώσιας vuig. - 
ἐχπτώσιος HKYWN'!O'. - ἔμπτωσις C. - πταρμιχῶν Η', - πταρμιχὼ 8. - 
προσθεὶς SYWA'!D'L'M'O', Dietz. -- προστιθεὶς vulg. - ἐπιτιϑεὶς QB'G'H' 
W', Gal. — S ἐπιλάμῦανε SYWA'C'L'M'O'W!, Dietz. - ἐπιλαμθανειν 
vulg. - értzauCdve Magn. in marg. — 7 Post στόμα addit rrapuxè 
προσθεὶς quod om. supra C’. - Hic addunt γυναικὶ ἐν γαστρὶ ἐχεούσν, τει- 
νεσμὸς ἐπιγενόμενος ἔχτρωσιν ποιέει FGHIJKSTI'L'M'N' (Mere. in marg. 
additur ante aph. 48), Dietx. — " γυναιχὸς HA'!C'L'M!. - τὰ om. YW 
A'B'C'D'H'L'M'O'. — εἰ βούλει QB'G'. - ἣν βούλει Y' WH!O'. — συχίην Q 
G'. - ὡς om. QSB'G'H!. - μεγάλην 5. — 9 εἰς CSL’. — Ὸπὸ Magn. in 
marg. = τοὺς om. Î'. - ἐν τῶ στήθη (sic) C'. -- Galien dit: «Il serait 
mieux de mettre la ventouse non sur les mamelles elles-mêmes, mais 
au-dessous .…. et dans le fait quelques-uns écrivent ὑπὸ τοὺς τιτθοὺς, 
au-dessous des mamelles, » — ‘© πρόσθαλε G'M'W', Gal. - προσδαλλε 
L. — τὰ ὅσαι Β΄. - ἔχουσαι T, Gal: — "3 ταύταις A'D'L'. -- ταύτεσι M. 


CINQUIÈME SECTION. Sol 


48. Le fœtus mâle est plutôt à droite, le fœtus femelle à 
gauche. | 

49. Expulsion de l’arrière-faix : Après avoir donné un 
steruutatoire , comprimez les narines et la bouche. 

50. Si vous voulez arrêter les règles d’une femme, ap- 
pliquez sur les mamelles une ventouse aussi grande que pos- 
sible (Ép. Il, 6). 

51. Chez les. femmes enceintes, l’orifice de l'utérus est 
fermé. 

52. Si, des mamelles d’une femme enceinte, il coule du 
lait en grande quantité, c’est signe que le fœtus est faible; 
si les mamelles sont fermes, c’est signe que le fœtus est en 
ineilleur état (Foy. note 16) (Ép IX, 6). 

53. Chez une femme menacée d’avorter , les mamelles 
s’affaissent ; mais si elles redeviennent dures, il surviendra 


- τουτέοισι SC!. — συμμύει (ξυμμύει SM') τὸ στ. τῶν bar. QA'B'G'H'E’, 
Gal. — "5 ξυμμέμυχεν Lind., Dietz. — συμμέμυχεν vulg. - συμμύει τῶν 
ὑστερέων YWD/O'. — :41Aph, om. C'. - # om. SYWB'D'H'L'M'0’, 
Dies. - γυναικὶ ἣν Gal. ἣν γυν. om. Magn. in marg. - πουλὺ om. QS 
B'A', Gal. -- ἐκ τῶν μαστῶν πολὺ Y WA'D'L'M'O’. - μαστῶν H!. -- μασθῶν 
508Β!6!. -- ῥυὲν 5.1 Μ!, - δέον YWO!, — 15 ῥυῇ ἀσθενὲς, ἀσθενὲς τὸ ἐμό, 
0. -- ἀσθενεῖν C. - ἀσθενέειν Dietz. — ἀσθενέει τὸ ἔμόρ. Magn. in marg. 
— "6 ἣν... σημαίνει om. Η58'. -- τιτθεὶ (τίτθοι L') CQYA'D'G' (Β', 
sine οἱ) ΜΙ, Dietz, - μασϑοὶ N'. -- ἔωσι ΥΜΙΝ', Gal., Lind., Kühn, Dietz. 
- ἐῶσιν vulg. = γίνωνται D', -- δγιεινὸν QA'D'G'M!, Dietz. - ὑγιαίνον (sic) 
L'. -- σημαίνει om. Magn. in marg. - Galien entend que, s’il coule beau- 
coup de lait des mamelles, le fœtus est malade; que, si le sein est ferme, 
lo fœtus est bien portant, Par conséquent , il ne tient pas compte du 
comparatif Wyretvorepov, soil que son texte eût ὑγιεινὸν comme quelques- 
uns de nos manuscrits, soit qu’il ait pris ce comparatif dans le sens du 
positif. Cependant on pourrait donner un sens au comparatif, en inter- 
prétant l’aphorisme de la manière suivante : s’il coule beaucoup de lait 
des mamelles, le fœtus est malade; mais si les mamelles (tout en don- 
paut du lait) sont fermes, le fœtus est mieux portant. Toutefois lé seus 
de Galien est appuyé par un passage parallèle, Ép. II. sect. 6, où on lit : 
ἣν πολλὸν δέῃ γάλα, ἀνάγκη ἀσθενέειν τὸ ἐν γαστοί. ἢν στερεώτεροι ἔωσιν 
sl τιτθοὶ, ὑγιηρότερον τὸ ἔμδρυον, 

“7 Aph. om. (Οἱ, - ὅσαι Y. - διαφέρειν FG. -- μέλλουσαι ll. - τὰ ἔμδρυα 
om. SB'H'L', Dietz. 
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«τιτθοὶ " ἰσχνοὶ " γίνονται. ἣν δὲ " πάλιν σχληροὶ ὁ γένωνται, ὀδύνη 
S ἔσται 5 ἣ ἐν τοῖσι τιτθοῖσιν, 72 ἐν τοῖσιν ἰσχίοισιν, À ἐν τοῖσιν 
ὀφθαλμοῖσιν, À ἐν τοῖσι γούνασι, " χαὶ οὐ διαφθείρουσιν. 

54. ο᾽Οχόσησι τὸ στόμα τῶν ὑστερέων σχληρόν ἐστι, "5 ταύτησιν 
ἀνάγχη τὸ στόμα τῶν ὑστερέων ξυμμύειν. | 

55. "" Ὅχόσαι ἐν γαστρὶ ἔχουσαι ὁπὸ πυρετῶν Aau6avovre , xal 
ἰσχυρῶς "" ἰσχναίνονται, ἄνευ προφάσιος φανερῆς τίκτουσι χαλεπῶς 
χαὶ ἐπιχινδύνως, À "" ἐχτιτρώχουσαι χινδυνεύουσιν. 

56. ‘4 "Ent ῥόῳ γυναιχείῳ σπασμὸς "" χαὶ λειποθυμίη : 6 ἣν ἐπιγέ- 
νηται χαχόν͵ 

57. Καταμηνίων "1 γενομένων πλειόνων, νοῦσοι ξυμθαίένουσι, xai, 
μὴ "" γινομένων, ἀπὸ τῆς ὑστέρης "9 γίνονται νοῦσοι. 

58. *° ᾿Επὶ ἀρχῷ φλεγμαίνοντι, καὶ "" ὑστέρη φλεγμαινούσῃ, 


' ἰσχυροὶ pro ἰσχνοὶ Η!. — " γίγνονται Μ'. 

5 Galien, dans son comm, dit que πάλιν est ici susceptible de deux εἰ- 
guifications ; la première est : si les mamelles, qui s'étaient affaissees, 
redeviennent dures; la seconde est : si au contraire les mamelles de- 
viennent dures. Gatien pense que la seconde est plus conforme à la pen- 
sée d'Hippocrate , qui serait alors que, tandis que l’affaissement des ma- 
melles indique l'avortement, la tuméfaction et l’induration de ces organes 
annoncent non l'avortement, mais une lésion dans quelque partie éloigée. 

4 γίν. ΗἹ, -- S γίνεται pro ἔσται SA'L'M'. — ὁ ἢ om. SA'B'D', Dieu. 
— [ ἢ ἐν τ᾿ ἰ, om. L'.— 8 χαὶ om. L'.- διαφθείρει ΕΟ ΚΤΊΝ'Τ'. - δια- 
φθείρονται ἯΨ!. -- διαφθείρεται Magn. in marg.— 9 Aph. om.-C'. - #0: Β'. 
— 1° ταυτέῃσι ὨίοίΖ. = τὸ στόμα τῶν bar. ἀνάγκη συμμύειν A'L'. — 
11 ὅσαι Β'. — "5 θερμαίνονται pro ἰσχν. SYWA!C'D'H'L'M'O'W!', Mags. 
in marg., Dietz, —- Aute ἄνευ addit καὶ C'. - ἅτερ CSY WD'. -- Théophile 
dit, dans son commentaire : « Hippocrate suppose ici une fièvre contince, 
et cela est évident par le mot AauGavevra au lieu de καταχρατοῦνται. 
Cela est évident encore par les mots ἰσχυρῶς θερμαίνονται. Si donc une 
femme enceinte a été prise d’une fièvre très forte, elle est mise en dan- 
ger, ayortant sans cause évidente , c'est-à-dire nécessairement. » On voit 
par là que Théophile entend qu'il s’agit d’une fièvre très violente , qu'il a 
lu θερμαίνονται, et qu'il. rattache ἄνευ προφάσιος φανερῆς non à ce qui 
précède, mais à ce qui suit. Galien, après avoir rappelé que des fièvres 
violentes causent nécessuirement l'avortement, dit que parfois il survient, 
chez les feinmes enceintes, des fièvres modérées, mais qui ne se termi- 
nent pa: complétement et laissent quelque reliquat de cacochymie dans le 
corps, v la difficulté de treiter couvenablement une femme gresse; 
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de la douleur ou dans les mamelles, ou dans les hanches, 
ou dans 168 yeux, ou dans les genoux , et il n’y aura pas 
d’avortement (Foy. note 3). 

54. Les femmes chez qui l’orifice de l’utérugest dur ont 
nécessairement cet orifice fermé. 

55. Chez les femmes enceintes qui sont prises d'accès fé- 
briles et qui maigrissent considérablement, il y aura, sans 
[autre] cause apparente, on des couches laborieuses et dan- 
gereuses, ou unavortement égalementdangereux (F.note 12). 

96. Dans le flux des femmes, s’il survient spasme ou syn- 
cope , cela est fâcheux. 

57. Les règles étant trop abondantes, il survient des ma- 
ladies ; les règles ne coulant pas, les maladies qui naissent 
viennent de la matrice. | 

58. Dans l’inflammation du rectum et dans celle de la 


qu'en conséquence la fièvre se reproduit, que la femme est pendant 
presque tout le temps dans un mauvais état, et qu’il en résulte tantôt 
ua accouchement laborieux, tantôt un avortement. On voit que Galien 
suppose non pas, comme Théophile, une fièvre continue, mais des fièvres 
qui se reproduisent à diverses reprises, et un état de cacochymie causant 
ces fiévres ou causé par elles. Je pense qu’il est plus naturel de rapparter, 
comme Théophile, sans cause apparente à ce qui suit et non, comme 
la plupart des traducteurs, à ce qui précéde , et qu’il est aussi plus na- 
turel, entre ἰσχναίνονται et θερμαίνονται appuyés l'un et l'autre par beau- 
coup de manuscrits, de choisir le premier. 

45 ἐχτιτρώσχειν QG'. - ἐκτρῶσαι Magn. in marg. - ἐχτιτρώσχουσι L'W!. 
- ἐχτιτρώσχουσι χινδυνεύουσαι Y WO!. — ‘4 Ante ἐπὶ addit éxooæt C'. - 
ἐπιρρόω pro &. p. QSN'. — ‘5 Le Cod. Esc. dit que les anciens exem- 
plaires ont ἢ, mais que quelques exemplaires ont, à tort, xat. Tous nos 
manuscrits et toutes nos éditions ont xx, qu'à la vérité il faut entendre 
dans le sens de ñ. — 6 γίνεται pro ἣν ἐπ. xaxov Y WO/. -- ἦν ἐπιγ. om. 
FGHIJKT. — ‘7 πλ. γεν. A'C/L! (γυγν. SN'; γιν. M'). - πλεόνων Dietz. 
— 19 γεν. Cl. - γγν. N'. - Galien se demande si ἀπὸ τῆς ὑστέρης se rap- 
porte aux deux cas exprimés dans l’aph., ou au dernier seulement. 1] se 
prononce pour la seconde alternative. — ‘9 ξυμσαίνουσι pro yiv. L. - συμ- 
Gaiveun G', Dietz. — νοσοῦσιν pro yiv. Β΄. - τῶ αὐτῶ oupoaive C'. - 
νοῦσοι συμδαίνουσι SYWA'D'L'M'. — 1° Aph. om. C. - Post ἀρ. addunt 
τινι EGIKJTIN'T’. — 5. Apte ὑστ. addunt ἐπὶ HKQG'N!'. - Post vor. 
addunt τινι FGIJTI'. 


554Â APHORISMES. : 


' στραγγουρίη ἐπιγίνεται, χαὶ ἐπὶ νεφροῖσιν ἐμ πύοισι στρᾶγγουρίη 
ἐπιγίνεται, ἐπὶ δὲ ἥπατι φλεγμαίνοντι λὺγξ ἐπιγίνεται. 

59. " Γυνὴ ἣν uw Aaubavn ἐν γαστρὶ, βούλη δὲ εἰδέναι εἰ λή- 
ψεται, περικᾳλύψας ἱματίοισι, θυμία " χάτω" χἣν μὲν πορεύεσθαι 
ὁ δοχέη ἢ ὀδμὴ διὰ τοῦ ὁ σώματος ὁ ἐς τὰς ῥῖνας χαὶ ἐς τὸ στόμα, 
γίνωσχε ὅτι 7 αὐτὴ οὐ δι᾿ δ ἑωυτὴν ἄγονός ἐστίν, 

60. 9 Ἦν γυναιχὶ ἐν γαστρὶ ἐχούση "" αἱ χαθάρσιες πορεύωνται, 
ἀδύνατον "" τὸ ἔμδρυον ὑγιαίνειν. 

61. "" Ἦν γυναιχὶ αἱ χαθάρσιες μὴ πορεύωνται, μήτε φρίκης, 
pÂte πυρετοῦ '" ἐπιγινομένου, ἄσαι '""δὲ αὐτῇ προσπίπτωσι,, λογίζου 
16 ταύτην ἐν γαστρὶ ἔχειν. | 

62. "6 Ὃχόσαι ‘7 ψυχρὰς χαὶ πυχνὰς τὰς μήτρας "5" ἔχουσιν, où 
"9 χυΐσχουσιν " *° χαὶ δχόσαι χαθύγρους "" ἔχουσι τὰς μήτρας, "" οὐ 
χυΐσχουσιν, ἀποσθέννυται "" γὰρ ὃ γόνος" χαὶ δχόσαι ξηρὰς *+ μᾶλλον 
χαὶ περιχαέας, ἐνδείη γὰρ τῆς τροφῆς φθείρεται τὸ σπέρμα " ὅχόσαι 


" Στραγγουρίη ἐπιγίνεται om. Lind. - ἐπιγίγνεται S. -- γίνεται A'L'.- 
ἐπιγίνεται om. Magnolus in margine., - χαὶ om. ΤΟΊ]. - χαὶ... ἐπιγὶ- 
νεται om. QSG'. - ἐπὶ om. Μ'. - δὲ om. GITL'T!'. - λὺξ ΤΥΥΥΒΉ!. 
- λὺξ βὴξ JT'.- BYE pro À. Ε. - βὴξ, supra lin. λὺγξ 1. - ἐπιγίνεται 
om. Magn. in marg., Dietz. - Hic addunt τῆσι φθείρειν μελλούσαις ci 
μαστοὶ ἰσχνοὶ γίνονται FGHIJKTN!T'. — 2 Aph. om. B'. - λαμδάνει 
Gal. - βούλει HIJKOSYWD'G'H'L'N'O'. - συλλήψεται S. - rapaxa- 
λύψας W'. - ἱματίω ΗἹ, — 3: χάτωθεν CHSYWA'D'H'L'M'O/. - καὶ 
ἣν C'M'. - καὶ εἰ SYWA'!D'L'O'W!. — xei Q. — Post πορ. addit σοι 
vulg.; οἱ QG. - σοι om. SYWA'C'D'L'M', Dietz. - Galien dit dans son 
commentaire : « Il faut que l'odeur arrivée à la bouche et aux narines 
soit perçue distinctement par la femme. » Ce commentaire semblerait 
exclure ou, et forcer ou à supprimer ce pronom ou à prendre ci. Mais le 
passage correspondant du livre De la superfétation porte expressément que 
l'odeur doit être perçue par un assistant ; il est vrai que dans ce passage 
il s’agit du sommet de la têle et non, comme ici, de la bouche et des 
narines. — 4 δοκέει S. - δοχεῖ YWO!. - ὁσμὴ A!. — 5 στόματος GHUK 
QTG'I'N'T'!. — δ ἐς τὸ στ. rai is τὰς ὁ. SA!C'L'M'. - ῥῖνας N, Kübn, 
Dietz. — ῥίνας vulg. - γινώσχει L'. — 1 aürn YWM!O'. - αὐτὴ om. A'H' 
L', — 5 ἑαυτὴν L', Merc. — 9 Aph. om. B'W!. - ἂν C'. - ἐν γαστρὶ ἐχ. 
om. Magn. in marg. — "9 αἱ SYWA'D'H'L'M'O', Gal., Dietz. - ἣν a! 
καθ. C'.- αἱ om. vulg. - πορεύονται Y , Gal. - Post co. addunt πολλαὶ H, 
Dietz. - L’addition de πολλαὲ provient du commentaire de Galien. ἢ faut 
bien entendre, dit cet auteur, qu'il s’agit ici d'un écoulement abondant des 
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matrice, il survient de la strangurie , ainsi que dans la sup- 
puration des reins ; dans l’inflammation du foie, il survient 
du hoquet. 

59. Si une femme ne conçoit pas, et si vous voulez savoir 
si elle peut concevoir, .enveloppez-la de couvertures, et 
brülez sous elle des parfums : si l’odeur semble arriver à 
travers le corps jusqu'aux narines et à la bouche, sachez 
qu’elle n’est pas stérile de son fait (Foy. De la Superféta- 
tion et Des Femmes stériles). 

60. Si, chez une femme enceinte, les règles coulent, 
il est impossible que l'enfant se porte bien. 

61. Si, chez une femme , les règles manquent sans qu'il 
lui soit survenu ni frisson ni fièvre, si, de plus, elle a des 
nausées, comptez qu'elle est enceinte. 

62. Les femmes qui ont la matrice froide et dense, ne 


règles. — "3 ὑγ. ro éuGp. YWA'!D'L!O!'. — 12 Aph. om. B'. — ἐν pro ἣν 
T. - ἂν E. — Post yuv. addit ἐν γαστρὶ ἐχούση 8. — Ante καθ, addunt ai 
CKQSYC'D'G'L'M'N'O'W!, Dietz. - αἱ om. vulg. -- μὴ om. C'. - πο- 
ρεύονται T , Gal. -- παύωνται pro μὴ πορ. YD'O!, — 13 ἐπιγεν. E, et alii. - 
ἄσαι YD'H!. - dou vulg. -- ἦσσαι L'. - ἄσσαι K.- dom N'.— 14 δ᾽ Y, 
— Post δὲ addant ἀλλόκοτοι χαὶ ποιχίλαι ὀρέξιες A!D'L'. — adrén Dietz. - 
ταύτη A'D'L', — αὐτὴν SC'. - προσπίπτουσι SYC'H'N'O', Gal. — "5 αὐ- 
τὴν ΥὙ70', — ἴσχειν C'. — 16 ὀχόσαι χαθύγρους τὰς μ. ἔχ, οὐ κυΐσχ., xai ὅσαι 
ψυχρὰς X. π. τὰς pee ἔχ., οὐ κυΐσκ. QB'G'. — "7 πυχνὰς x. ψ, ΑΙΌΕΙ ΜΙ. 
— "5 ἔχουσαι FG. — 19 χυΐσκονται (his) Υ8)Ο. --- 20 χαὶ,.. χυΐσχουσι om. . 
A'C'L'. - ὅσαι Η. — 3: τὰς μι ἔχ. ΥΙΟΊΗΪ. -- αὐτὰς ἔχουσι pro ἔχ. τ, 
μ. FGLTI', Dietz. - τὰς μήτρας om. Magn, in marg. - ἐχ. τὰς μ. om. 
Magn. — "5 Ante οὐ addunt ὁμείως KN'. - ὁμοίως pro οὐ χ, ΕΘΙΜΙΝ!, 
Dietz. 

+3 Post γὰρ addit αὐταῖς vulg.; abrénot Dietz; αὐτῶν QG'; αὐτὰς M'. - 
αὐταῖς om. FGHIJKTC!I'N'T!'. - Galien dit que la semence s éteint dans 
les matrices humides, de même que les graines des céréales dans un sol 
détrempé. Il examine la question de savoir si cette extinction de la se- 
mence se rapporte à la fois aux matrices froides et aux matrices humides, 
ou seulement aux matrices humides. Il se prononce pour cette dernière 
opinion. — *4 μᾶλλον om. QB'G'H'. -- περικαέας LY. - περικαεῖς vulg. - 
περιχεχαυμένας FGIJTI' (Ν᾽, in marg.) T', Dietz. — xat xexavuivac 
Mago. in marg. — Post περ, addit ἔχουσι C. - τῆς om. QG'H'W!. - φθεί- 
pot ποιέει τὸ σπ. Magn. in marg. - σῶμα pro σπέρμα 3. - ὅσαι Q. 
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; δὲ ἐξ ἀμφοτέρων τὴν " χρᾶσιν ἔχουσι " ξύμμετρον, lai τοιαῦται 
ἐπίτεχνοι γίνονται. | 
63. " Παραπλησίως δὲ χαὶ ἐπὶ τῶν 5 ἀῤῥένων : À γὰρ διὰ τὴν 
ἀραιότητα τοῦ σώματος 1 τὸ πνεῦμα ἔξω φέρεται πρὸς τὸ μὴ " παρα- 
πέμπειν 9 τὸ σπέρμα' À διὰ τὴν !° πυχνότητα τὸ δγρὸν οὐ διαχω- 
ρέει ἔξω " ἢ διὰ τὴν ψυχρότητα οὖχ "" ἐχπυροῦται, ὥστε ἀθροίζεσθαι 
πρὸς τὸν τόπον "" τοῦτον " À διὰ τὴν θερμασίην τὸ αὐτὸ τοῦτο "" γίνεται. 
64. "Pau διδόναι χεφαλαλγέουσι χαχόν᾽ "" χαχὸν δὲ καὶ πυρεταί- 
_vouat, καὶ οἷσιν ὁποχόνδρια μετέωρα "6 καὶ διαδορδορύζοντα, καὶ τοῖσι 


" Δ᾽ Y.— "χρᾶσιν Kübn, - χράσιν vulg.— δ ξύμμετρον 151. - σύμμετρον 
vulg. - συμμέτρως SYD'M'O', Gal., Diets. - σύμμετρον ἔχ. A'C'L'. - 
συμμέτρως ἔχ. QB'G'. - τῇ κράσει συμμέτρως ἔχ. Magn. in marg. - Ga- 
lien se demande ce que signifie ἐξ ἀμφοτέρων, Hippocrate ayant énoncé 
uon pas deux mais quatre dispositions, la froideur, la densité, l’hemidité 
et la sécheresse ; il dit qu’il faut prendre deux à deux ces quatre disposi- 
Gions , dont la réunion forme le juste tempérament (xpäatç) , et que c'est 
ainsi que ἐξ ἀμφοτέρων doit être entendu. — ὁ αἱ τοιαῦται om. QB'D’.- 
mir. yiv. αἱ τοι, HKN!W!. - γίγνονται ΜΙ. — 5 Aph. om. H', Magn. in 
marg. — περὶ γονῆς C'. - ὁ ἀφορισμὸς οὗτος ὠδέλισται ΟἹ. — L'aph. 65 est, 
d'après Galien, une interpolation. « Quelques-uns, dit-il, ont ajouté, sur 
les mâles, un autre aphorisme dunt le commencement est παραπλησίως δέ. 
Mais les plus renommés parmi les interprètes des Aphorismes disent que 
manifestement il est très loin de la pensée et du style d'Hippocrate, » — 
6 ἀνδρῶν (Ὁ. - εἰ pro ἢ C’. - διὰ τὴν CQSWA'!B'D'G'L'M'O", Dietz. - à 
pro διὰ τὴν vulg. — τοῦ σώματος om. C'. — 1 ἕξω φέρ. τὸ rx. QB'G'W'. 
— " παραμένειν W!. - παρεμπίπτειν 5Μ|Ο', — 9 Ante τὸ addunt εἰς τὸ 
στόμα Α!1,}; τῶ στόματι SO'; τὸ στόμα Μ'. -- Galien dit, en combattant 
cette partie de l'aph., que le sperme est lancé par la contraction des 
organes séminaux, el non par le prneuma. Cela assure la leçon rapasiu- 
πεῖν. — ‘© ὑγρότητα, supra lin. πυχνότητα Y. - διαχωρήσει sine ἕξω ΤῊ 
Ο΄. — Galien dit que, si τὸ ὑγρὸν ne signifie pas le sperme , la phrase est 
inintelligible ; mais que, si τὸ ὑγρὸν signifie le sperme, la proposition esi 
fausse, attendu que ce qui empêche le sperme d'être porté au dehors, 
c'est non la densité du corps entier, mais quelque obstacle dans les or- 
ganes génitaux. — ‘! ἐχπυροῦται HSA'!NM', Mago. in marg., Dietr. -- ixrv- 
pra vulg. - πυριῆται Magn. in marg. - ἐχπυριᾶται Y WD', Liod. - 
ἱπυρέεται (sic) ΟἹ, - ἐκπυριᾶσθαι Β΄. -- ἐμπυριᾶται, supra lin. alia manu 
a πυριᾶσθαι Ο΄, - ἰὰ πυριᾶσθαι pro ἐκπ. QG'W!, Gal. — Schneider , dans 
son Dict., cite le verbe ixru:tau d'aprés cet aphorisme même, et l'indique 


CINQUIEME :ECTION. 557 


conçoivent pas; il en cst de même de celles qui l'ont trop 
humide , car le sperme s’y éteint; celles qui l'ont plutôt 
sèche et ardente ne conçoivent pas non plus, car le sperme 
s’; détruit faute d’aliment, mais celles qui l’ont dans un 
juste tempérament , entre ces extrè:nes, sont fécondes. 

63. Il en est de même des hommes; ou bien, le corps 
étant lâche, le pneuma se dissipe au dehors , et ne pousse pas 
la semence; ou bien, le corps étant dense, le liquide . ne 
peut sortir (707. note 10); ou bien, le corps étant froid , la 
semence ne s'échauffe pas assez pour se réunir dans ce lieu 
(le lieu qui dit la recevoir); ou bien, le corps étant chaud, 
il en résulte le même effet. 

64. Il est mauvais de donner du lait dans les céphalalgies ; 
mauvais aussi d'en donner aux fébricitants , à ceux dont les 
bypochondies sont ou gonflés ou pleins de borborygmes, et 
à ceux qui ont de la soif ; mauvais encore à ceux qui ont 
des déjections bilieuses dans des fièvres aiguës, et à ceux qui 
rendent beaucoup de sang par le bas; mais il convient à des 


comme donteux. On voit qu’en effet plusieurs manuscrits donnent une 
meilleure leçon. — ‘? Galien dit que l’auteur n'a pas indiqué quel est le 
lieu où se rassemble le sperme, et qu’il l’a laissé à deviner, bien que, par 
incorrection, il ait mis le pronom τοῦτον, qui semble se référer à quelque 
chose déjà énoncé.— "" γίγνεται Μ'. - γίγνηται N!. - γήνεσθαι 5. - Galien 
critique ce passage : suivant lui est absurde, après avoir dit que Île 
froid du corps ne permet pas à la semence de s'échauffer , de dire que la 
chaleur du corps produit le méme effet. Mais cette critique pourrait 
n'être pas très bien fondée : car il me semble que ce méme effet se réfère 
non à ce que la semence ne s’échauffe pas, mais à ce qu’elle ne se rassem- 
ble pas dans les réservoirs, — ‘4 περὶ γάλαχτος C', -- χεφαλαλγιχόϊσι YW 
Ο΄. - κεφαλαλγιχῶν el χεφαλαλγεῖ Magn. in marg.— ‘5 xaxèv δὲ om. H!.- 
πυρεταίνοντι Q. -- πυρετταίνουσι 8. — πυρέττουσι H'. - πυρ. κακὸν, sine xa- 
κὸν δὲ Magn. in marg -- τοῖς πυρ. (Οἱ, -- τοῖσιν pro οἷσιν A'C!L'. - μεταίωρα 
WO'. --- 15 xai SD'W!. -- καὶ om. vulg. - Galien, dans son commentaire, 
admet cette conjonction καί; c’est ce qui m’a fait Ja recevoir dans le 
texte, quoiqu’elle ne soit donnée que par trois manuscrits. -- διαδεῤδορύ- 
ζοντα 1), et alii plures, Gal, -- διαδορδορίζοντα vulg. - βορδορύζοντα SH, 
- διαδορθορύζεται Dietz, -- Post τοῖσι addit πάνυ C. 
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διψώδεσι᾽ xaxov δὲ, καὶ ' οἷσι χολώδεες "αἱ ὧκ χωρήσιες " ἐν ὀξέσι 
πυρετοῖσιν 4 ἐοῦσι, 5 χαὶ οἷσιν αἴματος πολλοῦ διαχώρησις γέγονεν. 
ὁ ἁρμόζει δὲ φθινώδεσι μὴ λίην πολλῷ πυρέσσουσιν " διδόναι 1 δὲ καὶ 
ἐν " πυρετοῖσι μαχροῖσι βληλχροῖσι, μηδενὸς © τῶν προειρημένων 
σημείων παρεόντος, ‘° παρὰ λόγον δὲ ἐχτετηχότων. 

65. "' Ὁχόσοισιν οἰδήματα ἐφ᾽ ἕλχεσι '" φαίνεται, οὐ μάλα σπῶν- 
ται, οὐδὲ μαίνονται " τουτέων !? δὲ ἀφανισθέντων ἐξαίφνης, τοῖσι μὲν 
ὄπισθεν σπασμοὶ, τέτανοι, τοῖσι ‘4 δὲ ἔμπροσθεν μανίαι, ὀδύναι πλευ- 
ροῦ ἀξεῖαι, ‘5 À ἐμπύησις, À δυσεντερίη, ‘6 ἣν ἐρυθρὰ μᾶλλον À τὰ 


οἰδήματα. 


. Τοῖσι χολωδεστέρας τὰς ὑποχωρήσιας ἐν ὁ. x. ἔχουσι FGIJTI'T", Dietz. 
— * αἱ om. Magn.in marg. - διαχ. ΗΟΒ΄ 1]. 

5 ἐν τοῖσιν ὀξέσι πυρετοῖσιν ΒΑΙΟΠΜ!. - χαὶ ἐν ὀξέσι πυρ. D’. - (ὁ χαὶ 
de D’ est sans doute le résultat du commentaire de Galien, qui dit : 
« Le lait est nuisible aussi dans les fièvres aiguës, et je crois qu'il vaat 
mieux lire en ajoutant un xai. » — 4 ἐοῦσι om. SA'L', Magn. in marg. 
— 5 καὶ οἷσιν ἄν B' (Ο', ἂν alia manu). - ἄν pro καὶ εἶσιν Η!, - διαχώ- 
pois πολλοῦ C'. — 6 ἐναρυόζει C. — pp. δὲ τὸ γάλα O0. ur τοῖς λίην 
Magn. in marg. - Post δὲ addit τοῖσι vulg. -- τοῖσι om. HQSYWA'B'C' 
D'G'H'L'M'O'W!, Gal., Dietz. - τὸ γάλα, ἀλλὰ μὴ τεῖς pro μὴ Ε (6, 
sine μὴ) IJKTI'N'T', Dietz. - ἣν μὴ À. π᾿ πυρέσσωσι C'. - πολλῷ om. 
SA'D'L', Dietz. - La suppression de πολλῷ n'est point autorisée par les 
anciens textes, car Galien dit : « Pourquoi Hippocrate a-t-il mis Aix 
πολλῶ ? il suffisait de mettre πολλῷ sans λίην ; esl-ce qu'il défend le lait 
à ceux qui n'ont qu'une grande fièvre, ou bien le défend-il seulement à 
caux qui ont une trés grande fièvre, ou bien λίην a-1-il été intercalé 
par quelqu'un, comine tant d’autres choses ? » — 7 δὲ om. SYWA'B'D' 
G', Gal. - Post δὲ addunt γάλα FGIJKTI'N', Ald., Dietz. — 8 ἐν τεῖσι 
S.- paxs. om. C'. — 9 ὧν προείρηται QB'G'H!. - éxcouv εἴρηται T. - 
ἑκύσων προείρηται Dietr. — ὁκόσων προείρηται συνεδρεύοντος (τῶν T) σε- 
μείων παρεόντων ΕΟ ΚΊΝΙΤ', -- σημείων om. Magn. in marg. -- rapecv- 
τος Υ͂, Gal., Kühn, Dietz. - παρέοντος vulg. - παρεόντων CC'. -- ouv 
ἐδρεύοντος Magn. in marg. — '° παραλόγον Y W. - παραλύγως HSA'D/ 
L'M!, Dietz. - παράλογον QG. — δὲ om. L'. - τε pro δὲ B'.- Post δὲ 
addit xat W!.— ἐχτετυχότων HQSYW A'C'D'G'L'M!, Dietz. — ἐχτετεκχόσι 
vulg. - τῶν ἐχτετυκόσι Ald. — οὐ (οὐ om. K) χαλὸν δὲ τῶν ἐχτετυκότων pro 
παρὰ à. δ. x. FGJTI' (N' cum χαὶ ante οὐ) T'. -- xai τοῖς παρὰ À. ixre- 
τεκόσι H'. — 11 περὶ οἰδημάτων C'. - εἶσιν Y. - πὶ A’, Dietz, - dun 
Mag. in marg. — ‘* φαίνεται SA'D'H'L'M', Gal., Dietz. - φαένονται 
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phthisiques n'ayant pas une très-grande fièvre ; on en don- 
nera aussi dans les fièvres lentes et de longue durée, quand 
il n'existe aucun des symptômes énoncés plus haut, mais 
quand la consomption est excessive. 

65. Ceux dont les plaies s’accompagnent de gonflement 
ne sont guère exposés aux convulsions ni au délire; mais , le 
gonflement disparaissant tout-à-coup, il survient, en cas de 
plaies situées par derrière, des convulsions, le tétanos ; en cas 
de plaies situées par devant, du délire, des douleurs de 
côté aiguës, ou de la suppuration , ou la dysenterie si la tu- 
meur tirait sur le rouge (Foy. note 16) (Ép. I, 3). 


vulg. - γίνεται (ΟἹ, -- φύεται QB'G'. - φαίν. om. Magn. in marg. — 
13 δ᾽ S. - dpantcpives C'. - À τέτανοι ΠΙ, — 14 δ᾽ Y, — εἰς τοὔμπροσθεν 
C'. — μανίη, ὀδύνη mA. ἐξεῖα B'G'H! (ὀξεία 0). - μανίη à ὀδύνη πλ. ὀξείη 
SYD'M'O’, Dietz (ὀξεῖα A'W!).— pavin χαὶ ὀδύνη mA. ὀξία (sic) C'. - μα- 
νιώδεες ὀδύνη C. — ἢ ἐδ. πλευρέων ὀξέες Magn. in marg. - ñ ὀδύναι L',— 
16% om. B'H'. - ἐχπύησις G'W!. — δυσεντερίη CH, Gal., Lind., Dietz. 
- - δυσεντερία vulg. — δυσεντερίαι 1], ---- 16 εἰ ἐρ. εἴη τὰ cid. sine μᾶλλον (Οἱ, 
- μᾶλλον om. HQSYWA'B'G'L'M'O'W!, Gal., Dietz. - μᾶλλον ἦ om. 
D'H . - Galien dit que ‘dans cet aph. on ne sait si l'auteur a compris les 
plaies des membres; et que, s’il l’a fait, la proposition a besoin de restric- 
tions, attendu que des plaies de la partie antérieure des membres peuvent 
donner lieu à des tétanos. Cette objection de Galien doit être étendue da- 
vantage, et il faut dire que nous ne comprenons aucunement comment, des 
plaies étant situées à la partie postérieure ou antérieure du corps, la dis- 
parition du gonflement qui les accompagne, produira dans le premier cas 
des spasmes et des tétanos, dans le second la manie, une douleur aiguë du 
côté, ete. M. Nasse (De insania commentatio secundum bros hippo- 
craticos) a senti cette difficulté : De hoc aphorismo fateamur necesse 
est, eum, uti nunc legitur, medicis hujus temporis nov satis clarum esse; 
nam vix bene explicari potest, quomodo fieri possit, ut, si vulneribus affec- 
tis in parte postica tumores exorti celeriter evanescant, convulsiones et 
tetani, sin vero in anteriore parte, insania, si rubri tumores, dysenteria etc. 
sequi possit. Forsitan quæ altera pars aphorismi indicare vull, ita intelli- 
genda sunt. Vulnera in anteriorem partem corporis, in caput, illata, fu- 
rorem producunt, in posteriore autem parte si inveniuntur, medulla spi- 
nali læsa, convulsiones et tetanum indicant. Verumtamen , quia hoc modo 
Don ompnia eclarescunt, aphorismum nostrum adhuc inter obscuros referre 
lieet (p. 43). Cet aphorisme se trouve Épid. 2, δ, in fine : outre quelques 
différences qui n’importent pas ici, on y lit οἷσι μὲν ἐς τὰ ὄπισθεν au lieu 
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70. Of ὑπὸ ' τεταρταίων ἁλισχόμενοι ὑπὸ σπασμοῦ " οὐ raw τι 
ἁλίσκονται - " ἣν δὲ ἁλίσκωνται πρότερον, εἶτα ἐπιγένηται τεταρ- 
ταῖος, παύονται. _ 

γι. 4‘Oxdootot δέρματα περιτείνεται χαρφαλέα καὶ σχληρὰ , ἄνεν 
5 ἱδρῶτος τελευτῶσιν " ὁ ὁχόσοισι δὲ χαλαρὰ καὶ ἀραιὰ, 1 σὺν ἰδρῶτι 
τελευτῶσιν. 


72. Οἱ " ἰχτεριώδεες οὐ πάνυ τι πνευματώδεές 5 εἶσιν. 
TMHMA ΕΚΤΟΝ. 


1. Ἔν τῇσι χρονίησι λειεντερίησιν '° ὀξυρεγμίη "" éxiyivouevr, 
μὴ ‘? γενομένη πρότερον, σημεῖον ἀγαθόν. | 
2. Οἷσι "" ῥῖνες ὁγρότεραι φύσει, καὶ À γονὴ "ὁ δγροτέρη,, byrai- 


/ . (1 15 δὲ a le ἵὯ 
vouct VOGT POTE POV οἷσι ταναντιᾶ, ὑγιεινότερον. 


séquent plus chaude, est moins affectée du frisson que la postérieure : 
mais Hippocrate ajoute : ainsi qu'aux avant-bras et aux cuisses; οἵ, 
les avant-bras et les cuisses ont la peau velue, par conséquent rare, par 
conséquent chaude; ces parties ne devraient donc pas être prises de fris- 
son. En outre, daus l’explication de Galien et de Théophile , il faut faire 
abstraction de la femme, dont le tronc est glabre aussi bien en devant 
qu’en arrière. Je pense donc qu'il s’agit ici uniquement d'une remarque 
sur la plus grande rareté de la peau chez l'homme que chez la femme, 
rareté manifestée par l'abondance des poils. C’est aussi le sens qu'ont 
adopté MM. Lallemand et Pappas. De cette manière, l'aph, serait com- 
posé de deux parties indépendantes et accidentellement accolées , l'une 
relative, aux frissons chez la femme et l’homme, l’autre à la différence de 
rareté de la peau dans l’un et l’autre sexe. 


‘ Τιταρταίου B'. -- ἐχόμενοι SA'D'L'M'. - D'après Galien, les mots 
ἁλισκόμενοι, ἁλίσκωνται indiquent que le spasmo n’est pas momentané, 
mais qu’il a une certaine durée, — ᾽ οὐ πάνυ τι (τοι QG", Gal.) ὑπ: 
σπασυῶν SA'B'L'M'W!. - σπασυῶν HYD!N/. - οὐχ sine πάνυ τι FGUT 
VTT, — ze pro τι K. - ἀλισχόμενοι ὑπὸ σπασμῶν οὖχ ἀἁλίσχονται πρότεϑον, 
χ᾿ ἂν ἐπιγ. Ter, παύεται Magn. in marg. — ? εἰ D'L'. - δ Y'W. - δὲ χαὶ 
SC'D'M', Dietz. - ἀλίσχονται D'L', Ald. -- καὶ pro εἶτα QSY WA'B'C'D' 
G', Gal., Dietz. - παύεται 85. — 4 οἷσι 5, - περιγίνεται α΄. — περιγίνονται 
0. - σχληρὰ xai χαρφαλαῖα C'. — ξηρὰ pro σκληρὰ SYWO!. — 5 ἱδρῶτες 
HKQ, et alii, Gal., Dietz - ἰδρώτων vulg. - D'après Galien τελευτῶσιν 
signifie la mort; mais, d’après Théophile , cela signifie la terminaison rar 
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hommes aussi, plutôt dans les parties postérieures que dans 
les parties antérieures du corps, ainsi qu'aux avant-bras etaux 
cuisses ; les hommes ont la peau rare, ce que montrent les 
poils qui y croissent (707. p. 561 note 11) (Ép. IL, 3; 
Ép. VI, 3). 

70. Les personnes prises de fièvre quarte ne sont guère 
prises de spasme ; et, se trouvant affectées préalablement de 
spasme , elles en sont délivrées par la fièvre quarte, si 
celle-ci survient subséquemment (Ép. VI,6). 

71. Les malades dont la peau est tendue, aride et dure, 
meurent sans sueur ; ceux dont la peau est lâche et rare 
meurent avec sueur (Ep. VI, 6). 

72. Les ictériques ne sont guère affectés de flatuosités. 
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1. Dans les lienteries chroniques, les rapports aïgres qui 


surviennent , lorsqu'il n’en existait pas préalablement, sont 
un signe favorable (Ép. 11, 2). 

2. Ceux dont les narines sont naturellement humides, 
et dont le sperme est aqueux , ont une santé plus débile; 
dans des conditions contraires, la santé est plus robuste 


(Ép. VI, 6). 


la guérison ou la mort. — © οἷσι 8. -- ὁχόσοισι.... τελευτῶσιν om. ΚΟ', 
= ὁχόσοι T.— 7 ἐν 5. —? ἱχτερώδεες F. - τι om. L'. - τοι GJQG!. — 
9 γίνονται C. — ‘© ὀξυρεγμίη CHUXK , et alii plures, Gal., Lind., Dietz. 
= ὀξυρευγμίη vulg. - ὀξυρρεγμίη ῃ. --π»ι ἐπιγεν. ἨΚΟΩΘΑΙΒΙΟΙΑΊ!, Gal., 
Dietz. - ἐπιγιγν. Lind. - γινομένη YWO'. - γενναμένη (sic) C. — ‘2 μὴ 
πρότερον γιγν. H'. - πρότερον μὴ ἐοῦσα QY WG!O". - μὴ γεν. πρότερον C'. 
- μὴ pv. πρότερον vulg. (ἐοῦσα C). - πρόσθεν μὴ ἐπιγεν. B' (γενομένη 
ΑἹ; γῆν. 8; y. D'M', Dietz).- μὴ πρότερον γεγενημνέγ, ὟΝ, -- un πρόσθεν 
γεν. Magn. in marg. - σημεῖον om. Magn. in marg. — " ῥῖνες T, et alii, 
Kuhn, Dietz. -- ῥίνες vulg. - bypai QSA'C'G'L'M'. — 4 ὑγρὴ QSA'!B/C' 
G'M'.- ὑγρὰ L'. - νοσηρότεροι HIJKI!T', Merc. in marg. - vcorAcrepot 
sine ὑγιαίνουσι A'L'. - νοσηλότερον QSYWD'G/M'O'W!, Gal., Dietz. - 
νοσηλώτερον B'H'. — 13 δὲ om. H'.- τὰ ἐν, 8, et alii. — τοὐναντίον L', — 
Ante τάν. addit ὑπὸ νούσου Dietz. -- ὑγιεινότερον EQSYWB/G'M'O'W!, 
Gal , Lind., Dieiz. - ὑγεινότερον vulg. -- ὑγιεινότεροι HIJKTA'T'L'N. 
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3. Ἐν τῇσι μαχρῇσι δυσεντερίησιν ' al ἀποσιτίαι, χαχόν - χαὶ 
ξὺν πυρετῷ, χάχιον. 

4. Τὰ '" περιμάδαρα ἕλχεα, χαχοήθεα. 

5. Τῶν ὀδυνέων ὁ ἐν πλευρῇσι, χαὶ Fév στήθεσι, χαὶ ἐν τοῖσιν 
ἄλλοισι ὁ μέρεσιν, ἣν μέγα διαφέρωσι, χαταμαθητέον. 

6. ᾽ Τὰ νεφριτικὰ, χαὶ " ὁχόσα χατὰ τὴν κύστιν, 9 ἐργωδῶς ὑγιά- 
ζεται 1° τοῖσι πρεσδύτησιν. 

7. ν Τὰ ἀλγήματα '" τὰ. χατὰ τὴν χοιλίην "" γινόμενα, τὰ μὲν 


μετέωρα χουφότερα, τὰ δὲ μὴ μετέωρα, ‘4 ἰσχυρότερα. 
8. Τοῖσιν ὑδρωπιχοῖσι τὰ "" γινόμενα ἕλχεα ἐν τῷ σώματι, οὐ 
δηϊδίως ὑγιάζεται. 


1 Αἱ om. ἯΠΤΙ, —* σὺν vulg. -- ξὺν HI, Gal., Dietz. -- Post πυρετῷ 
addunt οὖσαι FGIKI!T'; ἐοῦσαι Dietz; δὲ W!. - κάκιστον Magn. is 
marg. — * περιμάδαρα HIJKQSTY, Chouet, Dietsz. - περιμάδηρα vulg. 
- περιμάδεα Gal. - D’après Galien, περιμάδαρα signifie ou la chate des 
poils dans le voisinage de l’ulcère , ou celle d'écailles superficielles qui 50 
détachent de la peau. M. Chailly met ulcères très lisses, par opposition 
à ulcères mamelonnés, lesquels sont de bon caractère. —— ὁ Apte ἐν 
addunt xai QSYA'C'G'L'0', Gal., Lind., Dietz. -- πλευρῇσι HQSW, εἰ 
8111, Gal., Lind., Dietz. - πλευροῖσι vulg. - πλευρίοισι )ΤΙ!, — πλευρίεσι 
ΚΝ', -- πλευρίσι Α΄. — ἐν τῆσι πλευρῆσι B'. — xai ἐν στ. xai ἐν πλευρίσι H!. 
— "ἐν om. K. --- ὁ μέλεσιν FGHIJLTI'N!T’. - μέρεσιν om. CY WD'H' 
O!, Ald., Gal. - εἰ μ. διαφέρουσι Y WC'D'H!. -- Galien explique καταμα- 
ônriov par ἐπισχεπτέον, observez. Il remarque que dans cet aph. Hippe- 
crate conseiHe d'observer les différences d’intensité que présentent les 
douleurs dans une même partie, ou peut-être d'une façon plus générale 
les différences tant d'intensité que de nature; et il cite, entre autres 
exemples, la douleur de poitrine qui, pongitive ou non pongitive, indique 
que la plèvre est ou n’est pas affectée. Ces raisonnements de Galien sont 
pénibles ; l’aph. reste bien vague ; et on se rend mal compte du géniuf 
τῶν ὀδυνέων Je crois qu'il y a une meilleure explication à donner ; et 
c'est celle d Opsopœus. On ne contestera pas que le plus sùr commentaire 
d’un passage hippocratique soit un passage parallèle dans un autre livre 
hippocratique. Or, comme l’a remarqué Opsopæus, notre aph. se trouve 
sous une forme plus pleine Ep. II, sect. 7, à la fin : Τῶν ὀδυνέων χαὶ ἐν 
πλευρῇσι xai στήθει καὶ τοῖσιν ἄλλοισι τὰς ὥρας εἰ μέγα διαφέρουσι χκατα- 
μαϑητέον᾽ ὅτι, ὅταν βέλτιον ἴσχωσιν, αὖθις χάχιον ἴσχουσιν, οὖὗχ ἀμαρτάνον- 
τες. Îl faut observer si les douleurs du côté, de la poitrine et des au- 
tres parties présentent, quant aux heures, de grandes differences, 
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3. Dans les longues dysenteries , il est mauvais qu'il y ait 
anorexie , et encore plus mauvais qu’il y ait anorexie et 
fièvre (Ép. VI, 8). 

4. Les ulcères autour desquels le poil tombe sont de 
mauvaise nature (Ep. VI, 8). 

5. Dans les douleurs de côté, de poitrine ou d’autres 
parties, observez si les malades offrent de grandes diffé- 
rences [suivant les heures] (Foy. note 6) (Ép. ΥἹΙ, 7). 

6. Les affections des reins et celles de la vessie se guéris- 
sent difficilement chez les vieillards. 

7. Parmi les douleurs du ventre , les superficielles sont 
᾿ plus légères, les profondes sont plus graves (707. note 14). 

8. Les ulcères qui surviennent chez les hydropiques se 
guérissent difficilement. 


parce que, après avoir été mieux , les malades se trouvent de nouveau 
plus mal, sans qu'il y ait faute commise. Voilà la véritable explication 
de notre aphorisme , dans lequel il faut donner à διαφέρωσι pour sujet 
non les douleurs comme le fait Galien, mais les malades comme le fait 
Opsopœus , qui traduit : Doloribus et laterum et pectorum cæterarumque 
partium, an ægri multum differant , perdiscendum est. On peut supposer 
même que dans notre aphorisme τὰς ὥρας, sans lequel on ne justifie guère 
le génitif τῶν ὀδυνέων, a été omis par une faute du premier βιδλιογράφος, 
c'est-à-dire par une faute existant déjà dans les exemplaires que les plus 
anciens commentateurs alexandrins avaient dans les mains. 

7 xai νεφριχὰ pro τὰ v. ΕΟ 7. — vsppixa Q, Ald. — δ ὁχ. om. A'B'H!. 
- τὰ pro éx. 560) Μ', - τὴν om. SA'B'. - Post x. addunt ἀλγήματα QSYW 
A'B'G'L'M'O'W!, Gal., Lind. — 9 δυσχερῶς QSB'C'. 

19 Ante τοῖσι addunt xai μάλιστα QA'B'G'A!M', - πρεσθυτέροισι C''W!. 
-πρεσθυτέροις Diels. — πρεσδυτέροις pr. ὑγιάζ. YWD'O!.— "' τὰ om. H/, 
- τὰ (τὰ om. C!) ἀλγ. καὶ (τὰ HIQG’) οἰδήματα FGIKLSTA'C'D'I'L'N’, 
Dietz. - τὰ οἰδήματα καὶ τὰ ἀλγ. ΒΙ. - Théophile fait expressément men- 
tion de οἰδήματα; mais Galien n’eu parle pas ; c’est ce qui m'a décidé à 
l’omettre, bien que donné par beaucoup de manuscrits,— "Ἶ τὰ om. HIS 
C'H'.— 5 γὴν. K. - μὲν om. Dietz. - χουφότερα QSYWA'B'C'D'G'L'M! 
ΟΥ̓Ν', Merc. in marg , Lind., Dietz. - χουφότατα Gal. - χοῦφα vulg. — 
14 ἰσχυρότατα S. = Galien dit que le péritoine est la limite des douleurs 
superficielles, et qu’à cette membrane commencent les douleurs profondes. 
— 15 γν. T. -- ὥχεα om. FGIK, et alii. -- τοῖς σώμασιν 8. -- ῥηϊδίως 
ΚΟ, οἱ alii, Gal., Lind., Dietz. - ῥᾳδίως vulg. - ῥηδίως Ο, -- ταχέως ]. 
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9. Τὰ πλατέα ἐξανθήματα, où πάνυ ‘rt χνησμώδεα. 

10. "Κεφαλὴν πονέοντι καὶ " περιωδυνέοντι, πῦον, À ὕδωρ, "ἃ 
αἷμα ῥυὲν χατὰ τὰς ῥῖνας, À κατὰ τὸ στόμα, À χατὰ τὰ ὦτα, λύει 
τὸ νούσημα. 

11. ᾿'Γοῖσι μελαγχολικοῖσι, "καὶ τοῖσι νεφριτιχοῖσιν ὅ αἱμοῤῥοῖδες 
ἐπιγινόμεναι, ἀγαθόν. 

12. 1 To ἰηθέντι χρονίας αἰωμοῤῥοΐδας, " ἣν μὴ uia φυλαχθῇ, 
χίνδυνος ὕδρωπα 9 ἐπιγενέσθαι À φθίσιν. 

13. ". Ὑπὸ λυγμοῦ ἐχομένῳ πταρμοὶ ἐπιγενόμενοι "" λύουσι τὸν 
λυγμόν. 

14. '" Ὑπὸ ὕδρωπος ἐγομένῳ,, κατὰ τὰς φλέθας ἐς τὴν χοιλέην 
Ιϑύδατος ῥυέντος, λύσις. 

15. "ς Ὑπὸ διαῤῥοίης ἐχομένῳ μακρῆς '" ἀπὸ ταυτομάτου ἔμετος 
6 ἐπιγινόμενος λύει τὴν διάῤῥοιαν. 

16. Ὑπὸ πλευρίτιδος, À "7 ὑπὸ περιπλευμονίης ἐχομένῳ διάῤῥοια 
ἐπιγενομένη, χαχόν. 

17. "5" ᾿Οφθαλμιῶντι, ὑπὸ διαῤῥοίης ‘9 ληφθῆναι, ἀγαθόν. 

18. *° Κύστιν διαχοπέντι, À ἐγκέφαλον, À χαρδίην, "" ἢ φρένας, 


"Tet FGJQG'.- καὶ οὐ πάνυ τι χνησμώδεα ἐργωδέως ὑγιάζεται Diets. 
-- * Απίο χεφαλὴν addunt ἣν KQG'N/. - ἣν χεφαλὴν...... αἷμα pui 
Mago. in marg. -- ἀλγέοντι Κ', — 3 περιοδυνέοντι SB'C'M'N', Dietz. - 
περιοδυνῶντι A!L', -- περιωδινέοντι EG. - Théophile dit que πονέοντι in- 
dique une douleur partielle, et περιωδυνέοντι une douleur générale de la 
tête. Mais περιωδυνέω signifie une douleur intense, et non une douleur gé- 
nérale. — xai pro à H'.— ὁ ἢ αἷμα om. CI. - ῥῖνας L, Kübn, Dietz. - 
bivas vulg. - ñ x. +. στόμα om. I. - ἢ x. τ. ὦτα ἢ x. τ᾿. στόμα ΟΝ, εἰ 
alii, -- λύειν ΝΙ, - τὰ νοσήματα C. — 5 χαὶ τοῖσι om. C.— νευριτιχοῖσιν C, 
Chouet, Gal., Lind., Dietz. -- νεφρικοῖσιν vulg. - καὶ τ᾿ νεφρ. om. Mag. in 
marg. - Post νεφρ. addunt τοῖσι διὰ λιθίασιν HIKLTN'. - Beaucoup de 
manuscrits ont νεφρικοῖσιν — 6 αἱμορροῖδες N'. — ἐπιγεν. QT, et alii, Dieu. 
— τῶ (τῷ om. QSYWA'B'C'D'G'H'L'M'O'W!, Gal., Lind., Dies) 
alu. ἰηϑέντι (ἰαθέντι SA'B'L'O'; ἰασθέντι H') χρονίας HKN'. — 5 ἢν HIK, 
et alii multi, Gal., Liad., Dietz. -- ἂν μ΄. - εἰ ταῖς. - un HIKQSTYW 
C'G'I'L'M'N'O'T'W!, Gal., Mere. in marg., Lind., Dietz. — μὲν pro μὲ 
vulg. -- μὲν vel μὴ om. A'H'. - φυλαχθῆ, supra lin. καταλειφθῇ 1. — δια- 
φυλαχθῆ ΟἹ, — καταλειφθῆῇ FGJLTA/'L'M'T'. - ἀπολειφθῆ B'. — 
9 γενέσθαι D’. - ἐπιγίνεσθαι SO’. - ἐπιγίγνεσθαι YW. - À φθίσιν ἐπιγίνεσθαι 
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9. Les exanthèmnes larges ne causent guère de prurit 
(Ép. VI, 9). 

10. Dans les douleurs de tête et dans les plus violentes, 
un écoulement de pus, ou d’eau, ou de sang par les narines, 
ou par la bouche, ou par les oreilles, enlève la maladie 
(Foy. note 3) (Coa. 168). 

11. Dans la mélancolie et dans les maladies des reins, 
l'apparition d’hémorrhoïdes est favorable, 

12. Si, chez un homme guéri d'anciennes hémorrhoïdes, 
on n'en a pas laissé une , il est à craindre qu’il ne survienne. 
hydropisie ou phthisie. 

13. Le hoquet disparait quand des éternuements sur- 
viennent. 

14. Chez un hydropique , l’eau s’écoulant dans les intes- 
tins par les veines, il y a guérison ( Coa. 452). 

15. Le vomissement qui survient spontanément dans une 
longue diarrhée, la guérit. 

16. Dans une pleurésie ou une pneumonie, la diarrhée, 
survenant , est fâcheuse. 

17. Dans une ophthalmie, être pris de diarrhée est avan- 
tageux (Coa. 220 ). 

18. Les plaies de la vessie, ou de l’encéphale , ou du 


W!. - Post φῦ. addit à μανίην Dietz. — ‘° Aph, 43 ponitur post 44 C. - 
τῷ ὑπὸ 1Τ|΄΄ — τοῖσιν db. À. ἐχομένοισι SA'B'C'L'M', - πταρμὸς ἐπιγενόμε. 
νος λύει QSA'B'C'G'L'M'O'W!. — ει Aümç'sine τ᾿ À. ΥὟΌΙΟΙ. - τὸν 
λυγμὸν om. Magn. in marg. -- τὸ voorua pro τ. À. QSA'B'L'M!, — 55 τῷ 
ὑπὸ IJTI'. -- Ante κατὰ addit τοῦ vulg. -- τοῦ om. CKC'H'N', Gal. - τοῦ 
manque aussi dans la Coaque correspondante et dans une citation de Ga- 
lien, commentaire sur les Aph., IV, 3. --- 13 afuaros pro 69. ΟἹ. - - 
14 ἀπὸ B'.— 15 ἀπ᾽ αὐτομάτου Α"1,!. — :6 ἐπιγεν. HIKQ, et ali, Gal., 
Lind., Dietz.- ἐπιγεν. ἔμετος TYB'D'. - τὸ viorua pro τὴν à. QG". - 
διαῤῥοίην Magn. in textu. — 7 ὑπὸ om. Y WC'D'H/, Dietz. — iycu. à πε- 
pr. QSA!B!G'L'M'.— 15. ῥφθαλμιῶντα SYWA'D'H'L'M'O!, Gal., Lind. 
— ὀφθαλμιῶντας B'. — 19 χατασχεθέντι χαλὸν pro À. ἀγ. FGJTI'T", Diets. 
-- "6 Aph. 48 et 49 om. H'. - χύστις ἣν διαχοπῇ, ἢ ἐγκέφαλος, ἢ καρδίη, à 
φρένες... À χοιλίη à ἧπαρ Mago. in marg. — "' à vo. om. A'L'. 
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À 'τῶν ἐντέρων τι τῶν λεπτῶν, À χοιλίην, ἣ ἧπαρ, 5 θανα- 
τῶδες. 

19. ᾽᾿ Ἐπὴν διαχοπῇ ὀστέον, À χονδρὸς, À νεῦρον, À γνάθου ὁ τὸ 
λεπτὸν, ἢ ἀχροποσθίη, οὔτε αὔξεται, οὔτε ξυμφύεται. 

20. Ἦν ἐς "τὴν χοιλίην αἷμα ὁ ἐχχυθῇ παρὰ φύσιν, ἀνάγχη 
? ἐχπυηθῆναι. 


21. Τοῖσι μαινομένοισι, κιρσῶν À αἱμοῤῥοΐδων " ἐπιγινομένων, 
μανίης λύσις. 

22. ‘Oxooa ϑῥήγματα ἐχ "5 τοῦ νώτου ἐς "' τοὺς ἀγχῶνας χατα- 
θαίνει, φλεθδοτομίη λύει. 

23. Ἦν φόδος "" ἢ δυσθυμίη πουλὺν χρόνον διατελέη, :* μελαγ- 


χολιχὸν τὸ τοιοῦτον. 
21. "4 Ἐντέρων ἂν διαχοπῇ "" τῶν λεπτῶν τι, οὐ ξυμφύεται. 
25. ᾿Ερυσίπελας, ἔξωθεν ‘Sxarayeouevov, "7 ἔσω τρέπεσθαι οὐχ 
ἀγαθόν - ἔσωθεν δὲ '" ἔξω, ἀγαθόν. 


ι Τῶν οἴη. 8. -- ἥ τι τ᾿ évr, τ᾿ À. A!C!M'. — " Post 6. addunt ἐστιν ΗΚ 
C'N'.— 5 ἐπ᾽ ἂν L'.— 4 τὸ om. Dietz. - ἀχροποστὶς QB'G'. - ἀκροποσθίης 
D'. -- αὐξάνεται CQG'.- Galien explique ainsi cet apbhorisme : « On ἃ ob- 
jecté que les os fracturés se réunissent ; mais si sur un animal on examine 
un 08 fracturé après la consolidation, et qu’on enlève le cal en le râclant, 
on reconnait que les deux bouts de l'os "6 sont pas réunis. » Ainsi, d’après 
Galien , Hippocrate a voulu dire que dans les solutions de continuité des 
os et des autres parties qu'il nomme , il n’y a pas de réunion immédiate. 
Mais d’abord l'observation que Galien invoque est incomplète; ce n'es! 
qu’à un certain moment de la consolidation que Île cal paraît tel que Ga- 
lien le décrit; plus tard la réunion est parfaite. Or , rien ne prouve 
qu'Hippocrate ait fait l'observation que Galien cite, et qu’il l’ait joste- 
ment faite à moitié, comme Galien lui-même. En second lieu , je remar- 
querai qu’Hippocrate dit non une solution de continuité en général , mais 
en particulier une section. Je doute donc très fort que l'explication de 
Galien soit bonne, mais je n’en ai aucune qui me satisfasse. Cependant je 
renvoie à l'aph. qui est une répétition de celui-ci (VIT, 29); on y verra 
ἀποχοπῇ au lieu de διαχοπῇ ; on pourra donc penser qu'il s'agit d'une 
perte de substance, d'une ablation. 

5 τὴν om. C', Magn. in marg. - Quelques-uns , dit Galien , n’écrirent 
pas l'article : ici xotAin , sans article , signifie toute espèce de cavité non 
naturelle ; avec l’article il signifie le ventre. — © ἐχχυθῦ HKQSYWC'D' 
G'H'N'O', Gal., Lind., Dietz. - ἐχχυθείη D’. - χυθῇ vulg. — δυῆ A'M'.- 
ῥύη (sic) L'. — 7 dur. ΠΚΤΙΝ', -- ἱκποιγθῆναι ἀνάγκη à διασαστῆναι Οἱ, 
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cœur, ou du diaphragme, ou de quelqu'un des intestins 
grèles, ou de l’estomac, ou du foie, sont funeste (Coa. 499). 

19. Dans les sectious d’un os, d’un cartilage, d’une partie 
nerveuse, de la portion inince de la joue, du prépuce , il 
n'ya ni réparation ni réunion (Foy. note 4) (Coa 494). 

20. Du sang épanché dans le ventre, se transforme né- 
cessairement en pus (Foy. notes 5 et 7). 

21. Chez les gens atteints de folie, l'apparition de varices 
ou d'hémorrhoïdes enlève la maladie. 

22. Les brisements dans le dos qui se font sentir dans les 
coudes se guérissent par la saignée. 


23. Quand la crainte ou la tristesse persistent longtemps, 
c'est un état mélancolique. 


24. Si quelque partie des intestins grêles est coupée , elle 
ne se réunit pas (Goa. 493). 


25. Il est fâcheux qu'un érysipèle répandu au dehors 


- Galien dit que ἐχπυγθῆναι, n’exprimant que la transformation en pus, 
est impropre ; et qu'aussi quelques-uns le prennent dans l’acception de se 
corrompre, διαφθαρῆναι. — ὃ ἐπιγεν. 11 (C', ponitur post χιρσῶν), Ald., 
Gal., Lind., Dietz. -- τῆς μανίης 1JQS, et alii plures, Ald., Gal., Dietz. 
- λύσιν Μ', — 9 ἀλγήματα pro ὑᾧ. D'IL'W', Merc. ia marg. - ἀλγήματα 
καὶ (ἢ C!) 5. QSA'/G'L'M', Dietz. -- Galien dit que certains écrivent ἀλγή- 
ματα au lieu de ῥήγματα, ce qui est mieux, attendu que des ruptures 
musculaires ne peuvent descendre dans les coudes ; que, si on persiste à 
lire ῥήγματα, il faut entendre que les ruptures éprouvées dans le dos se 
font sentir par sympathie dans les coudes. — ‘° τοῦ CFGHUK , et alii 
plures, Gal., Dietz. - τοῦ om. vulg.— "' τὸν dyxüva ΒΙ. - μεταδαίνει QS 
YWD!G', Dietz. — 33 xai pro ἢ LSY ,et alii, Dietz. — δυσφυμίη Q. - 
πολὺν ἔχουσα χρόνον διατ, D'.- Post 9. addunt ἔχουσα CSYW ; ἔχοντα 
QA'B'C'M', Dietz. - διχτελέει SB'C', Gal. -- διατελέση Of, -- Post διατ. 
addant ἐν τῶ ἀνθρώπω FGHIKTIN'.— "" μελαγχολίης συμεῖόν ἐστιν FG 
ἡ. ὴ͵᾿:πἸ||Τ', — ‘à Aph. om. QB'G'; ponitur post 664. H'. -- ἔντερον FGJKT 
YW, et alii. - Galien remarque que cet aph. se trouve déjà dans aph. 48, 
et qu’il vaudrait mieux le supprimer , ainsi que plusieurs autres. — " τι 
τῶν λ. YW,etalii, Dietz. — οὐ συμφύεται ἐπὴν διακυπῇ H!. — :° Post ἕξ. 
addunt μὲν QSYWA'B'C'G'L'M'. - ἐπιχεόμενον QSA'B'C'G'L'M'. - xa- 
ταχυθὲν C, Dietz. - xaray. om. YWTI'O'W!', Gal. - καταχεόμενος FGJ 
T', Ald. — "7 ἔσω YWO', Dietz. — εἴσω vulg. - ἦν (κἂν QB'G'; ἂν 5) 
ἔσω τρέπηται A'C'L'M'.— 19 9° Y, — δὲ υᾶλλον ἔξω C’. 
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26. ' Ὅχόσοισιν ἂν ἐν τοῖσι χαύσοισι τρόμοι γένωνται, παρα- 
χοπὴ λύει. 

97. *‘Oxdoo ἔμπνοι À ὑδρωπιχοὶ τέμνονται À καίονται, ἐχ- 
ρυέντος τοῦ πύου À τοῦ ὕδατος ἀθρόον, πάντως ἀπόλλυνται. 

28. Εὐνοῦχοι " οὐ ποδαγριῶσιν, 4oûûl φαλαχροὶ γίνονται. 

29. "Γυνὴ οὐ ποδαγριᾷ, ἣν μὴ τὰ καταμήνια αὐτέη ἐχλίπη. 

30. Παῖς οὐ ποδαγριᾷ πρὸ τοῦ 5 ἀφροδισιασμοῦ. 

31. 1 Ὀδύνας ὀφθαλμῶν dxonronocin , " ἢ λουτρὸν, À πυρίη, ἢ 
φλεθοτομίη, 9 À φαρμαχοποσίη λύει. 

32. ‘Tpaudot πὸ διαῤῥοίης *° μάλιστα ἁλίσχονται "" μαχρῆς. 

33. 1" Of ὀξυρεγμιώδεες où πάνυ τι πλευριτιχοὶ 1? γίνονται. 

34. ᾿Οχόσοι ‘ipalaxpot, τουτέοισι χιρσοὶ μεγάλοι οὐ γίνονται" 
15 ὀχόσοισι δὲ φαλαχροῖσιν ἐοῦσιν χιρσοὶ γίνονται, "5 πάλιν οὗτοι 
γίνονται δασέες. 


ι Οἷσιν Gal, - ὁκ, ἐν καύσοισι πυρετοῖσι ro, γίνονται D'H!, -- ἂν om. Α' 
L', Dietz. -- τῦσι om. QG'. -- ἐν (τεῖσι Magn.) πυρετοῖσι καυσώδεσ: HQS 
A'B'G'L'M'. - γίνονται AL’, Gal., Dietz. - γήνονται Μ'. - γίνωνται SYW 
Ο΄. - D'après Galien, qui est disposé à regarder cet δρὶ). comme une in- 
terpolation, et Théophile, il sigoifie que le délire remplace le causus ; mais 
il me semble signifier que le délire remplace les tremblements qui peuvent 
survenir dans le causus, Ab: ne signifie ici que remplace et non pas 
guérit. — Ὁ Aph. 27 ponitur post seq. D’. — χαίονται ἢ τέων. QSYW. 
- Ante ἐχρυέντος addunt τουτέοισι HQSA'!B'C'G'L'M'. - ἢ QSA'D'G'L' 
M'O', Gal., Lind., Dietz, - χαὶ pro ἢ vulg. - 465505 HQSYW, et alii 
plures , Dietz. -- πάντως ἀθρώως (sic) C'. - πάντες Y WD'L/O’. -- &zav- 
τες VW. - μείναντος pro πάντως C. — 3 οὔτε QG, - ποδαγριουσιν GJC' 
D’. — 4 οὔτε QYW. - Galien dit que de son temps les eunuques sont 
sujets à la gouite, et que cela tieit aux excés de table devenus habituels. 
— ᾿ περὶ ποδάγρας ΟἹ, - ἦν... ποδαγριᾷ om, D'. — ἣν τὰ mar. μὴ ἐκλίπε 
αὐτῆς ΥΟ!, - τὰ om. ΒΙΝΥ!, = αὐτῇ; Δ΄, — ἐπιλέλοιπεν αὐτῇ A'L!'. - 
λέλοιπεν αὐτὴν Hi. -- ἐχλέλοιπεν αὐτῇ CM! ( αὐτῆς 58). - ἐχλείπη QG'. - 
Galien fait, pour les femmes de son temps, la même remarque que pour 
les eunuques (Voy. Argument, p. 404). — ὁ ἀρρεδισιαζειν CHSYW , et 
alii, Gal., Dietz. — 7 περὶ ὀςθαλυιχῶν C', - ἐςθ, 60. A'H'L'M', Gal. — 
* Aute ἢ addunt λύει, quod. om. infra QG’. — 9 ifra ἢ eau. pro à ©. 
zou NGJTI, Dictz. -- çasuaxia Α'1]. - φαρυαχίη O'. - φαριμαχείν, CSY 
W (B', sine λύει) D, Gal. - à φάρα, om. ΟἹ, — :° μάλ, om. 56", — ax. 
ux. B'G'.—''4. om. YWD'0'. — "» Aph. 35 ponitur post 53 H'. - 
ὀξυφεγμώδεις L', - τ 0m, Μ΄. - το pro τι 106’. - Galien dit que οὐ +2 
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rentre en dedans , mais avantageux que du dedans il vienne 
au dehors (Coa. 360). 

26. Du délire fait cesser les tremblements qui survien- 
nent dans les causus ( Coa. 129). 

27. Les empyématiques ou les hydropiques , opérés par 
incision ou cautérisation , si le pus ou l’eau est évacué tout 
d’un coup , périssent infailliblement. 

28. Les eunuques ne deviennent ni goutteux ni chauves. 

29. Une femme n’a pas la goutte avant que ses règles 
n'aient cessé. | 

30. Un jeune garçon n’a pas la goutte avant l’usage du coït. 

31. Les maux d’yeux se guérissent par le vin pur, ou le 
bain , ou les fumigations , ou la saignée, ou la purgation. 

32. Les bègues sont surtout exposés aux diarrhées de 
longue duree. 

33. Les personnes sujettes aux rapports acides ne contrac- 
tent guère la pleurésie. | 

34. Chez les chauves, il ne survient pas, ordinairement, 
de grosses varices ; s’il en survient, les cheveux repoussent. 


τι signifie rarement, οἱ non pas Jamais, comme l'avaient prétendu 
quelques commentateurs. — 3 γίγν. Y.— 4 Post par. addunt ἕωσι vulg.; 
ἐοῦσι FG1J, Ald. - ἕωσι om. HQSYWA'B'C'D'G'H'L'O', Gal., Lind., 
Dietz. - χυρσοὶ Q. -- οἱ κιρσοὶ 11., = οὐ μεγάλοι γίν. IL. — οὐ iv. IJLQSY 
W, Gal., Dietz (γίγνονται Β', Lind.). - οὐκ ἐγγίνονται vulg. - οὐχ ἐπιγί- 
νονται C!. - Quelques-uns ont traduit φαλαχροὶ par teignes rebelles, 
Galien dit que, lorsque dans l'écrit d’un homme sensé on rencontre quel- 
que chose d’étrange, on se défie d’abord de son propre jugement , puis on 
suppose que la proposition pourrait bien être erronée ; ce qui arrive ici, 
ajoute-t-il, car la calvitie est une affection incurable. Aussi .des com- 
mentaleurs avaient pensé que φαλάχρωσις était ici pour μαδάρωσις, mot 
qui exprime les affectious appelées ophiase, ulopécie, Dans ce c&s, dit- 
il, des varices pourraient avoir une action utile,— 15 éx. δ᾽ (δὲ QSA'G'L' 
M', Dietz; δ᾽ om. C') ἂν (ἂν om. QSA'!C'G'L'M') çax. (addunt ἐοῦσιν 
IKLQSTA'D'G'L'M'N', Lind., Dietz) (addunt τουτέοισι C'M' ) χιρσοὶ 
(κυρσοὶ Ν᾽) (addunt μεγάλοι HIJQSTA'G'L'L'N', Merc. in marg., Dietz.) 
γίνονται (ἐπιγένωνται HIJLOTB'G'1/, Dietz; émyivevrat H'N'; ἐπιγένονται 
(sic) YWC'; ἐπιγίνωνται W') vulg. — "6 πάλιν om. L', Gal. - οὗτοι om. 
HC'H!. - οὗτοι πάλιν QB'G'. - δασέες γίν. SC'L' (y. Q, Lind.). 
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35. Τοῖσιν ὑδρωπιχοῖσι βὴξ '" ἐπιγενομένη, xhxôv ". 

36. Δυσουρίην ? φλεθοτομίη λύει, τάμνειν δὲ τὰς " ἔσω. 

37. 6 Ὑπὸ χυνάγχης ἐχομένῳ οἰδήματα γενέσθαι ἐν τῷ βρόγχῳ 
ἔξω, ἀγαθόν. 

38. 7 Ὁχόσοισι χρυπτοὶ χαρχίνοι " {ίνονται, μὴ θεραπεύειν βέλ- 
τιον" 9 θεραπευόμενοι γὰρ “° ἀπόλλυνται ταχέως, μὴ θεραπευόμενοι 
δὲ, "" πουλὺν χρόνον διατελέουσιν. 

39. "" Σσπασμοὶ γίνονται, À ὑπὸ πληρώσιος, À χενώσιος οὕτω 
15 δὲ χαὶ λυγμός. | 

40. Ὁκόσοισι περὶ τὸ ὑποχόνδριον ‘nôvor γίνονται ἄτερ φλεγμο- 
νῆς, τουτέοισι πυρετὸς "" ἐπιγενόμενος λύει 5 τὸν πόνον. 

41. Ὃχόσοισι "1 διάπυόν τι ἐὸν ἐν τῷ σώματι μὴ διασημαίνει, 
τουτέοισι '" διὰ παχύτητα τοῦ τόπου '9 οὐ διασημαίνει. 


* Ἐπιγήν. 6]. .- ἐπιγιν. Dietz.— " Post χαχὸν addunt τὸ (τὴν 1) δὲ (δὲ om. 
Α'1,) προγεγονέναι ἀγαθὸν FGKQSB'C'G'M!T", Dietz ; τὸν δὲ προγεγονότα 
ἀγαθὸν Ν', — δ Ante φλ. addit καὶ Magn. in marg. --- 4 τέμνειν ΥΑ΄. — 
ὅ τὰ εἴσω Τ, - τὴν εἴσω (ἔσω 1.) pAëcx ΟΒΑ!ΒΙΟΙΜ!. -- εἴσω vulg. -- ἔσω 
Dietz. -- τ᾿ δὲ +. ἔσω om. Magn, in marg. - Galien dit que, pour rendre cet 
apb. irréprochable, il faudrait y ajouter la conjonction χαὶ de cette façon : 
δυσουρίην καὶ φλεδοτομίη λύει, il est des cas (καὶ) où La saignée fait ces- 
ser la dysurie. Galien est disposé à regarder cet aph. comme une interpo- 
lation. — ὁ ἀπὸ Q. - Aph. om. H'. - οἴδημα QSYA'B'C'G'L'M', Gal. - 
Bocxe (sic) KI!. - τραχήλω Y WD'O/, Gal., Dietz. - ἕξω om. YWD'O!. - 
βρύγχω (τραχήλω QSA'!B'G'L'M', Lind.) ἀγαθὸν, ἔξω γὰρ τρέπεται τὸ νό- 
onux C!, Merc. in marg: — 7 περὶ χαρχίνων C'. -- ὁκόσοι Cl. — χαρχίνοι FS 
T, Gal., Kübn. - χαρχῖνοι vulg. - Galien dit que χρυπτοὶ signifie on w 
cancer non ulcéré, ou un cancer situé dans la profondeur des parties. — 
Sy. om. D’. — 9 θεραπευομένων (bis) Μ'. - μὲν γὰρ D'W'. — Artémi- 
dore Capiton et Dioscoride avaient supprimé le membre de phrase : θερα- 
πευόμιενοι... διατελέουσι. — ‘© ταχέως ἀπόλλ. SA. - τάχιον ἀπόλλ. H!. — 
11 πολλὸν Μ', « πλείω Lind. -- διατελέουσι ([}, Dietz. - ἀποτελοῦσι B'. - 
διατελοῦσι vulg. 

12 σπασμὸς γίνεται À (ἢ om. Y WA'!G'H!'M!N!0") ὑπὸ πλ. ἣ (ὑπὸ WD/ 
O0”) κεν. QB', Gal, (xev. à Aro. A'H'L'M'/VW; ὑπὸ κεν. à ὑπὸ narp. C'). 
— ‘5 δὲ om. QG". - Post δὲ addunt γίνεται ΕΚ, Gal., Dietz. — καὶ o®. 
C'. - Post xai addunt ὁ QG’. - Post λυγμὸς addunt (ñ ΚΝ) ὑπὸ πληρώ- 
σιος À (ὑπὸ N!) κενώσιος FGUITI'T'. - οὕτω dx. À. om. Magn. in mars. 
— ‘À πόνος γίνεται Y WC'D'O!W"', Dielz. - πόνοι y. περὶ τὸ ὕποχ. BG’. - 
πόνος γίνεται nr, τὸ ὑποχ. A'L'M! (π. τὸ ὑπογάστριον S). - γίγνονται Lind. 
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35. Chez les hydropiques, la toux, survenant, est fa- 
cheuse. 

36. La saignée guérit la dysurie ; ouvrir les veines in- 
terues. 

37. Dans une angine , il est bon qu’il survienne un gon- 
flement externe du cou. 

38. Il vaut mieux ne faire aucun traitement aux per- 
sonnes atteintes de cancers occultes; car si on les traite, 
elles meurent rapidement ; si on ne les traite pas, leur vie 
se prolonge. 

39. Les spasmes viennent ou de plénitude ou de vacuité; 
il en est de même du hoquet. 

40. Chez ceux dont l’hypochondre devient douloureux 
sans inflammation , la fièvre , survenant , dissipe la douleur 


(Aph. VIT, 52. Coa. 440). 
41. Quand du pus existe en quelque point du corps sans 


— "5 ἐπιγιν, Gal. — "δ τὸ νόσημα A!C!L', — 17 διὰ πυόν EJ , Gal. - τι 
om. YO!. - ἐὸν om. SL'. - ὧν pro ἐὸν A’. - ἐν τῷ σώμ. ἐὸν C', Dietz, - 
ἀποσημαίνει CQYWB/C'G'L'M'O'W!, Gal., Dielz. - ἀποσημαίνη SA'D’. 
— ‘* (ἢ QSA'B'G'L'M', Dietz) δ. παχ. τοῦ πύου À τοῦ τόπου vulg. (τοῦ 
τόπου ἣ τοῦ πύου SA!B'G/L'M'). - J’ai supprimé , dans vulg., τοῦ πύου ἣ, 
sans manuscrit il est vrai, mais fondé sur le comment. de Galien, que 
voici: « Cet aph. est écrit de deux façons, et on en donne aussi deux 
explications. Le fait est que les deux leçons et les deux explications sont 
raisonnables : la densité du pus et l'épaisseur de la partie masquent 
souvent le diagnostic d’une collection purulente. C’est donc avec raison 
que quelques-uns ont écrit : ἃ cause de l'épaisseur de la partie, et 
d’autres, ἃ cause de la densité du pus. » Ce commentaire me parait 
prouver que les ancièns exemplaires portaient les uns τοῦ πύου, les autres 
τοῦ τόπου, el non pas les deux réunis ; cette réunion est due aux copistes 
et a été dictée par le commentaire même de Galien. 1] est indifférent de 
supprimer τοῦ πύου ou τοῦ τόπου ; car, ainsi qu'on le voit, les exemplaires 
et les commentateurs se partageaient. Dans Îe traité Des articul., p. 474, 
1. 7, la difficulté du diagnostic est attribuée à l’épaisseur de la partie, dans 
la Coaque 275, à la densité du pus. J'ai supprimé l’un des deux ; et, en 
me décidant à garder τοῦ τόπου, j'ai élé guidé par le passage du traité 
Des articul., où la difficulté du diagnostic est attribuée à l'épaisseur de 
la partie. — 19 εὖ διασημαίνει T. - (ἢ ΟΠ) cbx ἀποσημαίνει valg. 
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49. Ἐν τοῖσιν ἱχτεριχοῖσι ' τὸ ἧπαρ σχληρὸν γενέσθαι, ποννρόν. 

43. "Οχόσοι σπληνώδεες πὸ δυσεντερίης ἁλίσχονται,, τουτέοι- 
σιν, " ἐπιγενομένης μαχρῆς τῆς δυσεντερίης, 4 ὕδρωψ ἐπιγίνεται, ἢ 
λειεντερίη, χαὶ ἀπόλλυνται. 

44. ᾿Οχόσοισιν ἐχ στραγγουρίης " εἴλεοὶ γίνονται, ἐν ἑπτὰ ἣμέ- 
ρησιν 5 ἀπόλλυνται, ἣν ph, 1 πυρετοῦ ἐπιγενομένου, " ἅλις τὸ οὖρον 
buñ. 

45. “Ἕλχεα 9 ὁχόσα ἐνιαύσια γίνεται, À μαχρότερον χρόνον ἴσχει, 
ἀνάγχη ὀστέον ἀφίστασθαι, καὶ τὰς οὐλὰς χοίλας "5 γίνεσθαι. 

46. "'' Ὁχόσοι ὑδοὶ ἐξ ἄσθματος ἢ βηχὸς γίνονται πρὸ τῆς ἤδης, 
12 ἀπόλλυνται. 

47. "" Ὁχόσοισι φλεθοτομίη À φαρμαχείη ξυμφέρει, "4 τουτέους 
προσῆκον τοῦ ἦρος φλεθοτομεῖν, À φαρμακεύειν. 


: ἣν τὸ ἧ. σχλ. γένηται QSA'B'D'G'L'M', Dietz. — » ἑκέσοισι GJ. — 
» ἐπιγιν. EFGHIJY, Ald., Frob. - ἐπιγιίγν. Gal. - γινομένης D'H', Dieu. 
- τῆς om. SA'L’, Gal. 

4 Ante ὕδρωψ addunt ἢ Gal.; ὁ T'; καὶ Magn. in margine. — ἐπιγίγνε: 
ται 8. - émyivrra D'. = λυσεντερίη W!. - Cet aph. parait en contradic- 
tion avec l’aph. 48 , où il est dit que la dysenterie est bonne dans les 
affections de la rate ; mais Galien les concilie en remarquant que , dans les 
affections de la rate, si une dysentcrie courte est bonne , une dysenterie 
longue est mauvaise, — * εἰλεὸς (ἰλεὼς C'; ἴλεος (sic) M!) ἐπιγίγνεται H' 
M', Gal. (ἐπιγίνεται W!, Lind.; ἐπιγίνηται QSYWA'C'D'G'O'; ἐπιγίνεται 
Β΄). - Aph. om. Mago. in marg. 

6 Ante ἀπ. addunt οὗτοι A'L'.-— ci τοιοῦτοι additur ante ἐν Dietz; ante 
ἀπόλλ. QSBC'H'M', Mere. in marg.; post är. CG'W', Gal. — : Pos 
un addit δαψιλοῦ (sic) S. - ἐπίγιν, YWO'. — δ Ante ἅλις addunt ἢ QG. 
- ἢ ἅλις ἀλλ᾽ εἰς pro ἅλις Β΄. — ἀλλεις (sic) C'. - εὗρον HLSYW C'D'G'H!' 
L'M'O'W', Gal. Lind., Dietz. - ὕδωρ vulg. - δέει B'. - Galien combat 
cet aphorisme. Cet ileus, résultat de la stransurie , avait été attribué par 
certains commentateurs à la présence d'hbumeurs épaisses ou visqueuses: 
cela lui paraît peu vraisemblable , et il ajoute qu’il a vu an grand nombre 
de rétentions d’urines, dont plusieurs mortelles, sans qu’il v δὰ: pour 
cela ileus. D'autres commentateurs avaient dit, avec moins de raison 
encore, suivant lui, que la fièvre qui survenait était favorable à l’iléus : 
il pense que la fièvre, loin de soulager un ilèus, l'aggraverait ; il conclui 
que, dans ces difficultés, il vaut mieux renoncer à comprendre l'apho- 
risme. M. Lallemand fait la remarque suivante : « Dans la strangurie la 
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se manifester, cela tient à l'épaisseur de la partie (Coa. 275) 
(Por. p. 573, note 18). | 

49. Chez les ictériques, il est fâcheux que le foie devienne 
dur. 

43. Dans les affections de la rate , si les malades sont pris 
de dysenterie , et que cette dysenterie se prolonge, il sur- 
vient une hydropisie ou une lienterie, et ils succombent 
{Voy. note 4) (Coa. 457). 

44. Les malades qui , à la suite d’une strangurie, sont at- 
teints d'iléus, périssent en sept jours, à moins que, la fièvre 
étant survenue, l’urine ne coule en abondance (Coa. 465). 

45. Quand des ulcères durent un an ou plus, nécessaire- 
ment l'os s’exfolie , et les cicatrices sont enfoncées. 

46. Ceux qui deviennent bossus à la suite d'asthme ou 
de toux avant la puberté , périssent. 

47. Ceux à qui la saignée ou la purgation convient , doi- 
vent être saigués ou purgés au printemps. 


fièvre est due, ainsi que les violentes coliques , à l'accumulation de l'urine 
dans la vessie, les uretères , etc. 11 n’est donc pas étonnant que l’abon- 
dante émission de ce liquide dissipe les accidents ; mais c’est la diminution 
de la strangurie qui amène cette évacuation copieuse, et non l’apparition 
de la fièvre. » A cette vbservation de M. Lallemand j'ajouterai que par 
iléus il faut sans doute entendre les douleurs de ventre, la constipation et 
même les vomissements qui peuvent accompagner une rétention d'urine. 
— 9 ὅσα Β΄. - imauotaix GC. - γίνεται om. QG. - γίγνεται 5. - ἴσχει 
QSB'D'G'M', Dietz. - ἔχει. A!L'. - ἴσχουσιν vulg. - ἀναγκαῖον Y WD/. - 
ὀστέων YWO!T!', — 1° γενέσθαι QC'D'G'L'M'. -- γίγνεσθαι, Gal, -- εἶναι 
S.— 11 ὅσοι C'. = ὁχόσοισιν Q. = ὑύοἱ T, et alii, Gal., Dietz. - ἡδοὶ Α΄. 
— ὕδοι vulg. — γίγνονται M', Lind. — 1? τελευτῶσιν 8. — ἀπόλλ, πρὸ τῆς 
#6. Οἱ. - M. Chailly met la virgule avant πρὸ τῆς ἡζης et traduit : pe- 
rissent avant la puberté. Mais Galien la plaçait autrement, car, dans 
son commentaire, on lit: « Ilippocrate dit que ceux qui deviennent bos- 
sus avant la puberté (τοὺς πρὸ τῆς Yôns ὑδωθέντας ) périssent prompte- 
ment, » — "3 οἷσι C'. - à papuaxein om. vulg., par une faute d'impres- 
sion qui est reproduite dans Kühn. — ‘4 τουτέοισι (τούτους 1) κτοῦ YC', 
Dietz } ἦρος ca. À φαρμ. (pape. à gx. XC!) 10% QSB'G'M' (ξυμφέρει A' 
L'). — τουτέους τοῦ ἦρος ολ. ἢ φάρα, 797 HWH'O'. 
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48. Τοῖσι σπληνώδεσι δυσεντερίη ' ἐπιγενομένη, ἀγαθόν. 

49. "Oxdox * ποδαγρικὰ νουσήματα γίνεται, ταῦτα 4 ἀποφλεγμή- 
ναντα ἐν τεσσαράχοντα ἡμέρῃσιν ἀποχαθίσταται. 

50. Ὁκόσοισιν ἂν " ὁ ἐγχέφαλος διαχοπῇ, τουτέοισιν ἀνάγχη πυρε- 
τὸν καὶ χολῆς ἔμετον 5 ἐπιγίνεσθαι. 

51. 7 Ὃχόσοισιν ὑγιαίνουσιν ὀδύναι γίνονται ἐξαίφνης ἐν τῇ χε- 
φαλῇ, χαὶ παραχρῆμα ἄφωνοι " χεῖνται, καὶ 9 ῥέγχουσιν, ἀπόλλυνται 
ἐν ἑπτὰ ἡμέρησιν, ἣν μὴ πυρετὸς ἐπιλάθῃ. 

59. 1° Σχοπεῖν δὲ χρὴ "" καὶ τὰς ὑποφάσιας τῶν ὀφθαλμῶν ἐν τοῖ- 
σιν ὕπνοισιν" ἣν γάρ τι ὑποφαίνηται, ξυμθαλλομένων τῶν βλεφάρων, 
+» τοῦ λευχοῦ ‘ph ἐχ διαῤῥοίης "4 ἐόντι À ‘5 φαρμαχοποσίης, 
φλαῦρον τὸ σημεῖον χαὶ "5 θανατῶδες σφόδρα. 

58. Αἴ παραφροσύναι af "1 μὲν μετὰ γέλωτος "" γινόμεναι, ἀσφα- 
λέστεραι᾽ αἱ δὲ μετὰ '9 σπουδῆς, ἐπισφαλέστεραι. 

54. *° Ἔν τοῖσιν ὀξέσι πάθεσι "" τοῖσι μετὰ πυρετοῦ αἱ χλαυθμώ- 
δεες ἀναπνοαὶ, χακαί. 

55. γ» Τὰ ποδαγριχὰ τοῦ ἦρος χαὶ τοῦ "} φθινοπώρου χινέεται ὡς 
ἐπὶ τὸ πουλύ. 

56. 'Γοῖσι *4 μελαγχολιχοῖσι νουσήμασιν ἐς τάδε ἐπιχίνδυνοι αἱ 
ἀποσχήψιες" * ἢ ἀπόπληξιν τοῦ σώματος, À σπασμὸν, "6 À μανίην, 


Ἢ τύφλωσιν σημαίνουσιν. 


* ἔπιγιν. C'M', Gal. - γενομένη T. — " ὅσα C'. - ὁκόσοισι Β΄. — " πο 
δαλγικὰ W'. γίν. ΗΚ, Gal., Dietz. -- γίγν. Y. — γίνονται vulg. -- γίγνονς- 
ται Lind. - γίνεται om. 85, — 4 ἀποφλεγμαίνοντα A!L'. — ἐν τ᾿ ru. ἀποφλ. 
YWC!D'O'. - Ante #u. addit ὀχτὼ C. - ἀποχαθίσταται Dietz. - ἀποχαθί- 
στανται vulg, - χαθίσταται C'D'. - καθίστανται Y WA'L'O'. — ἀποχλϑι- 
στασϑαι Magn. in marg. — " ὁ om. M'. -- Post διακ, addit ἢ ἐμφραχϑῆ 
H. - ἐμφραχθῇ pro dtux. Magn. in marg. — ὅ ἐπιγενέσθαι HKQS, et alii, 
Dietz. — ἐπιγίγνεσθαι Lind, — 7 ὅσοις ΟἹ, - δῦναι ΤΥ. — ἐξαίφνης γίν. 
Η!. — ἐξαίφνης ὀδύναι viv. HWA'B!, et alii, Gal., Dietz. -- éfaigvrs om 
K. - γίγνωνται G', Lind. — ? γίνονται pro χεῖνται HS, et alii plures, 
Gal., Dietz (γίγνονται ΣΥΝ). — 9 ῥέγχουσιν STYW, et alii, Gal., Lind., 
Dietz. - Post ῥέγχ. addit καὶ Q, - ἐν ἑπτὰ mu. ἀπ᾿ YWOC'D'. -- ἐπιλαζοι 
B'C'. — "9 Aph. om. Magn. in marg. -- (οἱ aph. et le precèdent sont 
réunis dans T et dans Dietz. — σχρπέειν Dietz. — ‘! χαὶ om. ISJTIT'W!. 
— "" τοῦ À. ponitur post ὑποφαίνηται Y WC'D'O!W', Dietz. — "Σ px om. 
T.— "Ὁ ἐόν τε (sic) Gal. — 15 ἐκ φ. vulg. - x om. QSA'B'C'D'G'L'M', 
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48. Dans les affections de la rate, la dysenterie, surve- 
pant , est favorable (Coa. 457). 

49. Dans les affections goutteuses , l’inflammation tombe 
et se dissipe en quarante jours. ᾿ 

50. Les plaies de l’encéphale sont nécessairement suivies 
de fièvre et de vomissement de bile (Goa. 490). 

51. Ceux qui , en santé, sont pris de douleurs soudaines 
dans la tête , gisent privés subitement de la parole et ont la 
respiration stertoreuse, ceux-là périssent en sept jours, à 
moins que la fièvre ne survienne. 

52. Il fut aussi considérer ce qui se laisse voir des yeux 
pendant le sommeil ; si, les paupières abaissées , une portion 
du blanc de l’œil se laisse voir sans qu’il y ait eu auparavant 
diarrhée ou purgation , c’est un signe inauvais et très-fu- 
neste (Pronostic ,t. n1,p. 117). 

53. Les délires gais sont moins dangereux que les délires 
sérieux. 

54. Dans les maladies aiguës accompagnées de fièvre, la 
respiration singultueuse est mauvaise. 

55. Les affections goutleuses se mettent en mouvement, 
surtout au printemps et à l’automne. 

56. Dans les maladies mélancoliques , les déplacements 


Diets. - φαῦλον QSYB', εἰ alii. — "6 σφ, θαν. A'L'.— "7 μὲν om. Β΄. — 
16 γεν. QB'G'. — ‘9 χλαυθμοῦ pro ox. QB'G'M'. -- χλαθμοῦ A’L'. - σφα- 
λερώτεραι A'D'L'. - ἐπισφαλέσταται Magn. in marg. — *° Aph. om. 
A'B'H'L'M'. - παθήμασι QYW.— " τοῖσι om. W'. - κλαθμώδεες T. - 
καχὸν TC'D'O!'W/!, Gal., Dietz. — ** Hic aph. ponitur ante aph. 50 C’. 
- ποιητικὰ pro ποδ, B'. - τὰ ποδ. πάθη (πάθεα Dietz) καὶ τὰ μανιχὰ FG 
HIJKTN', Merc. in marg. - Galien, dans son comm., ne parle que de la 
goutte ; j'ai donc laissé de côté τὰ μανικὰ, bien que donné par un grand 
nombre de manuscrits. — ** μετοπώρου Y W!. -- χινοῦνται A'D'L'. - ὡς é. 
το æ. om. GUKTI!N'T', Dietz. -- μᾶλλον pro ὡς ἐ. τ΄ π᾿ C'. - ἐπιπολὺ B', 
- πουλὺ E. - πολὺ vulg. — "" τοῖσι δὲ C'. - νοσήματα ΟἹ. - νοσύμααν 
᾿ΒίοιΣ. = ἐπισχέψιες QB'G'. — "" ñ om. HTYWC', οἱ alii. -- ἀποπληξίην 
IKQT, et alii plures. — "6 ἢ μ. om. ΚΗ͂Ι, - onu. om. H', Magn. in 
marg. - σημαίνει FGIJQSWA'C'G'L'M', Ad. - σημείωσιν N’. 
TOME 1V. 37 
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57. '᾿Ἀπόπληχτοι " δὲ μάλιστα ? γίνονται ἡλιχέη τῇ ἀπὸ τεσσχς(- 
χοντα ἐτέων  ἄρις ξξήχοντα. 

58. ἯΙν ὁ ἐπίπλοον ἐχπέση, ἀνάγκη ἀποσαπῆναι. 

59. 6 Ὁχόσοισιν ὑπὸ ἰσχγιάδος ἐνοχλουμένοισιν ἐξίσταται τὸ ἰσχίον, 
xal πάλιν ἐμπίπτει, τουτέοισι μύξαι ἐπιγίνονται. 

60. ᾿Οχόσοισιν ὁπὸ ἰσχιάδος 1 ἐνοχλουμένοισι χρονίης τὸ ἰσχίον 
ἐξίσταται, τουτέοισι " τήχεται τὸ σχέλος, χαὶ χωλοῦνται, © ἂν μὴ 


χαυθέωσιν. 


TMHMA EBAOMON. 


1. "9 Ἐν τοῖσιν ὀξέσι νουσήμασι ψύξις "" ἀχρωτυηρίων,, xaxov. 

2. Ἐπὶ dotée "" νοσέοντι σὰρξ πελιδνὴ, xaxôv. 

3. Ent '" ἐμέτῳ λὺγξ καὶ ὀφθαλμοὶ ἐρυθροὶ, χαχόν. 

4. Ent ἰδοῶτι φρίχη, οὐ χρηστόν. 

5. ‘4 "Ent μανίη δυσεντερίη, "" À ὕδρωψ, À ἔχστασις, ἀγαθόν. 

6. "5 Ἐν νούσῳ πολυχρονίῃ ἀσιτίη καὶ ἄχρητοι ὑποχωρήσιες, 


XAXOY. 


: ἀποπληκτιχοὶ ΟΥ̓Ν Β', et alii. - δὲ om. B'D'.— ? Gaïien dit que cet 
aph. se rattache au précédent, et qu'il s’agit des apoplexies produites pat 
les inaladies atrabilaires. Le δὲ porterait à croire qu'il en est ainsi; das 
tous les cas. il ne faut pas supprimer cette particule, — ὃ γίγν. G'. = ip. 
μάλιστα L'M',- 321. τῇ om. Ÿ WD'H!O! WT. - τοῖσιν ἡλικίοισιν B'G'. - 
ἡλικίαις ταῖς AL', -- ἡλικίησι τῇσιν 5, Dielz, — τῆσιν ἡλιχίγσιν Q. - ci pro 
ἐλ. τῇ C'.- με ἐτέων Mago. in marg. — 4 μέχρις QYWA', et ali, - 
μέχρι SH'M', Dietz. — " ἐπίπλοον HQSYWB'D'G'H'M'W!, Gal., Lind., 
Dietz, — éninAsov (sie) C’. -- ἐπίπλους vulg. - ἀποταχῆναι Magn. in marg. 
— Post ἀποσαπ. addunt χαὶ ἀποπεσεῖν HQSA'B'G'M', Dietz. —— 6 Apb. 
om. C'. — ἐνοχλεομένοισιν Dietz. - Post ἐνοχλ. addunt χρονίης Magn. in 
textu, Merc. in marg., Lind. -- ἐξίσταται τ΄ ἱ, x. π. ἐν om. 5. — ἐχπίπτει 
H'L', - καὶ πάλιν éur. om. Magn. in marg. - μύξη (μίξις sic Β΄) εὖ τἱ- 
νεται Ο. -- ἐπιγίγνονται Ÿ. — ἐγγίνονται HKM!N', Dietz. — ἐγγίγνονται SW 
A'H!. - Dans E, cet aph. est répété, sauf que dans la répétition χρονίες 
est ajouté εἰ ἐξίσταται omis. — ? Aph. om. Magn. in marg. — éycuivun 
FGHLJKTC!I'T!, Ald., Dietz. - xpovins om. A'L'M'O’. -- ἐξίστηται ΟἹ. - 
ἐξίστανται Η!. - ἐξίσταται τὸ ay. SA'G'L'O'. - ἐξίστ. τὸ ἐσχ. χρονίως 
ΜΙ, --- " φϑίνει CHOSYWA'B'D'G'H'L'M'O'W"', Gal., Dietz. - χωλοῦταν 
QG". — 9 εἰ YO'W'. -- χαυθέωσιν Magn. in marg. - χαυθῶσιν vulg. — 
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[de l'atrabile] font craindre des inaladies de ce genre : l’a- 
poplexie , le spasme, la folie, la cécité. 

57. L'apoplexie survient surtout depuis l’âge de quarante 
ans jusqu’à celui de soixante. 

58. Si l'épiploon est sorti, il tombe nécessairement en 
pourriture ( Coa. 492). 

59. Quand, chez les malades atteints de coxalgie, la 
cuisse sort et puis rentre, il se forme des mucosités. 

60. Quand la cuisse sort chez les malades atteints de 
coxalgie ancienne, le membre inférieur s’atrophie, et ils de- 
viennent boïîteux , à moins qu’ils ne soient cautérisés. 


SEPTIÈME SECTION. 


1. Dans les maladies aiguës, le refroidissement des extré- 
mités est fâcheux. 

9. Sur un os malade , une chair livide est mauvaise. 

3. Avec le vomissement , le hoquet et la rougeur des 
yeux sont de mauvais signes. 

4. Avec la sueur, le frissonnement n’a rien de bon. 

5. Dans la folie, dysenterie, hydropisie, transport au cer- 
veau , augures favorables 

6. Dans une maladie de longue durée , l’inappétence et 
des déjections intempérées sont de mauvais signes. 


10 περὶ ὀξέων νοσγμάτων C'. - νοσήμασι Gal., Dietz,— "Ὁ τῶν dxp. CHD', 
— "2 νοσέοντι H'.- νοσοῦντι vulg.-vooncavr CHKSY WA'C'D'M'N'O'W!, 
Gal., Dietz, — ὀστίων νοσυσάντων α΄. - ὀστέων νοσημάτων Q. -- πελίη 8. 
— 3} ἐμέτου J, - λὺξ 56’, - xai om. Magn. in marg. — ‘4 Hic aph, poni- 
tur post seq. H'. - Ante duo. addant u N', Gal. -- ἐπὶ μι ἣ δυσεντεοίῃ, 
ὕδρωψ Magn. in marg. — ‘5 à om. KN'. — τό ἐν CHKQS, et alii, Gal., 
Dietz. - ἣν M'W!. - ἐπὶ vulg. — [ἡ QB'G') ἀποσιτίη CSY W, et ali, Gal., 
Lind., Dietz. - ἄχρητοι Y WB'D'H'W!, Gal., Merc., in marg. - dxpirot 
CQSA'C'G'L'O", = εὕχριτοι M. — χολώδεις pro dx. valg. - ἀσιτίη καὶ 
ἄχρητοι ἕμετοι rai χολώδεις ὑπ. HKN', Dietz. — ἄκριτοι ἔμετοι καὶ οὐρητι- 
xai sed linea ἀεϊοίυπι, et χολώδεις supra seriptum I. - ἄχριτοι ἕμετοι xai 
χολώδεες ὑπ. Magn. in marg. - Le commentaire de Galien fait voir qu'il 
faut lire dxonre: et non χολώδεις, 
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7. Ἔχ πολυποσίης ' ῥῖγος χαὶ παραφροσύνη, χαχόν. 
8. " Ἐπὶ φύματος ἔσω ῥήξει * ἔχλυσις, 4 ἔμετος, " χαὶ λειπο- 


ψυχίη γίνεται. 
9. ᾿Επὶ αἵματος ῥύσει παραφροσύνη 5 À σπασμὸς, χαχόν. 
10. 7 Ent εἰλεῷ ἔμετος, " ἢ λὺγξ, 9 ἢ σπασμὸς, "ὁ À παραφροσύνη, 
χαχόν. 
.11. "" Ἐπὶ πλευρίτιδι περιπλευμονίη, κακόν. 


12. ᾿Επὶ "" περιπλευμονίῃ φρενῖτις, χαχόν. 
13. Ent "" καύμασιν ἰσχυροῖσι ‘4 σπασμὸς À τέτανος, καχόν. 
14. "Ent πληγὴ ἐς τὴν χεφαλὴν ἔχπληξις '" À παραφροσύνη, 


/ 


χαχόν. ' 
15. ᾿Επὶ αἵματος πτύσει, πύον "6 πτύσις. 
16. "Ent "᾽ πύου πτύσει, φθίσις al "5 δύσις " "9 ἐπὴν δὲ τὸ " σίελον 


ἴσχηται, ἀποθνήσχουσιν. 


* ῥῖγος Β', Chouet, Kübn, Dietz, - ῥίγος vulg. — * L’aph. 44 est mis 
ici en plus dans C’. - ἔσω L', Dietz. - εἴσω vulg. -- ῥήξει HIKJI/T', Diet. 
— ῥήξιος vulg. — ? ἔχχρισις αἵματος, supra lin. καὶ à ἔχλυσις, ἔμετος N'. - 
ἔκρυσις αἵματος pro ἔχλ., ἔμ. Magn. in marg. : 

4 ἔμετος καὶ λειποψυχίη γίν. om. (Οἱ, - à ἔμετος HH', Dietz. -- καὶ 
ἔμετος Lind. — * χαὶ om. QSA'L'M'. - ÿ pro xai HYWH'!O'W!, Dietz. 
- λειποθυμία A'B'L'. - λειποθυμίη IJKSTM'!N!, Dietz. — 6 xxi YWD'H! 
ΟΝ". - à SA'C'L'M', Dietz. - ñ χαὶ vulg. - Galien dit que parmi les 
exemplaires les uns avaient à, les autres χαί, 1] ne faut donc pas mettre 
À χαὶ comme dans vulg, — ? Aph. om. D'. - ἔμετος, λὺγξ, παρ. ἢ ox. Y 
WH'O'., — δ ἢ om. W!. - λὺξ ISC'A'. - à λὺγξ om. Magn. in marg. — 
9 ἣ ox. om. QG! (ponitur ante χαχὸν ΝΠ). — "9 à om. W!'. — “5 Aph. om. 
50. - Post περ. addunt ἐκιγινομένη vulg, ; ἐπιγενομένη Τὶ — ἐπιγ. om. SY 
WA'C'D'H!L'O', Gal., Magn. in textu, Lind., Dietz. - Galien dit que la 
plupart des exemplaires portaient χαχὸν, mais que quelques-uns n'avaient 
pas co mot , et qu'alors l'aph, signifiait simplement : la peripneumonie 
se joint d'ordinaire à lu pleurésie. 

"2 πλευρίτιδι pro περιπλευμ GIJI'T'. - περιπλευμονίης Gal. — φρενῖτις 
SD’, Kübn, Dietz.- φρενίτις vulg. — ppevirre T. - Post op. addunt παρα- 
φροσύνη Α1,!. — 13 τραύμασιν D'. - τρώμασιν Dietz. - ἐπὶ toy. τραύ- 
μᾶσιν ἣ καύμασιν Mogv. in marg. - « La plupart des commentateurs, dit 
Galien, lisent καύμασιν; mais Marinus écrit τραύμασιν, s'appuyant sur 
l’apb. suivant. Cependant, comme les plus anciens commentateurs ont la 
καύμασιν, c'est la leçon qu'il vaut mieux suivre. » Cette leçon ello-mème 
avait été l’objet d'exptications divergentes : les uns l'avait prise peur 
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7. Après un excès de boisson, frisson et délire , signe f4- 
cheux. 

8. La rupture d’un abcès au-dedans produit la résolution 
des forces , le vomissement et la lipothymie. 

9. Dans une hémorrhagie , le délire ou le spasme sont f- Ὃ 
cheux. 

10. Dans un iléus, le vomissement ou le hoquet , ou le 
spasme , ou le délire, sont fâcheux (Coa. 461). 

11. La péripneumonie, s'ajoutant à la pleurésie, est fu- 
neste (Coa. 391). 

12. La phrénitis, s’ajoutant à la péripneumonie, est fu- 
neste. | 

13. Dans les fortes brülures , le spasme ou le tétanos sont 
fâcheux ( Foy. note 13). 

14. Après un coup sur la tête, la stupeur , ou le délire, 
sont de mauvais signes (Coa. 489). 

15. Après le crachement de sang, crachement de pus. 

16. Après le crachement de pus, phthisie et flux (For. 
note 18); quand l’expectoration s'arrête, les malades meurent. 


synonyme de fièvre , les autres y avaient vu l’échauffement causé par le 
milieu ambiant, d’autres enfin des brûlures et des eschares. Galien 
ajoute que tous ont raison , attendu que dans ces différents cas il peut 
survenir des spasmes et des tétanos. — ‘4 ñ on. ñ tér. YWD'!W!. — 15 à 
παραφροσύνη om. Magn. in marg. - Ici encore, comme nous l'apprend 
Galien , χαχὸν manquait dans certains exemplaires. 

*6 Post nr. addit κακὸν vulg. — xaxv om. CFG, et fere omnes codd., 
Dietz. - Lo comm. de Galien ne permet pas de supposer que χαχὸν ait 
figuré dans le texte. -- Les aph. 45 et 16 ne font qu’un dans G'et Dietz. 
— 17 ἐπὶ δὲ C', - ἐπὶ πύου πτ. 90. om. Magn. in marg.— ‘# Post ὁ. addit 
χαχὸν vulg. — κακὸν om. CFG, et fere omnes codd., Gal., Magn. in textu, 
Dietz. - Galien dit que ῥύσις a deux acceptions : la chute des cheveux et 
la diarrhée, et qu'ici ces deux acceptions sont également admissibles. — 
19 xat ἐπὴν sine δὲ QSA'B'G'M', Dietz. - Dans vulg. un nouvel aph. 
commence à ἐπὴν  ἂυ contraire, dans Gal. et dans Lind., les deux pro- 
positions ne font qu’un. Cette dernière disposition m'a paru plus conforme 
au comm. de Galien. — 39 πτύελον HILQSB'C'D'G'H'L'M', Gal., Liod., 
Dietz, - πτύλλον WO'. - ἴσχεται GJ, Ald. 
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17. Ent pheyuovr τοῦ ἥπατος ' λὺγξ, χακόν. 

18. ᾿Επὶ ἀγρυπνίη σπασμὸς * à παραφροσύνη, xaxov. 

18 bis. 5 "Ext ληθάργῳ τρόμος, χαχόν. 

19. Ent ὀστέου 4 ψιλώσει, ἐρυσίπελας. 

20. ‘Ent " ἐρυσιπέλατι σηπεδὼν À ἐχπύησις. 

21. Ἐπὶ ἰσχυρῷ σφυγμῷ ἐν τοῖσιν ἕλχεσιν, ὁ αἱμοῤῥαγίη. 

29. ᾿Επὶ ὀδύνη 1 πολυχρονίῳ τῶν περὶ τὴν χοιλίην, ἐχπύγσις. 

23. * Ent ἀχρήτῳ ὑποχωρήσει, δυσεντερίη. 

24. "Ent 9 ὀστέου διαχοπῇ,, ᾽" παραφροσύνη, "" ἣν "" χενεὸν λάθη. 

25. Ἔχ φαρμαχοποσίης σπασμὸς, "᾽ θανατῶδες. 

26. ᾿Επὶ ὀδύνη ἰσχυρῇ τῶν "ὁ περὶ τὴν χοιλίην, "" ἀχρωτηρίων 
ψύξις, χαχόν. 


1 Αὐξ SE". - χαχὸν om.Dietz. — * ἡ QSYWA'B'C'D'G'H'L'O’, Gal.. 
Lind. - xat vulg. - Galien dit que des exemplaires omettaient le,mot xax:v; 
mais, ajoute-t-il, quand même ce mot manquerait, il faudrait le sous-en- 
tendre. ΠῚ remarque en outre que quelques exemplaires, ceux auxquels on 
pouvait le plus se fier, supprimaient à παραφροσύνη, et donnaient ainsi l’a- 
phorisme : ἐπὶ ἀγρυπνίῃ σπασμος. — " Ante aph. 49 addunt ἐπὶ λγϑάργω 
τρόμος χαχὸν FGHISKQS (TM'N', sine κακόν) A'B'C'D'G'H'l'L'T', Mage. 
in textu, Merc. in marg., Dietz. - ἐπὶ À. +. x. om. vulg. — Cet aphor. 
manque, comme on voit, dans vulg.; il n’est point, à la vérité, commenté 
dans Galien , mais il l'est dans Théophile: de plus Damascius , qui ne 
fait généralement que donner une analyse très brève du comm. de Galiea. 
n’a pas omis cet aphorisme. Je suis donc porté à croire que, si le comm. 
de Galien sur cet aphorisme manque dans nos éditions, cela est dù à ane 
omission de copiste. Cette considération et le grand nombre de mana- 
scrits qui le donnent, m'ont décidé à le recevoir dans le texte et à le tra- 
duire. — ὁ ψιλώσι Q. — Post ἐρυσ. addunt xaxiv QSA'B'C'D'G'L'M', Lind., 
Dietz. - Galien dit: il faut ici encore sous-entendre xaxiv. — 5 ἐρυσι.- 
πέλατος FGJ. - ἢ ἐχπύησις om. C. - Post éxx. aûdunt xaxzv HIJKQST 
A'B'G'H'I'L'!N', Ald., Merc., Lind., Dietz. — © αἱμοῤῥαγίας GHJK\' 
T', Dietz. — Post. αἷμ. addunt xaxov QSA'B/G'L', Lind., Dietz. — 7 πο- 
λυχρονίω D'T', Dielz. - πολυχρονίῃ vulg. - πουλυχρονίς E. - τῆν... ἀχρω- 
τηρίων om. T. - Post xx. addunt xaxtv Lind., Dietz. — δ ἐπὶ om. M'. 
- ἀκρίτω IQSA'/G!L'M'O!. - Post δυσεντερίη addunt κακὸν QA'B'D'G'L', 
Lind., Dietz. — 9 ὀστέων Q. - παραχοπῇ pro διαχοπῇ QYB'G'L'0'. — 
19 παραφρ. ἣ (καὶ D', Dieiz) ἔχπληξις FGIJK'TNIT!. - ἔχπλυξις ἢ (κα: 
ΒΑΉΜΙΝ!) παραφρ. QSB'C'G'L'. - ἔκπληξις pro παρ. Magn. in marg. 
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17. Avec l’inflamination du foie , le hoquet est mauvais. 
18. Avec l’insomnie , le spasme ou le délire sont fâcheux. 
18 bis. Avec le léthargus , le tremblement est fâcheux. 
19. Avec la dénudation d'un os, érysipèle. 
20. Avec l’érysipèle , pourriture ou suppuration. 
21. Avec de violents battements dans les plaies, hémor- | 
rhagie. 

22. Avec une douleur longtemps fixée dans les organes du 
ventre , suppuration. 

23. Avec des évacuations alvines intempérées , dysenterie. 

24. Avec la division d’un os, délire , si elle pénètre dans 
le vide Foy. note 12). 

25. Le spasme qui suit l'administration d'un évacuant 
est funeste. 

26. Dans une violente douleur du ventre, le refroidisse- 
ment des extrémités est fâcheux. 


= Rien dans le commentaire de Galien n'indique que ἔκπληξις ait figuré 
dans le texte. — ‘‘ εἰ D'. - ἀν L'. 

12 χεγεὼν C'WI. — χαὶ νέον C. — ἐς (εἷς Q) χενὸν ΒΙΟ', — εἰς (ἐς Dietz) xs- 
v80v A'D'L'M'. - εἰς (ἐς YWO'; εἰ E) κενεῶνα FGJKSI'N!T'W!. - ἐπιχε- 
νεῶν ἀνάθη (sic) H!.- λαύοι C'. - Galien dit qu’il s'agit non pas d’un os 
quelconque , mais des os du crâne; non pas d'une blessure quelconque de 
ces os, mais d’une plaie pénétrant jusqu'à la surface interne qui limite 
un espace vide embrassant l’encéphale. Marinus avait entendu cet aph. 
d'une façon toute différente : il mettait un point après παραφροσύνη, et, 
joignant ce qui suit à l'aph. 95, il lisait ainsi : 24. Ἐπὶ ὀστέου διαχοπῇ, 
παραφροσύνη. 25. ἣν χενεὸν λάθῃ, ἐκ φαρυαχοποσίης σπασμὸς, θανατῶδες, 
24. Après la section d’un os, délire. 35. Après un évacuant, si l'éva- 
cuation est excessive, le spasme est funeste. Il justiGaitsa mamère de lire 
en disant que partout Iippocrate regarde comme dangereux le spasme, 
suite d’évacustions excessives. Galien répond que de cette manière Ma- 
rinus rend fausse la première partie de cet aph. : car il n’est pas vrai 
que la section d’un os quelconque produise le délire , il faut pour cela 
que les méninges soient intéressées. — "ἢ θανατώδης Magn. in marg. — 
‘4 παρὰ O'. — 15 axp. om. [!. 
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27. '" ‘Ev γαστρὶ ἐχούση͵ τεινεσμὸς ἐπιγενόμενος ἐχτρῶσαι ποιέει. 

28. " Ὅ τι ἂν ὀστέον, À χόνδρος, À νεῦρον ἀποχοπῇ ἐν τῷ 
σώματι, " οὔτε αὕξεται, οὔτε συμφύεται. 

29. Ἦν ὑπὸ λευχοῦ φλέγματος ἐχομένῳ διάῤῥοια Ἅ ἐπιγένηται 
ἰσχυρὴ, λύει τὴν νοῦσον. 

30. Οχόσοισιν ἀφρώδεα " τὰ διαχωρήματα ἐν τῇσι διαῤῥοίησι, 
τουτέοισιν ὁ ἀπὸ τῆς χεφαλῇς 1 ταῦτα ἀποχαταῤῥέει. 

31. * Ὁχόσοισι πυρέσσουσιν 9 ἐν τοῖσιν οὔροισι "ὁ χριμνώδεες αἱ 
ὑποστάσιες γίνονται, μαχρὴν τὴν ἀῤῥωστίην συμαένουσιν. 

32. ᾿Οχόσοισι "" δὲ χολώδεες αἴ ὑποστάσιες, "" ἄνωθεν δὲ λεπταὶ, 
ὀξείην "5 τὴν ἀῤῥωστίην σημαίνουσιν. 

33. Ὁχόσοισι "ὁ δὲ διεστηκότα τὰ οὖρα γίνεται, τουτέοισι ταραχὴ 
"6 ἰσχυρὴ ἐν τῷ σώματί ἐστιν. 


* Aph. om. QSA'B'G'L'M'. - Ante ἐν addunt γυναιχὶ YC'D'H'O'VW', 
Gal., Merc. in marg., Lind., Dietz. 

3 ἣν pro ὅ τι ἄν QB'G'. - ἣ νεῦρον om. SA'H'L'MN', Gal. — Post νεῦρον 
addunt à γνάθος QB' (γνάθοι G'). - διακοπῇ (ponitar post ὀστέον QB'G) 
SC'L'M', Dietr. - ἐν τῷ o. om. QB'G'. — ? οὐκ αὖξ. sine οὔτε σ. QSYW 
A'B'C'D'G'H'L'M'O'W!, Dietz. - οὔτε αὔξ, sine οὔτε σ, Gal. — οὐχ ὑγιά- 
ζεται οὔτε αὔξεται οὔτε φύεται FGHIJKTI'N'T' (Q', et exponitar οὐχ 
ὑγιὲς γίνεται οὐδὲ αὔξησιν ἐπιδέχεται). -- οὔτ᾽ αὖξ. οὔτε φύεται Mage. is 
marg. — ὁ ἐπιγίγνηται WI. -- χρονίη pro toy. quædam antigrapha ap. 
Gal. — " τὰ om. SA'B'C'L'M!. - ὑποχωρήματα H'O'W7. — ὁ x YO. 
— 1φλέγμα ἀποκαταρρέει YWH!O'. - qaiyua xarappst HQSA'B'D'G'M' 
W', Gal., Merc.. in marg. (χαταῤῥέει Lind.). - ἐπικαταρρεῖ sine ταῦτε 
C (6 καταρρεῖ; Dietz ἐπικαταῤῥέει). - Suivant Galien, cet aphorisme 
aurait besoin de distinction : les selles peuvent être écumeuses, parce 
qu'un liquide écumeux ou descend de la tête dans le ventre, ou est 
amené dans Je tube digestif par les vaisseaux qui s’y ouvrent, ou se 
forme dans cette cavité même. Quelques-uns pensaient que ce liquide, 
venu de la tête, passait par les poumons, ce qui le rendait écumeu:; 
Galien objecte que tous les liquides qui viennent du poumon ne sont 
pas écomeux ; d’ailleurs, ditil, un liquide passant par les poumons δὶ 
arrivant dans le ventre, traverse nécessairement le cœur; et de là on 
bien il prend la voie de la veine cave, arrive au foie, à la veine porte 
et de là dans la cavité digestive, ou bien il entre dans l'aorte et de là 
dans l'artère mésentérique, qui l'amène au ventre; mais, dans l'en 
et l’autre trajet, comment, se mêlant au sang, resterait-il écumeux ? 
Oa voit par ἰὰ que, si G#ien se faisait une fausse idée de la grande cir- 
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27. Le ténesme , survenant chez une femme enceinte, la 
fait avorter. 

28. Un os, un cartilage , une partie nerveuse quelconque 
ayant éprouvé une perte de substance par une section , il n’y 
a oi réparation ni réunion (Aph. V1, 19) (Coa. 494). 

29. Dans la leucophlegmasie, une forte diarrhée qui sur- 
vient guérit la maladie (Coa. 479). 

30. Lorsque, dans les diarrhées, les selles sont écu- 
meuses, ce flux écumeux descend de la tête. 

31. Dans les fièvres , les dépôts de l’urine semblables à de 
la farine grossière annoncent que la maladie sera longue. 

32. Les dépôtsbilieux, dans une urine ténue à la partie su- 
périeure, annoncent que la maladie sera aiguë ( Fo). note 12). 

33. Quand l’urine n’est pas homogène, il existe un violent 
trouble dans le corps. 


culation, il ne comprenait pas mieux la petite, car il suppose que du pou- 
mon un liquide peut venir indifféremment dans le ventricule gauche cu le 
ventricule droit. Quant à l’aph., il est, médicalement, fort obsaur; en tout 
cas il se rattache à cette doctrine des catarrhes où l’on admet que des flux 
descendent de la tête et se jettent sur diverses parties (Foy. t. I, p. 495). 
— 5 περὶ ὑποστάσεως οὔρων Cl. - πυρέσσουσιν KYWD'!N'W!, Gal., Lind. 
- πυρέσουσιν C'. = πυρέτουσιν T. - πυρέττουσιν vulg. - ἐν τοῖσι πυρετοῖσι 
HQSA'B'G'L'M', Dietz. — 9 ἐν om. Η, Νίδρη. in marg. -- ἐν τ, οὗ;. po- 
nitur post ὑποστάσιες QSA'B'C'L'M'. — 19 χρημν. ΕΘΗ, εἰ alii. -- αἱ 
om. YWO!W!. -- γίγνονται 5, Lind., -- σημαίνει C'. — "' δὲ om. KQSA'B! 
C'G'H'L'. — Post ὑπ. addunt γίνονται QSA'C'G'L'N', Dietz (γίγν. ΒΙΜηὴ), 
—- τ Galien dit qu’il n'a jamais vu d'urine donnant un dépôt bilieux en 
bas , et étant ténue, c’est-à-dire aqueuse, en haut. Cette difficulté avait 
porté certains commentateurs à faire de ἄνωθεν un adverbe de temps, de 
sorte que la proposition signifiait ceci : des urines qui, ténues au début, 
donnent plus tard un dépôt bilieux..…... Galien approuve cette explica- 
tion , qui est adoptée aussi par Théophile. — !? τὴν CQSYA'B'C'D'G'L' 
M'O'W!, Dietz. -- τὴν om. vulg. - σημαίνουσιν CQSA'B'D'G'H'M'O!'W!, 
Dietz. — σημαίνει vulg, — "ὁ δὲ om. QSA'D'G'L!. - διεστυχότες GJ - τὰ 
om. A'B'G'L'O'. -- τὰ οὖρα διεστηκότα C'. -- γίγνεται ΑἹ, Lind. - γίνονται 
Υ"]. - Galien dit qu'à proprement parler il ne peut pas y avoir d’urine 
διεστηκότα, c'est-à dire présentant des vides, des intervalles; et que ce 
mot signifie ici une urine qui n'offre pas partout la même apparence. — 
ν᾽ ἐν τῶ o. toy. tort» YWD'H'O', Dietz (γίγνεται SA'B'L'M'). 
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34. “Οχόσοισι ' δὲ ἐπὶ τοῖσιν οὔροισιν * ἐφίστανται ποιιφόλυγες, 
3 γεφριτιχὰ σημαίνουσι, xal μαχρὴν τὴν ἀῤῥωστίην ἔσεσθαι. 

35. Ὁχόσοισι 4 δὲ λιπαρὴ À ἐπίστασις χαὶ ἀθρόη, τουτέοισι 5 ve- 
φριτιχὰ καὶ ὀξέα σημαίνει. 

36. “Οχόσοισι “ δὲ νεφριτιχοῖσιν ἐοῦσι τὰ προειρημένα 7 συμόαίνει 
σημήϊα, πόνοι τε ὀξέες περὶ τοὺς μύας " τοὺς ῥαχιαίους γίνονται, 9 ἣν 
μὲν περὶ τοὺς ἔξω» τόπους γίνωνται, !° ἀπόστημα προσδέχου ἐσόμενον 
ἔξω" ἣν δὲ μᾶλλον of πόνοι "' πρὸς τοὺς ἔσω τόπους γίνωνται, χαὶ 
"3 τὸ ἀπόστημα προσδέχου ἐσόμενον μᾶλλον ἔσω. 

37. ‘+ Ὁχόσοι αἷμα ἐμέουσιν, ἣν αὲν ἄνευ πυρετοῦ, σωτήριον' 


‘As οῃ. QSA'L'. -- δ᾽ Ὁ]. - ἐπὶ om. GIJKTI'N!T". -- ἐν pro ἐπὶ HL 
QSYW , et alii plures, Gal., Dietz. — * ὑφίστανται YWO'. -- πομο. 
ὑφίστανται ΑἸΒΙΟΗ!Μ!. -- πομφόλυγγες (sic) ἀφίστανται S (ὑφίστανται L'). 
— " φρενιτιχὰ Dietz. -- σημαίνει QSYD'G'O'W'. -- ὀξείτν pro μαχρὴν 5. - 
τὴν SWA!B'D'G'L'L'M'O'. -- τὴν om. vulg. -- ἔσεσθαι om. QSB'C'G'. - 
ἐπιγενήσεσθαι FGIJTI'T', Merc. in marg., Dietz. 

4 δὲ où. ΟἹ. - ἐπίστασις L, Gal., Mago. in marg., Lind. - ὑπόστασις 
vulg. -- ὑποστασίη Οἵ. - Galien nous apprend que la leçon était double, 
et que parmi les exemplaires les uns avaient ἐπίστασις, et les autres ὑπὸ- 
στασις. ΠῚ ajoute que, puisqu'il s’agit de substances grasses qui vont en 
haut, il vaut mieux lite ἐπίστασις. — 5 νεφριχὰ T. - καὶ om. ΟΥ̓", - 
σημαίνει ὀξέα sine χαὶ C. - onpe. καὶ ὀξείην τὴν ἀῤῥωστίην ἔσεσθαι QSA'B' 
D'G'L'M!, - Le manuscrit W! est interrompu à l’aph. 36 inclosivement. 
- Des commentateurs, que Galien nomme ses maîtres, avaient objecté que 
la présence de substances grasses soit dans les urines, 8011 dans les selles, 
est, à la vérité, indice de colliquation, mais pour toutes les parties du 
corps, et non particulièrement pour les reins. En conséquence ils avaient 
proposé soit de voir dans cet aph. non le signe de la lésion d'un orgauc 
spécial, mais le signe de l’acuité d’une affection fébrile quelconque, soit de 
changer la leçon νεφριτικὰ, et d'y substituer φρενιτιχα, À cela Galien ré- 
pond que l’excrétion de suhstances grasses n'appartient pas en propre à . 
la phrénitis plus qu'aux maladies rénales. ἀθρόη était aussi l’objet d'une 
diféculté, car il peut s'entendre également de l’espace et du temps : 46:66; 
veut dire serré, condensé, mais il veut dire aussi se succédant à des in- 
tervalles rapprochés. Galien se prononce pour cette dernière acception, 
et, suivant lui, elle rend compte de l’aphorisme : l'excrétion de matières 
grasses, si elle tient à la colliquation d’une partie autre que le rein, ne se 
fait que peu à peu, vu que ces matières grasses doivent passer de veine 
en veine pour arriver au rein; mais si la graisse vient de la colliquation 
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34. Quand des bulles se dennent à la surface de l'urine, 
cela indique que les reins sont affectés et que la maladie 
sera longue. 

35. Quand l’urine est recouverte d’unc matière grasse, 
excrétée coup sur coup, c'est l’indice d’une maladie aiguë 
des reins. | 

36. Chez les malades néphrétiques qui présentent les 
symptômes susdits et qui ressentent des douleurs aiguës 
dans les muscles du rachis, attendez-vous, si les douleurs 
se font sentir vers l’extérieur, à un abcès extérieur; mais, si 
les douleurs se font sentir vers l’intérieur , attendez-vuus 
plutôt à un abcès intérieur. 

37. Sans fièvre, le vomissement de sang n’est pas inquiétant; 


du rein lui-mème, cet organe l'évacue ἀθρόως, coup sur coup. Galien 
ajoute que l’expérience clinique justifie cet aph., et qu’en y regardant 
de près on reconnaîtra dans l’excrétion fréquemment répétée de matières 
grasses le signe d’une affection des reins. Quoiqu’il en soit de cette der- 
nière remarque, qui est donnée comme un fait, l’explication de Galien est 
radicalement fautive; car la graisse du rein, absorbée, ne passe pas 
directement dans le rein , et parcourt un circuit tout aussi long que la 
graisse résorbée en toute autre partie. 

ὁ δὲ om. L'.- νεφριτικοῖσιν 5, Gal., Lind., Dietz. -- νεφριτιχοῖς vulg. 
— 176. Gal., Lind., Dietz. — σημεῖα συμό. C'L'MIN'. -- omutia σημαίνει 
QG". - συμεῖα Gal., Dietz - Ante πόνοι addit τουτέοισι Οἱ, — ἐξέες (ΗΟ 
S:_'G'M'N', Magn. in textu, Merc. in marg., Dietz. — ὁὀξέες om. vulg. - 
πόνους Te ὑξέας ne 7. μ. τ΄ ἔν ἔχουσιν AL!, - πρὸς pro περὶ Magn. in 
marg. — " τῆς δάχιος ΕΟΙΤΙΤ', - τοὺς μύας om. YWO'. -- περὶ τοὺς ῥ. 
γίν. μύας D. — γην. 5. - ἐνγίνονται (sic) (, — 9 ὃν ἨΚΥΥΒΙΟΘΙΗΙΜ! 
N'O', Gal., Dietz. - αν A'L', - χἣν vulg. - ἦν... γίνωνται om. 8. = γί" 
νωνται Y WA'!D'L'O', Gal., Dietz. - γίγνωνται QG'H'I, - γένωνται vulg. 
- γίγνονται M'. -- γίνονται Lind. — "ὁ χαὶ τὸ ἀπ, 1], - καὶ τὰ ἀποστήματα 
π. ἰσύμενα ἔξω Y WD'H'O', Gal. — "' περὶ pro πρὸς QY WA'B'D'G'H' 
M'O', Gal. - ἔσω A'L', Diets, -- εἴσω vulg. - τόπους yiv. om. QG'. - 
viv. om. SA'C'D'L', — 1» τὰ ἀποστήυατα π. εἴσω ἐσύμενα sine μᾶλλον ᾿ 
YWO! (μᾶλ. εἴσω ἐσόμενα D'). - σόα, μᾶλ. om. ἢ], - μᾶλ. ἐσύμ. B'G' 
L'. - ἔσω A'C!', Dietz. = εἴσω vulg. --- ""} ὀκήσοισιν QSU/G'L'. - ἐμέσουσιν 
L'. - εἰ TL'.- Ici la même discussion s'était élevée que pour la variante 
dans Aphorisme V, 43, note 45 : des commentateurs prétendaient qu'il 
s'agissait de l'hémoptysic; mais Galien répond quil n'y a aucune raison 
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"ἣν δὲ ξὺν πυρετῷ, * χαχόν * θεραπεύειν δὲ 4 τοῖσι ψυχτιχοῖσι καὶ 
τοῖσι στυπτιχοῖσιν. 

38. " Καταάῤῥοοι “οἱ ἐς τὴν ἄνω χοιλίην ἐχπυέονται ἐν ἡμέρησιν 
εἴχοσιν. 

39. 7 Ἦν οὐρέη αἷμα καὶ θρόμθους, καὶ στραγγουρίη ἔχη, καὶ 
ὀδύνη ἐμπίπτη ἐς τὸν περίνεον χαὶ τὸν χτένα, ὃ τὰ περὶ τὴν χύστιν 
νοσέειν σημαίνει. 

40. Ἦν 9 ἢ γλῶσσα ἐξαίφνης ἀχρατὴς γένηται, "5 À ἀπόπληχτόν 
τι τοῦ σώματος, μελαγχολιχὸν τὸ τοιοῦτο γίνεται. 

41. Ἦν, "' ὑπερχαθαιρομένων τῶν πρεσδυτέρων, λὺγξ ἐπιγένηται, 
οὐχ ἀγαθόν. 

42. Ἦν "" πυρετὸς μὴ ἀπὸ χολῆς ἔχῃ,"" ὕδατος "4 πολλοῦ ! 5 χαὶ Ge 
μοῦ "6 χαταχεομένου κατὰ τῆς κεφαλῆς, λύσις " τοῦ πυρετοῦ γίνεται. 


43. Γυνὴ ‘* ἀμφιδέξιος οὐ γίνεται. 


pour ne pas prendre ἐμέειν au propre et attribuer cet aph. ἃ l’hématémèse. 
Ces mêmes commentateurs donnaient à σωτήριον non le sens de salutaire, 
mais celui de susceptible de guérison, θεραπευθῆναι δυνάμενον; inter- 
prétation que Galien spprouve et que j'ai suivie. Car, médicalement par- 
lant, on ne voit pas comment, en général, une hématémèse, sans fièvre, 
serait salutaire. 


ει ἣν HQSYWB/, Gal., Dietz. — εἰ vulg. --- " ὀλέθριον κάρτα QSIW 
ΒΙΟΙ, Dietz. — " θεραπεύεσθαι Merc. in marg. - δεραπεύεται FGJTIT. 
— Ur. or. χαὶ (ἢ B'C') τῳ. SYW , et alii plures. — ἢ pro καὶ Q, Gal. - 
Hie addunt τριταῖος ἀχριθὴς χρίνεται ἐν ἑπτὰ περιόδοισι τὸ μακρότατον. Τὰ 
ὀξέα τῶν νοσυμάτων κρίνεται ἐν τεσσαρεσχαίδεκα ἡμέρησι CFGHIJTE (K' 
N', sine ἀχριδὴς) Τ', — Dans C' ces deux aph. sont intervertis. — " χα- 
τάρροοι HIKJSTM'N', Dietz. - κατάῤῥοι vulg. — 5 οἱ Mayn. in marg. - 
οἱ om. vulg. - ἐκπυέονται Α', — ἐκπυοῦνται vulg. - ἐκπυροῦνται QB'G'.- 
ἐχποιοῦσιν Cl. - ἡμέοησιν YW, ctalii, Gal., Lind., Dicts. - ἡλέραις vulg. 
- Galien dit qu'il faut lire vingt jours, οἱ non, comme la plupart écri- 
vaient, vingt et un. Cette dernitre leçon n'a été conservée par aueun de 
nos manuscrits. — 7 Aph. om. QSA'B'L'M!. - ἂν E. — cûsie: C'.- 
στραγγουρίης 1΄. - oroayycusins Gal., Dietz. — ἔχει Gal. — ἐμπίπτα GIT 
H'N', Ald. - τὸν EGHIJKTYWN'O", Dietz, — τὸ D'H!, Lind. - τὸν om. 
vulg. - περίνεον GIJTIN', Ald. - περίναιον vulg, — περιτύναιον E , Frob. 
(Mere., in marg. περίνεον), - l'ost περίνεον addunt καὶ τὸ ὑπογάστριον ΠΥ 
WD'I'0', Merc. in margine, Lind, — δ xai pro τὰ περὶ FGIJKI'N' 
Τὶ - νυοὖσιν pro vis FGIIKTI'N'T', - Galien dit qu'il y avait deux 
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mais avec de la fièvre, il est fâcheux : le traiter par le froid 
et les astringents. 

38. Les catarrhes, dans le ventre supérieur ( poitrine), 
viennent à suppuration en vingt jvurs. 

39. Si un malade urine du sang et des grumeaux , est pris 
de strangurie , et que la douleur envahisse le périnée et le 
pubis, c’est signe qu'il y a quelque affection du côté de la 
vessie (Aph. IV, 80). 

40. Si, subitement, la langue devient impuissante, ou 
quelque autre partie paralysée , c'est signe d’atrabile. 

41. Dans les superpurgations chez des persounes âgées , si 
le hoquet survient, cela n’est pas bon. 

42. Une fièvre qui ue provient pas de la bile se guérit 
par des affusions abondantes d’eau chaude sur la tête 


(Ép. Il, 6). 
43. La fenime ne devient pas ambidextre (Voy. note 18). 


leçons pour la fin de cet aphorisme, l’une τὰ περὶ τὴν χύστιν νοσέειν 
συμαίνει, et l’autre τὴν χύστιν νοσέειν σημαίνει — 9 ἡ om. YA'D'H! 
L'O’,Dietz. -- ἐξ. ἡ γλ. QB'G' (sine ἡ 8). — 9 ἣν pro à SD’. - τοιοῦτον 
111|ὺᾺῴ εἰ alii plures, Dietz. - πάθος pro τοιοῦτο QG'. - γίγνεται T, 
Lind. -- γίν. om. HQSC'H'L'N!, Dietz. - Hic addunt ἣν φόξος à δυσθυμίη 
πουλὺν χρόνον ἔχουσα, διατελέῃ, μελαγχολιχὸν τὸ τοιοῦτον WO/ (H!, Merc. 
in marg., sed post sph. 49). - γλῶσσα ἀχρατὴς, dit Galien, langue 
tremblante et inhabile à articuler, ou absolument immobile et paraly- 
sée; ἀπόπληκτος, frappé de paralysie. — '' ὑπεορχαδχιρομένω πρεσδυ- 
τέρω QSB'G'L'L'M'. - τῶν om. YWD/O"'. -- πρεσθυτάτων C. - λὺξ SCT. 
- xaxèv pro dux ἀγ. A!CIL'. — 13 μὴ πυρετὸς 5, - ἔχῃ τὴν γένεσιν II, 
Magn. in imarg., Dietz. — "ἱδρῶτος CK, Merc. in marg. - Galien dit que 
dans la plupart des exemplaires on lit non pas ὕδατος mais ἱδρῶτος ; quoi- 
que la pluralité des exemplaires soit pour ἱδρῶτος, Galien préfère l'autre 
leçon. — ‘4 πολλοῦ χαταχ. τῆς χεῷ. θερμοῦ λύσις Α΄. — 15 καὶ om. SYB'C' 
D'H'M'O', Dietz. — ‘Sxaray. τῆς κεφ. θερμοῦ L'. - ἐπὶ τῆς χεφ. ἐπιχεο- 
μένου Π'. -- χατὰ τῆς κεφ. καταχ. ΚΒΥΟΙΌΜΙΟΙ, Dietz. - χατὰ τῆς χεφ. 
χεομένου ΒΙΌ!. -- ἐπὶ +. x. Magn. in marg. — "7 τῆς χεραλαλγίτς pro τ. π᾿ 
Merc. in marg. - γίγνεται Η', - γίν. τοῦ aus. C'. -- τοῦ πυρ. γίν. om. 
Dielz. 

16 ἀμφοτεροδέξιος H'. - ἀμφοδέξιος C!. - γίγν. α΄. - Galien pense que 
ἀυφιδέξιος signifie ambidezxtre ; cependant d’autres explications avaient 


2090 APHOAISMES. 


44, ' 'Οχόσοι Éuruor χαίΐίονται ἢ τέμνονται, "ἣν μὲν τὸ πῦον 


ἡ ἣν δὲ ὕφαιμον χαὶ 


χαθαρὸν " ῥυῇ ὁ χαὶ λευχὸν, περιγίνονται" 
βορθορῶδες καὶ δυσῶϑες, ἀπόλλυνται 

45. 5 “Οχόσοι τὸ ἧπαρ διάπυον χαίονται ἢ τέμνονται, 1 ἂν μὲν τὸ 
πῦον χαθαρὸν ῥυῇ χαὶ λευχὸν, " περιγίγνονται (ἐν χιτῶνι γὰρ 5 τὸ 
πῦον τουτέοισίν ἐστιν)" "5 ἣν δὲ οἷον ἀμόργη ῥυῇ, ἀπόλλυνται. 

46. "' Ὀδύνας ὀφθαλμῶν, ἄχρητον ποτίσας χαὶ "" λούσας πολλῶ 
θερμῷ, φλεθδοτόμει. 

47. '" Ὑδρωπιῶντα ἣν βὴξ ἔχη, ἀνέλπιστός ἐστιν. 

48. Στραγγουρίην "ὁ καὶ δυσουρίην θώρηξις χαὶ φλεθοτομίη λύει" 
15 τάμνειν δὲ τὰς ἔσω. 

49. Ὑπὸ χυνάγχης ἐχομένῳ οἴδημα "ὁ χαὶ ἐρύθημα "1 ἐν τῷ στήθει 
ἐπιγενόμενον, ἀγαθόν "5 ἔξω γὰρ τρέπεται τὸ νούσημα. 


ὀϊό données de ce mot : d’après quelques-uns il signifiait que le fœtus 
femelle n’est jamais logé dans le côté droit de la matrice ; c'était aussi le 
sens que donnait à cet aph. Sextus Empiricus, qui dit: « Γυνὴ ἀωριδέξιοςς 
où γίνεται, c’est-à-dire : le fœtus femelle ne se forme pas dans la partie 
droite de la matrice (#dv. math., p. 446 ). » Suivant d'autres il s’agis- 
sait ici des hermaphrodites, et Hippocrate voulait dire que le vice de 
conformation qui donne les parties sexuelles femelles au male pouvait 
exister, mais que celui qui doune les parties sexuelles mâles à la femelle 
était impossible. 


1 ὅσοι Y. - ἢ τέμνονται (H, in marg.) QSYB'D'G'O', Lind., Dieu. 
- τέμνονται ἢ καίονται A'C'L'M'. - ἢ τέμνονται om. vulg. - πύον Gal. 
Lind. — " εἰ B'C'. — " καὶ λευχὸν pue sic) C'. — 4 xai om. J. - 
κεριγίγν. 8. Lind., Dietz. — 5 εἰ G'. - δὲ om. N'.- Post Go. addunt τι 
H'O'. -- ὕφ. χα! om. FIILJQSTA'B'C'D'G'I'L'M'N', Dietz. - xai δησ- 
ὥδες om. O'. — 6 Aph. om. C!- ὁκόσοισιν QS. - τὸ om. SYA'B', εἰ 
alii, Dietz. -- ἣ τέμνονται QSA'B'D'G'H'L'M!N!. -- ἢ τέμνονται om. vulg. 
-- 1 εἰ VD. - πύον, Gal., Lind. - χαϑαρὸν τὸ π᾿ MITA. — 5 περιγίν. S 
T. — 9 πύον Gal., Lind. - τουτέοισιν τὸ rx. ἐ. SA'B/G'. — 1e ὅν QSB'G' 
H'M', Gal., Lind., Dietz. - ἄν L'. = ἐὰν vulg. - εἰ δ᾽ YD'O'. -- οἷον om. 
Gal. - ἀμοργὴ Frob. — "" Aph. om. K. - ὀδύναι Magn. in marg. - ἐδ. 
ὀφθ, ἀχρητοποσίη (ἀχραταποσίη, Dielz) à λουτρὸν à πυρίη (addit ἢ casus- 
xir Ν') α φλεδοτομίη λύει ΕΟἸΤΙ ΤΙ, - ἐδ. ἐφθ. λύει λουτρὸν χαὶ ἄχρατο- 
ποσίη λούσας πολλῶ θερμῶ φλεξοτόμησον (', -- ὀφθ, ὀδύνας S, et alii, Gal. 
- 066. ὀδύναις QB' (D', in marg. παρέγγραπτος) Ο΄. - ἄχρατον G'. - 
M, Chailly traduit : ayant lavé les yeux avec beaucoup d’eau chaude. 
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44. Quand on ouvre un empyème par cautérisation ou 
incision , si le pus coule pur et blanc, les malades réchap- 
pent; mais, s’il est sanguinolent, bourbeux et fétide, ils 
succombent. 

45. Quand on ouvre un abcès du foie par cautérisation 
ou incision, si le pus coule pur et blanc, les malades ré- 
chappent (car, en ce cas, le pus est renfermé dans une 
poche) ; mais, s’il est semblable à du marc d'huile, ils suc- 
combent (Coa. 442). 

46. Dans les maux d’yeux, après avoir fait boire du vin 
pur au malade et l'avoir fait laver avec besucoup d’eau 
chaude , saignez. le. 

47. Un hydropique, s’il a de la toux, est désespéré 
(Apb. V1, 35). 

48. La strangurie et la dysurie se guérissent par le vin 
pur et la saignée : ouvrir les veines internes (Aph. VI, 36). 

49. Dans l’angine, quand il survient du gonflement et de 
la rougeur à la poitrine, c’est un bon signe, car la maladie 
se porte au dehors (Aph. VI, 37). 


Mais Galien dit positivement que c'est le malade qu'on lave. Au reste il 
condamne cet aph.; des commentateurs, inexpérimentés dans la pratique, 
prétendaient le justifier en disant que, s’il y a excès d’un sang épais et mal 
aux yeux, le vin pur et le bain dissiperont ce sang épais , et la saignée 
amènera la solution du mal aux yeux. Galien répond que, s’il y a pléthore 
sanguine avec mal aux yeux, le vin pur sera nuisible ; que, s’il y a mal 
aux yeux sans pléthore sanguine, c’est la saignée qui nuira. — "35 λειώσας 
B'G'. - φλεθοτομέειν Magn. in marg. — ‘? ὑδρωπιέοντι ἣν B. ἐπιγένηται C 

- ἦν HKQ, et alii, Gal., Lind., Dietz. - ἂν L'. - ἐὰν vulg. -- ἀνέλπιστον 
Magn. in marg. — xaxov pro ἀνέλπιστος ἐστιν Ο΄. — γίνεται pro ἐστιν QG. 
— "ὁ ἢ pro καὶ QSB'C'G'. - δυσεντερίην pro ὃ. S. — θύριξις IUT. - θώριξις 
L', Lind, - λύει καὶ gue6. A!C'L!. — 15 τέμνειν δὴ τὴν εἴσω φλέδα C'. - 
τ᾿ δ. τ΄ &. om. 58!. -- τέμνειν CG. — δὲ dei A'L'. — τὰ T. - ἔσω Α΄, - 
εἴσω vulg. - ἔσω φλέδας Magn. in marg. — "δ à pro xai SB'C'H'L'M', 
Dietz. — ‘7 ἐν στήθεσιν C'. - τῷ om. SA'L'. — ἐπιγιν. Ÿ. - ἐπιγιγν. ΗΚ. 
— "δ ἐν γ. to. τὸ v. om. Gal. -- Galien remarque que cet aph. 50 trouve 
déjà (VI, 37), et qu'ici il a sans doute été interpolé par quelqu'un qui 
voulait ajouter : cer la maladie se tourne au dehors. 
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50. Ὁχόσοισιν ' ἂν ?apaxelio0 ὑ ἐγχέφαλος, ἐν τρισὶν ἡμέρῃειν 
ἀπόλλυνται" ἣν δὲ ταύτας διαφύγωσιν, ὑγιέες " γίνονται. 

51. Πταρμὸς © γίνεται " Ex τῆς χεφαλῆς, ὁ διαθερμαινομένου 1 τοῦ 
ἐγχεφάλου, 5 À διυγραινομένου 9 τοῦ ἐν τῇ χεφαλῇ ‘° χενεοῦ " "" ὗπερ- 
χέεται οὖν 6 ἀὴρ "" ὁ ἐνεὼν, 1? ψοφέει δὲ, ὅτι διὰ στενοῦ 14 à διέξοδος 
αὐτοῦ ἐστιν. 

ὅ2. " Ὁκόσοι ἧπαρ περιωδυνέουσι, τουτέοισι πυρετὸς ἐπιγενός, 
μενος λύει τὴν ὀδύνην. 

53. "6 “Οχόσοισι "7 ξυμφέρει αἷμα ἀφαιρέεσθαι ἀπὸ τῶν φλεδῶν, 
19 τουτέοισι ξυμφέρει ἦρος φλεθοτομέεσθαι. 


* Àv QSA'B'G'L'M', Lind., Diet. - ἣν C'. - ἂν om. vulg. - ὁ ἐγκ. com. 
Η!. - Galien pouce que le sphacèle du cerveau indique ici non la gangrène 
complète de l'organe, ce qui causerait nécessairement la mort, mais l’état 
de gangrène imminente, qui est encore susceptible de guérison. Voyez, au 
reste, l’Argument des Prénotions de Cos sur le sphacèle du cerveau, que 
je regarde comme une phlegmasie de cet organe, compliquée de carie ou de 
nécrose des 05. — ἢ γίγν. B', Lind. — ὁ γίγν. Y, — 5 ἀπὸ pro ἐχ QSA'!R' 
C'G'L'M', Diets. — ὁ Ante δ. adduat ἣ QSB'G'.— 7 τοῦ ἐγκ. om. Mago. 
in marg. — " καὶ pro à C. - δι’ ὑγραινομένου D'G'. -- ὑγραινομένου Nage. 
in marg.— 9 Anie τοῦ addunt à ψυχομένου C, Merc. in marg.; ἢ διαψυχραι- 
νομένου C'. - ἐν τῇ x. τοῦ χενοῦ S.- ἢ ὑγροῦ τοῦ ἐν χεφαλῇ πληρουμένου Magn. 
in marg. — ‘° χενεοῦ ΤΗΪΜΙΟΙ. - κενοῦ vulg. - Ante x. addunt ὑγροῦ 
GL'. - Post χεν, addunt πληρουμένου FGJTI', Ald. - πληρουμένου parait 
avoir été admis par Théophile, qui dit : « La chaleur attire des bu- 
meurs superflues et remplit le cerveau ; l'humidité l’inonde; de cette 
façon le vide dans la téte se trouve rempli. » Mais Galien ne fait 
aucune mention de ce verbe, qu’en conséquence je n'ai pas admis. 
Galien dit que tous les éternuements ne proviennent pas du cerveau, par 
exemple ceux qu'on provoque en titillant la membrane pituitaire ; qu'on 
doit donc faire ici une distinction et admettre que l’aph. est relatif seule- 
ment à ceux qui proviennent du cerveau ; que l’aph. n'est pas juste eu un 
point, à savoir que tout liquide, descendant du cerveau dans le nez, n'excite 
pas l’éternuement, et que ce liquide doit avoir des propriétés irritantes ; 
que ces propriétés irritantes sont dues au pneuma qui s’y mêle et le raré- 
fie, et que cette raréfaction provient de la chaleur innée, qui tend à se 
débarrasser de liquides qui la gênent. Galien entend par le vide dans la 
téte les ventricules principalement , mais aussi l’espace compris entre le 
cerveau οἱ les os, Au reste, toutes ces explications, ainsi que l’aph. lai- 
même , tiennent à des idées erronées sur une communication entre le cer- 
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50. Lorsque l’encéphale se sphacèle ( Foy. note 1), les 
malades succombent en trois jours, ou, s'ils vont au-delà, 
ils guérissent (Coa. 183). 

51. L’éternuement vient de la tête, l'encéphale étant 
échauffé , ou le vide qui est dans la tête étant pénétré d’hu- 
midité ; alors, l'air intérieur est chassé au dehors, et fait du 
bruit, parce que l'issue qu’il a est étroite. 

52. Chez ceux qui sont pris de violentes douleurs dans le 
foie, la fièvre, survenant, dissipe la douleur (Aph. VI, 40 ; 


Coa. 440). 
53. Ceux à qui il est utile de se faire tirer du sang des 
veines doivent être saignés au printemps (Aph. VI, 47). 


veau et les narines par l'intermédiaire de l’éthmoïde. — !! ὑπερχέεται (ΟἹ, 
Dietz. -- ὑπερχεῖται vulg. - ὑπέρχεται Mugn. in textu. - γὰρ pro οὖν ΟΝ 
YA!B'D'G'L'O', Gal., Dietz. — "2 ὁ om. QG". -- ἐννεὼν (sie) G, Ald. - 
ἐνέων (sic) Gal. - ἐὼν QG'M'. -- ὧν Α΄. - Post ἐν. addit ἔξω vulg. - ἔξω 
om. C. -- εἴσω ὧν Ὁ΄. - ἔσω ἐὼν ἔξω YO’. - ὧν ἐν τῇ ἕξω (sic) L!. - ἐὼν 
(ἐνέων Ν᾽) ἔσω λεπτὸς ἕξω C'. — ‘3 ψοφέει SY, et alii, Dietz, -- ψωφέει 
Μ'. - φοφεῖ vulg. — "6 αὐτῶ (αὐτέω Dietz ; αὐτοῦ QG; αὐτῶν Η!) ἡ 
διέξ. ΚΥΝΙΌ!, Gal. (sine ἐστιν A'B'C'L'M/', Dietz). - αὐτῶ HL, Lind, -- 
αὐτέῳ Magn. in marg. -- αὐτοῦ ἐστιν om. 8. — '5 Aph. om. SA'B'L'M', 
- ὁχόσοι ἧπαρ περιωδυνέουσι FGHIJKYI'T!', Dietz (περιοδυνέουσι C'H'). 
— ὀχόσοισιν ἧπαρ περιωδυνᾶται vulg. (περιωδυνέουσι QD'G'N'O'; περιω- 
δύνεται E, Ald., Frob., Merc.; περιοδυνέουσι Τ; περιωδυνέεται L, Magn. 
in marg.). - Post πυρετὸς addit πρῶτος C. — ἐπιγινόμενος Gal., Dietz. 

:6 Aph. om. SA'B'L'M'. - Galien fait remarquer que cet aphorisme est 
une portion de l’aph. VI, 47. 1] ajoute qu’il est omis dans quelques exem- 
plaires, et que, parmi les commentateurs, les uns le connaissent, tandis- 
que les autres n'en font aucune mention. Îl est singulier, dit-il, que des 
auteurs non-seulement écrivent deux fois un aphor., mas encore donnent 
dans les mêmes commentaires une secunde explication, sans indiquer que 
cet s«phorisme, qu'ils interprètent de rechef, se trouve déjà ailleurs dans 
le livre. — "1ξ. Τὶ, Lind., Dietz. - 6, vulg. - αἷμα συμφ. Η!. - ἀφαι- 
ϑέεσθαι CYO'. -- ἀφαιρεῖσθαι D', Lind. — ἀφαιρέειν vulg. - ἀπὸ +. φλ, 
ἀφαιρεῖν C'. - ἀπὸ τῶν φλ. Magn.in marg. — '® τούτους éapt χρὴ (χρὴ 
ἕαρι Gal.) φλεδοτομεῖσθαι YD'H' (φλεδοτομέεσθαι ΟΙ, Dietz).— τουτέοισι 
τοῦ ἦρος χρὴ φλεδοτομεῖν Cl. -- τουτέους χρὴ (τοῦ Magn. in marg.) ἦρος 
φλεθοτομεῖσθλι Lind. - ἦρος GHIJKQTG/FN!T!. -- ἔαρι vulg. - φλεθο-- 
τομεῖσθαι vulg. 

TOME IV. 38 
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54. : Ὃχόσοισι μεταξὺ " τῶν φρενῶν ? χαὶ τῆς γαστρὸς φλέγμε 
ἀποχλείεται, xal ὀδύνην παρέχει, οὐκ 4 ἔχον διέξοδον ἐς οὐδετέρην 
τῶν χοιλιῶν, © τουτέοισι, χατὰ τὰς φλέθας ἐς τὴν χύστιν τραπέντος 
τοῦ φλέγματος, λύσις δ γίνεται τῆς νούσου, 

55. 1 'Οχόσοισι δ᾽ ἂν τὸ ἧπαρ ὕδατος πλησθὲν ἐς τὸ ἐπίπλοον 
ῥαγῇ, τουτέοισιν À χοιλίη ὕδατος " ἐμπίπλαται, χαὶ ἀποθνήσχουσιν. 
56. 9 Ἀλύχη, χάσμη, φρίκη, οἶνος ' ἴσος "" ἴσῳ πινόμενος λύει. 

57. "" Ὅχόσοισιν ἐν τῇ οὐρήθρῃ φύματα " γίνεται, τουτέοισι, δια- 
πυήσαντος χαὶ "ὁ éxpayévroc, "" λύεται ὁ πόνος 

ὅ8. ** Ὃμχόσοισιν ἂν ὁ ἐγχέφαλος σεισθῇ "1 ὑπό τινος προφάσιος, 


, 


ἀνάγχη ἀφώνους γίνεσθαι παραχρῆμα. 


' Οἷσι Y. — " τῆς γαστρὸς χαὶ τῶν φρενῶν YD'H! (ΟἹ, sed alia mano 
φλεῤῶν). --- " καὶ om. A'L'. - ἀπόκειται HQSA'B'D'G'H'L'M'. - ἀτο- 
xiara Magnolus in margine. -- ἀποχλείηται YO’. - Marinus pensait 
qu'il était impossible que de la pituite existât entre l’estomac et le dia- 
phragme, car elle devait tomber jusqu’au pubis. Suivant lui, entre Le 
diaphragme et l'estomac signifiait entre la substance propre du dis- 
phragme , laquelle est charnue, et l’extrémité supérieure du péritoine. 
Suivant Galien, il vaut mieux admettre l'explication donnée par tous les 
commentateurs , à savoir : qu’Hippocrate entend ici l'espace qui est ae- 
dessous du diaphragme et en dedans du péritoine épigastrique. 

4 ἔχων A!L!, — ἔχει Β'. - ἔχει de διέξ. 5. - ἐς οὐδετέρυν HLQSA'B/C'D' 
G'L'M'. - οὐδὲ (οὐδ᾽ Η) εἰς (addit τὴν Κὶ) ἑτέρην vulg. - οὐδὲ εἰς οὐδετέ- 
env Magn. in textu. — ἡ τούτους [.]. -- τὰς oi. H'. - τρεπομένου HKQSY, 
et alii plures, Dietz. — " γίγν. Y, Lind.- τοῦ πυρετοῦ QB'G'. - τὸ 
πόνου A!L'. - νούσου YC!, Gal. Lind., Dietz. — νόσου vulg. — 1 ἴσοις 
Υ. - πόσοις L'. - δ᾽ ἂν QYC’D'G'O'. - ἂν sine δ᾽ SA'B'H'L'M', Lind., 
Dietz. - δὲ sine ἄν vulg. - ἐμπλυσθὲν CSA'B'I'L'M', Dietz. -- ἐς M’, 
Lind., Dietz. - εἰς vulg. - τὸ H', Lind, - τὸν vulg. - ἐπίπλοον C, Lind. 
- ἐπίπλουν vulg. — " ἐμπίπλαται SYA'D', Dielz. - ἐμπιπλᾶται vulg. - 
ἐχπίμπλ. Magn. in marg. - Galien fait observer qu'il s’agit ici d’hy- 
datides, affection à laquelle le foie est sujet, ainsi qu'on le reconnait 
sur les animaux mis à mort. (δὲ rompre dans l'épiploon est obseur ; 
l'épiploon, dit Galien, est fermé de tout côté, de sorte que rien n'y peut 
entrer, si ce n'est par l'estomac, le colon et la rate, organes dont il dé- 
pend ; il faut donc entendre ou qu'Hippocrate suppose une ulcération 
dans l'hypochondre droit, ou qu'il ἃ dit εἰς τὸν ἐπίπλοον pour désigner seu- 
lement la cavité où est l’épiploon. Cette dernière explication me parait 
la plus conforme à la nature des choses; toutefois j’ai gardé dans la tes- 
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54. Quand de la pituite est renfermée entre le dia- 
phragme et l'estomac, et que, n'ayant d’issue dans aucune 
des deux cavités (ventre et poitrine), elle cause de la douleur, 
la maladie se résout si la pituite descend par les veines vers 
la vessie. 

55. Quand le foie, plein d’eau, se rompt dans l’épiploon 
(Por. note 8), le ventre se remplit d’eau , et les malades 
succombent. 

56. L’anxiété, le bâillement, le frisson , on les dissipe en 
buvant du vin. mêlé avec partie égale d’eau (Ép. IL, 6). 

57. Quand il se forme des tumeurs dans l’urèthre, la sup- 
-puration et La rupture de la tumeur procurent la solution de 
la douleur (Aph. IV, 82). 

58. Dans la commotion du cerveau par une cause quel- 
conque , nécessairement on perd la parole (Coa. 489). 


duction l'expression amphibologique du texte. Κοιλίη indique ici la cavité 
péritonéale , comme le remarque Galien. Au reste, cet aphor. est relatif 
von à une hypothèse sur la formation des hydropisies, mais au cas où des 
. poches hydatiques se rompent accidentellement dans le péritoine. Aussi 
Yaph. énonce-t-il que la terminaison est funeste, et c’est à tort que Ga- 
lien, par des raisons théoriques, veut atténuer ce pronostic. 

9 ἀλύχη, χάσμη φρίκη Gal. -- ἀλύχην, (καὶ C!) χάσμην, (καὶ C!) φρίκην 
vulg. - ἀλύην Ο. -- « Le nominatif, dit Galien, a sans doute paru un 60- 
lécisme à quelques-uns; car ils y ont substitué l’accusatif. » Cette re- 
marque prouve qu’il faut garder le nominatif, qui du reste n’est donné 
par aucun de nos manuscrits. Érotien explique ἀλύκη par agitation avec 
baillement. D'après Galien, ce mot exprime l’état des malades qui chan- 
gent continuellement de place dans leur lit, jactitation. — 1° ἴσος: Y. - 
ἴσως C'. — ἴσος om. SA'H'L', — 1: ἴσα SB/G', — Post rtv. addit ὕδατι At 
— Post λύει addunt τὴν νοῦσον HQSYA'B'D'G'H'L'M', Gal., Dietz; addit 
ταῦτα C'. — ‘* Aph. om. SA'B'L'M/. - φύμα Lind. — 13 γίνεται KH!, 
Lind., Dietz. - γίγνεται Y.= ἐχφύεται (Οἱ, = γίνονται vulg.— ‘4 ῥαγέντος (ΟἹ. 
- ianvivavra καὶ ἐχραγέντα K. — à pro καὶ QG/.— "5 λύσις γίνεται C', = 
À. ἄνθρωπος ἐκ τοῦ πόνου Τ', — 16 ὁκόσοισι T , Gal., Lind., Dietz. — ὀχό- 
σοῖς vulg. - Ante ἂν addit δ᾽ vulg. -- δ᾽ om. CSYB'D'H'M'0', Dietz. — 
17 ἀπὸ C'. — ἄφωνον C. — γίνεσθαι CA’H'L'O!. - γενέσθαι vulg. - Dans: 
quelques exemplaires, dit Galien , on trouve ἀφώνους à l'accusatif pluriel, 
mais dans d’autres, ἄφωνον à l’accusatif singulier ; ce qui est un solé- 
cisme. Cette variante est dans C. 


5% APHORISMES. 

60 ἢ. ' Τοῖσι σύνμασι τοῖσιν ὁγρὰς τὰς σάρχας ἔχουσι δεῖ λιρὸν 
ἐμποιέειν " λιμὸς γὰρ ξηραίνει τὰ σώματα. 

59. " Ἦν ὑπὸ πυρετοῦ ἐχομένῳ, οἰδήματος " μὴ ἐόντος ἐν τῇ 
φάρυγγι, πνὶξ ἐξαίφνης ἐπιγένηται, καὶ χαταπίνειν ὁ μὴ δύνηται, 
5 ἀλλ᾽ À μόλις, θανάσιμον. 

59 bis. Ἢν ὑπὸ πυρετοῦ ἐχομένῳ ὃ τράχηλος ἐπιστραφῇ, καὶ χατα- 
m'y μὴ δύνηται, οἰδήματος μὴ ἐόντος ἐν τῷ τραχήλῳ,, θανάσιμον. 

61. 5 Ὅχου 1 ἂν ἐν ὅλῳ τῷ σώματι μεταθολαὶ, xat ὅ τὸ σῶμα 
χαταψύχηται, 9 χαὶ πάλιν θερμαίνηται, À χρῶμα ἕτερον ἐξ ἑτέρου 
re εταδάλλῃ, μῆχος νούσου σημαίνει. 

62. "" Ἱδρὼς "" πουλὺς, '" θερμὸς ἢ ψυχρὸς, ῥέών αἰεὶ, 4 σημαίνει 
ἔχειν '" πλησμονὴν δγροῦ ‘6 ἀπάγειν οὖν χρὴ ‘7 τῷ μὲν ἰσχυρῷ 


ἄνωθεν, τῷ "" δὲ ἀσθενεῖ χάτωθεν "5. 


* Le 60° aph. est mis avant le 59° et le 59° bis, pour laisser à chaque 
apb. son numéro ancien. 

. " Τοῖσι σώμασι om. C'H'. - ὑγρὰς ἔχουσι τὰς φύσιας C' (σάρκας A'L'. 
- δεῖ om. CHIJKYA'B'C'D'I'L'M', - Les manuscrits SA'L'M' finissent à 
l'aphorisme 60 inclusivement, — * Dans vulg, l’aphorisme 89 manque, 
et l’aph. 60 est placé après le 59 bis. Mais Galien, dans son comm. sur 
l'aph, 60, dit que cet aph. est suivi de deux autres (qui sont ici le 59 et 
le 59 bis); que ces deux aph, sont, à quelques légères variantes près, la 
répétition de deux autres aphorismes (IV, 34 et 58); que néanmoins ils 
se trouvent dans tous les exemplaires à peu près. C’est cette dernière con: 
sidération qui m’a décidé à les admettre l’un et l’autre ; car il m'a semblé 
qu'il fallait non pas effacer telle ou telle répétition et corriger ainsi le 
texte, mais représenter cet ancien monument avec toutes les irrégularités 
qui y furent attachées dés sa première publication et que les plus anciens 
critiques de l'antiquité y ont signalées. Au reste, les manuscrits varient 
beaucoup sur ces aph. : je viens d'indiquer comment est le texte de vulg., 
ainsi que les éditions qui l'ont précédé et qui l’ont suivi. Mais nos manu- 
scrits CFGHIJKTYN'T! nous offrent les deux aph. 59 et 59 bis après le 
60, c'est-à-dire tels que, au témoignage de Galien, les anciens exem- 
plaires les présentaient. Dans C' se trouve le 59 , placé après le 60 ; mais 
le 59 bis manque. Dans Ὁ et G’, le 59 bis manque, et le 59 est placé 
après le 61. Magnolus, dans le texte, a la même disposition que celle que 
j'ai adoptée. 

3 μῇ ἐόντος ἐν τῷ φαάρυγγ' πνὶξ ἐξαίφνης iyyivmra ἐκ τοῦ φάρυγγος C. 
— iv τῷ τραχύλω pro ἐν τῇ φάρ. C'. — 4 Ante αὐ addunt εὐκόλως FGJIT. 
— ᾿ ἀλλ᾽ ἡ μόγις Y, Gal. in cit. - ἀλλὰ μόλι; FGIIKT. - καὶ χαταπίνειν 
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60 *. {1 faut faire jeüner les personnes qui ont les chairs 
humides , car le jeâne dessèche le corps. 


59. Si, dans le cours d’une fièvre, il survient, sans tu- 
meur à la gorge, une suflocation soudaine et que le malade 
ne puisse pas avaler , si ce n’est avec peine, cela est mortel 
(Aph. IV, 34). 

59 bis. Dans le cours d'une fièvre, le cou étant pris de 
distorsion, et le malade ne pouvant avaler, sans tumeur 
au cou, cela est mortel (Aph. IV, 35). 


61. Lorsque , dans le corps entier, surviennent des chan- 
gements , tels que passages d’une température ou d’une co- 
loration à une autre, cela indique longueur de sualadie 
(Aph. IV, 40). 

62. Une sueur abondante, chaude ou froide, coulant tou- 
jours , annonce qu'il y a surabondance d'humidité ; il faut 
donc faire sortir cette humidité , chez l’homme robuste par 


μόγης (sic) δύνηται C'. - Dans Merc. in marg. on lit εἰδύήματος μὴ ἔοντος 
ἐν τῷ τραχήλῳ au lieu de ἀλλ᾽ ἣ μόλις. — καὶ χατ. εὐχύλως μὴ δύνηται, ϑαν. 
Magn. in textu. — © Aph. om. QG. - Ante ὅκου addunt χαὶ ΗΚΊΝ'. 
— 7 ἂν om. HYC'D'H'O', Gal., Dietz. -- ἣν pro ἂν N'. - μεταδολὴ Gal. 
- διαφοραὶ C'. — δ χαὶ ἣν τὸ C'. - χαταψύχεται HD'O', Gal., Dietz. - 
ψύχεται (΄. — 9 ἢ αὖθις C'. - θερμαίνεται HD'O', Gal., Dietz. — ‘° με- 
ταδάλλει Υ0!, Gal., Dietz. -- μεταθάλληται C. -- νούσου YC!, Lind., Diets. 
= νόσου vulg. - δηλοῖ Ο, - σημαίνει πλεῖον ὑγρὸν Magn. in marg.— "" περὲ 
ἰδρῶτος σ΄. - Le comm. publié par Dietz finit à cet aphorisme inclusi - 
vement, ainsi que le manuscrit H!.— 13 πουλὺς YO), Lind., Dietz.-— πολὺς 
vulg. — ‘5 %0. à 4. IJKQG'!N', Dietz, -- à Ÿ. n 6. M. - ἀεὶ ῥέων θερμὸς À 
ψ. Cl. -- ἀεὶ ῥέων YD’, Gal. — ‘4 σημαίνειν ἔχει G. -- σημαίνει (συμδαίνει 
H”) ὑγρὸν ἀπάγειν ro {( τῷ om. Gal.) ἰσχυρῶ μὲν ἄν. Υ8!0!. - onu. πλεῖον 
ὑγρὸν ὑπάγειν τῶ μὲν ἰσχ. C. --- "5 πλεῖον (πλέον Dietz) ὑγρὸν C! (N', in 
marg. πλησμονὴν ὑγροῦ) (sine ἔχειν ΗΟΟ!). — :5 ὑπάγειν Dietz. -- οὖν 
xe% om. (', - χρὴ om. ΕΗΠΚΟΟΠΝ'Ι. — 11 τὸ μὲν ψυχρὸν pro τῷ μὲν 
ἰσχ. QG. - Galien est porté à croire que cet aph. est interpolé. — "5 δ᾽ 
Y, Gal. -- δὲ om. C'.- ἀσθενέϊ Lind. — '9 Hic addunt ἱδρὼς πουλὺς 
(χεόμενος FGJK'T'N'T!) νοῦσον σημαίνει, ὁ (μὲν C', Merc. in marg.) ψυ- 
χρὸς πολλὴν (πολὺν JQTC', Mere. in marg.; πουλὺν ΕἾ, ὁ (δὲ C', Merc. 
in marg.) θερμὸς ἐλάσσω CHIG' ( ἔλαττον TC', Merc. in marg.). 
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63. ‘ OÙ πυρετοὶ οἱ μὴ διαλείποντες, * ἣν ἐσχυρότεροι διὰ 
τρίτης γίνωνται, " ἐπικίνδυνοι “ 4 ὅτῳ δ᾽ ἂν τρόπῳ διαλείπωσι,, ση- 
μαίνει ὅτι ἀχίνδυνοι, 

64. " ᾿Οχόσοισι πυρετοὶ μαχροὶ, τουτόοισιν 5 À φύματα, 1 à ἐς τὰ 
ἄρθρα πόνοι ἐγγίνονται. 

65. “Οχόσοισι φύματα * À ἐς τὰ ἄρθρα πόνοι x 9 πυρετῶν γέίνον- 
ται, οὗτοι σιτίοισι πλείοσι χρέονται. 


66. '. Ἤν τις πυρέσσοντι τροφὴν διδῷ, ἣν ὑγιεῖ, τῷ μὲν ὁγιαί- 
νοντι ἰσχὺς, τῷ δὲ χάμνοντι νοῦσος. 
67. "! Τὰ διὰ τῆς χύστιος διαχωρέοντα δρῇν δεῖ, "" εἰ οἷα τοῖς 


1 Πυρετοὶ ὁχόσοι μὴ διαλ. D'N!, Gal, -- ὁκόσοι π. μὴ διαλ, C'. -- ὁκόσαι 
pro οἷ secundo KQG'. - Il ne s’agit pas ici de fièvres intermittentes ; l'apb., 
rapporté à co genre d'affection, serait faux ; car les fièvres pernicieuses 
sont intermittentes, οἱ cependant très dangereuses. Mais l’aph. est relatif 
aux fiévres continues des pays chauds ou des pays marécageux ( pseudo- 
continues , de M. Maillot, Traité des fièvres intermittentes ); ces 6è- 
vres, quand elles ont des redoublements tierces, s’aggravent ; mais c’est 
un symptôme très heureux quand il y survient de franches apyrexies. — 
2 Av Τ᾿ - διὰ rp. ἰσχ. γίνονται sine ἣν QC'D'G!, Gal. -- γίνωνται TI’. - 
γένωνται vulg. — * Ante ἐπ. addit καὶ (Οἱ, — 4 ὁχοίω ΟἹ, -- διαλέπωσι J. - 
ἀχίνδυνοι ἔσονται pro or. ὅτι ἀχ. (Ὁ. — 5 Aph. om. D'. — ὁχόσει C'.- 
ὁχόσοις Gal. — 5 à om. C', Gal. — 7 xai pro à C'. - à ponitur ante τόνοι 
H, Gal. - épyip. Lind. — δ Ante à addit μαχρὰ valg. - μαχρὰ om. C'. 
- καὶ pro ἣ C'. — 9 πυρετοῦ Gal. — γίν. x πυρετῶν C', - πλέοσι ἹΚΟΘΊ! 
N'.- χρέωνται Gal. — Les deux aph. 64 et 65, au premier coup-d'æil, 
présentent une contradiction. Comment, si des tumeurs ou des douleurs 
dans les articulations peuvent être produites par le fait de fièvres de lon- 
gue durée, comment ces mêmes tumeurs et douleurs peuvent-elles être 
l’indice, par conséquent le résultat aussi d’une nourriture trop abondante ? 
Galien lève cette contradiction en faisant remarquer que dans l’aph. 65 
il s’agit de convalescents. Suivant l’aph. 64, si la fièvre se prolonge, on a 
à craindre les tumeurs ou douleurs sus-dites ; suivant l’aph. 65 , pendant 
la convalescence on les a également à craindre si l’on mange trop. — 
** Aph. om. QG’. — Ante πυρ. addunt τῷ YC'D'O', Gal., Lind. -- rpcorv 
τις D'. - διδώη (sic) C. - ἣν M. - ἣν vulg. - à C'. - ἦν ὑγιεῖ om. D’, 
Gal., Lind. (in H deletum fuit). - ὑγιεῖ om. ΟἹ. - τῷ μὲν ὑγιεῖ ἰσχὺς 
αὕτη οἵη τῶ ὑγιαίνοντι pro ἣν..... ἰσχὺς Y. — Post ἰσχὰς addunt αὕτη D' 
Ο᾽. - δὲ om. C'. - τῷ κάμνοντι δὲ YD'. -- La leçon ἣν au lieu de fv, donnée 
par un manuscrit, paraît être la bonne. MM. Lallemand et Pappas y sont 
arrivés de leur côté. Déjà Opsopœus avait signalé dans ses notes cetie 
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les voies supérieures, chez l’homme débile par les voies in- 
férieures. | 

63. Les fièvres continues, qui ont des redoublements 
tierces, sont dangereuses; l’intermittence , de quelque façon 
qu’elle y survienne, indique qu’elles sont sans danger (For. 
note 1) (Aph. IV, 43). | 

64. Chez les malades affectés de fièvres de longue durée, 
des tumeurs surviennent ou bien des douleurs dans les ar- 
ticulations (Aph. IV, 44). 

65. Ceux chez qui, à la suite de fèvres , il survient des 
tumeurs ou des douleurs dans les articulations, prennent 
trop d’aliuents (707. note 9) (Aph. IV, 45). 

66. La nourriture donnée à un fébricitaut comme à un 
homme sain, si elle est force pour le second, est inaladie 
pour le premier (Foy. note 10). 


67. Dans les excrétions qui se font par la vessie, il faut 
| | 


leçon , quoiqu'il ait supprimé ces deux mots dans son texte. Galien dit, 
dans son commentaire : « Cet aphorisme est encore écrit de cette façon : 
ἣν τις τῷ πυρέσσοντι τροφὴν διδῷ, ro μὲν ὑγιαίνοντι ἰσχὺς, τῷ δὲ κάμνοντι 
γοῦσος. » Malheureusment le texte de l’aphorisme, dans nos éditions de 
Galien, est en tout conforme à celte seconde leçon; on ne peut donc sa- 
voir quelle était l’aatre rédaction; il est seulement permis de supposer 
que c'était celle dans laquelle figure ἣν ὑγιεῖ. Galien blâme la locution 
employée dans cet aphorisme : suivant lui on doit dire, non pas que la 
nourriture est force pour l’homme sain , maladie pour le fébricitant, mais 
qu'elle augmente la force du premier et la maladie du second ; en consé- 
 quence il est disposé à croire que cet aphorisme n’est pas d'Hippocrate, 
Quoiqu'il en soit de la rédaction de l’aph., je pense qu'il est relatif à ces 
erreurs systématiques commises par certains médecins qui donnaient aux 
fébricitants une nourriture solide. C’est ainsi que Pétronas ( Foy. t. 1, 
p- 462) traitait ces malades par l'usage du vin et des viandes. On com- 
prendra l'intention de notre aph. si on se rappelle un pareil exemple, qui 
est de très peu postérieur à Hippocrate. Au reste , Hippocrate lui-même, 
dans le traité Du régime des maludies aiguës, signale de graves 
erreurs sur cet objet parmi les praticiens de son temps (Joy. t. 3, 
p. 279,68). 

11 περὶ διαχωρημάτων C'. - ἀπὸ vulg. - διὰ pro ἀπὸ FGHIK, et ali 
plures, Gal., Lind. - χύστεος G. - χωρέοντα D’. - épiv ἩΚΟΥΟΙΝ', 
Gal. - ὁρᾶν vulg. — "5. ἣν pro εἰ YD”’. - si om. ΟἹ. 
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έ 4 τ . 4 . ὰ 8 κ᾿ ἅ 3 . 4 T 
ὑγιαίνουσιν ' ὑποχωρέεται τὰ " ἥχιστα οὖν ὅμοια ᾽ τουτέοισι, ταῦτε 
νοσωδέστερα, ὁ τὰ δ᾽ ὅμοια τοῖσιν δγιαίνουσιν, ἥχιστα νοσερά. 


68. Καὶ οἷσι τὰ "ὑποχωρήματα, ἦν ἐάσης στῆναι χαὶ μὴ  xi- 
νήσης, ὑφίσταται οἱονεὶ ξύσματα 1, τουτέοισι " ξυμφέρει ὁποχαθῆραι 
τὴν χοιλίην: ἣν δὲ μὴ χαθαρὴν 9 ποιήσας διδῷς τὰ ῥοφήματα, 
10 ὁχόσω ἂν πλείω " διδῷς, μᾶλλον "" βλάψεις. 


: Ὑποχωρέει (!, - ὑποχωρεῖ D’, - ὑποχωρέη ΟἹ, — " οὖν ἥκιστα C'D/.— 
5 τούτοισι Gal. - νοσερώτερα ΠΚΟΥΟΙΟΙΝΙΟ!, Gal. - νοσυλότερα C.- Ga- 
lien regarde ce comparatif comme une faute de langue indiquant que l’aph. 
n'est pas d'Hippocrate; il faudrait le superlatif pour répondre à ὕχιστα. 
J'ai conservé à dessein celte incorrection dans la traduction. — ὁ ra... 
νοσερὰ om. C', - δὲ YO', Gal. - ὁμοιότερα ΟἹ, Gal. - τοῖσιν G'. = τοῖς 
vulg. -- νουσερὰ ΤΙ!. — 5 διαχωρήματα sine τὰ ΟἹ. - τὰ om. Mago. is 
marg.- τὰ ὑποχωρέοντα ἐάσεις pro τ. b., ἣν ἐ. C. - Cet aph. paraît une 
interpolation à Galien , à cause de l’impropriété et de l’obscurité da lan- 
gage. Διαχωρήματα ou ὑποχωρήματα signifie ordinairement évacuation 
alvines; et aussi certains commentateurs avaient adopté ce sens. ? Mais 
d’autres, remarquant que les expressions : si vous les laissez reposer et 
que vous ne les agitiez pas, s’opposaient à cette explication, attendu que 
cela se dit, non des déjections alvines, mais des liquides , avaient pensé 
que l’auteur parlait ici des uriues. Autre dissidence : les uns lisaient içi- 
σταται, et les autres ὑφίσταται; les deux verbes, dit Galien, peuvent 
également s'appliquer à l’urine, car elle offre des modifications tantôt à la 
surface tantôt au fond; mais ni l’un ni l'autre de ces verbes ne convient 
aux déjections alvines. Enfin, pour derniére complication, Galiea remar- 
que que ξύσματα, rdclures, se dit habituellement non de l'urine, mais 
des évacuations intestinales. Malgré ces obscurités, il faut s’en tenir ici, 
je crois , à la signification de selles pour ὑποχωρήματα. — ὃ χινήσεις CQ. 
= χινέης YD'O!, Gal. - ὑφίστανται CHKG'N'. - οἷον YC'D'O', Gal. - 
οἱονεὶ ὑφίσταται FGIJT, Ald. - ξύσματα om. Ald. — 7 Post E. addit καὶ 
(καὶ on. D’) ἣν ὀλίγα ἡ (ἦ om. YD'O'; ἦν T}), ὀλίγη ἡ νοῦσος γίνεται 
(γίγνεται Y; γίγνηται Gal.), ἣν δὲ (δὲ om. YD'O') πολλὰ, πολλὴ vulg. - 
καὶ.... πολλὴ om. C'.- Galien commente longuement cet apbh., et en 
particulier il s'arrête sur les ξύσματα, réclures ; après avoir montré l’ira- 
propriété de cette expression si on l’applique aux urines, comme avaient 
fait quelques commentateurs, il remarque que, médicalement parlant, 
la mention de rdclures n’est pas plus juste ; et que dans tous les cas où 
les selles ont des râclures , il n’est ni commandé d'évacuer ni interdit de 
donner des ptisanes avant évacuation , Malgré cette longue critique, Ga- 
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voir si elles -sont comme en santé; les excrétions le moins 
semblables à cet état sont plus mauvaises (Voy. note 1): 
celles qui sont semblables sont le moins mauvaises. 


68. Et ceux dont les excrétions , si on les conserve sans 
les agiter, déposent comme des raclures, ont besoin d’être 
évacués par le bas; mais si vous donnez des tisanes (décoc- 
tion d'orge non passée) avant d’avoir purgé , plus vous en fe- 
rez prendre , plus vous nuirez. 


lien ne dit pas un mot de ce membre de phrase καὶ ἣν ὀλίγα. ... πολλὴ que 
donne vulg., et qui embarrasse beaucoup le sens. En conséquence , j'ai 
cra pouvoir profiter du maauscrit C! pour le supprimer. Ce manuscrit est 
fort ancien, Toutefois, je n’aurais pas fait cette suppression, s’il ne se 
trouvait pas plus bas, aph. 84, une phrase fort semblable, et dont la 
présence suffit pour expliquer l’intrusion , dans l’aph. 68, des mots que 
je suspecte. 

* Ante E. addit οὖν Ὁ, — ξυμφέρῃ Gal. - ὑποκαϑάραι HQG'. - ὑποχα- 
θᾶραι N'. — ἀἐποκαθῆραι YO/. - ὑπερκαθῆραι C!, — 9 ποιήσης QG. - Ante 
δ. addit μὴ C'. = δίδως N', Gal. -- φορήματα Gal. — 1° ὁχόσα C!. - Ante 
x. addit βλάψεις χαὶ Gal. — 1! δίδως ΟἹ, Gal. - δώσεις HIJTI'N'. - 
δώσης G. - δώσοις K.— 12 βλάψης EG, Ald., Frob. - D’après Galien, 
ceux qui ont ajouté au texte d'Hippocrate cet aph. et plusieurs autres, se 
sont à dessein servis d’un langage impropre afin de proposer une sorte 
d'énigme dont ils s’établissaient les interprètes. Cette opinion de Galien 
me paraît erronée, surtout si l’on considère que ces interpolations sappo- 
sées existaient dès le temps de Bacchius, disciple d’Hérophile, ainsi que 
nous le verrons à propos de l'aph. suivant. D’après des commentateurs, 
le membre de phrase : plus Vous leur donnerez, plus vous leur nuirez, 
signifiait non qu'il était défendu de rien donner à ces malades , mais qu'il 
était défendu de leur donner beaucoup. Autorisés par ces difficultés, 
d'autres commentateurs s'étaient déterminés à changer le texte, et, ajou- 
tant χαὶ au commencement de l’aphorisme suivant , ils avaient rattaché 
ce commencement à l'aph. précédent, de la sorte : ὁχόσῳ dv πλείω διδῶς, 
μᾶλλον βλάψεις, καὶ ὀχόσοισιν ἂν κάτω ὠμὰ διαχωρέῃ. 69. Ô τι χολῆς μελαίνης 
ἕνεστιν, ἣν πλείω, πλείων, ἣν ἐλάσσω, ἐλάσσων ἡ νοῦσος. Plus vous leur 
donnerez, plus vous leur nuirez, ainsi qu'a ceux qui rendent par le 
bas des matières crues. 69. Dans tout ce qui vient de la bile noire, 
plus il y a de cette bile, plus la maladie est forte. Mais , dit Galien, la 
plupart des commentateurs n'admettent pas cette explication et écrivent 
l'aph. comme il est ici. 


602 APHORISMES. 

69. ' Οχκόσοιτιν ἂν κάτω ὠμὰ * διαχωρέη, ? ἀπὸ χολῆς μελαί- 
νης 4 ἐστὶν, 5 ἣν ὁ πλείονα, 1 πλείονος, " ἦν 9 δλάσσονα, se ἔλάσ- 
σονος. 

70. Αἱ ἀποχρέμψιες αἱ ἐν τοῖσι πυρετοῖσι εἰ τοῖσι μὴ διαλείπουσι, 
15 πελιδναὶ χαὶ αἱματώδεες "" χαὶ δυσώδεες, ‘4 πᾶσαι xaxal: ἀπο- 
χωρέουσαι δὲ χαλῶς, ἀγαθαὶ, χαὶ χατὰ "" χοιλέην καὶ κύστιν" χαὶ 
ὅχου ἄν 16 τι ἀποχωρέον στῇ μὴ κεχαθαρμένῳ, χαχόν. 

71. Τὰ σώματα χρὴ, "7 ὅχου τις βούλεται καθαίρεσθαι, εὕροα 
ποιέειν" "5 χὴν μὲν ἄνω βούλη εὕροα ποιέειν, στῆσαι τὴν χοιλίην ᾿ ἦν 
δὲ χάτω ‘9 εὔροα ποιέειν, *° ὀγρῆναι τὴν χοιλίην. 

72. Ὕπνος, ἀγρυπνίη, "" ἀμφότερα μᾶλλον τοῦ μετρίου "" γινό- 
μενα, νοῦσος *?. Ἢ 

73. ". Ἐν τοῖσι * μὴ διαλείπουσι πυρετοῖσιν, ἣν *6 τὰ μὲν ἔξω 
ψυχρὰ ἦ, τὰ δὲ ἔσω καίηται, καὶ "1 πυρετὸς ἔχη, θανάσιμον. 


‘ Καὶ ὁκόσοισιν Magnolus in mare - ὁκόσα Galenus. - ἂν HJQTY 
D'G'N'O', Galenus, Lind. - dv om. C. - ἣν vulg. - αἷμα pro ὠμὰ 
ΤΙ!. — 2 ἀποχωρέη C'. - ὑποχωρέη QYD/G'O!, - ὑποχωρήματα pro δ. C. 
— ᾽ ἀπὸ om. C. - ὅ τι (ὅτι Gal.) x. μ. ἔνεστιν pro ἀ. x. μ. ë. YD'O/. — 
4 ἔνεισιν (, — xñv QG. — ὁ πλείω CYD'O', Gal. - πλέονα HKQG'N!. 
— 1 πλείω pro rx. HIJKQTC'G!'N'O!T'. -- πλείων CYD', Gal. — " εἰ 

- ἢ Gal. - ἣν δ᾽ QG'. — 9 ἐλάσσονα KC'. - ἐλάσσω vulg. — '° ἐλάσ- 
σὼν (ἐλάσσω (6) ἡ νοῦσος CYD'O', Gal. -- Les premiers cominentateurs 
des Aphorismes, parmi lesquels sont Bacchius, disciple d'Hérophile, 
et les empiriques Héraclide et Zeuxis, avaient lu l’aph. tel qu’il est ici 
imprimé. Quant à la leçon ἣν πλείω, πλείων, ἣν ἐλάσσω. ἐλάσσων ἡ νοῦσος, 
qui est donnée par quelques-uns de nos manuscrits, et que Foes ἃ suivie 
dans sa traduction , elle est le résultat d’une correction faite par certains 
commentaleurs, ainsi qu’on l’a vu p.604, note 49. C'est, toutefois, sous cette 
dernière forme que la proposition est reproduite dans le livre Des crises 
(Frob. p. 586, 1. 59). Galien ajoute que cet aph. aussi avait été entendu 
par des commentateurs comme s'appliquant à l'urine, — "' οἷς pro τοῖσι 
C!. — ‘2 Ante x. addunt ai HKQYC'D'G'!N'O', Gal. — 15 Ante xai 
addunt xai χολώδεες CLYC'D'O', Gal., Merc. in marg., Lind. — ‘4 παῦ- 
σαι pro #. T. - ἀποχωρέουσι EC'. - ὑποχωρέουσι 1΄. - δὲ om. K. — 
"5 Post χατὰ addunt τὴν ΤΟΙΏ", — "6 τι om. Ὁ. -- τις pro τι 1’. - ποὺ pro 
τι 76!. - τῷ ἀποχωρέοντι pro τι ἀπ, C'. - ὑποχωρέον Merc. in marg. - 
ἀποχωροῦν YO, Gal, -- στῇ om. C'. - χεχαθαρμένον HD'O', Gal., Lind. — 
"7 ὅπου Gal. - βούληται (ΟἹ, — ὅκου ἄν τις βούληται Η. - καϑαίρειν C'. - 
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69. Les déjections crues proviennent de l’atrabile, qui 
abonde si ces déjections sont abondantes, et qui est moindre 
si elles sont moindres. 

70. Dans les fièvres non intermittentes , les expectorations 
noirâtres, sanguinolentes, fétides, sont toutes mauvaises ; 
tontefois , il est avantageux qu’elles sortent bien , ainsi que 
les évacuations [de mauvaise nature] du ventre et de la ves- 
sie; et, en général, si quelque matière s'arrête sans que le 
corps en soit purgé, cela est fâcheux (Aph. IV, 47; 
Coa. 237). . 

71. Quand on veut évacuer, il faut disposer le corps à 
être bien coulant ; si c’est par le haut que vous voulez le 
rendre coulant, resserrez le ventre ; si c’est par le bas, hu- 
meoctez le ventre (Aph. II, 9). 

72. Le sommeil , la veille, l’un et l’autre au-delà de la 
mesure , sont fâcheux (Aph. Il, 3). 

73. Dans les fièvres non intermittentes , si les parties ex- 
térieures sont froides , et les parties intérieures brülantes, et 
qu’il y ait fièvre (Foy. note 27), cela est mortel (Aph. IV, 48). 


εὕρροα . — "8 χαὶ ἣν T'YC'D'O/. - βούλει 1], - βούλῃ εὔροα ποιέειν om. 
YC'D'O', Gal. — ‘9 εὔροα ποιέειν om. QYD'G'0', Gal., Lind. — 
20 ὑγραῖναι ΟἹ, - ῥυῆναι D’. - ῥυῆσαι Gal. - τὴν x. om. QYD'G'O”, Lind. 
— 5" ἀμφ. om. JQG'.— *? γιγν. Gal., Lind.- γεν. Magn. in marg.- y. 
μᾶλλον τοῦ μετρίου C' (τοῦ δέοντος YD'O!). - νοῦσος D' (νόσος YO). - 
καχὸν pro v. vulg. - C’est νοῦσος qu'il faut lire ; car Galien remarque que 
cet apb. est la reproduction textuelle d’un aph. précédent, sauf la fin où 
il y a νοῦσος, landis que l’autre ἃ χαχὸν, qui vaut beaucoup mieux. — 
33 Hic addunt οὐ πλησμονὴ οὐ λιμὸς οὐδ᾽ ἄλλο οὐδὲν ἀγαθὸν, ὅ τι ἂν (μὴ alia 
maou Η) μᾶλλον τῆς φύσιος ἦ FGIJTC', Mere. in mérg. ( ἐστιν ΟΗΚΝΗ. 
— *4 Apb. 15 εἱ 172 om. QG'. -- σημεῖα ϑανάτου C'. ---- *% μὴ om. FGIJK 
ΤΙΙΝΙΤ',--- 56 μὲν τὰ KD'. -- μὲν om. O’.- ἦ om. C'. — ἔνδον καίεται C'.— 
51 πυρετὸς D'O'. - δίψα pro πυρετὸς vulg. (δίψαν ἔχει 6"). - δίψαν μὴ ἔχῃ 
Magn. in marg. - Il faut lire πυρετὸς et non δίψα. En effet, Galien dit : 
« Cet δρᾷ. se trouve déjà précédemment, et sous une forme meilleure, sans 
χαὶ πυρετὸς ἔχῃ; car celte addition est absurde, après qu'il a été dit au dé- 
but ἐν τοῖσι μὴ διαλείπουσι πυρετοῖσιν. » J'ai conservé cette négligence 
dans la traduction. 
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74. ' Ἐν μὴ διαλείποντι πυρετῷ, ἣν χεῖλος, À ῥὶς, À * ὀφθαλμὸς 
διαστραφῇ, ᾽ ἣν μὴ βλέπῃ, ἣν μὴ ἀκούη, ἤδη 4 ἀσθενὴς ἐὼν, ὅ τι 
ἂν " ἦ τουτέων τῶν σημείων, 5 θανάσιμον. 

75. Ent λευχῷ φλέγματι 1 ὕδρωψ ἐπιγίνεται. 

76. * Ἐπὶ διαῤῥοίη δυσεντερίη». 

77. ᾿Ἐπὶ δυσεντερίη 9 λειεντερίη. 

78. "Ent "5 σφαχέλῳ ἀπόστασις ὀστέου. 

79 et 80. ‘Ent αἵματος "'" ἐμέτῳ φθορὴ, χαὶ "3 πύου κάθαρσις 
ἄνω" ἐπὶ φθορῇ ῥεῦμα ἐχ τῆς χεφαλῆς" ἐπὶ "" ῥεύματι διάῤῥοια - ἐπὶ 
"4 διαῤῥοίη σχέσις τῆς ἄνω καθάρσιος ἐπὶ '"" τῇ σχέσει θάνατος "ὁ. 

81. ‘Oxoïx καὶ ἐν "1 τοῖσι χατὰ τὴν χύστιν, χαὶ "5 τοῖσι χατὰ τὴν 
κοιλίην ὑποχωρήμασι, χαὶ ἐν τοῖσι χατὰ τὰς σάρχας, καὶ ἦν ‘9 που 


1 Ἐν τοῖσι μὴ διαλείπουσι πυρετοῖσι C'. - Post χεῖλος addit à ἐφρὺς C. 
— ? ἢ ὀφθαλμὸς À ῥὶς C'. - Post ὀφθαλμὸς addunt ñ ὀφρὺς HD'O', Gale- 
nus (ὀφρῦς Y). - διαστροφῇ T, Kühn. — ? ἣν (bis) YC'D', Gal., Lind. - 
ἢ (bis) vulg. — 4 ἀσθενέος ἐόντος CH (sine ñôr Y D'O, Gal.). - ἤδη ἀσϑε- 
νέος ἐόντος τοῦ σώματος C'. — 5 τουτέων (τούτων Y, Gal.) γένηται C'D'O', 
Magn. in ἰεχιυ. -- τῶν σημείων om. Υ΄, Gal., Lind. — 5 ἐγγὺς ὁ θάνατες 
C'D'O', Gal. — Ἰἰδρὼς Καδη. -- émyiyr. (Ο', Lind. -- Le manuscrit D’ 
finit à l’aph. 75 inclusivement. — * Aph. om. FIJQTG'L'T". -- Post d0, 
addunt ἐπιγίνεται ἃ, Ald., Merc. in marg. - Le verbe ἐπιγίνεται n’appar- 
tient pas au texte ; il ne se trouvait pas dans les anciens exemplaires, car 
Galien dit qu’il faut le sous-entendre. 

9 Post À. addunt ἐπιγίγνεται ΟὟ, Gal. — ° σφαχελισμῶ H, Gal. 
Merc. in marg., Lind, — ἀποστάσηες (sic) ὀστέων C. - Galien dit que 
l’auteur n’a pas indiqué s'il s'agissait du sphacèle de l'os ou du sphacile 
des chairs adjacentes. Il ajoute qu'ici aussi il faut sous-entendre ἐπιγίνε- 
ται. — ‘1 ἐμετοῦ (sic) C'. — φθορὴ CC'. — φθόη vulg. - Galien dit que dans 
le plus grand nombre des exemplaires et chez la plupart des commenta- 
teurs est écrit φθορὴ, que cependant quelques exemplaires ont #%:r. Cette 
pluralité m’a décidé pour φθορή. --- ‘? πύου om. FGIJQTG'I'T'. - Ante 
x. addunt τοῦ Gal., Lind, -- καθάρσηες C. — ἄνω om. C'. - φθορῇ C. - 
φθορὰ C'. — φθύῃ vulg. (τῇ φθ. YO', Gal). — ἐπὶ pro ἐκ T. — 15 Ante ὃ. 
addit τῷ vulg. - τῷ om. C’.— ‘4 Ante διαῤῥ. addunt τῇ K YC'N'O', Gal. 
— διαρροίᾳ C, Gal.— 5 Ante τῇ addit δὲ C'.- διασχέσει IJQTG'L'T", Ald. 
— ‘6 Hic addit ἐπὶ αἵματος πτύσει πύου πτύσις καὶ ῥύσις - ἐπὴν δὲ σίαλον 
ἴσχηται, ἀποθνήσχουσιν vulg. ; quod om. CHIJKTC'G'I'N'O!T', Gal., 
Magn. in marg., Liod. - Galien, en commentant l'aph. 79, dit que cet 
aph. est composé de plusieurs autres, et, entre autres, des Æ#phorismes : 


SEPTIÈME SECTION. 605 


74. Dans une fièvre non intermittente, si une lèvre ou le 
nez ou un œil se tourne , ou si le malade, étant déjà faible, 
ne voit pas ou n’entend pas, quel que soit celui de ces signes 
qui se manifeste, il est mortel (Aph. IV, 49). 

75. Dans la leucophlegmasie survient l’hydropisie. 

76. Dans la diarrhée, la dysenterie. 

77. Dans la dysenterie , la lienterie. 

78. Dans le sphacèle, l’exfoliation de l’os. 

79 et 80. Dans le crachement de sang , la consomption et 
l'expectoration de pus ; dans la consomption , le catarrhe de 
tête ; dans le catarrhe, la diarrhée; dans la diarrhée, la 
suppression de l’expectoration ; dans la suppression, la mort 
(Apb, VII, 15, 16). 

81. Lorsque, dans les évacuations par [8 vessie, par les 
selles, par les chairs, ou de tout autre façon , le corps s’é- 


ἐπὶ αἵματος πτύσει πύου πτύσις καὶ ῥύσις" ἐπὴν δὲ τὸ σίαλον ἴσχηται, ἀπο- 
θνήοχουσιν. Cela, joint à l’omission de cet aph. surnuméraire dans la plu- 
part de nos manuscrits, suffit pour montrer que c’est une interpolation 
du fait des copistes, qui, comme cela est arrivé souvent, ont modifié sans 
beaucoup de jugement le texte hippocratique à l’aide du commentaire de 
Galien. Mais on peut prouver directement qu'il en est ainsi : si l’on 
compare l’aph. surnuméraire de vulg. avec la citation de Galien que j'ai 
rapportée quelques lignes plus haut, on voit que le texte est identique 
dans l'aph. et la citation; cependant cette citation est vicieuse; Galien 
parle des aphorismes et il semble n’en citer qu'un. Le fait est que la 
citation complète serait : ἐπὶ αἵματος πτύσει, πύου nrûaç. ἐπὶ πύου πτύσει, 
φθίσις καὶ ῥύσις ἑπὴν δὲ τὸ σίελον ἴσχηται, ἀποθνήσχουσιν ( VII, 45, 46). 
La faute dans 'a citation est le résultat d’un lapsus de mémoire de Galien, 
ou plus probablement d'une erreur de copisie ; mais cette même faute, 
reproduite dans l’aph. surnuméraire, montre qu’il a été copié dans le 
commentaire de Galien pour être introduit dans le texte hippocratique. — 
41 τοῖς (ter) Gal.— "5 Post καὶ addunt ἐν ΚΥΟΙΌ!, Gal., Lind. - διαχω- 
ρήμασι QG. - ὑποχώρῃ (sic) Gal. - Post σάρκας addit σκεπτέον Lind. - 
Cette addition de Lind a été, il est vrai, inspirée par le commentaire de 
Galien; mais elle est malheureuse; car ce commentaire dit justement que 
éxciæ manque d’apodose, et il signale cela eomme une irrégularité, et 
même comme un indice, que l’aph. n’est pas d'Hippocrate. L'irrégula- 
rité, ainsi constatée, doit être respectée. — ᾽9 xx YO', Gal., Lind. - 
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ἄλλῃ ' τῆς φύσιος ἐχθαίνη τὸ σῶμα, ἣν ὀλίγον, ὀλίγη -" ἡ νοῦσος γίνι- 
ται, ἣν " πουλὺ, πολλὴ, 4 ἣν πάνυ πουλὺ, θανάσιμον " τὸ τοιοῦτον. 
82. ὁ “οχόσοι ὑπὲρ τὰ τεσσαράχοντα ἕτεα 7 φρενιτιχοὶ γίνονται, 
οὐ πάνυ τι ὑγιάζονται" 5 ἧσσον γὰρ κινδυνεύουσιν, οἷσιν ἂν οἰχείη 
τῆς φύσιος χαὶ τῆς ἡλικίης À νοῦσος ἧ. 
83. Ὁχόσοισιν ἐν 9 τῇσιν ἀῤῥωστίησιν of ὀφθαλμοὶ "5 χατὰ προ- 
αἰρεσιν δαχρύουσιν, ἀγαθόν - ὁχόσοισι δὲ ἄνευ προαιρέσιος, "' χαχόν. 


84. Ὃχόσοισιν ἐν τοῖσι πυρετοῖσι τεταρταίοισιν ἐοῦσιν αἷμα à 
τῶν ῥινῶν "" ῥυῇ, πονηρόν. 

85. "" Ἱδρῶτες ἐπιχίνδυνοι ἐν τῇσι χρισίμοισιν ἡμέρῃσι μὴ γινόμε- 
vot γσφοδροί τε χαὶ ταχέως ὠθούμενοι x τοῦ μετώπου, "4 ὥσπερ στα- 
λαγμοὶ ‘5 χαὶ χρουνοὶ, χαὶ ψυχροὶ ‘5 σφόδρα καὶ πολλοί " ἀνάγχη 
17 γὰρ τὸν τοιοῦτον ἱδρῶτα πορεύεσθαι "5 μετὰ βίης, χαὶ πόνου ὅπερ- 
GoXñc, καὶ ‘9 ἐχθλίψιος πολυχρονίου. 

86. "» ᾿Επὶ χρονίῳ νουσήματι "" χοιλίης χαταφορὴ, χαχόν. 


‘ Ante τῆς addit ἐχ C. - ἐχόαίνει T. — " ἡ CKC'O', Lind. - ἡ on. 
vulg. - vire. C, Lind. - yiv. om. KC'. — ἡ νοῦσος yiv. om. FGHIJQTG' 
I'N'T'. — Post ἣν addit δὲ vulg. - δὲ om. C'.- ἦν πολὺ δὲ Gal. - ἦν 
πολλὴ, πολλὴ Of. — πουλλὴ pro πολλὴ ΤΙ". — 4 ἣν πάνυ πουλὺ Lind. {ποὺ 
KO'; πολλὴ CEHQG'N', Gal., Merc.). - ἣν πάνυ πουλὺ om. vulg. — 
5 τὸ τ᾿ om. QG’. -- Galien arrête son commentaire à l’aph. 84 ; il dit 
que c'est le dernier dans la plupart des exemplaires. « Cependant, 
ajoute-t-il, dans quelques exemplaires il en est d'autres, formés, comme 
ceux qui précédent immédiatement, avec les aphorismes appartenant vé- 
ritablement à Hippocrate, desquels ils sont la reproduction tantôt tex- 
tuelle, tantôt avec un petit retranchement, tantôt avec une petite addi- 
tion. » C’est ici aussi que s’arrètent les manuscrits YO”, — 6 Hie addit 
ἐντεῦθεν οἱ νόθοι C. — ὁκόσοισιν C'. — τὰ om. C'. — 7 φραινητικὰ (sic) γί- 
νεται (ΟἹ, - γίγνονται Lind. -- γένωνται C. = τοῖ pro τι GJQ. — οὗτα οὐ 
πάνυ σώζονται (. --- δ᾽ ἧσσον.... ἦ om. C. -- Ante ἄν addit δ᾽ C'. - Cet 
aph. est incomplètement rédigé ; car il suppose une idée intermédiaire, 
à savoir que la phrénitis est une maladie qui n’appartient pas à l'âge 
au-dessus de 40 ans; alors, en vertu de l’aph. II, 54, on tire la concle- 
sion que les personnes de plus de 40 ans qui la contractent sont es 
grand danger. Remarquons , ce qui rend cet aph. encore plus suspect, 
que ces phrénitis sont rangées parmi les maladies de l’âge de 35 ans εἰ 
au-dessus, Aph. III, 30. 
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loigne de l'état naturel , la maladie est légère si le dérange- 
ment est léger , considérable s’il est considérable, mortelle 
s’il est extrêmement considérable. 


82. Ceux qui sont pris de phrénitis après quarante ans ne 
guérissent guère ; car ce qui diminue le danger, c’est le rap- 
port de la maladie avec la constitution et l’âge du malade 
(Aph. II , 34) (Foy. note 8). 


83. Lorsque , dans les maladies, on pleure pour un mo- 
tif, c’est un bon signe ; les pleurs non motivés sont un mau- 
vais signe (Aph. IV, 59). 


84. Dans les fièvres , une hémorrhagie par les narines, au 
quatrième jour, est fâcheuse. 


85. Des sueurs dangereuses sont celles qui, survenant 
hors des jours critiques , sont fortes et rapidement expri- 
mées du front en gouttes ou en nappes, et qui sont très- 
froides et abondantes; car, nécessairement, une telle sueur 
sort avec violence, excès de douleur, et expression pro- 
longée. 


86. Dans une maladie chronique , le flux de ventre est 
fâcheux. 


9 τοῖσιν ἀρρωστήμασιν T. — 1° Jaxp. x. προαίρ, CC'. — ‘! πονηρὸν H. 
— ‘3 pu C'G'. — Le subjonctif est contraire aux habitudes du style hip- 
pocratique : il faudrait ou ῥέει, ou ὀκόσοισιν ἄν. — "ἢ περὶ ἱδρώτων ΟἹ. 
— ἰδρ. ἐπικίνδυνοι οἱ ἐν +. χρισίμησιν ἡμ. μὴ γίν. σφοδροί τε χαὶ ταχέως ὧθ. 
ἐκ τοῦ μετώπου (΄. - ἱδρ. ἐν τ᾿ χρισίμοισιν (χρισίμησιν HKQ) γιν. (γν. 
CEQ, Lind.) σφοδροὶ καὶ ταχέες (παχέες ΕΟ ΚΤΟΠΙ͂ΤΙ, Merc. in marg.; 
παχέως Q), ἐπιχίνδυνοι (mx. ponitur post ἱδρῶτες CHKN'; ἀχίνδυνοι 
Magn. in marg.) (καὶ Lind.) οἱ (οἱ om. HKN') ὠθούμενοι ἐκ τοῦ μετ-- 
ὦπου vulg. — ‘4 ὡσπερεὶ C. — "5 χαὶ χρ. om. C'T', Lind. — "5 καὶ x. 
σφ. FGHIKTQG'I'N'T'. - σφόδρα om. Mago. iu marg. — "1 γὰρ om. 
C. -- τοὺς τοιούτους ἱδρῶτας C'. - πονηρεύεσθαι CHIKTC'T'N'T’, Merc. in 
marg. — ‘® Ante μ. addit χαὶ C', — '5 θλίψεως C'. -- ὀλιγοχρονίου CT. 
— 19 Aph. om. C'. — *' Ante x. addunt καὶ IJT', Ald. 
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87. ' Ὁκόσα φάρμακα * obx ἰῆται, σίδήρος Fra " ὅσα σίδηρκ 
οὐχ ἰῆται, πῦρ ἰῆται ὅσα δὲ πῦρ οὐχ ἰῆται, ταῦτα χρὴ νομίζειν 


9 
ἀνίατα. 


: Aph. om. CC'.- ὅσα ΗΚ .--- " μὴ “ΚΟΤΟΊΓ ΤΙ ---- " ὅσα δὲ QG'.- J'ai 
noté, p. 606, note 4, que Galien s'arrête à l’aph. 83, εἰ, p. 597, note 41, 
que Théophile s'arrête à l'aph. 69. Foes et la plupart des éditions s'ar- 
rétent à l’aph. 87 inclusivement. J'ai suivi en cela Foes, Galien nous appre- 
nant qu’en effet après l’aph. 84 on trouvait encore quelques aphor., et La 
plupart de nos manuscrits donnant les aph. 82-87. À la suite de la 7° 
section se trouve, dans quelques éditions , ane 8° section. Cette 8° sec- 
tion, qui comprend quelques-uns des derniers aph. de Foes , renferme on 
outre plusieurs propositions qui, comme je l’ai fait voir t. 1, p. 401 et 
suiv., appartiennent au traité Des semaines. Trois propositions seule- 
ment de cette prétendue 8° section n’ont pas êté indiquées par moi dans 
la discussion à laquelle je renvoie le lecteur. C'est : 4° φθίσιες μάλιστα, 
γίνονται xTA.; mais cette proposition se trouve Aph. V, 9 ; 2° τὰ δὲ χατὰ 
φύσιν γιγνόμενα κτλ.; je ferai voir, en donnant le traité Des semaines, que 
cette proposition y appartienli; 5° il en sera de même de la proposition 
γλῶσσα μέλαινα καὶ αἱματώδης κτλ. Je me crois donc tout à fait antorisé 
à supprimer complétement cette 8° section, qui, parmi Îles manuscrits 
que j'ai à ma disposition, n’est donnée que. par C et C!. 


NOTA. Apb. VI, 29 : Cet aph. est fort obscur ; voici un fait tout ré- 
cent qui peut servir à l’éclaircir. Je J'ajoute ici, la feuille où est l’aphor. 
en question étant déjà imprimée quand ce fait a été publié : « Julie Gé- 
lin, âgée de 50 aus, raconte qu'un jour elle fat prise à peu près soudai- 
nement, pendant qu’elle travaillait, d’une douleur dans tout le bras gau- 
che ; le lendemain la douleur avait envahi tout le côté gauche du thorax 
jusqu’au: dessous de la région du cœur, où elle était plus violente qu'ail- 
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87. Ce que.les médicaments ne guérissent pas, le fer le 
guérit ; ce que le fer ne guérit pas, le feu le guérit; ce que 
le feu ne guérit pas doit être regardé comme incurable. 


leurs. Aujourd’hui tout le côté gauche, depuis la partie latérale et posté- 
rieure de la tête jusqu’au-dessous de la région du cœur, y compris le 
bras, est fort douloureux; la malade y éprouve une sensation d'engour- 
dissement, de brûlure, de picotement , et parfois de déchirement. Elle 
peut à peine soulever le bras, quelque effort qu'elle fasse. La douleur est 
plus vive à la partie interne et à l’avant-bras, qui, du reste, ne présente 
aucune contracture. Toutes les vertèbres , depuis la 4r° cervicale jusqu’à 
la 8° ou 9€ dorsale, sont trés douloureuses à la pression du doigt; et, si 
on presse sur les nerfs dorsaux à leur sortie du trou de conjugaison, on 
trouve que ceux des 7°, μέ τὰ paires sont douloureux seulement à 
gauche, et qu’en outre il y'#wne douleur excitée à l’épigastre au mo- 
ment de la pression. Dans les moments d’exaspération, la malade éprouve 
une sensation de froid dans tout le côté. La malade, entrée à l’Hôtel-Dieu 
le 50 octobre 1843, y resta, sans aucune amélioration sensible malgré le 
traitement, jusqu’au 5 novembre, jour où elle saccomba subitement au 
milieu d’un accès de suffocation. L’autopsie montra les méninges de la 
partie supérieure de la moelle considérablement injectées dans une lon- 
gueur de 25 à 26 centimètres; et la substance grise de la moelle, à par- 
tir d’au-dessous du renflement supérieur, offrant, dans une longueur de 
47 18 centim., un piqueté si intense que cette substance avait pris une 
couleur rouge très marquée. Il y avait en même temps un peu de ramol- 
lissement (Observation de M. le docteur Maurisset. Gazette des hôpi- 
taux, 50 décembre 4845 ). » 

On peut penser que notre aph. se rapporte à quelque cas de ce gesre; 
du moins la comparaison avec l'observation ci-dessus m’a semblé propre 
à lui ôter le caractère d’étrangeté qu’il offre au premier coup-d'œil. 
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TOME IV: 39 


ΟΡΚΟΣ. 


 SERMENT. 


ARGUMENT. 


I. Le plus ancien témoignage que‘nous ayons sur le Ser- 
ment est celui d’Erotien : il faut dd ne pouvant pas remon- 
ter plus haut, renoncer à obtenir àucune démonstration sur 
l’authenticité de ce morceau : : et les doutes (Voy. t. I, p. 
342) subsisteront toujours, car ici arriver à la certitude 
absolue est impossible. Mais si l’on veut se contenter d’une 
grande probabilité, on ne se refusera pas à admettre qu’il aété 
composé sinon par Hippocrate lui-même, du moins pour une 
époque et pour des usages qui sont réellement l’époque et les 
usages de l’école hippocratique. En effet, du temps de Pla- 
ton, et par conséquent d’Hippocrate, la doctrine médicale se 
transmettait du père aux enfants (Voy. t. I, p. 343), comme 
il est dit dans Île Serment *. Hippocrate, d’après le témoignage 
de Platon, en ceci irrécusable (Voy. τ. I, p. 29), prenait de 
l'argent pour enseigner la médecine ; et dans le Serment, le 
récipiendaire s’engage à enseigner gratuitement la médecine 
aux fils de son maître , ce qui implique qu’il ne l’enseigpait 
pas gratuitement aux autres. Or, le disciple que Platon sup- 
pose allant demander pour de l’argent des leçons de médecine 


* Voyez t. 1, p. 51, le vers d'Aristophane qui y a été rapporté, οἱ la 
rectification, t. 2, Avertissement, p. xLYn1. 

* Dans lo Phèdre, Steph. p. 268, Platon cite deux médecins athé- 
niens, Acuménus et son fêls Éryximaque. Cela est conforme à la règle d 
cette époque. 
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à Hippocrate de Cos, descendant des Asclépiades, n’est point 
un fils de médecin. Ici encore les usages du temps d’Hippo- 
crate et le dire du Serment sont d’accord. Maintenant, tout. 
médecin qui lira cette pièce, sera convaincu qu'elle a été 
faite par des médecins ; ce caractère n’est pas méconnaissable. 
En conséquence, on peut, ce me semble, la considérer avec 
confiance comme appartenant à la profession médicale et à 
l’âge hippocratique. 

Cette transmission de la médecine par les pères aux en- 
fants, cette éducation domestique, attestées par Platon, indi- 
quées par le Serment, sont incontestables : dans la haute 
antiquité il y avait des familles médicales où la connaissance 
et la pratique de l’art passaient de main en main comme un 
héritage; et Hippocrate était membre d’une de ces familles. 
Mais le Serment montre qu’il était possible d’entrer dans la 
profession par une autre voie, c'est-à-dire, en recevant, sous 
la condition d’un engagement, l'instruction d’un membre de 
ces familles, ou d’un individu déjà incorporé ; et c’est ce que 
montre aussi le passage de Platon que j'ai citét. I, p. 29. 
Autre fut l’état des choses dans la setonde antiquité: les fa- 
milles médicales n’existaient plus, l’enseignement domestique 
avait cessé. Galien signale ce changement au début de son 
2° livre Des operations anatomiques , dans un passage que 
je vais rapporter, et qui prouve que je ne me suis pas inépris 
sur le sens des témoignages invoqués plus haut : « Je ne blâme 
pas les anciens, dit-il, de ne pas avoir écrit sur la dissection, 
et je loue Marinus d’avoir écrit sur ce sujet. Chez les anciens 
il était superflu de composer des traités de ce genre, attendu 
que les élèves apprenaient de leurs parents , dès l'enfance, à 
disséquer comme à lire et à écrire. En effet les anciens, non- 
seulement les médecins, mais encore les philosophes, se sont 
adonnés sérieusement à l'anatomie; et il n’y avait pas à 
craindre qu’on oubliât les procédés de dissection appris dès 
l'enfance comme l'art de former les caractères de l'écriture. 
Mais avec le temps on crut convenable de communiquer la 
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médecine, outre les membres des familles médicales , à des 
personnes qui leur étaient étrangères. A ce changement ce 
qui se perdit tout d’abord , ce fut d'être exercé dès l'enfance 
à l’anatomie; car on admit à l'instruction des hommes faits 
qu'on en jugeait dignes à cause de leur vertu. Nécessairement 
aussi l’instruction devint moins parfaite, vu qu’on ne faisait 
plus son apprentissage dès les premières années... Donc, 
l’art étant sorti des familles des Asclépiades, puis, de trans- 
mission en transmisssion , devenant de plus en plus impar- 
fait, on eut besoin de manuels qui conservassent les explica- 
tions, au lieu qu'auparavant on n’avait eu besoin ni de ma- 
nuels de dissection, ni même de traités tels que ceux que 
composa Dioclès , le premier à ma connaissance. » Galien 
pense qu'il y eut un temps où les familles médicales étaient 
complétement fermées, et un temps postérieur où elles s’ou- 
vraient pour recevoir des étrangers; cela est possible : mais 
nous n'avons des documents que pour la seconde époque, 
à laquelle se réfèrent le Serment et le témoignage de Platon. 
Il pense aussi que, les familles médicales étant ouvertes aux 
étrangers, et l’enseign ément pour ceux-là ne commençant plus 
avec l'enfance , l'instruction devint moins parfaite. Cela est 
peut-être vrai pour la pratique, que fortifie sans doute un 
apprentissage fait de bonne heure ; mais pour la science pro- 
prement dite, il n’y a de transmission assurée que par les 
livres ; sans les livres tout devient précaire ; et du passage 
méme de Galien sur les études anatomiques dans la haute 
antiquité, je conclurais que la transmission en a dü être in- 
certaine ; comparez au reste ce que j'ai dit sur ce sujet t. 4, 
p. 63 - 66. 

II. Nous venons de voir qu'Hippocrate recevait des hono- 
raires pour enseigner la médecine ; il n’est pas douteux , en 
conséquence, qu’il n’en reçüût aussi pour les soins qu’il dou- 
nait aux malades. Toute profession a un salaire rémuuéra- 
toire, et la médecine était dès lors un: profession. Au reste, 
on a des textcs du temps d'Hippocrate, ou à peu près, qui 
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prouvent que les médecins étaient pa yés pour leurs soins. «On 
se laisse avec grande douleur, dit Xénophon, inciser et cau- 
tériser par les médecins ; et pour ces opérations on se croit 
obligé de leur donner un salaire (μισθὸν τίνειν) (Memor. So- 
cratis, 1, 2, 54). » « Les médecins, dit Aristote , ne font 
rien par complaisance contre la raison de leur art; mais 
ils gagnent leur salaire (μισθὸν) en guérissant les malades (Pol. 
III, 11). » Quel était le montant ordinaire de ces honoraires ? 
je n’ai trouvé un mot là-dessus que pour un temps assez 
éloigné de celui d’Hippocrate. Cratès de Thèbes, qui vivait 
sous les premiers successeurs d'Alexandre , dit : Mettez pour 
un cuisinier, dix mines (920 fr.), pour un médecin, une 
drachme (très près de 1 fr.), pour un flatteur , cinq talents 
plus de 25,000 fr.), pour un conseiller, de la fumée , pour 
un pourvoyeur de débauche, un talent (5560 fr.), pour un 
philosophe, trois oboles 0‘,45 ". » Il faut sans doute ici faire 
la part de l'ironie et de la satire. On peut voir dans Pline, ἢ. 
N. XXIX, c. 1, 8. 8, les énormes fortunes que firent 
quelques médecins à Rome sous les premiers empereurs. 

ΠῚ. Trois espèces d'enseignement sont énoncées dans le 
Serment : rapayyehin, précepte ; ἀχρόασις,, instruction orale ; 
λοιπὴ μάθησις, le reste de l’enseignement. Aulu-Gelle (oct. 
“εἰς. XX, 4) nous dit: Axpoauatixà vocabantur, in quibus 
philosophia remotior subtiliorque agitabatur, quæque ad 
paturæ contemplationes disceptationesque dialecticas perti- 
nebant. Partant de là, Meibomius admet que : par παραγγε- 
An, il faut entendre les écrits qu’Aristote aurait nommés exo- 
tériques, et qui suffisaient à des commençants; par ἀχρόασις, les 
écrits qu’Aristote aurait nommés acroaimnatiques, et qui appar- 
tenaient à un enseignement plus élevé ; et par λοιπὴ μάθησις, 


1 Τίθει μαγείρω μνᾶς δέκ᾽, ἰατρῷ δραχμήν" 
Κόλανι τάλαντα πέντε, συμθούλῳ καπνὸν" 
Πόρνω τάλαντον, φιλοσόφῳ τριώθολον. 
(Brunck, Anal, t, 4, p.486.) 
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les cas particuliers et l'exercice pratique. Foes, dans son 
OEcon., pense que ἀχρόασις signifie la doctrine médicale expl- 
quée dans les livres, et xapayysAin l'exposition brève ou apho- 
ristique des préceptes et des conseils. D’après M. Choulant 
(Historisch- literarisches Jahrbuch etc., 2° année, p. 114), 
παραγγελίαι sont les règles générales d’après lesquelles l'élève 
s'exerçait à faire les petites opérations de la chirurgie, à 
donner des soins aux malades, et à saisir les symptômes; 
[ἀκρόασις comprenait l’enseignement proprement scientifi- 
que ; et λοιπὴ μάθησις, tout le reste qui s’apprend par la fré- 
quentation du maître et au lit du malade. 

Le sens d’éxpéxsiç me paraît assez bieu déterminé: il signi- 
fie enseignement oral, nous en avons la preuve dans les pas- 
sages suivants d’Aristote: af δ᾽ ἀχροάσεις κατὰ τὰ ἔθη aupéatvouct, 
Les auditeurs sont soumis à l'influence de l’habitude (Mé- 
taph. II, 3); et δεῖ γὰρ περὶ τούτων Axeiv προεπισταμένους, ἀλλὰ 
μὴ ἀχούοντας ζητεῖν, 11 ne faut pas arriver sans connaître d’a- 
vance les axiômes ; ce n’est pas, quand on écoute le maitre, le 
moment de les chercher (ib., IV, 3). MM. Pierron et Zévort 
concluent, avec raison, de ces passages qu’Aristote s'adressait 
à des auditeurs (La Métaphysique d’Aristote traduite en fran- 
cais, τ. I, p. CXIT); et l’on voit en mème temps que cet ensei- 
gnement oral s'appelait ἀχρόασις. Quant à παραγγελίη,, il reste 
douteux. Meibomius, Foes et M. Choulant l'entendent, 
comme on voit, chacun d'une façon différente; et il me 
semble difficile de décider à quoi correspondait dans l’ensei- 
gnement la régle, le précepte, παραγγελίη. C’est par opposition 
à ἀχρόασις, qui signifie dans tous les cas enseignement oral et 
par extension enseignement caché au vulgaire, intérieur, 
c’est, dis-je, en opposition à ἀχρόασις, que Meibomius a 
pris παραγγελίη dans le sens d’écrits exotériques ; maus est-il 
possible de forcer à ce point la signification des mots? Pour 
moi, je pense qu’il ne faut pas sortir de l’acception recon- 
nue de παραγγελίηγ) et par là, dans le Serment, on com- 
prendra tout ce qui, n'étant pas objet scientifique propre- 


τα“ 
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meut dit, se transmet sous forme de règles, de préceptes, 
appliqués tout aussi bien à la conduite du médecin dans sa 
profession qu’à la pratique de l'art. En un mot, l’inter- 
prétation préférable me paraît être celle que donne Foes. 
Pour l’éxpéaox, j’ajouterai que, plus je me familiarise avec 
la lecture des livres hippocratiques, plus je me persuade que 
ces livres supposent un enseignement oral sans lequel les 
plus'clairs demeurent incomplets, et, partant, obscurs. 

IV. Un passage, dans le Serment, a toujours paru difficile; 
c’est celui où l’auteur défend au médecin de pratiquer l’opé- 
ration de la taille. Boerner, dans une dissertation σα hoc, a 
essayé de montrer que tel est en effet le sens de ce passage, et 
que dès le temps d'Hippocrate il y avait des médecins litho- 
tomistes ; il invoque à ce sujet le passage d’Hérodote (II, 84) 
où cet historien dit qu’en Égypte chaque médecin a sa spé- 
cialité, l’un s’occupant des yeux, l’autre de la tête, un autre 
du ventre, un autre des maladies cachées'. Rien n'empêche 
de croire, bien plus tout porte à croire que dès lors l’opéra- 
tion de la taille était pratiquée. Celse (VIT, 26), en nous ap- 
prenant qu’un certain Ammonius, à Alexandrie, avait inventé 


* À la suite de Boerner, j'ai admis, t. 1, ρ. 342, qu’à l’exemple de la 
médecine égyptienne il y avait en Grèce, du temps d’'Hippocrate, des mé 
decins spéciaux pour les yeux, les dents , etc. Un savant allemand qui ἃ 
bien voulu accorder quelque attention à mes travaux sur Hippocrate et 
qui les a cités à diverses reprises avec une extrême bienveillance, M. le 
professeur Andreæ objecte que les médecins bippocratiques pratiquaient 
les opérations chirurgicales, et qu'il n’y a pas lieu de supposer à côté 
d'eux des médecins spéciaux pour des affections qu’ils auraient refusé de 
traiter (Die Augenheilkunde des Hippocrates, Programm. Magdeburg, 
4843, p. 49). L’objection de M. Andreæ est juste : Les Hippocratiques 
étaient autant chirurgiens que médecins; c'était l’avis de Cicéron, qui dit, 
dans un passage cité par M. Andreæ ( Zur æltesten Geschichte der Au- 
genheilkunde, Programm, 1841, p. 112) : « Pensez-vous qu’au temps 
d’Hippocrate de Cos il y ait eu des médecins spéciaux [65 uns pour les ma- 
ladies , les aatres pour les plaies, et d’autres pour les yeux (De orat. III, 
35)? » J’énumère moi-même, un peu plus loin, p. 647, les principales 
opérations que pratiquaient les Hippocratiques. 
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un instrument destiné à couper le calcul trop gros pour pas- 
ser par l’incision faite au périnée (Voy. t. 1, p. 349), Celse, 
dis-je, ne parle en aucune façon de la découverte de la 
taille, découverte qui aurait été bien plus remarquable. Cette 
opération paraît Jonc remonter beaucoup plus haut quel’a- 
lexandrin Ammonius, et appartenir à cette chirurgie tradi- 
uonnelle que les Grecs avaient probablement reçue et dont 
on voit un si inméinorable exemple dans la trépauation du 
crâte, mentionnée et employée par Hippocrate comme chose 
du domaine commun (For. t. III, p.177). Au reste il est un 
passage dont on n’a pas fait usage dans cette discussion et qui 
me parait bien plus décisif , car il provient de la collection 
hippocratique elle-même. On lit dans le 1€" livre Des mals- 
dies : « En chirurgie il y a de la maladresse.... à ne pouvoir, 
en pratiquant le cathétérisme, arriver dans la vessie, et, y 
arrivant, à méconnaître la présence d’un calcul *.» Ainsi voilà 
des médecins hippocratiques qui sondent les malades, pour 
reconnaître si la vessie renferme une pierre ; c'est le prélimi- 
minaire nécessaire de toute opération de taille ; εἰ, soit 
qu'ils pratiquassent eux-mêmes cette opération, soit qu'ils la 
renvoyassent, comme le dit le Serment, à des lithotomistes de 
profession, τοῖσιν ἐργάτησι, il est impossible de ne pas conclure 
de l'emploi du cathétérisme pour diagnostiquer la pré 
sence de la pierre, à la pratique de l'opération pour extraire 
cette pierre ; surtout si l’on se rappelle que les anciens, gar- 
dant un profond silence sur l'invention de la taille, la rek- 
guent par cela même dans lestemps pour lesquels ils n’avaient 
pas de documents. 

Mais, cela posé et prouvé, on ne comprend pas pourquoi 
le Serment interdit la pratique de cette opération. Des au- 


Ἢ Qui pourrait dire où remonte l’invention du cathéter et da cathété- 
risme, desquels l’auteur hippocratique parle comme nous en parlerions 
nous-mêmes, c'est-à-dire comme de choses vieillies dans l'usage ? 

* Κατὰ δὲ χειρουργίαν τάδε.... μηδ᾽ εἰς κύστιν αὐλίσκον καθιέντα,, δύνα- 
σθαι καθιέναι, μηδὲ, λίθου ἐν κύστει ἐνεύντος, γινώσχειν. 
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teurs ont prétendu qu'il fallait y voir une séparation de la 
médecine et de la chirurgie, une injonction au médecin de 
ne pas descendre à l'office du chirurgien, office indigne de 
lui, en un mot quelque chose de semblable à ce qui a long- 
teunps existé parmi les modernes, alors que les chirurgiens 
étaient classés parmi les barbiers. Une pareille opinion ne 
peut soutenir le moindre examen. Partout dans leurs ouvrages 
Hippocrate et les hippocratiques se montrent à la fois méde- 
cins et chirurgiens ; et ils pratiquent les opérations les plus 
diverses. Ils réduisent les fractures et les luxations, ils ap- 
pliquent les appareils nécessaires à la contention des parties, 
ils résèquent les extrémités osseuses qui, dans certaines frac- 
tures, percent les chairs et les téguments; ils trépanent les 
os du crâne, ils trépanent même les côtes pour évacuer le li- 
quide accumulé dans la poitrine, ils ouvrent les abcès ré- 
naux, les abcès du foie, ils font la paracentèse du thorax et 
celle de l'abdomen, ils opèrent la fistule à l’anus et les hé- 
morrhoïdes, ils cautérisent l’épaule pour remédier à la dis- 
position que les luxations scapulo-humérales ont parfois à 
récidiver, ils redressent le pied-bot, ils sondent la vessie, ils 
amputent, dans le mort, les membres gangrénés, ils ruginent 
les os du crâne, ils extraient le fœtus privé de vie et re- 
tenu dans la matrice : comment, après cette énumération, 
pourtant incomplète, dire qu’ils ont dédaigné la chirurgie 
comme un ministère au-dessous d’eux ἢ | 

Il faut donc laisser de côté cette explication, et convenir 
qu'une certaine obscurité cache le motif qui a dicté l’inter- 
diction faite dans le Serment ; d’autant plus que cette inter- 
diction, qui dans tous les cas ne peut se concevoir que comme 
conseil de prudence, figure à côté de conseils purement 
moraux. Aussi des auteurs y ont-ils cherché un conseil mo- 
ral; tel est René Moreau, qui pense que le Serment défend, 
en cet endroit, de pratiquer la castration : Lithotomia ævo 
imagni Hippocratis medicis omnibus terrori fuit, ægris exitio ; 
nisi divini senis verba in alium, quam vulgo accipiuntur, 
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sensum trahantur. Nam et intelligi possunt de orchotomia 
et eunuchismo illis temporibus familiari, a quo abstinendum 
velut a re impia præcipit Hippocrates, Οὐ τεμέω δὲ οὐδὲ μὴν 
λιθιῶντας, non secabo, iuquit, ne quidem lapidem non ha- 
bentes, cujusmodi fuere qui castrabantur. Cum enim calculo 
non laborarent, exsecabantur tamen, ex quo dicebantur το- 
plu. Vir autem pudicissimus, ne castrationem, rem turpis- 
simam et, ut fieri solebat, sceleratissimam verbo nominaret, 
honesta circumlocutione usus est, ut ambiguo sensu siguifi- 
caret nec se calculosos, nec eos qui calculo non laborarent, 
secaturum (Dans Th. Bartholini Epist. Cent. I, epist.LXXXI). 
Il est impossible de traduire avec René Moreau οὐδὲ μὴν λι- 
θιῶντας par lapidem non habentes. Mais j'avoue que, dans ce 
contexte, j'aurais préféré trouver la mention de la castration 
à trouver celle de la taille. Du moins la défense de se faire 
l’exécuteur d’une pareille mutilation se comprendrait sans 
peine. On sait que, chez les anciens, la castration était prati- 
quée pour différents motifs :; elle l’est encore de nos jours 
dans l'Orient pour la garde des harems; et jusqu’à une 
époque presque contemporaine, elle l’a été en ]talie pour 
former une espèce de chanteurs. J'ai recherché (pour l'an- 
tiquité seulement) si les médecins intervenaient en quelque 
chose dans cette mutilation. Juvénal nous apprend que cer- 
taines grandes dames de Rome, pour se dispenser de recou- 
rir aux abortifs, faisaient châtrer de jeunes esclaves aussitôt 
que chez eux s'était développé complétement le travail de 
la puberté ". « Alors, ditie satirique romain, Héliodore cn- 
lève les testicules. » Le célèbre Héliodore, qui vivait sous 


* On voit dans Aristote, Polit. V, 8, 42 (VIII de M. Barthélemy- 
St-Hilaire), que Adamas trahit Cotys pour se venger de la mutilation 
(ἐκτμηθῆναι) qu’il lui avait fait subir. Qui pratiquait ces mutilations ἢ 

? Ergo speclatos ac jussos crescere primum 
Testiculos, positquam cœperunt esse bilibres, 
Tousoris damno tantum, rapit Heliodorus. 
(Sat. VI, 874 seq.) 
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Trajan, n'est mis sans doute ici que pour désigner la classe 
entière des chirurgiens ; et l’on voit par là que des hommes 
de l’art se prêétaient, sur l’ordre des maîtres, à mutiler des 
esclaves. Plus tard, Justin Martyr raconte l’anecdote sui- 
vante : « À Alexandrie, un jeune homme remit au gouverneur 
Félix un placet pour lui demander d’autoriser un médecin à 
lui ôter les testicules, attendu que les médecins se refusaient à 
lui pratiquer cette opération sans une permission de l’auto- 
rité. Le gouverneur n’accorda pas cette permission (Pro christ. 
apol. 11, p. 71, éd. de 1615). » La réponse des médecins de 
Justin se conçoit; car un rescrit d’Adrien, portant défense de 
faire des eunuques, condamnait à la peine capitale le médecin 
qui aurait consenti à opérer cette mutilation ". L’édit d’Adrien 
fut renouvelé par Constantin (Cod. lib. 1v, tit. 42). Ce qui 
se conçoit moins en présence de lois pénales, c’est la castra- 
tion signalée par Juvénal ; mais l’existence certaine d’eunu- 
ques dans l'empire romain, le renouvellement d'édits sé- 
vères contre une pareille mutilation, la mention expresse 
des médecins dans le rescrit d’Adrien, tout cela permet de 
croire que de pareils méfaits étaient fréquents. Plus tard 
encore, Paul d'Égine décrit deux procédés pour la castra- 
tion; mais, sentant lui-même que cela est indigne d’un 
médecin , et voulant s’en excuser, il commence par dire : 
« Notre art a pour but de ramener d’un état contre nature 
à l’état naturel le corps de l’homme ; la castration, il est vrai, 
a un but tout opposé ; mais, comme souvent nous sommes 
forcés, par des supérieurs, de pratiquer la castration, 1] faut 
indiquer en abrégé le mode d'opérer (VI, 68). » 


* Nemo enim liberum servumye, invitum sinentemve, castrare debet ; 
neve quis se sponte castrandum præbere debet. Ac si quis adversus edic- 
tum meum fecerit, medico quidem, qui exciderit, capitale erit; item ipsi 
qui se sponte excidendum præbuit ( Digest. lib. 48, tit. 8). La loi Corne- 
lia, plus ancienne , portait des peines contre cette matilation; car on lit, 
ἐδ. : Qui hominem libidinis vel promercii causa castraverit, senatuscon- 
sulto pœna legis Corneliæ punitur. 
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Après ces citations, on comprendrait sans peine que des 
médecins d’un ordre aussi relevé que ceux de l’école de Cos 
eussent interdit à leurs élèves de prèter leur ministère à de 
pareils actes, leur recommandant de laisser faire cela à ceux 
qui s’en chargeaient (τοῖσιν ἐργάτησιν). Aussi avais-je pensé à 
lire αἰτέοντας au lieu de λιθιῶντας ; Je ne pratiquerai pas la 
castration, même à ceux qui le demanderaient. Mais les indi- 
cations que je viens de réunir sont bien loin d’autoriser à 
porter aussi témérairement la main sur le texte. Cette dis- 
cussion (le lecteur le voit) laisse la question au même point; 
car, à côté de l’impossibilité de trouver dans le texte l’inter- 
diction de faire des eunuques, interdiction qui se compren- 
drait, est la difficulté de comprendre le motif de l'interdiction 
de tailler les calculeux, interdiction qui est dans le texte. 
Toutefois, sur ce point obscur , ajoutons la remarque de 
M. Andreæ: « Pourquoi les médecins Asclépiades, qui pra- 
tiquaient d’autres opérations aussi importantes, devaient-ils 
s'abstenir de la taille? Le motif de cette exclusion reste éni- 
gmatique pour nous. Mais justeinent, de ce que l’opération 
en question est la seule exceptée, on pourrait en conclure 
que, dans tout le reste, le ministère chirurgical leur était 
dévolu (Programm, 1843, p. 50). » 

V. L’avortement défendu dans le Serment est sans doute 
l'avortement criminel destiné à faire disparaître le produit 
d’une grossesse, mais non l’avortement auquel l’obstétrique 
est quelquefois obligée de recourir. En effet , dans le 1°" livre 
Des maladies des Femmes, il est faitmention de diverses pré- 
parations abortives désignées sous le nom de ἐχθόλιον, et em- 
ployées à faire sortir soit le fœtus mort, soit le fœtus para- 
lysé, ἀπόπληκτον, soit le fœtus à demi-développé, ἡμίεργον. 
D'après un passage de Platon , les sages-femmes jouissaient 
d’un droit pareil : « Si, le fœtus étant jeune, l’avortement 
est jugé convenable; elles peuvent le provoquer’. » Au reste, 


© Καὶ ἐὰν νέον ὃν δόξῃ ἀμόλίσχειν, ἀμδλίσκουσιν (Théæt. Steph. p. 449). 
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sur ce point, la morale des anciens était inférieure à celle 
des modernes ; et l'avortement, en dehors des nécessités mé- 
dicales, est justifié formellement par Aristote, qui y met 
pourtant une restriction : « Il faudra provoquer l’avortement 
avant que l'embryon ait reçu le sentiment et la vie: le crème 
ou l'innocence de ce fait ne dépend absolument que de cette 
circonstance (Politique, liv. vi, 1v, de M. Barthélemy-St.- 
Hilaire , chap. 14). » 

VI. Il est dit : Je dirigerai le règime des malades à leur 
avanltage, διαιτήμασι χρήσομαι. C’est là la seule mention du 
traitement; inais cette mention, ainsi limitée , est entière- 
ment conforme à ce que nous savons du caractère de la thé- 
rapeutique hippocratique. Hippocrate a consacré un livre 
tout entier à régler l’alimentation pendant les maladies 
aiguës (Περὶ διαίτης ὀξέων). Dans le traité De l’ancienne méde- 
cine, il suppose que le point de départ de toute thérapeu- 
tique a été , historiquement , la modification du régime ali- 
mentaire, et que telle a été l’origine des premiers essais 
médicaux. Si l’on parcourt les ouvrages de la Collection 
hippocratique dans lesquels est indiqué le traitement, on 
voit qu’au premier rang est toujours placé le régime à suivre 
par le malade ; tandis que, dans nos traités, on commence 
par exposer les remèdes, puis on ajoute le régime comme 
un accessoire ; dans les livres hippocratiques, on expose le 
régime, puis on ajoute les remèdes. Gette opposition signale 
suffisamment la prééminence que les anciens attribuaient à 
cette partie de la thérapeutique. Au reste, δίαιτα, qui signi- 
fie principalement le régime alimentaire, embrasse aussi les 
frictions, les bains, et surtout les exercices , dont on faisait 
alors un grand usage , même pour le traitement des maladies. 

Dans le même sens, Platon, suivant en cela les idées 
d'Hippocrate , qui étaient aussi celles de la médecine de ce 
temps, conseille de n’appliquer que dans le cas de danger 
imminent les médicaments proprement dits , et de s’en tenir 
au régime. « Les maladies qui n’offrent pas de grands périls 
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ne doivent pas être irritées par les médicaments... ; il faut 
les traiter par le régime (διαίταις) (Timée, p. 89, Steph.).» 
C'est au temps d’Hérophile (εἶδε, I, 1) qu’on a distingué 
pour la première fois daus la médecine trois parties : La dié- 
tétique , la pharmaceutique et la chirurgicale. 

VII A mesure qu'on examine cette pièce du Serment, on 
pénètre dans quelque détail de la vie médicale de ces temps 
reculés ; ainsi, quand il est dit : Je ne remettrai à personne 
du poison, on peut en conclure que les médecins hippocra- 
tiques avaient les médicaments chez eux, et , par conséquent, 
qu'ils ne faisaient point d’ordonnances à l’aide desquelles on 
allât les prendre chez le pharmacien. Ce n’est pas qu’il n'y 
eùt dès-lors des vendeurs de substances médicamenteuses, 
φαρμαχοπῶλαι. Aristophane, contemporain d’Hippocrate, parle 
(Nuées, v. 766, suiv.) de pharmacopoles qui ont vendu une 
pierre belle et transparente; et (Plutus, v. 884), il nomme un 
certain Eudamus , qui avait vendu un anneau au prix d'une 
drachme. Le Scholiaste nous apprend que cet Eudamus était 
uu pharmacopole qui vendait des anneaux physiques (φυσι- 
xods), sortes d’amulettes, destinés à servir de préservatif 
contre les génies malfaisants et les serpents; il nous apprend 
en même temps que les pharmacopoles traitaient les per- 
sonnes mordues par les reptiles venimeux, et étaient , en 
outre, marchands de pierres précieuses. Théophraste (Hist. 
plant., 1x, 17 et 18) cite un Eudème, pharmacopole , qui s’é- 
tait distingué dans son art , un autre Eudème, de Chios, et 
: Thrasyas , de Mantinée, qui avait inventé un poison très- 
actif sous un petit volume, et donnant une mort sans souf- 
france. Ces hoinmes vendaient eux-mêmes sur le marché 
leurs marchandises, et s’habituaient à faire des tours de 
force avec les substances vénéneuses : Thrasyas mangeait 
une ou deux racines d’ellébore sans en être incommodé; 
mais un berger survint qui en mangea une botte , et Thrasyas 
perdit son crédit. Eudème fit quelque pari analogue; et 
l’autre Eudème, celui de Chios , le pari de boire vingt-deux 
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potions d’ellébore en un seul jour, sur le marché, assis au- 
près de ses marchandises. Théophraste nomme encore Alexias, 
disciple de Thrasyas : Alexias , aussi habile que son maître, 
était, de plus, versé dans la connaissance du reste de la mé- 
decine. De son côté, M. Bouros (Dissert. inaug. de pharma- 
cologia Græcorum, Halis Saxonum, 1829) remarque que les 
pharmacopoles des anciens et leurs officines différaient des 
nôtres, et ce n’est, ajoute-t-il, que chez les auteurs grecs des 
bas siècles, qu'il est fait mention, sous le nom de πημεντάριος 
(mot altéré et dérivant du latin pigmentarius), des pharma- 
ciens remplissant le même office que les ‘pharmaciens ac- 
tuels; témoin Olympiodore, qui dit: « Le médecin prescrit, 
et le πημεντάριος exécute l'ordonnance (ap. Salmas. Exercit, 
Plin., p. 740). » | 

Ces pharmacopoles étaient des vendeurs de drogues et non 
des pharmaciens; ils s'occupaient aussi beaucoup de la prépa- 
ration des poisons; ils ne dispensaient pas les médecins, non- 
seulement de connaîtreles substances, mais aussi deles mani- 
puler et d’exécuter eux-mêmes leurs ordonnances. Pline dit 
expressément qu'il en était ainsi pour les temps anciens : 
« Les médecins (qu’ils me permettent de le dire) ignorent 
les caractères des substances, la plupart même en ignorent 
jusqu'aux noms; tant ils sont loin de savoir préparer les 
médicaments, ce qui était jadis leur office (quod esse proprium 
medicinæ solebat) (H. N. XXXIV, 11).» A l’époque de 
Pline, les médecins achetaient, des pharmacopoles, certains 
médicaments tout préparés. Au reste, Théophraste remar- 
que que l’art du pharmacopole avait fait de grands progrès 
de son temps. La pharmacie proprement dite dut en pro- 
fiter , et l’on peut voir, par une citation de Ctésias, que j'ai 
rapportée τ, I, p. 69, et par des observations de superpurga- 
tion cousignées dans le 5e livre des Épidémies, combien, 
dans la haute antiquité, on était inhabile à manier certains 
remèdes actifs. 

On s’étonnera peut-être que le Serment enjoigne au mé- 
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decin de ne pas remettre du poison à des tiers et de ne pas, 
non plus, entrer dans la complicité d’un empoisonnement; 
mais en réfléchissant à l’état des choses dans l'antiquité, 
on sentira combien la société était désarmée contre ce 
crime: point d'ouverture du corps après la mort, point 
d'expertise chimique ; par conséquent il n'était pas possible 
de saisir le corps du délit, et, à moins que des témoins 
n’eussent vu aduwuinistrer le poison, on ne pouvait jamais 
avoir que des conjectures plus ou moins probables sur la 
réalité même de l’empoisonnement. Dès-lors on comprend 
que le Serment ait voulu fortifier ce côté faible de La justice ; 
cette recommandation, qu'aujourd'hui on n’insérerait pas 
dans un serment médical, cesse d’être étrange si nous nous 
faisons une idée exacte de la société antique, et elle indique 
qu’alors l’habileté à mal faire était supérieure à l’habileté à 
découvrir le mal. 

En définitive, bien que le Serment présente deux diff- 
cultés, l’une au sujet du sens de παραγγελίη, l’autre touchant 
la mention de la lithotomie, on ne peut lui refuser le carac- 
tère de la haute antiquité médicale. Il ne renferme rien qui 
soit en contradiction avec ce que nous savons d'ailleurs sur 
l’époque hippocratique ; loin de là, plusieurs points concor- 
dent d’une manière satisfaisante avec des renseignements 
puisés ailleurs, et j’aieu soin de les signaler au lecteur. 

VIIT. Quel que soit l’auteur de ce Serment (un Asclépiade, 
sans doute), il a compris combien il importait de donner à la 
société un gage de sécurité et au médecin un solennel avertis: 
sement. On peut affirmer que ce Serment a exercé une in- 
fluence salutaire et perpétuelle sur la profession médicale. 
Libanius , au declin de la civilisation antique, écrivait ceci 
sur les devoirs du médecin : « Vous qui, désireux d'entrer 
dans la profession médicale, avez trouvé des maîtres pour vous 
instruire , adonnez-vous diligemment à l'étude ; soyez hu- 
main ; que l'amour de vos semblables vous inspire ; appelé 
près d’un malade, courez ; arrivé près de lui, examinez-le 
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avec toute l'attention dont vous êtes capable; compatissez 
à ses souffrances , réjouissez vous de son rétablissement, et 
intervenez de tout votre savoir entre le patient et la maladie 
(in Loco communi χατὰ ἰατροῦ φαρμαχέως, t. I, p. 52, éd. 
Morel, Paris 1606). » Bien plus tard, et dans d’autres 
climats, Honaïn, choisi pour interprète par le calife Al- 
Metawakel Billah, et son premier médecin, fut sollicité par 
ce prince, qui voulait l’éprouver, de lui fournir du poison; 
il répondit que sa religion (il était chrétien) et sa profession 
le lui défendaient, et que les médecins sont tenus par le 
Serment de n'administrer à personne une substance capable 
de donner la mort (Casiri, Biblioth. arabico-hisp. 1. I, 
Ρ. 286). L’anecdote, vraie ou fausse, montre que le Serment 
des Asclépiades avait aussi pénétré parmi les Arabes. 

La profession médicale est une des plus difficiles qui puis- 
sent échoir à un homme : responsabilité grave, puissance 
limitée, obscurité des cas divers, occasion fugitive, impossi- 
bilité de revenir sur ses pas. Certes on ne peut jouer avec 
le dangereux serpent d’Epidaure. Joignez à cela les périls 
personnels attachés à l’étude et à la pratique; joignez le 
perpétuel contact avec la souffrance et la mort; joignez la 
culture scientifique qui affermit et agrandit l’esprit ; joignez 
les sentiments d'humanité qui président à l’exercice d’un art 
essentiellement bienfaisant, et vous ne serez pas étonné que 
cette grave profession ait inspiré dès la haute antiquité un 
morceau d’un caractère aussi élevé que le Serment dit d’Hip- 
pocrate. Mais les Grecs, et cela mérite notre admiration, les 
Grecs, qui, en introduisant les premiers l’élément physio- 
logique dans la médecine, empirique jusqu’alors, ont si 
puissamment agi sur son avenir scientifique, sont aussi les 
premiers, pour notre occident du moins, qui aient agi sur 
son avenir moral en en formulant tout d’abord les devoirs 
essentiels. | 
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Magni IHipp. Coi opuscala aphoristica , semsiotico-therapeutica vmm ; 
una cum Jurejurando. Græce et latine, ex interpr. Anutii Foesii aliorum- 
que. Basil, 4748. 8, | 

Fr. Boerner, super locum Hippocratis in Jurejurando maxime vexatum 
meditationes. Lips. 4754. 4. Etin Noct. Guelph. Lips. 4755. 8. ἢ. 455. 

En français, par M. Godelle, Bibl. médic. 4848, t. 59, p. 460. 

Serment d’Hippocrate précédé d’une notice sur les serments en méde- 
cine, par J. R. Duval. Paris, 4848. 8, 


Stanisl. Grottanelli, Sopra il giaramento d’Ippocrate discorso. Firenze, 
4828, 8. 


Martinati. 4859. V. 1. Δ. p. 457, 

Quenot et Vahu. 14845. V.t. Δ. p. 457. 

Hippocrate. Le Serment; la Loi; De l’art; Du médecin; Prorrhéti- 
ques ; le Pronostic; Prénotions de Cos; Des airs, des eaux et des lieux; 
Épidémies , livres I et III; Du régime dans les maladies aiguës; Apheuis- 
mes ; traduits du grec ; par le docteur Ch. V. Daremberg. Paris. 1845. 48. 


ΟΡΚΟΣ. 


ιὌμνυμι Ἀπόλλωνα ἰητρὸν, χαὶ ᾿Ἀσχληπιὸν, χαὶ Ὑγείαν, χαὶ 
Πανάχειαν, χαὶ θεοὺς πάντας τε χαὶ πάσας, " ἵστορας ποιεύμενος, 
ἐπιτελέα ποιήσειν χατὰ δύναμιν χαὶ χρίσιν ἐμὴν ὅρχον τόνδε χαὶ 
5 ξυγγραφὴν τήνδε᾽ 4 ἥγήσασθαι μὲν τὸν διδάξαντά με τὴν τέχνην 
ταύτην " ἴσα γενέτησιν ἐμοῖσι, χαὶ 5 βίου χοινώσασθαι, καὶ χρεῶν 


χρηΐζοντι μετάδοσιν ποιήσασθαι, 1 καὶ γένος τὸ ἐξ ωὐτέου ἀδελφοῖ 


Voyez sur un autre prétemdu Serment d’Hippocrate W. Dindof, 
Zeitschrift fur Alterthemswissenschaft, 4859, n° 141, et Kükhn, Addi- 
tamenta ad elenchum medicorum veterum, n° xv, 4828, p. 44. Ce sont 
des vers qui, au dire de M. Dindorf, ne peuvent pas être plus ancices 
que Grégoire de Naziance. Une partie paraît imitée de certains vers des 
ἀπολυτικὰ dHéliodore, cités dans Galien, De Antidotis, 11, 7, vers qui 
ne sont pas sans quelque ressemblance ave notre Serment. 


: ὀμνύω C. - ὑγίαν Β. - θεούς τε Chart. in var. - ἅπαντας C. -- τε EF 
ἩΠΚΆβ, Chart. in var. - rs om. vulg. — * μάρτυρας gl. EG. -- ποιωύ- 
μενος E (gl. FG). - ἐντελῇ καὶ ἀψευδῆ, ἐπιτελὲς τὸ εἰς πέρας ἀγόμενον gl 
ΕΑ. - - " συμφωνίαν gl. E. — 4 ἡγήσεσθαι Opsop., Heurn., Lind. -- w- 
μίσαι gl. FG. - δὲ pro μὲν EFGHIJKRZ, Ald. - τε pro μὲν C. - re, δὲ 
Merc. in merg. — "ἴσα xai EHKRS. - ἶσα vulg. - lox καὶ et ἴσα δὲ 
Chart. in var. - γενέτοισιν EHRB. - γονέσιν Merc. in marg. - πατράσιν 
εἰ. FG.- οἱ μὲν τοῖς γονεῦσιν, οἱ δὲ συγγενέσιν οὕτως ἀττικῶς λεγόντων ὡς 
καὶ Φιλήξων (legendum Φιλήμων) ἐν Κόλαχί φησιν" ἀλλ᾽ οὐδὲ γεννητὰς δύ- 
νάμαι εὑρεῖν, οὐδένα, τῶν τοσούτων, ἀλλ᾽ ἀπείλημμαι μόνος (cf. Méaandre de 
Meineke, 4τ édition, p. 568). Καὶ δίνθος ἐν τῷ Περὶ τῆς ἀττυκῆς συνεϑείας 
φησίν " οἱ μὲν οὖν ἐκ τῆς αὐτῆς φυλῆς ὄντες φυλέται λέγονται - οἱ δὲ ἐχ τῆς 
αὐτῆς φατρίας φάτορες, ci δὲ ἐκ τοῦ αὐτοῦ γένους γενῆται. Τοιαῦται μὲν 
λέξεις εἰσὶν, ἃς συναγαγεῖν ἠδυνήθημεν xai ἀναπληρῶσαι χαὶ ἐπιχρίσεως 
ἀξιῶσαι. Καίπερ δυσχεροῦς τῆς ἐπήδολ οὐκ ἰατροῖς μένον cÜors ἀλλὰ 
καὶ γραμματιχοῖς, εἷς μέλλει πάσης συγγραφῆς τάς ῥήσεις ἐξηγεῖσθαι, οὐκ 
ἔλαττον ἡμεῖς ἐπίστασθαι ἐπειράθημεν, θαυωαστότατε ἀνδρόμαγε. Δις κἂν 


SERMENT. 


Je jure par Apollon , médecin, par Esculape , par Hygie 
et Panacée , par tous les dieux et toutes les déesses, les pre- 
nant à témoin que je remplirai, suivant mes forces et ina ca- 
pacité, le serment et l'engagement suivants : Je mettrai mon 
maître de médecine au même rang que les auteurs de mes 
jours, je partagerai avec lui mon avoir, et, le cas échéant, 
je pourvoirai à ses besoins; je tiendrai ses enfants pour des 
frères, et, s'ils désirent apprendre la médecine, je la leur en- 


ἀμελῶς σοί τινα ἡρμηνεῦσθαι δόξη, μὴ ὀκνήσης ἡμῖν ἐμφανὲς ποιῆσαι. Ἐπεὶ 
δὲ τὸ πρᾶγμα δυσεπίτευχτον καὶ αὐτοὶ οὐχ ἔνδοξοι πρὸς τὸ μαθεῖν ἅ μὴ ἴσμεν 
E in marg. - Cette glose parait être empruntée au Glossaire d'Érotien ; 
cependant il ne s’en retrouve rien dans ce qui nous reste de cet auteur. 
Pour ἐπηζολ (1. ἐπύξολον) voy. p. 659, note 48. 

6 βίον Merc. in marg., Chart. in var. — χοινώσεσϑαι Opsop., Heurs., 
Lind, — χρέους C, Merc. in marg., Chart. in var. — χρήζοντι C. - ποιήσε- 
σϑαι Opsop., Heurn., Lind. — 7 xai.... ποιήσασθαι om. C. - ἑωυτέου 
vulg. - ὀυτέου EZ$. - αὐτέου Lind. - Le pronom réfléchi de vulg. ne 
peut pas subsister, et la correction de Lind. doit être admise. Cependant 
j'ai préféré conserver, en changeant l'esprit rude en doux , la forme io- 
nienne donnée par trois manuscrits. Bottmann, il est vrai, dit que ωὐτὸς 
est un faux ionisme (Gr. Spr. $ 27, Anm. 19 , in nota), mais il revient 
sur cette opinion 78, Anm. 4, in nota, déclarant que la forme ωότὸς 
ne lui paraît plus aussi décidément fausse , attendu qu’elle se rencontre 
pins d’une fois dans nos éditions d’Hippocrate. Enfin dans les rectifica- 
tions ajoutées à la 389 édition (t. 2, p. 589), il reprend sa première 
opinion et condamne ωὐτὸς, attendu que dans Hippocrate les exemples de 
cette forme sont trop peu nombreux pour la justifier. 115 sont en effet très 
peu nombreux; mais en présence des incertitudes d’un aussi profond 
grammairien que Buttmaon, je n'ai pas voulu effacer un de ces exemples 
ici, dans le Serment. 
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: ἴσον ἐπιχρινέειν ἄῤῥεσι, καὶ διδάξειν τὴν τέχνην ταύτην, ? ἣν ypri- 
ζωσι μανθάνειν, ἄνευ μισθοῦ καὶ ξυγγραφῆς, * mapayyekinc τε χαὶ 
4 ἀχροήσιος " καὶ τῆς λοιπῆς ἁπάσης μαθήσιος © μετάδοσιν ποιήσα- 
σθαι 1 υἱοῖσί τε ἐμοῖσι, χαὶ τοῖσι τοῦ ἐμὲ διδάξαντος, χαὶ μαθηταῖσι 
5 συγγεγραμμένοισί τε καὶ ὡρχισμένοις νόμῳ ἰητρικῷ, ἄλλω 9 δὲ 
οὐδενίς 1° Διαιτήμασί τε χρήσομαι ἐπ᾽ ὠφελείη χαμνόντων χατὰ δύ- 
ναμῖν χαὶ χρίσιν ἐμὴν, "' ἐπὶ δηλήσει δὲ χαὶ dôuxir, εἴρξειν. "» Οὐ 
δώσω δὲ οὐδὲ φάρμαχον οὐδενὶ αἰτηθεὶς '" θανάσιμον, οὐδὲ ὃφηγήσο- 
μαι ξυμόουλίην τοιήνδε" ὁμοίως δὲ "ὁ οὐδὲ γυναικὶ πεσσὸν φθόριον 
δώσω. ᾿Αγνῶς δὲ καὶ ὁσίως διατηρήσω βίον ‘5 τὸν ἐμὸν καὶ τέχνην 
τὴν ἐμήν. Οὐ "6 τεμέω δὲ οὐδὲ μὴν λιθιῶντας, "1 ἐχχωρήσω δὲ ἐργά- 
τῆσιν ἀνδράσι πρήξιος τῆσὸοε. "5 Ἐς οἰκίας δὲ ὀχόσας ἄν ἐσίω, ἐσελεύ- 
σομαι ἐπ᾽ ὠφελείῃ χαμνόντων, ἐχτὸς ἐὼν πάσης ἀδιχίης "9 ἐχουσίης 
καὶ *° φθορίης, τῆς τε "' ἄλλης χαὶ ἀφροδισίων ἔργων ἐπί τε "" γυναι- 
xeluv σωμάτων χαὶ ἀνδρῴων, ἐλευθέρων τε χαὶ δούλων. Ἃ δ᾽ ἄν ἐν 
θεραπείῃ "" À ἴδω, À ἀχούσω, À xal ἄνευ θεραπηΐης κατὰ βίον ἀνθρώ - 
πων, ἃ μὴ χρή ποτε ἐχλαλέεσθαι ἔξω, σιγήσομαι, ἄῤῥητα ἡγεύωενος 


ε ἴσον EKR$. - ἴσον vulg.- ἐπιχρινέειν FGHKZ , Ald., Frob., Merc., 
Heurn., Zving., Lind. -- ἐπικρίνειν vulg, - ἀποχρινέειν (E, supra lin. 
ἐπι) B. 

5. ἣν EFGHKRB, Ald., Merc. in marg., Meib., Zving., Chart., Lind.- 
«ἣν vulg. — ἢ παραχλήσεως gl. E, Zving. in marg. - ὧν παραγγελμάτων 
νωμολυτικῶν (9) προτρέπειν ἐπὶ τόδε καὶ ἀποτρέπειν ἀπὸ τοῦδε τὸν τεχνίτην 
δυνάμενον ἔχειν ἐπαγγέλλεται ἡ τέχνη F. — 4 ἀχροήσεως β. — 5 καὶ... 
ἐμὲ om. Ζ. ---- ὃ χοινωνίαν διδασχαλίας gl. FG. - ποιήσεσθαι Opsop., 
Heurn., Lind. — 7 ἐν ἴσω λόγω τάττει ἐνταῦθα τοὺς ἑαυτοῦ παῖδας τοῖς τοῦ 
παιδαγωγοῦ gl. F.— '' συγγεγραμμένοισι (. -- συγγεγραμμένοις vulg. - 
συγγραφὴν ποιησαμένοις gl. Εἰ. - χαὶ om. B. - ὀρχισμένοις K. — 9 δὲ om. 
C. — 1° βογθήμασι χριστοῖς, διὰ πόσεώς τε καὶ χρίσεως, “διαιτητιχεῖς gl. 
α. - χρήσασθαι Zving. in marg. — "' ἐπιδηλήσει EGHIKZB, Ald. -- βλάδη 
gl. Εα. -- εἴοξειν om., restit. in marg. C. - εἴρξω leg. censet Chart. in 
var, ut Opsop. monet. - ἐμποδίσαι gl. F, - εἴρξειν paraît irrégulier; il 
faut ou lire εἴρξω, comme le veut Opsopœus, ou changer χρήσομαι en 
χρήσασθαι; on pourrait encore, admettant la leçon deC avant la correction, 
et ajoutant οὔ, lire ἐπὶ δ, δὲ καὶ ἀδικίῃ οὔ. Où δώσω κτλ. ---- "» ed om. Lind. 
- τῶν φαρμάχων τὰ μὲν χατάπλαστα, τὰ δὲ χοιστὰ, τὰ δὲ ποτὰ ἴῃ Marg. 
FG.- Les traducteurs rendent δώσω par propinabo ; mais δώσω, qui, un 
peu plus bas, est joint à πεσσὸς, et qui là ne peut se rendre par adm: 
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seignerai sans salaire ni engagement. Je ferai part des pré- 
ceptes, des leçons orales et du reste de l’enseignement à mes 
fils, à ceux de mon maître, et aux disciples liés par un en- 
gagement et un serment suivant la loi médicale, mais à nul 
autre. Je dirigerai le régime des malades à leur avantage. 
suivant mes forces et mon jugement , et je m'abstiendrai de 
tout mal et de toute injustice. Je ne remettrai à personne 
du poison , si on m'en demande, ni ne prendrai l'initiative 
d’une pareille suggestion ; semblablement , je ne remettrai 
à aucune femme un pessaire abortif. Je passerai ma vie et 
j'exercerai mon art dans l'innocence et la pureté. Je ne pra- 
tiquerai pas l'opération de la taille, je la laisserai aux gens 
qui s’en occupent. Dans quelque maisons que j’entre, j’y en- 
trerai pour l'utilité des malades, me préservant de tout mé- 
fait volontaire et corrupteur, et surtqut de la séduction des 
femmes et des garçons, libres ou esclaves. Quoi que je voie 
ou entende dans la société pendant l’esercice ou même hors 
de l'exercice de ma profession, je tairai ce qui n’a jamais be. 


nistrer, montre que dans les deux cas il s’agit d’une substance malfaisante 
remise à des tiers, soit pour un usage criminel, soit peut-être même pour 
un suicide. 

13 ἐπὶ ἐνεονειας ἐνταῦθα in marg. F. - οὐδὲ... τοιήνδε om. Ε΄. — ἑτέροις 
εἰσηγήσομαϊι gl. ΕΟ. -- ξυμθουλὴν R. - συμδουλὴν gl. F.— 14 οὐδὲ om. β. 
- πεσὸν C. - pô. δώσω πεσσὸν EB. — "ἢ τὸν om. C.- τὴν om. C. — 
16 τομέω B. — 7 ἄδειαν δώσω gl. G (in marg. ἐκχωρήσω ἀντὶ τοῦ ἀπο- 
στήσομαι αἰτιατιχόν" ἐχχωρήσειν δὲ λέγεται (mots illisibles) ἐκ τοῦ θρόνου 
Ἐ). -- πρήξηος C. — 15 ἐς C. = slç-vulg. -- εἰσέλθω gl. Ἐ6.--- "τοῦτό φησιν, 
ὅτι χαὶ ὁ ἰατρὸς ἔστιν ὅτε καὶ ἄκων ἀδιχεῖ διὰ τὸ ὑποκείμενον περὶ ὃ κατα- 
γίνεται ἡ τέχνν, φθαρτὸν εἶναι καὶ ἄλλοτε ἄλλως ἔχειν καὶ παντοίαν ἀλλοίωσιν 
ἔχειν, ὡς μηδαμῶς ἴστασϑαι, ὡς ἐπὶ τοῦ ποταμίου ὕδατος τοῦ διηνεχῶς ῥέον- 
τος καὶ μηδαμῶς ἱσταμένου in marg. F. — 2° βλάδης gl. F. - Le glossateur 
a, ainsi qu'on le voit, pris φθορίης pour un substantif synonyme de φθο- 
pñc. — " Gorræus voudrait qu’on lut ἅλης dans le sens de πλάνης, cga- 
rement., — 3" γυναικίων R. - καὶ om. R. - ἀνδρείων ΟΕ]. - ἀνδρῶν 
Zving. --- "3 ἢ om. (Ὁ. - ϑεραπηΐης E (ΕἾ, al. manu) H. - θεραπίης GZ, 
Frob., Zving. - θεραπείης vulg. - ἐχλαλέεσθαι CFGHJKRZ, Ald., Frob., 
Opsop., Zving., Heurn., Merc., Chart. - ἰκκαλέεσθαι vulg. - ἠγούμενος B. 
- νομίζων καὶ ἡγούμενος gl. F. 
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εἶναι ' τὰ τοιαῦτα. ? “Opxov μὲν οὖν μοι τόνδε ἐπιτελέα ποιέοντι͵ 
5 χαὶ μὴ ξυγχέοντι, εἴη ὁ ἐπαύρασθαι καὶ βίου καὶ τέχνης δοξαζομένω 
παρὰ πᾶσιν ἀνθρώποις " ἐς τὸν αἰεὶ χρόνον παραδαίνοντι δὲ χαὶ 


ἐπιορχοῦντι, τἀναντία τουτέων. 


ει Τὰ τοιαῦτα εἶναι C. — " ἐπεύχεται νῦν ἑαυτῶ εἰ τὰ καϑὰ ποιοῖ, χατ- 
εύχεται δὲ εἰ τἀναντία τούτων in marg. F. -- μὲν om. Meïib. -- μοι om. C. 
- ἀφευδῆ gl. ΕΟ. --- " xai μὴ ξ. om. B. - παραδαίνοντι FG. — ὁ ἐπα- 
πιλαῦσαι gl. FG.— " ἐς CR. - εἰς vulg. - αἰεὶ EFGHKZB, Ald. - au 
vulg. 
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soin d’être divulgué, regardant la discrétion comme un de- 
voir en pareil cas. Si je remplis ce serment sans l’enfreindre, 
qu’il me soit donné de jouir heureusement de la vie et de 
ina profession, honoré à jamais parmi les hommes ; si je le 
viole et que je me parjure, puissé-je avoir un sort contraire ' 


FIN DU SERMENT. 


ΝΟΜΟΣ. 


LA LOL 


ARGUMENT. 


La Loi figure dans la liste rédigée par Erotien ; eu consé- 
quence elle a figuré aussi dans les anciennes listes que les 
premiers commentateurs avaient dressées. De ce côté donc, 
on voit qu’elle remonte, comme le reste de la Collection 
hippocratique, à une haute antiquité. 

En outre, quoique bien court, cet opuscule n’est pas sans 
avoir quelques repères dans la Collection : au Serment il se 
rattache par la dernière phrase, où il est question des mvys- 
tères de la science et de la défense de les révéler aux hommes 
non initiés ; et c’est justement cette phrase qui m'a empéché 
de le reléguer ailleurs, en le séparant du Serment. Avec le 
livre De l'art il a cela de commun que des deux parts on 
recommande comme conditions de la capacité médicale une 
instruction donnée dès l'enfance et les dispositions natu- 
relles ', 

Notre opuscule n'a rien, non plus, qui l’écarte de l'épo- 
que hippocratique. Il représente les médecins comme pério- 
deutes, c’est-à-dire comme allant exercer leur art de ville en 
ville ; ce qui était l’usage de ces temps. Il signale les avanta- 
ges attachés à un apprentissage de la médecine fait dés 


, 4 L d , - ° . . » ΄ - . 
1 Δύνανται δὲ ciao: τᾶ τε τῆς παιδείης μη ἐχποδὼν, τὰ TE τῆς DUC LT, 
ταλαίπωρα, De arte. 
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l'enfance, et par là il est d'accord avec le Serment et le dire 
de Platon, qui montrent l’enseignement médical se trans- 
mettant des pères aux enfants. On remarquéra la plainte 
exprimée touchant le défaut de police médicale : les cités 
n’avaient prononcé aucune peine contre ceux qui étaient 
médecins de nom, sans l’étre de fait. On peut croire dès lors 
que prenait qui voulait le titre de médecin, et on comprend 
combien les familles médicales et les individus qui y étaient 
incorporés par serment et engagement (8pxoc xal συγγραφὴ)» 
upprenant régulièrement leur profession, devaient tenir à se 
séparer de cette tourbe. 

Enfin le caractère médical y perce, et une phrase révèle le 
médecin judicieux qui,.plus d’une fois, avait vu l’impéritie 
aux prises avec les difficultés des maladies. « L’impéritie, 
dit-il, nourrit la timidité et la témérité ; la timidé décèle 
l'impuissance, la témérité décèle l’inexpérience. » Ceci est un 
trait saisi avec justesse. L’impuissance est timide, l’inexpé- 
rience est téméraire ; de sorte que le médecin, ne sachant la 
limite ni de ce qui est possible ni de ce qui est impossible, 
pèche par un excès tantôt de timidité, tantôt de hardiesse. 
Ce que je signale ici porte certainement la marque médicale ; 
et, de fait, une marque de ce genre se manifeste dans tous 
les ouvrages arrivés jusqu’à nous sous le uom d'Hippocrate': 
on y reconnaît toujours des médecins habitués à la pratique, 
familiarisés avec toutes les conditions de leur profession, 
imbus des sentiments et des idées qu’elle inspire, des méde- 
cins, pour me servir de l’expression même de la Loi, non 
pas seulement de nom, mais aussi de fait. Ceci soit dit pour 
l'authenticité générale de la Collection. 

Je voudrais que, grâce à ces brefs rapprochements, notre 
opuscule, qui se récommande d’ailleurs par l'élégance du 
style, ne passât pas inaperçu. 


* 11 faut exclure, bien cntendo, les pièces manifestement apocryphes : 
Lettres, Décret, Discours. 
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ΝΟΝΟΣ. 


1. '" Ἰητρικὴ τεχνέων μὲν πασέων ἐστὶν ἐπιφανεστάτη, " διὰ δὲ 
ἀμαθίην τῶν * te χρεομένων αὐτῇ, χαὶ τῶν * εἰχῇ τοὺς τοιούσδε χοι- 
νόντων, πολύ τι πασέων ἤδη τῶν τεχνέων ἀπολείπεται. 4 Ἢ δὲ τῶνδε 
ἁμαρτὰς τὰ μάλιστά μοι δοχέει ἔχειν αἰτίην 5 τοιήνδε" 5 πρόστιμον 
γὰρ ἰητριχῇῆς μούνης ἐν τῇσι πόλεσιν οὐδὲν ὥρισται, πλὴν ἀδυοξίτς 
αὕτη͵ δὲ où τιτρώσχει τοὺς ἐξ 1 αὐτέης συγχειμένους. Ομοιότατοι γάρ 
5 εἶσιν οἱ τοιοίδε τοῖσι παρεισαγομένοισι προσώποισιν ἐν τῇσι τρα- 
γῳδίησιν᾽ 9 ὡς γὰρ ἐχεῖνοι σχῆμα μὲν χαὶ στολὴν χαὶ πρόσωπον 
ὅποχριτοῦ ἔχουσιν, οὐχ εἰσὶ δὲ ὑποχριταὶ, οὕτω "ὁ χαὶ ἰητροὶ, srun 
μὲν πολλοὶ, ἔργῳ δὲ "" πάγχυ βαιοί. 

2. Χρὴ "" γὰρ, ὅστις μέλλει ἰητριχῇς ξύνεσιν ἀτρεκέως ἁρμωόζεσθαι, 
τῶνδέ ᾽5 μιν ἐπήδολον γενέσϑαι' φύσιος " ξιδασκαλίης * "4 τόπου εὐτυέος" 
15 παιδομαθίης" φιλοπονίης" ᾽ὁ χρόνου. Πρῶτον " μὲν οὖν πάντων ξεῖ 
φύσιος " φύσιος γὰρ ἀντιπρησσούσης, ‘9 χενεὰ πάντα" φύσιος " À 


Pour les paragraphes j'ai suivi la division de Coray. Seulement j'en 
ai fait un de plus pour la dernière phrase. 


1 Τὸ μάθημα τῆς ἰατρικῆς gl. G. = τεχνῶν gl.F. - πασέων ἐστὶν om. C. 
- laurporérn gl. G. —* τε om. C. - χρεομένων CEHO, Chart., Corar. - 
χρεωμένων vulg. - μετερχομένων gl. FG. -- αὐτέῃ Coray. -- αὐτῇ om. C. 
— " μάτην, ὡς ἔτυχε gl. FG. -- τοιούτους CJ. - πουλὺ Coray. — τι om. C. 
— ὁ εἰ pro ἡ J. - ταμάλιστα EFGKO, Ald, - τὰ om. C. — 5 τήνδε. 
— 5 τιμωρίαν gl. F.- ζημία gl. E. - μόνης C. — πόλισιν Coray. - οὐδὲν 
CE (F, supra lin.) HKO. — 7 αὐτῆς C. — ξυγκειμένους Coray. — * εἰσιν 
ponitur post τραγωδίῃσιν C. -- τοιοῦτοι C. — 9 χαὶ pro ὡς C, Merc. in 
marg. — μὲν om. C. — '° Ante xai addit δὲ C. -- Post xai addit ci vuir. 
- ci om. C, Coray. — πουλλοὶ Coray.— "᾽ πάνυ ΕΚ, - πάγχυ, τὸ παντελῶς 
in marg. F.- ὀλίγοι gl. FG.— ‘? Post γὰρ addit xat C. — inrstxrv C. - 


ξύνε φυέςς (sic) pro ξύνεσιν.... εὐφυέος Ζ, - ἀρμόσεσθαχ Coray. -- "ἢ μτὺ 


LA LOL 


1. La médecine est de toutes les professions la plus noble : 
et cependant, par l'ignorance et de ceux qui l’exercent et de 
ceux qui les jugent à la légère, elle est dès à présent relé- 
guée au dernier rang. Un aussi faux jugement me semble 
provenir principalement de ce que la profession médicale 
seule n’est, dans les cités, soumise à aucune autre peine qu’à 
celle de la déconsidération; or, la déconsidération ne blesse 
pas des gens qui en vivent. Ces gens ressemblent beaucoup 
aux figurants qu'on fait paraître dans les tragédies; de 
même que les figurants ont l'apparence, l’habit et le masque 
d'acteurs, sans être acteurs, de même, parmi les inédecins, 
beaucoup le sont par le titre, bien peu le sont par le fait. 

2. Celui qui est destiné à acquérir des connaissances 
réelles en médecine a besoin de réunir les conditions 
suivantes : disposition naturelle; enseignement ; lieu favo- 


pro μιν C. — ἐπήδολον {F, gl. ἐπιστήμων ἔμπειρος μέτοχος) GHO , Ald., 
Coray. - émi@caa ms. reg. ap. Chart., et in var. - ἐπίδολος CK.- ἐπηδολος 
Merc. in marg. - ἐπίδολον vulg. 

Δ τόπου Zvingerus, Mercuriali in margine, Chartier, Coray. - τρό- 
που vulg. = τὴν φρόνησιν λέγει ἐνταῦϑα τρόπον εὐφυῆ, ὡς εἶναι ἑτέραν τὴν 
φύσιν τοῦ εὐφυοῦς τρόπου in marg. F. - On voit que le glossateur ἃ lu 
τρόπου et qu'il a essayé de concilier cette leçon avec φύσις, qui précède. 
— "5 παιδομαθείης (sic) ponitur ante διδασκαλίης C. — 15 τινὰ φησὶ δεῖν 
συνδραμεῖν, χρόνον, κόπον ὃν φιλοπονίαν αὐτὸς ὀνομάζει, παιδομαθίαν, φρό- 
nav, διδασχαλίαν, καὶ φύσιν in marg. FG.— "7 μὲν om. ἢ. - ὧν Corag. 
- δεῖ πάντων (. — "8 ταύτης pro φύσιος C. - ἀντιπρησσούσης C. - ἀντι- 
πραττούσης vulg. -- dv ἀντιπραττούσης 1. - ἐναντιουμένης gl. FG. — 
19 ἀγενέοσγητα gl. FG. --- "» δ’ C. 
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"ἐς τὸ ἄριστον * ὁδηγεούσης, διδασχαλίη * τέχνης γίνεται" 4 ἂν μετὰ 
φρονήσιος ‘dei περιποιήσασθαι, παιδομαθέα γενόμενον ἐν © τύπῳ, 
δχοῖος εὐφυὴς πρὸς μάθησιν ἔσται" 1 ἔτι δὲ φιλοπονίην προσενέγχα- 
σθαι ἐς χρόνον πουλὺν, ὅχως À μάθησις, " ἐμφυσιωθεῖσα,, 9 δεξιῶς 
τε χαὶ ‘° εὐαλδέως τοὺς καρποὺς "' ἐξενέγχηται. 

3. “Oxoin γὰρ τῶν ἐν "" τῇ γῇ φυομένων [ἢ] θεωρίη, τοιήδε καὶ τῆς 
5 ἰητρικῆς À μάθησις. Ἢ μὲν γὰρ φύσις ‘4 ἡμέων, ὅχοῖον À χώρη ᾽ τὰ 
δὲ "" δόγματα τῶν διδασχόντων, ὁχοῖον τὰ 'ὁ σπέρματα" ἣ δὲ παιδο- 
μαθίη, "1 τὸ καθ᾽ ὥρην αὐτὰ πεσεῖν εἷς τὴν ἄρουραν - ὃ δὲ "5" τόπος ἐν 
ᾧ À μάθησις, ὁχοῖον '9 ἢ ἐκ τοῦ περιέχοντος ἠέρος τροφὴ Υἱγνομένη 
τοῖσι φυομένοισιν - À δὲ φιλοπονίη, ἐργασίη" ὃ δὲ χρόνος ταῦτα 
59 ἐγισχύει πάντα, ὡς τραφῆναι τελέως. 

4, Ταῦτα "" ὧν χρὴ ἐς τὴν ἰητριχὴν τέχνην ἐσενεγχαμένους,, καὶ 
5 ἀτρεχέως αὐτέης γνῶσιν λαδόντας, οὕτως ἀνὰ τὰς πόλιας φοιτεῦν- 
τας, μὴ λόγῳ "" μοῦνον, ἀλλὰ καὶ ἔργῳ ἰητροὺς νομίζεσθαι. Ἧ δὲ 
ἀπειρίη, xaxdç θησαυρὸς xal χαχὸν " χειμήλιον τοῖσιν ἔχουσιν αὖ- 
τέην, καὶ ὄναρ χαὶ ὕπαρ, εὐθυμίης τε καὶ εὐφροσύνης ἄμοιρος, δειλίης 
"5 τε χαὶ θρασύτητος τιθήνη. Δειλίη "ὁ μὲν γὰρ ἀδυναμίην σημαίνει" 


1 Éç C, Coray. = εἰς vulg. — * ὡδί γε οὔσης (.--- ὃ τέχνη C. -- γέγνεται 
Coray. — 4 ἣν EHKOZ. -- φρονήσεως C. 

ἡ pro δεῖ EHIKO. - περιποιήσασθαι δεῖ C. — 5 τόπω Zvingerus, 
Merc. in marg., Chart., Coray. - τῷ Tone C. - τρόπῳ vulg. — 7 ἔστι 
ΗΚ. -- πολὺν CE (gl. F). — " ipquasmc δεῖσα (sic) C. — ἐμτευϑῆσα (sic) 
δαὶ ἐμφυθεῖσα Chart. in var. —  ἐπιτυχῶς gl. FG.— 1° χαλῶς ἀρδομένους 
in marg. F. — !" ἐξενέγχειται Z. — "5 τῇ οὔ. C. - [ἡ] Coray. - ἡ om. 
valg.— 1 ἰητρικῆς C, Coray. - ἰατρικῆς vulg. - ἡ om. C.— "4 ὑμέων EIO. 
— ὁκοῖον om. C. — éxoin Coray. — "5 διδάγματα Chart. in var. - C’est une 
correction que Coray propose dans ses notes, sans faire mention de Char- 
tier. — 16 brépoara pro on. C. = ὅρα ἐνταῦθα ὅπως κατὰ τὸν προσήχοντα 
καιρὺν χαὶ ἁρμόδιον διδάσχεσθαι δεῖ, ὅτε νέςς ἐστί τις χαὶ πρὸς τὴν τῶν μα- 
ϑημάτων ἀνάληφιν ἐπιτήδειος in marg. F. -- παιδομαθείη C. — "1 τοῦ pro 
τὸ C. -- κατὰ C. -- κατ᾽ Coray - ὥρμην Chart., in var. conjicit ὅρμεν. - 
πισέειν ἐς Coray. --- ᾽δ τόπος CEFGHIJKOZ, Zving., Merc. in marg., 
Chart., Coray. -- τρόπος vulg. — 9 ἡ CEHJZ, Ald., Merc., Coray. - ἡ 
om. vulg. - ἀέρος C. — γηνομένη C. - γινομένη ἢ, Coray. — γενομένη vulg. 
- τοῖς C.- φαινομένοισι, in marg. φυομένοισι O. — 39 ἐνισχύει EHKO, 
Coray. — ἐνισχύσει vulg. - ἐνίσχυσε C. -- xai pro ὡς C (E, ὡς supra lin.)F 
GHIKOZ, Ald. - τελείως C. — "" ὧν CF, Zviog., Chart, Coray, Kübn. 
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rable; instruction dès l’enfance; amour du travail ; longue 
application. Avant tout il est besoin de dispositions natu- 
relles. Tout est vain quand on veut forcer la nature; mais 
quand elle met elle-même dans la meilleure voie, alors 
commence l’enseigneinent de l’art, que l'élève doit s'appro- 
prier par fa réflexion, l’élève pris dès l'enfance et placé 
dans un lieu propre à l'instruction. Il faut en outre con- 
sacrer au travail un long temps, afin que l’enseignement, 
jetant de profondes racines, porte des fruits heureux et 
abondants. 

3. Telle, en effet, est la culture des plantes, tel, l’ensei- 
gnement de la médecine. Notre disposition naturelle, c’est 
le sol ; les préceptes des maîtres , c’est la semence; l'instruc- 
tion commencée dès l’enfance, c’est l’'ensemencement fait en 
saison convenable; le lieu où se donne l'instruction, c'est 
l'air ambiant, où les végétaux puisent leur nourriture: l’é- 
tude diligente, c’est la main d'œuvre; enfin le temps forufie 
toute chose jusqu’à maturité. 

4. Voilà donc les conditions qu’il importe de réunir pour 
étudier la médecine, voilà la connaissance approfondie qu’il 
faut en acquérir , si l’on veut, parcourant les villes [pour y 
pratiquer], être réputé non seulement médecin de nom, mais 
encore médecin de fait, L’impéritie est un mauvais avoir, un 
mauvais fond pour ceux qui la portent jour et nuit avec eux ; 
étrangère à la confiance et au contentement, elle nourrit la 
timidité et la témérité; la timidité, qui décèle l'impuissance, 
Ja témérité, qui décèle l’inexpérience. Il y a en effet deux 


- ὧν vulg. = cv ἴσως Merc. in marg. - Dans E et K le point est après 
ταῦτα. - χρεών ἐστιν pro χρὴ ἐς τὴν C. — ἐσενεγκαμένους C, — ἐνεγκαιένους 
vulg. - ἐπενεγκαμένους J. — ἐπεισενεγκαμένους Coray. -- ἐσεγκαμένους (sic) 
Ι, -ἰπ ,ἐσ Merc. in marg. — ** ἀληθῶς, ἀχριδῶς in marg. FG. - 
αὐτῆς C. -- αὐτέοισι EHIKO. - πώγας C. - φυτεῦντας C, Ald. -- 3} μᾶλλον, 
supra lin. μεῦνον F. - μεῦνον om. C, - ἀλλ᾽ sine xai C. — *4 χειμήλια, 
χτήματα χαὶ ἀποχείμενα χρήματα in marg. F. - τοῖς C. — αὐτὴν C. — 
25 δὲ pro τε Coray. - τιϑηγὴ Ald., Frob., Merc. — * μὲν γὰρ om. C, 
TOME 1V. 41 
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θρασύτης δὲ, ἀτεχνίην. Δύο γὰρ, * ἐπιστήμη τε καὶ δόξα, ὧν τὸ μὲν 
δίστασθαι ποιέει, τὸ δὲ " ἀγνοεῖν. 

ὅ. Τὰ " δὲ ἱερὰ ἐόντα πρήγματα 4 ἱεροῖσιν ἀνθρώποισι δείκνυται" 
8 βεδήλοισι δὲ, où θέμις, 5 πρὶν À τελεσθῶσιν ὀργίοισιν ἐπιστήμης. 


. ἐπιστήμη τε χαὶ δόξα om. C. — * ἀγνοέειν Coray. -- μὴ ἐπίστασθαι 
pro ἀγνοεῖν C.- Post ἀγνοεῖν addit ἡ μὲν οὖν ἐπιστήμη ποιέει τὸ ἐπίστασθαι 
(4... ἐπίστασϑαι om. C), ἡ δὲ δόξα (ἡ δόξα δὲ Ο; δὲ om. 1)), τὸ ἀγνοεῖν 
vulg. - ἡ..... ἀγνοεῖν om. (G, restit. in marg. al. manu )Z, Ald., Zving., 
Lind., Coray. = Lind. et Coray ont regardé cette phrase comme une 
glose marginale passée dans le texte, et ils me paraissent avoir raison. 
On pourrait, par une correction inverse, songer à supprimer ἐπιστίυν τὶ 
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choses, savoir et croire savoir : savoir, c’est la science, croire 
savoir, c’est l'ignorance. 

5. Mais les choses sacrées ne se révèlent qu'aux homines 
sacrés ; et ilest interdit de les communiquer aux profanes, tant 
qu’ils n’ont pas été initiés aux mystères de la science. 


καὶ δόξα, suppression suggérée par C, et à garder la phrase de vulg. ἡ μὲν 
οὖν... ἀγνοεῖν. Mais la phrase perdrait par là de sa clarté et de sa vivaci 

— ? δ᾽ C'.— ἱρὰ Coray.- ὄντα C. — 4 ἱεροῖς C. -- ἱροῖσιν Coray. — καδεί- 
pois gl. F.— 5 ἀκαθάρτοις gl. F. - δὲ om. C. — 5 πρινὴ K. — τῆλε το 


γένωνται διὰ μυήσεως in marg. F. P 


FIN DE LA LOI. 


REMARQUES RÉTROSPECTIVES. 


Il ne scra peut-être pas inutile, arrivés au terme où nous 
sommes, de jeter un coup d'œil sur les ouvrages qui précé- 
dent et qu’on peut, avec la plus grande vraisemblance, 
sinon avec une certitude absolue, considérer comme ctant 
d'Hippocrate. Quelques pages consacrées à cetexamen ne me 
paraissent pas mal employées ; et, si elles ont pour résultat 
de mieux faire sentir le caractère des œuvres hippocratiques 
et des idées générales qui les ont inspirées, je croirai avoir par 
là facilité ma tâche de traducteur et de commentateur. Ce 
qui rend si aisé à lire un livre contemporain, c’est que l’au- 
teur ct le lecteur partent d’un fond commun, et que celui-ci 
n’a plus qu'a suivre les développements donnés par celui-là; 
mais, pour un livre antique, entre l’auteur et le lecteur 
manque en grande partie ce fond commun, et c’est à le ré- 
tablir que doivent tendre tous les efforts de celui qui inter- 
prète. 

Pour peu qu'on se familiarise avec les livres hippocraü- 
ques, ceux du moins qui ont reçu une rédaction définitive 
et qui ont été destinés au public, ceux qui occupent ces 
quatre premiers volumes, on y reconnaît une méditation 
profonde qui s’est emparée du sujet tout entier, une précision 
qui est beaucoup plus dans la pensée que dans l'expression, 
et un style qui a pour caractère la gravité et la fermeté. La 
méditation y est empreinte, car plus le lecteur étudie le 
livre, plus il en est satislait et plus il découvre la correspon- 
dance du tout et des parties et le jet d’une composition puis- 
sante ; la précision y cst dans la pcnsce, car sur chaque point 
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la pensée ariive à la généralité, οἱ il faut la méditer δὶ on veut 
saisir tous les développements qu'Hippoerate avait dans l'es- 
prit et que, par un procédé contraire à celui de tant d'auteurs, 
il réussit à réduire en formules savamment compréhensives, 
Ces livres, si nous laissous de côté les Æphorismes, recueil de 
sentences détachées, ces livres, considérés dans l’objet traité et 
la manière de le traiter, peuvent se diviser en quatre classes : 
1° livres où Hippocrate est observateur ; 2° livres où il ex- 
pose dogmatiquement des notions anonymes mais provenant 
sans doute en partie de la tradition médicale, en partie de 
sa propre expérience ; 3° livres mixtes où, énonçant des no- 
tions sur la source desquelles il se tait semblablement, il in- 
tervient à chaque instant comme juge et comme critique ; 
4° livres uniquement consacrés à la discussion de sujets 
qu'Hippocrate regarde comme importants et présente comme 
neufs. Un arrangement aussi artificiel ne préjuge rien, 
bien entendu, sur l’ordre chronologique dans lequel ces li- 
vres ont été composés. 

A ls première classe appartiennent le 1‘ et le 3° livres 
des Épidémies. Là Hippocrate se montre médecin observa- 
teur dans le sens étroit du mot; il recueille des faits comme 
nos praticiens en recueillent tous les jours, et, coinme eux, il 
les enregistre. Son cadre embrasse trois ordres d'observa- 
tions : la constitution des saisons ; la description générale des 
maladies principales qui ont régné sous l’influence des con- 
stitutions ; et une série de cas particuliers. Ainsi envisagé 
dans son ensemble, ce mode d'observation est certainement 
apte à fournir des notions précieuses; on le suit et on le sui- 
vra encore sans jamais l’épuiser. À la vérité, la rédaction 
des observations n’est pas telle que nous pourrions la dési- 
rer; mais alors elle suffisait au but que se proposait Hippo- 
craie, elle répondait parfaiteinent aux notions qu'il avait sur 
la maladie; car ces observations omettent ce qu'éprouvent 
les malades dans chacune des affections et ve que pourrait dé- 
crire un homme même qui ne serait pas médecin, et men- 
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tionnent ce que le médecin doît apprendre sans que le malade 
le lui dise, et ce qui importe à l'interprétation des signes et par 
ἰὰ à l'application du traitement. Ge sont là les caractères de 
la bonne observation médicale qu’Hippocrate trace lui-même 
au début du livre Du régime dans les maladies aiguës (t. 11, 
p. 225). Ces caractères ont change ; le système de la crâse et 
de la coction, dont ils dépendaient, a disparu ; et, comme je 
l'ai expliqué ailleurs, t. IT, p. 198 - 205, en exposant le débat 
entre Hippocrate et l’école de Cnide, la bonne observation 
médicale ne se croit plus en droit de rien négliger dans le 
tableau d’une maladie. 

Toutefois ce qu’il importe ici de constater, ce n’est pas 
qu'Hippocrate a observé de telle ou telle manière, mais c’est 
qu'il a eu l’idée de recueillir et de consigner des faits parti- 
culiers. En effet rien, dans l’antiquité, n’a été plus rare que 
ce soin ; outre Hippocrate, je ne connais qu’Érasistrate qui se 
soit occupé de relater sous cette forme les résultats de son 
expérience clinique. Dans son livre intitulé Divisions, Διαιρέ- 
σεις, il avait écrit l’histoire de plusieurs malades ; c’est ce que 
nous apprend Galien (De la saignée; aux Érasistratéens de 
Rome), et il nous rapporte des fragments de deux de ces 
histoires. Mais ni Galien lui-même, ni Arétée, ni Soranus, 
ni les autres qui sont arrivés jusqu’à nous, n'ont suivi un 
aussi louable exemple. Les observations consignées dans La 
Collection hippocratique constituent la plus grande partie, à 
beaucoup près, de ce que l'antiquité a possédé en ce genre: 
et si, en commentant beaucoup le travail d'Hippocrate, on 
l'avait un peu imité, nous aurions, à supposer que le temps 
ne nous eût pas enviéces productions, des matériaux à l’aide 
desquels nous prendrions une idée bien plus j'récise de la 
pathologie de ces siècles reculés ; c’est ainsi que nous con- 
paitrions mieux les maladies à peine indiquées, l’épinvctis 
par exemple; que la question de la syphilis dans l'antiquité 
serait moins obscure ; et qu’on aurait de meilleurs données 
sur les affections supposées éteintes, telles que le typhus 
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d'Athènes, la maladie cardiaque, la mentagre de Rome, etc. 
Mais, tout en exprimant ce regret et en reconnaissant 
cette utilité relative à nous autres modernes et véritable- 
ment considérable, il faut ajouter que l'antiquité avait dans 
les faits et la doctrine hippocratiques un aliment qui lui a 
suff, et qu'une collection, même étendue, d’histoires par- 
ticulières n'aurait pas alors modifié la médecine, du moins 
la médecine scientifique, essentiellement et au-delä de la 
limite que comportait la physiologie. Je pourrai montrer 
ailleurs que la doctrine d’Hippocrate et de l’école de Cos 
a été la seule solide , la seule fondée sur un aperçu vrai 
de la nature organisée , et que les sectes postérieures, mé- 
thodisme et pneumatisme, n’ont bâti leurs théories que 
sur des hypothèses sans consistance. Mais ici je me con- 
tente de remarquer que la pathologie, en tant ‘que science, 
ne peut marcher qu’à la suite de la physiologie, dont elle 
n’est qu’une des faces; et d’'Hippocrate à Galien inclusi- 
vement, la physiologie ne fit pas assez de progrès pour 
rendre insuffisante la conception hippocratique. Il en ré- 
sulte nécessairement que la pathologie, toujours considé- 
rée comme science, n'aurait pu, par quelque procédé que ce 
fût, gagner que des corrections ct des augmentations de dé- 
tail. I] serait loin de la vérité, comme il est loin de mon in- 
tention, de dire que les sciences médicales, d'Hippocrate à 
Galien, n’ont acquis aucun développement : les grands et 
brillants travaux d’Érasistrate et d'Hérophile en anatomie, 
de Galien en physiologie, démentiraient une assertion aussi 
hasardée ; et la pathologie, comme le prouve au reste le 
traité du même Galien Sur les lieux affectés a suivi la marche 
ascendante des connaissances dont l'appui lui est indispen- 
sable. Ce que je prétends, c’est qu’il faut arriver jusqu’à la 
création de la chimie, jusqu'aux applications qu'elle a reçues 
dans l'étude des êtres organisés, pour trouver une idée su- 
périeure à celle que l’éco!e de Cos et, par elle, l'antiquité 
ont eue sur la constitution des corps vivants. Quoi qu'ilen 
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soit, s’il est vrai que les observations particulières consti- 
tuent le fondement de toute bonne histoire des maladies et 
l'élément essentiel de la critique médicale, il faut dire qu’Hip- 
pocrate a, le premier, reconnu la puissance de ce mode de 
recherche et l’a introduit dans la science. 

À la seconde classe appartiennent le traité Des airs, des eaux 
el des lieux , et le Pronostic. Là , Hippocrate expose dogmati- 
quement des résultats sans indiquer par quelle voie on y est 
arrivé, ni quelle part il peut en revendiquer. Toutefois, ilest 
permis d'affirmer que cette revendication serait limitée: 
ainsi, pour le traité Des airs, des eaux et des lieux, l'obser- 
vation de l'influence des saisons sur la production des 
maladies était, cumiue je l'ai fait voir, #rgument des Æpho- 
rismes, p. 430, $ XVIII, du domaine comman avant Hippo- 
craie , et le médecin de Cos n’a fait que l'enregistrer dansson 
livre. Quant au Pronostic, bon nombre des faits qui y son! 
relatés se retrouvent dans d'autres écrits, les Prenotions de 
Cos, le 1er livre des Prorrhétiques, les livres Des maladies; 
de sorte qu'il est difficile de ne pas croire que ces faits étaient, 
dès-lors, partie intégrante des connaissances médicales. 
Mais, quand mème il serait vrai que ces deux traités ne 
continssent aucune observation nouvelle due à l’expérience 
d'Hippocrate, ils n'eu auraient pas moins une origina- 
lité véritable ; car il ἃ su y imprimer son cachet, en }; 
introduisant deux grandes conceptions qui lui sont propres. 
La première est dans le traité Des airs, des eaux et des lieux; 
l'énoncé en est que les lieux et les climats exercent une in- 
fluence considérable sur les dispositions morales des habi- 
tants; question importante, depuis traitée bien souvent et 
résolue dans le sens d'Hippocrate , mais question qui, tou- 
chant aux notions les plus élevées de la physiologie, à l’action 
des milieux sur les êtres organisés , est, dans le faic , à peine 
ébauchée. La seconde conception est renfermée dans la pér- 
oraison du Pronostic, laquelle détermine le sens et la por- 
tée de tout l'ouvrage; besoin n’est, y est-il dit, de s’enqué- 
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rir du nom particulier des maladies (1, II, p. 191), et le 
tableau qui vient d’être tracé suffit pour enseigner la marche 
et la terminaison de toutes les affections aiguës fébriles. Cette 
conception a eu moins de succès que l’autre , et elle n’a pas 
été reprise et développée ; cependant, elle est d’un ordre 
élevé en pathologie, comme la première en physiologie ; et 
j'essaierai,. plus bas , d'appeler l’attention sur ce point peu 
éclairci de la doctrine hippocratique. 

Daos la troisième classe, je mets les traités Des Fractures, 
Des Articulations, et Des plaies de téte. Dans ces livres, on 
pe trouve point d'observations particuliéres; cependant, si 
l'on compulse les livres des Épidémies, on rencontre çà et là 
quelques faits qui paraisseñt avoir été présents à l’auteur lors 
de la composition du traité Sur les plaies de téte: j'ai noté, 
t. III, Avertissement , p. xxni, l'érysipèle qui nécessite une 
purgation , et l'erreur sur la fracture prise pour une suture. 
Il n’en est pas de même pour les traités Des Fractures et Des 
Articulations. On peut, il est vrai, vu l'exactitude des descri- 
ptions sommaires, être sûr qu'Hippocrate avait par devers lui 
des faits, et des faits très-bien observés ; mais il n’en a consi- 
gné aucun; et les livres des Épidémies, qui recèlent les élé- 
ments de tant de choses, n’en contiennent pas non plus. C’est 
une perte bien regrettable que celle des faits particuliers qui 
ont servi à Hippocrate pour composer les deux traités en 
question. Ainsi, dans le chapitre des luxations de la cuisse, 
indiquant brièvement les signes qui lui ont paru essentiels, 
mais n'’apportant à l'appui aucune histoire particulière, 
qu’est-il arrivé lors de la renaissance des sciences, lors de 
l'apparition de la critique médicale parmi les modernes ? c’est 
que les phénomènes rares, par exemple celui de la rétention 
de l’urine dans la luxation en devant , ont été révoqués en 
doute; ils ne l’auraient pas été si Hippocrate en avait con- 
signé des exemples , et il a fallu que le phénomène se re- 
produisit sous les yeux des modernes pour qu’on rendit jus- 
tice à l'exactitude du chirurgien grec, Dans le traité Des 
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Fractures , il a donné le nom d’inclinaison, ἔγχλισις, à une 
certaine luxation du coude : si nous possédions les faits sur 
lesquels il s’est fondé , nous n’hésiterions pas, comme nous 
le faisons , pour savoir s’il s’agit d’une luxation latérale in- 
complète ou d’une luxation postérieure incomplète (Por. 
t. IT, p. 547, et τ IV, Avertissement, Ὁ. 1). C’est ici qu’on 
peut se convaincre de toute la valeur des faits particuliers: 
supposons qu'Hippocrate nous eüt transmis l’exposé des cas 
qui lui ont servi à rédiger les livres Des Fractures et Des Ar- 
ticulations , et cette partie de la chirurgie aurait atteint bien 
plus tôt le degré de précision où nous la voyons aujourd’hui. 
Ces deux admirables traités auraient porté leurs preuves avec 
eux ; pour en apprécier l'exactitude, il n’aurait pas fallu 
perdre un temps long et précieux à refaire ce qui était bien 
fait, à retrouver ce qui était déjà trouvé ; et la critique mé- 
dicale aurait accepté tout d’abord, ct sans réserve, ce que, 
par le fait , elle n’a accepté que sous bénéfice d'inventaire. 
Ici, Hippocrate crut assez faire en présentant avec conci- 
sion les résultats de son expérience ; et son attention se 
tourna d’un autre côté. Ge côté, c’est le jugement et la cri- 
tique de la médecine contemporaine. Il ne paraît guère s’ètre 
douté des difficultés qui devaient s'élever plus tard sur le 
mécanisme des fractures et des luxations , sur les espèces et 
les variétés de ces lésions ', et sur leurs signes respectifs, et 
il n’a inséré rien de ce qui aurait pu servir à des éclaircisse- 
ments de ce geure. Mais, employer ses connaissances théo- 
riques et pratiques à la réforme de procédés vicieux , in- 
diquer ce qu’il convient de faire à la place de ce qui est 
condamné, telle est la tâche qu'il s'est surtout donnée, et 
qu'il a remplie avec une incontestable supériorité. Il est in- 
téressant de voir avec quelle vigueur de raisonnement il 
combat, non sans quelque ironie, les erreurs et les opinions 


"ΤΙ faut excepter ce qu'il dit, au début du livre Des articulations, sue 
les variétés des laxations scapulo-humérales. 
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préconçues des praticiens ses confrères. Les différents pas- 
sages où il se livre à cette critique fournissent des renseigne- 
ments très-certainset, par cela, très-importants sur l’état de 
la chirurgie (au moins quant aux fractures et aux luxations) 
du temps d’Hippocrate et avant lui. Nous avons vu, un peu 
plus haut, comment, dans le traité Des airs, des eaux et des 
lieux et dans le Pronostic, il avait introduit deux concep- 
tions étendues, l’une physiologique , l’autre pathologique , 
et par là, du moins, mis à des notions en partie tom- 
bées dans le domaine commun , le sceau de son esprit puis= 
sant et original. Ici, dans les traités chirurgicaux , cette em- 
preinte se caractérise par une discussion judicieuse, partout 
entremêlée avec habileté à l'exposé dogmatique. 

Enfin , je rangerai dans la quatrième classe le traité Du 
régime des maladies aiguës, et le livre De l'ancienne méde- 
cine. Le premier est consacré à un point de doctrine impor- 
tant, savoir le régime à suivre dans les maladies aiguës fé- 
bries. Le régime, δίαιτα, διαίτημα, faisait, comme je l'ai 
indiqué dans l’#rgument du Serment, p.621, $ VI, la base du 
traitement dans la haute antiquité. Avant Hippocrate et de 
son temps, on usait principalement d’une décoction d'orge, 
πτισάνη, que, suivant les circonstances, on donnait passée ou 
non passée. Les médecins n’avaient point de règle fixe pour 
l'administration de cette préparation ; en général, afin de 
produire un grand changement dans le corps, ils mettaient 
[0 malade à l’abstinence la plus complète, même de boissons, 
puis ils lui prescrivaient la ptisane (t. IT, p. 279). Hippo- 
crate combat cette pratique abusive : se fondant également 
sur l'observation de la santé et de la maladie , il établit qu’il 
est nécessaire de ne pas soumettre le corps à de brusques 
mutations , et de procéder par degrés ; qu’on doit avoir at- 
tention à régler la ptisane , ou toute boisson nutritive, sur 
la force de l'affection, et aussi sur les redoublements et 
les crises; enfin, qu'il importe de faire précéder la ptisane 
de la saignée ou des évacuants. Ainsi, tandis que les pra- 
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ticiens ses contemporains, ayant une formule toute faite 
sur l'alimentation , subordonnaient k inaladie au régime, 
lui subordonnait le régime à la maladie. Là se montre dans 
son jour le sens médical d'Hippocrate ; les idées préconçues 
n'ont aucun empire sur sa raison. Mais il faut ajouter ceci : 
Ce qui , chez lui, rend le jugement si ferme et si sûr, c’est 
l'étendue des connaissances, et il sent bien lui-même sur 
quelle base solide il s'appuie quand il dit dans ce même 
traité : « La question que je soulève est belle et touche à la 
plupart des points de l’art médical et aux plus importants ; 
car elle peut beaucoup sur tous les malades pour leur réta- 
blissement , sur les gens bien portants pour la conservation 
de leur santé, sur les personnes livrées aux exercices gymna- 
stiques pour l'accroissement de leurs forces (t. 11, p. 243:» 

L'objet de la discussion n’est pas moins important dans le 
livre De l’ancienne médecine : il s’agit des hypothèses dans 
les sciences médicales. Au temps d’Hippocrate, des méde- 
cins prétendaient expliquer le mode de production de toutes 
les maladies en les rattachant à une cause unique ou à deux; 
εἰ, établissant l’h ypothèse : que le chaud, ou le froid, ou 
l’humide, ou le sec, ou tout autre agent de leur choix, était 
le principe du corps, ils dérivaient de ce principe imagi- 
naire, par des conséquences non moins imaginaires, les phé- 
nomènes pathologiques. Hippocrate répond que ce chaud, ou 
ce froid , ou ce sec, ou cet liumide, ne se peut démontrer 
d'aucune façon, que c’est entraîner la médecine loin de la 


* Je lis dans la Métaphysique d'Aristote, traduction de MM. Pierros 
et Zévort, en note, t. I, p. 209, que lo sens du mot ὑπόθεσις n’est pas le 
même dans la langue d’Aristote que celui de notre mot hypothèse : 1, ὑπο- 
θεσις est une proposition dont la vérité est affirmée et qui sert de base à 
la science, base non pas arbitraire comme l'hypothèse, mais légitime ; non 
pas imaginaire, mais réelle. Hippocrate , comme on le voit ici , donne à 
l'hypothèse le sens que nous lui donaons quand nous la prenons en mau- 
vaise part; c’est une différence entre Hippocrate et Aristote, qu'il nest 
pas inutile de signaler. 
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vraie route, vers l'hypothèse (t. I, p. 605), et qu'il faut user 
d'une bonne méthode et d’un juste raisonnement , c’est-à- 
dire étudier quels sont lés rapports de l’homme avec ses ali- 
meuts, avec ses boissons, avec tout son genre de vie, et 
quelles influences chaque chose exerce sur chacun (p. 621), 
et faire, de cette étude, l’application à la santé et à la mala- 
die. Il est impossible de mieux juger la vaine hypothèse 
dont il s’agit dans ce cas particulier; mais Hippocrate va 
plus loin, et, par son aptitude à généraliser avec sûreté , il 
pose le critérium des mauvaises hypothèses en ces paroles 
remarquables : « La médecine n'a aucun besoin d’une sup- 
position vide, différant en cela des choses occultes et dou- 
teuses, pour lesquelles, si on veut en discourir, il faut né- 
cessairement se servir d’'hypothèses : par exemple, dans les 
dissertations sur les objets célestes ouscuterrains, quand même 
celui qui parle prétendrait savoir ce que sont ces objets, ni 
lui ni ceux qui écoutent n’auraient aucune évidence de la vé- 
rité ou de la fausseté des assertions ; car toute vérification est 
impraticable (p. 573). » Ainsi, pour Hippocrate , une hy- 
pothèse est vide quand , par sa nature , elle est à jamais en 
dehors de toute vérification; c’est là le véritable critérium 
des hypothèses dans les sciences : toute hypothèse qui reste 
dans les limites d’une vérification accessible à l'esprit humain 
est légitime, toute hypothèse qui est en debers de cette li- 
luite est illégitime. 

J'aurais pu, à l’aide de quelques épithètes, essayer de 
donner une idée de l'esprit scientifique d'Hippocrate ; mais 
il n'a semble plus utile, quoique plus difficile, de dégager . 
sous les yeux mêmes du lecteur, les points essentiels de ses 
principaux écrits, et de faire voir quelles ont été les ten- 
dances du grand médecin de Cos, la direction de ses efforts, 
la marche de son élaboration. Ce que je viens de faire pour 
Hippocrate lui-même, je vais le continuer pour ses idées les 
plus générales, indiquant avec netteté , si je puis, le cercle 
où se mouvaicnt les connaissances médicales d'alors, et les 


654 REMARQUES RÉTROSPECTIVES. 


points de contact de ce cercle avec celui où se meuvent les 
connaissances médicales de notre temps. 

Il n'aura pas, sans doute , échappé au lecteur, combien 
était étroite l’uuion de la chirurgie et de la médecine. Je ne 
parle pas de cette uuion accidentelle en vertu de laquelle les 
deux parties de l’art médical étaient entre les mains d’un 
même homme ; je parle d’une union intime, de celle qui 
résultait de l'identité de doctrines. Je n’ai pas besoin de no- 
ter quelles sont les limites de cette identité : après que la 
main ἃ fait son oflice, reste une lésion , et c’est cette lésion 
qui, pour Hippocrate , rentre sous la loi d’une doctrine com- 
mune à toutes les maladies. Un des premiers principes de 
l’école de Cos, c’est que, les maladies aiguës ayant une crois 
sance, une décroissance , et, par conséquent , une époque de 
summum, ἀχμή, il faut, à cette dernière époque surtout, 
s’abstenir de tout ce qui pourrait causer trouble et irritation. 
De cette loi ne sont pas exceptées les lésions chirurgicales. 
On lit, Des Fractures, t. II, p. 525, 6 31 : « Ceux qui, 
jugeant convenable de panser pendant un jour ou deux ave 
de la laine, commencent le troisième et le quatrième jour à 
placer des bandes autour du membre, et choisissent juste- 
ment cette époque pour le serrer et y exercer les extensions, 
ceux-là, dis-je, ignorent beaucoup en médecine, et ils igno- 
rent une chose capitale, à savoir qu'au troisième et au qua- 
trième jour surtout, il faut se garder, pour le dire sommai- 
rement, de troubler aucune lésion, et qu’en particulier il 
faut s'abstenir de toute introduction de la sonde pendant 
ces jours, et dans toutes les plaies où il y a de l’irritation. 
Généralement, le troisième et le quatrième jour engendrent 
dans la plupart des plaies les conditions qui les empirent, 
celles qui y suscitent de l’inflammation et un état sordide, 
celles d’où procèdent les mouvements fébriles. S’il est un 
précepte de grande valeur, c’est celui-là. Auquel, parmi les 
points les plus importants en médecine, ne se rattache-t-il 
pas, non-seulement pour les plaies, mais encore pour beau- 
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coup d’autres maladies, simême on ne peut avancer que toutes 
les maladies sont des plaies ἢ Cette proposition n’est pas sans 
vraisemblance ; souvent il existe des rapports entre des 
choses diverses, » | 
La critique qu'Hippocrate inflige à une pareille pratique 
se fonde sur ce principe énoncé dans le livre du Régime des 
maladies aiguës : « Ne pas administrer des substances ali- 
mentaires pendant l’acuité et l’inflammation (1). » Ou, réci- 
proquement, le principe médical consigné dans le livre 
susdit est un corollaire du principe chirurgical posé dans le 
livre des Fractures; car l’un et l’autre se tiennent , subor- 
donnés qu'ils sont à une même doctrine. Mais je veux rap- 
porter ici un autre passage qui prête à des rapprochements 
plus inattendus et plus curieux; je le prends dans ce même 
traité Du régime des maladies aiguës (t. II, p. 277): « Je 
pose en principe général qu’il vaut mieux donner de prime 
abord la ptisane , passée ou non passée, que, mettant le 
malade à une abstinence rigoureuse , commencer l’usage de 
la ptisane le troisième jour , ou le quatrième, ou le cin- 
quième, ou le sixième, ou le septième, à moins, toutefois, 
que la crise de la maladie ne soit arrivée auparavant... Je 
sais que les médecins font réellement le contraire de ce qu'il 
faudrait faire; tous veulent dessécher au début le malade 
par une diète absolue, pendant deux ou trois jours ou même 
davantage, puis administrer les ptisanes et les boissons. » 
Quoique ce passage soit essentiellement destiné à signaler 
le danger auquel on expose le malade en le soumettant à 
des changements brusques et non ménagés, cependant il 
contient virtuellement l’injonction de prendre garde aux 
époques de la maladie pour l’administration des aliments. 
Mais ce n’est pas là-dessus que j'appelle l'attention du lec- 
teur ; ce que je veux lui faire remarquer, c’est la similitude 


du cas médical et du cas chirurgical, et la similitude de la 


1 Οὔτε ἀχμαζόντων τῶν νουσημάτων χαὶ ἐν φλεγμασίῃ ἐόντων προσφέρειν, 
8. 11, p. 296. 
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critique. Dans le cas chirurgical, des chirurgiens laissent 
passer les deux ou trois premiers jours d'une fracture sans 
rien faire ; puis le troisième ou le quatrième jour, au mo- 
ment où s'établit l’inflammation, au moment où il faudrait 
préserver de toute irritation la partie, ils se mettent à prati- 
quer les extensions et à appliquer le bandage. Dans le cas 
médical, des médecins laissent passer quelques jours sans rien 
donner au malade, puis, lorsque la maladie a crü, lorsqu'in- 
dépendamment même du brusque changement, on devrait 
diminuer ou retrancher la nourriture, ils administrent la dé- 
coction d’orge rendue de la sorte inopportune à deux titres. 
Voilà la double erreur ; voici la double critique : pour le 
cas chirurgical, c’est avant ou après l’époque mal choisie 
qu’il fant pratiquer les extensions et placer l'appareil ; avant 
on gagne du temps, après on en perd, mais on ne fait pas 
de mal. Pour le cas médical, c’est encore avant ou après l'6- 
poque mal choisie qu'il faut administrer la boisson nutri- 
tive:avant, si la maladie est peu grave et permet tout d’abord 
unc certaine alimentation ; après, quand la solution est opt- 
rée. Le simple rapprochement que je viens d'établir montre 
que l'erreur chirurgicale et l'erreur médicale sont du mème 
temps, car elles ont trop d’affinité l’une avec l’autre pour 
qu'il n’en soit pas ainsi; et, comme dans l’une et l’autre cir- 
constances l'auteur de la critique s’adresse à des médecins 
contemporains, il en résulte, par une voie détournée et tout 
à fait inattendue, que le traité Du regime des maladies aiguës 
et celui Des fractures sont bien de la même époque. De plus, 
l'identité du sens et de la forme de la critique venant se ran- 
ger à côté de l'identité de l’époque, j'en conclus que ces 
deux traités sont de la même main ". De la sorte, en cher- 


* Rentré dans cette discussion , il est un rapprochement qu'il me sem- 
ble à propos de ne pas négliger. On lit dans le traité Du regrime des ma- 
ladies aiguës, 1. 11, p. 545: « Je ne vois pas non plus que les médecins 
sachent comment il faut distinguer, dans les maladies, les différentes espt- 
ces de faiblesses entre elles, suivant qu’elles résultent ou de la vacuite des 
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chant à établir la communauté de doctrine entre la partie 
chirurgicale et la partie médicale des œuvres attribuées à 
Hippocrate, nous avons rencontré l'identité d'auteur, confir- 
mant ainsi, par une étude nouvelle, des résultats déjà ob- 
tenus. Bien qu'ici le point de vue ait changé, les choses n’en 


vaisseaux, ou de quelque irritation débilitante, pu de quelque souffrance, 
ou de l’acuité du mal, ou des affections et des formes diverses qu’enges- 
drent chez chacun de nous notre tempérament ct notre constitution; et 
cependant l'ignorance ou [ἃ connaissance de ces choses produit la mort ou 
le salut du malade. Sans doute, en un cas où la faiblesse est le résultat 
de la douleur et de l’acaité de la maladie, c'est un plus grand mal de faire 
prendre en quantité de la boisson , de la plisanc ou des aliments, dans la 
pensée que la débilité provient de la vacuité des vaisseaux; mais il est 
honteux aussi de ne pas reconnaître qu’un malade cest faible par inani- 
tion, et d'aggraver son état par la diète. » D'un autre côté on lit dans le 
traité De l'ancienne médecine, 1. 1, p. 589: « Si les chôses étaient 
aussi simples qu'il vient d’être dit, si toute nourriture forte incommodail, 
si toute nourriture faible accommodait et sustentait l'homme malade et 
l’homme sain, il n’y aurait pas de difficulté; car on ne courrait ancun 
danger à incliner toujours du côté d’une alüncntation faible. Mais on 
commettrait une égale faute, une faute non moins malfaisante à l’homme, 
si on lui donnait une nourriture insuffisante et au-dessous de 865 besoins. 
Car l'abstinence peut beaucoup dans l’économie humaine, pour rendre 
faible, pour rendre malade, pour tuer. » Ces deux passages sont inspirés 
par la mème pensée, proviennent d'un mème esprit ayant roulé cette pensée 
à diverses reprises, et ont été écrits par la même main. J’ai déjà indiqué, 
mais légèrement, ce rapnort dans l'Zntroduction, t. I, p. 518; je le pré- 
sente ici d'une manière plus frappante. Et, à ce point, j’arrête encore uno 
fois le lecteur sur l’enchainement de mon système de critique. Je montre 
d’abord les liens qui unissent le livre De l'ancienne médecine au livre 
Du régime des maladies aiguës, et celui-ci à toute la chirurgie; puis, 
étant établi que cet ensemble appartient au même auteur, je rappelle que 
cet auteur y a partout laissé son empreinte, c’est-à-dire l'empreinte d’un 
esprit puissant , d’un critique réformateur, en un mot d’un chef d'école. 
D'un autre côté, je sais par l'histoire générale qu'Hippocrate a été tout 
cela, et que de son influence date une ère médicale. Dès Jors il ne peut 
plus être douteux que là , dans cet ensemble, est l’œuvre de l'Hippocrate 
do Cos, de J’Asclépiade loué par Platon. Le témoignage de ce philosophe, 
que j'ai invoqué pour le livre De l'ancienne médecine, ne s’y applique- 
rait pas, je me serais trompé dans ma discussion (t. 1, p. 295-310), que 
ce livre n’en resterait pas moins acquis à Hippocrate, Mais plus on peut 
TOME IV, 42 
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sont pas moins restées avec leur apparence. C’est en considé- 
rant un objet à diverses reprises et de divers côtés que dans 
la microscopie on parvient à se garantir des illusions d'opti- 
que: c'est par le même procédé qu'on rectifie le mieux les 
illusions de la critique. 

Au reste, pour revenir de cette digression, on peut dire 
que la communauté de doctrine entre la médecine et la chi- 
rurgie est l’état régulier, et qu’il ἃ fallu la solution de conti- 
nuité entre les temps anciens et les temps modernes, solution 
produite par l'invasion des barbares et regrettable à tant 
d’autres égards, pour qu’il ait pu jamais y avoir séparation. 
Mais l’Aumble chirurgie, partie des boutiques des barbiers, a 
rejoint l’orgueilleuse médecine des écoles, et l’âge actuel a 
vu disparaître une disjonction toute fortuite et s’opérer une 
fusion qui, dans le développement plus régulier de l’anti- 
quité grecque, n'avait jamais cessé d'exister. 

Toute science provient d’un art correspondant dont elle 
se détache peu à peu, le besoin suggérant les arts, et plus 
tard la réflexion suggérant les sciences; c’est ainsi que la phy- 
s2logie, mieux dénommée biologie, est née de la médecine. 


se passer en ceci de co témoignage , plus il devient probable que les rap- 
ports indiqués entre le livre De l'ancienne médecine et le passage de 
Platon, ne sont pas dus à une coïncidence fortuite, Il est possible d'établir 
ces rapports, cela est incontestable , jo l’ai fait voir ; mais il se pourrait 
aussi qu'ils fussent illusoires ou qu’ils conduisissent à de tout autres con- 
séquences. Or, la probabilité, en ce sens, se réduit presque à rien, dès- 
lors que l’authenticité du livre De l'ancienne médecine est établie 
d'ailleurs. J'ai voulu revenir sur ce point, la forme que j’ai donnée à ma 
discussion dans le tome Ier ayant pu faire croire que je prétendais démon- 
trer l’authenticité du livre en question par le passage de Platon ; cependant 
je n’ai pas moins insisté alors sur les rapports de ce livre avec celui 
Du régime des maladies aiguës, et, dans le fait, j'ai entendu signaler 
le concours de deux arguments puisés à des sources tout à fait différentes. 
Ce concours, je le signale avec plus de force encore, aujourd’hui que, res- 
serrant de plus en plus les liens de mon système critique, je trouve que 
l'application du passage de Platon devient à la fois plus certaine, et ples 
indifférente à la question d'authenticité. 
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Comme ensuite et à fur et mesure es arts reçoivent des sciences 
plus qu'ils ne leur ont d'abord dünné, il importe d'apprécier 
le caractère de la physiologie d’Hippocrate, afin de compren- 
dre l'influence que sa physiologie a dû exercer sur sa méde- 
cine. On s’est fait, suivant moi, dans les temps modernes, 
une idée fausse du caractère de cette physiologie, et par 
conséquent il a été impossible d’en apprécier l'usage et les 
services. Quand on a eu signalé l’ignorance de l’école de Cos 
touchant la fonction des artères, des. veines, des nerfs, du 
cœur, on s’est demandé ce que pouvait être une pareille 
physiologie et ce qu’il en devait résulter d’utile pour l'in- 
telligence des cas pathologiques. Sans doute, la réponse se- 
rait inévitable, si la question était bien posée ; mais il n’en 
est rien ,et cela tient à ce qu’on s’est trop peu inquiété 
d'une distinction importante, qui doit être prise en consi- 
dération par la physiologie moderne et sur laquelle j'ai 
déjà appelé l'attention dans l’#rgument du livre De l'an- 
cienne médecine, t. I, p. 564. C’est ici le lieu d’y revenir avec 
quelque détail. . 

Dans l’étude de la physiologie on peut considérer deux 
parties : l’une, relative au mécanisme des fonctions ; l’autre, 
à l’action, sur le corps humain, des diverses influences aux- 
quelles il est régulièrement soumis. La première est fondée 
sur uneconnaissance exacte de l'anatomie, et elle se développe 
concurremment avec elle. Les modernes l’ont cultivée avec 
succès, et on ne peut trop admirer comment des recherches 
persévérantes et sagaces ontdévoilésuccessivement les rouages 
cachés de la machine animale. Respiration, circulation, ab- 
sorption, sécrétion, génération, sensibilité, tout a été l’ob- 
jet d’investigations fructueuses, et, puisque la limite idéale 
est d'établir un rapport parfait entre la disposition anato- 
mique et le résultat physiologique , entre l’organe et la 
fonction, on a fait, vers cette limite, des progrès décisifs. 
Mais justement l’espace sur lequel les modernes ont jeté de 
vives lumières, est pour l’école de Cos dans une ombre 
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épaisse. Une anatomie dans l'enfance condamnait à l'en- 
fance cette partie de la physiologie, et, ccla manquant, en 
même temps manquaient les secours abondants et paissants 
qu'y trouve la pathologie moderne. 

Il n’en est plus de mêne quand il s’agit de l’influence des 
actions habituclles de l’extérieur, ou, pour m'exprimer de 
la façon la plus générale, de l'influence des milieux. L'im- 
portance de cette branche de la physiologie est grande, et, 
pour la faire apprécier , j'emprunterai à un ouvrage de 
philosophie générale le passage suivant : « Tant que, dit 
M. A. Comte, la variation croissante du système extérieur 
des conditions d'existence n’est pas devenue contradictoire 
à la nature fondamentale, qui ne saurait changer, de l'être 
organisé, l'espèce subsiste en se modifiant, surtout si les dif- 
férences sout graduelles ; au-delà, l'espèce ne se modifie 
point, clle périt nécessairement. Quelque précieuse que soit 
une telle proposition, il faut néanmoins reconnaître qu’elle 
pe fixe pas encore suffisamment le geure précis de l’influence 
incontestable qu'exerce sur l’organisme la constitution du 
milieu ambiant. Car, à ce point de vue, nous n'avons acquis 
par ἰὰ que des lumières en quelque sorte négatives, en res- 
treignant seulement, dans l'intérieur de chaque organisme 
spécifique, le champ général des modifications possibles, 
dont l'étendue effective reste essentiellement inconnue. On 
sait, par cxemple, que la perturbation convenablement pro- 
longée du système total des circonstances extérieures peut 
aller jusqu’à altérer beaucoup le développement proportion- 
nel de chacuo des organes propres à chaque espèce, ainsi 
que la durée, soit totale, soit relative, des diverses périodes 
de son existence. Mais de telles modifications constituent- 
elles, comme on est aujourd’hui disposé à le croire, les vraies 
limites supérieures de l'influence organique du milieu am- 
biant? Aucuuc cousidération positive, a priori ou a posteriori, 
ne l’a jusqu'ici véritablement démontré. En un wot, la théo- 
rie rationncile de l’action nécessaire des divers milieux sur 
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les divers organismes reste encore presque tout éntière 
à former. On doit regarder cette question comme ayant 
été simplement posée conformément à sa vraie natore 
philosophique... Un tel ordre de recherches, quoique 
fort négligé, constitue, sans doute, l’un des plus beaux su- 
jets que l’état présent de la philosophie biologique puisse 
offrir à l’activité de toutes les hantes intelligences. Il de 

vrait, ce me semble, inspirer d'autant plus d’intérèt que Îles 
lois générales de ce genre de phénomènes seraient, par leur 
nature, immédiatement applicables à la vraie théorie du per- 
fectionnement systématique des espèces vivantes, y compris 
même l'espèce humaine :. » 

Dans cette branche de la physiologie , une anatomie avan- 
cée est bien moins nécessaire ; aussi, là, Hippocrate possé- 
dait des connaissances très-étendues. Nous savons, par son 
traité Des airs, des eaux et des lieux, que l’ivfluence des 
climats , dans tout ce qu’elle a de plus général, avait été re- 
connue par lui, et qu’il en avait recherché les effets sur la 
forme du corps, sur les dispositions morales , et même sur 
les constitutions politiques. J’ai signalé dans l’ Argument de 
ce même traité, t. I, p. 4, les remarques profondes d'Hip- 
pocrate sur la cause qui, sous un climat toujours uniforme, 
donne aux habitanis‘une grande ressemblance centre cux , et 
j'ai rapproché les remarques comparables de M. Is. Geoffroy- 
Saint-Hilaire sur les ressemblances qu'un mème genre de vie 
établit entre les animaux sauvages; rapprochement très-in- 
attendu, et qui montre quelle attention sagace Hippocrate 
avait portée dans ses observations. [εἰ donc, δὰ rebours de 
ce qui a été constaté pour la physiologie des fonctions, si je 
puis parler ainsi, on constate des études déjà savantes sur la 
physiologie des influences extérieures. Et ïl faut ajouter 


ει Cours de philosophie positive, 1, 111, p. 569. Je ne saurais trop re” 
commander la méditation de cet important ouvrage ἃ ceux qui veulent se 
faire une idée juste de la vraic classification et de la subordinatien réci- 
proque des sciences. 
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que, sur cet objet, du temps d’Hippocrate et après lui, la 
Grèce fut le théâtre d'expériences en grand, les plus imper- 
tantes et les plus instructives. Toute La population (la popu- 
lation libre s’entend ) était soumise à un système régulier 
d'éducation physique ; dans quelques cités, à Lacédémone, 
par exemple , les femmes n’en étaient pas exemptées. Ce 
système se composait d'exercices et d’une alimentation que 
combinèrent l’empirisme d’abord, puis une théorie plus s2- 
vante ; il concernait , comme dit Hippocrate lui-même, en 
_ne parlant, il est vrai, que de la partie alimentaire, il con- 
cernait et les malades pour leur rétablissement , et les gens 
bien portants pour la conservation de leur santé, et les per- 
sonnes livrées aux exercices gymnastiques pour l’accroisse- 
ment de leurs forces (1. Il, p. 245). On savait au juste ce 
qu'il fallait pour conserver seulement le corps en bon 
état ou pour traiter un malade, pour former un militaire 
ou pour faire un athlète, et, en particulier, un lutteur, 
un coureur, un sauteur, un pusiliste. ὕπο classe d'hommes, 
les maitres des gymnases, étaient exclusivement adonnés à 
la culture de cet art', auquel les médecins participaient dass 
les limites de leur profession , et Hippocrate, qui, dans les 
Aph., 1, 3, invoque l'exemple des athlètes, nous parle, 
dans le traité Des Articulations, des personnes maigres qui, 
n'ayant pas été amaigries par un procédé régulier de l'art, 
ont les chairs muqueuses *. Les anciens médecins savaient, 
comme on le voit, procurer l’amaigrissement conformé- 
ment à l’art, et reconnaître à ses effets un amaigrissement 
irrégulier ; toutes choses auxquelles nos médecins sont étran- 
sers, et dont on ne retrouve l’analosue que parmi les entrai- 


* « Encore aujourd'hui, dit Hippocrate dans le livre De l'ancienne 
médecine, ceux qui s'occupent de la gymnastique et du développement 
des forces, ajoutent sans cesse quelque nouveau perfectionnement , cher- 
chant quelles boissons et quels aliments, digérés le mieux, accroissent le 
plus les forces (t. 1, p. 579 et 584). » 

? Καὶ γὰο αὗται αἱ σάρχες τῶν μὰ ἀπὸ τέχνης ὀρθῶς λελιλαγχγωένων, αἱ 
τῶν λεπτῶν, μυξωδέστεραί εἰσιν, ἢ αἱ τῶν παχέων. T. IV, p. 98. 
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neurs anglais. Au reste, cet ensemble de connaissances em- 
piriques et théoriques doit être mis au rang des pertes 
fâcheuses qui ont accompagné la longue et turbulente transi- 
tion du monde ancien au monde moderne. Les admirables 
institutions destinées, dans l'antiquité, à développer et af- 
fermir le corps ont disparu ; l’h ygiène publique est destituée, 
à cet égard, de toute direction scientifique et générale , et 
demeure abandonnée complétement au hasard. À peine com- 
mence-t-on à ramener quelque peu de gymnastique dans l’é- 
ducation des enfants ; rien n’est fait pour les adultes. Mais 
ce n’est pas ici le lieu d'aborder un sujet aussi important :. 

Toujours est-il que, sous les yeux d'Hippocrate, tout, 
pratique et théorie, était florissant, grâce à cette expérimenta- 
tion continue sur une population entière. Là ont été puisées 
des notions positives sur une branche de la physiologie ; et 
on en sentira immédiatement toute la valeur pour la méde- 
cine, si on se rappelle que ces notions mettent en pleine lu- 
mière la puissance des agents modificateurs sur le corps vi- 
vant , touchent de près à la plupart des questions d'hygiène, 
et embrassent une partie du problème de l'éducation. 

Je reviens donc à mon point de départ, et je dis : Voulez- 
vous apprécier, vous retournant vers le passé, les difficultés 
et les ressources que la médecine rencontrait alors? repré- 
sentez-vous la vieille école de Cos, ignorant beaucoup sur 
le mécanisme des fonctions, sachant beaucoup sur l’action 
des conditions extérieures ; examinez ce que cette ignorance 
jette d’obscurité, ce que ce savoir jette de lumière sur l'étude 
des maladies; et, dans cette méditation comparative, vous 
trouverez intérêt et instruction. 

L'antique physiologie dont je viens de signaler le caractère 
général, j'ai encore à l’examiner par un autre côté, je veux 
parler de la crâse, idée capitale dans la doctrine de l’école 

: Voyez, pour les applications de la doctrine hippocratique à l'hy- 
giène , Michel Lévy, Traité d'hygiène publique et privée, Paris, 1844, 
t. I, p. 29-32. 
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de Cos: j'ai déjà eu occasion d'en traiter, t. [, p. 446, εἰ 
t. IV, p. 406 ; mais, là, je l’ai surtout considérée en soi et 
par rapport aux connaissances parmi lesquelles elle s'était 
développée. Maintenant j'ai à la mettre en regard des con- 
naissances modernes qui en sont l'équivalent. La crâse est, 
comme on sait, le mélange heureux des éléments qurconst- 
tuent le corps; elle est entretenue par les bonnes qualités 
des aliments et des boissons, par l’influence salutaire du mi- 
Jicu ambiant et par l'usage bien entendu des exercices. 
Voici comment clle est représentée dans le livre De l’an- 
cienne médecine, t.I, p.603 : « Dans le corps £e trouvent l'a- 
mer, le salé, le doux, l'acide, l’acerbe, l'insipide, et nulle 
autres principes dont les propriétés varient à l’infini par la 
quantité et par la force. Ces choses, mêlées ensemble et tem- 
pérées l’une par l’autre, sont à l'état latent et ne causent pas 
de souffrances ; mais si l’uue d'elles se sépare et s’isole du 
reste, alors el!e aevient inanifeste et cause de la douleur. Ilen 
cst de même des aliments qui ne sont pas propres à l’homme 
ct dont l’ingestion le rend malade ; chacun d’eux ἃ une qua- 
lité qui n’a pas cté tcmpérée, ou amère, ou salée, ou acide, 
ou toute autre qualité intempérée et forte; c'est pourquoi 
notre santé en est troublée, aussi bicn que par iles qualités 
quis’isolent dans notre corps. Mais les aliments et les boissons 
habituelles, évidemment, ne renfermeront pas de telles hu- 
meurs intempérées et excessives ; tels sont le pain, la pâte 
d'orge, et les autres substances de semblable nature, dont 
on use toujours et le plus abondamment ; j'excepte les 
mets préparés ct assaisonnés pour flatter le palais et la 
sensualité, Ces aliments salutaires, dont on prend le plus, 
ne produisent ni trouble ni desunion des qualités cachées 
daus l'économie ; mais ils produisent vigueur, accroissement 
nutrition, sans aucune autre vertu, si ce n’est qu'ils sont mé- 
langés heureusement, qu'ils n’ont rien d’intempéré, rien de 
fort, et que tout y est devenu un, simple, atténué. » 

De ce passage, qu'on pourrait appeler classique, il résulte 
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que la crâse, arrangement primitif du corps,se maintient 
lorsque aliments, boissons et air, incorporés dans un juste 
mélange, concourent à la conserver. Mais quand 1] y à, 
d’une façon quelconque, influence perturbatrice, la crâse est 
dérangée ; alors intervient la coction, destinée, suivant l’école 
de Cos, parmi les humeurs altérées, à transformer les unes, 
à éliminer les autres. Ainsi Hippocrate se représentàit, d’une 
part en physiologie l'organisation du corps comme un mé- 
lange où les propriétés caractéristiques des parties élémen- 
taires étaient devenues latentes, d'autre part en pathologie 
le retour à l’état sain comme une coction qui modifiait les 
qualités des humeurs. 

J'insiste à dessein sur les caractères de la crâse telle que 
l'antiquité l’a conçue, afin de faire comprendre où en est 
l'équivalent dans les conceptions modernes. Les modernes, 
depuis la création de la chimie, ont reconnu que le corps 
vivant est assujetti à un mouvement de composition et de 
décomposition, et que les lois chimiques, sous l'influence de 
la vie, déterminent la constitution de ses tissus. Or, l’idée 
de crâse et de coction n’est pas autre chose que cette même 
idée des modernes transportée dans un temps où la chimie 
n'existait pas. Comment se fait-il que les substances inorga- 
niques, introduites dans le corps, y prennent des caractères 
tout différents? A cette question l’école de Cos a répondu 
que la disparition des qualités primitives tenait à la crâse, 
au inélange intime ; les modernes, plus avancés, répondent 
qu’elle tient aux coinbinaisons chimiques des éléments. 
Qu'ou ait su de tout temps que le corps vivant est composé 
des mêmes éléments que ceux qui existent dans le monde 
extérieur, cela est certain, et je l’ai fait observer t. I, p. 192; 
il suffisait d’ailleurs de remarquer que les végétaux se nour- 
rissent des sucs de La terre, et que les animaux se nourris- 
rissent ou de végétaux ou d'animaux herbivores'. Pour pas- 


* C’est la raison que donne M. Comte, Cours de philosophie positive, 
ι. III, p. 248. | 
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ser des propriétés élémentaires aux propriétés organiques, 
l’école de Cos ἃ admis crâse et coction ; conception vague 
sans doute et provisoire, mais positive en ce sens qu'elle est 
simplement l'expression d’un fait réel, la disparition des qua- 
lités élémentaires ;seulement elle appelait mélange et coction, 
ce qui plus tard a été reconnu être combinaison chimique. 
Dans l'ignorance d’une science qui n’existait pas encore, les 
Hippocratiques ont nommé crâse cette opération qui, chan- 
geant les propriétés des substances élémentaires, fait parai- 
tre sous forme d'os, de chair, de sang, etc., des matières 
venues du dehors. C’était constater un fait dont la chimies, 
bien des siècles plus tard, donné l'explication. Ainsi on peut 
établir ce degré entre l’école de Cos et les modernes : Cos 
reconnait une élaboration qui dissimule les propriétés éle- 
mentaires et la nomme crâse ou mélange, les modernes pé- 
nètrent dans cette crâse, en assignent le caractère et montrent 
que la constitution intime du corps vivant, soumise aux lois 
de la chimie, est un cas particulier de cette science. J'ai 
donc été autorisé à dire, comme je l'ai fait un peu plus 
haut, que la conception de l'école de Cos avait été, jusqu’à 
celle de l’ère moderne, la plus juste et la plus compréhen- 
sive qu’on püt avoir de l’état intestin des êtres organisés ; 
car, entre ces deux conceptions, que pourrait-on intercaler, 
δὶ ce n’est de vaines hypothèses ? C’est aussi ce qui est arrivé, 
comme le montre l’histoire de la médecine; jusqu'à l’avé- 
nement de la chimie, les doctrines en dehors de la crâse 
sont frappées de stérilité, et celle-ci suffit à tous les besoins 
d'une physiologie qui se serait inutilement épuisée à péné- 
trer dans l'atelier mystérieux de l'organisation vivante, 
avant qu’une science encore à créer ne l’y eût introduite. 
Ceci me conduit à signaler deux phases importantes dans 
la physiologie : l’une ἃ comnrencé avec les débuts de la 
science, l’autre a commencé seulement avec la chimie pneu- 
matique, avec le mémorable essai qui fut fait, il y a une 
soixantäine d'années, pour expliquer l’acte de la respiration; 
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j'appellerai l’une fonctionnelle, l’autre chimique. La pre- 
mière, depuis Hippocrate (puisque c'est sur ces matières 
le premier auteur dont les écrits nous soient arrivés), s’est 
poursuivie jusqu’à nos jours, expliquant de plus en plus le 
mécanisme des fonctions et le rôle des organes ; elle fait de 
grands progrès à Alexandrie entre les mains d'Érasistrate et 
d'Hérophile; elle en fait de plus grands encore quand la cire 
culation du sang est découverte, quand on démontre les 
voies par lesquelles le chyle pénètre dans le système cir- 
culatoire ; enfin elle en fait journellement sous nos yeux, et 
je n’ai pas besoin de signaler ici combien de lacunes, et des 
plus importantes, elle a encore à combler. Mais cet immense 
travail, de plus en plus actif, de plus en plus fructueux, s’est 
passé tout entier et pourrait se continuer indéfiniment sans 
que la connaissance des conditions qui déterminent la trans- 
formation des éléments en substances organiques avancât 
d’un seul pas. Il n’en est plus de même quand l'autre phase 
commence : celle-ci ferme la solution decontinuité qui existait 
jusque là entre le monde inorganique et les êtres organisés, 
entre les organes dont on étudiait le jeu et les matériaux qui 
les constitaent. Dès lors s'ouvre le champ illimité de recher- 
ches nouvelles; et s’il est vrai que le travail chimique, con- 
dition de l’existence des tissus, est la base de tout phénomène 
vital, il est vrai que la chimie est l'anneau entre les sciences 
inorganiques et la science biologique. 

J'ai dit plus d’une fois que, pour saisir les idées anciennes, 
il est bon de les soumettre au contrôle des idées modernes ; 
mais il est bon aussi de considérer celles-ci à la lumière de 
celles-là. Ici, en se plaçant dans le système de la crâse, pour 
contempler de ce point de vue le développement de la phy- 
siolopie, on reconnaît au premier coup d’œil un fait rm- 
portant dans l’histoire philosophique de la science: c'est 
que deux phases essentielles, mais séparées par un bien long 
intervalle, l’une physiologique, l’autre chimico-physiolo- 
gique, doivent être distinguées si on veut concevoir l'en- 
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chaînement des choses, la valeur des théories et la nature 
des découvertes. 

Il ve me reste plus, pour terminer ces Remarques rétro- 
spectives, qu'à considérer dans la pathologie d’Hippocrate 
une tentative qui ine paraît avoir élé une conséquence de 
l'antique physiologie de l’école de Cos. Il est dit dans le 
Pronostic, t. 11, p. 189 : « Celui qui veut apprendre à pré- 
sager convenablement quels malades guériront et quels 
succomberont, chez quels la maladie durera plus de jours et 
chez quels elle en durera moins, doit juger toute chose par 
l'étude des signes et par la comparaison de leur valeur réci- 
proque.... Il ne faut demander le nom d'aucune maladie 
qui ne soit pas inscrit dans ce traité ; car toutes celles qui se 
jugent dans les intervalles de temps indiqués, se connaissent 
par les mèmes signes. » Cette dernière pensée est explicite, 
et elle ne fait d’ailleurs que résumer tout le Pronostic ; il 
est évident qu'Hippacrate ἃ cru pouvoir ranger toutes les 
maladies aiguës fébriles sous un chef commun et en donner 
la doctrine générale au point de vue qui lui était propre, 
c'est-à-dire au point de vue de la prognose (Wory. t. I, 
p. 451). Aristote dit: « L'art commence, lorsque, d’un grand 
nombre de notions fournies par l’expérience, se forme une 
seule conception générale qui s'applique à tous les cas sem- 
blables. Savoir que tel remède a guéri Callias attaqué de telle 
maladie, qu’il a produit le même effet sur Socrate et sur 
plusieurs autres pris individuellement, c’est de l’expérience ; 
mais savoir que tel remède a guéri toute la classe des malades 
atteints de telle maladie, les pituiteux, par exemple, ou les 
bilieux, ou les fiévreux, c’est de l’art ( Métaphys. 1, 1, tra- 
duction française par MM. Pierron et Zévort). » De même, 
connaître des maladies isolées, c’est avoir de l'experience ; 
connaitre assez ces mêmes maladies pour substituer à la des- 
cription de chacune la description du groupe, c’est avoir une 
doctrine, 
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fébriles, en tant du moins qu'il s'agit de leur marche, de 
leur terminaison et de leurs signes. C'est un essai de phy- 
siologie pathologique, et à ce titre l’essai est remarquable ; il 
l’est encore en ceci que le choix a cté heureux, οἱ 16 groupe 
des maladies aiguës fébriles est peut-être celui qui se prête- 
rait le mieux, encore aujourd’hui, à une étude nouvelle du 
même genre, mais où entrerait alors la considération de l’é- 
tat anatomique des organes, de l’état chimique des humeurs. 
La pathologie a pour tâche de grouper à fur et mesure, 
sous des chefs de plus en plus généraux, les phénomènes 
qui sont de son domaine ; en d’autres termes, l’objet qu’elle 
poursuit est celui-ci : Étant donnée une action perturbatrice 
quelconque, qui s'exerce sur le corps vivant , détermi- 
ner quels eflets doivent s'en suivre. Or, ce résuliat ne 
peut être obtenu qu’autant que les phénomènes patholo- 
piques cessent d’être isolés et viennent se ranger en des 
groupes dont les lois soient connues, Il serait superflu de 
dire combien la pathologie est loin de cette limite idcale: 
mais elle y doit tendre, et y tend en effet, appuyée sur le 
seul guide auquel elle puisse sc fier, la physiologie. C'est 
aussi par sa physiologie qu'Hippocrate a été conduit à ten- 
ter, comme il l’a fait, de systématiser une part déterminée 
de sa pathologie. La crâse étant adinise ainsi que la coction 
chargée de réparer les désordres qui surviennent, on en 
dut conclure qu’à une perturbation de mûnñe nature ré 
poudait une coction qui avait aussi mème nature, même 
procédé , mème cours. Or, la maladie fébrile aiguë est une 
pertuwibation qu'on peut, indépendamment des formes 
qu'elle revêt , des causes qui la produisent, des foyers dont 
elle part, considérer comme essentiellement identique ; et 
dès-lors , il s’est présenté naturellement à l'esprit de tracer 
le tableau nou plus d’une fitvre ou d’une pleurésie, mais 
de toute une classe d’affections dont ii s’est agi de déterminer 
les lois. Certainvment, Hippocrate a suivi une déduction sem- 
blable, et il a cu là une de ces inspirations où le sens | 
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scientifique se manifeste le plus clairement. Savoir trouver 
les faits naturels appartient à l'esprit d'observation ou pa- 
tient ou sagace : savoir, entre les faits, saisir un lien réel 
appartient à l'esprit philosophique. 

Les travaux médicaux d’Hippocrate ont pour caractère es- 
sentiel d’être fondés sur une étude ferme et bien faite de la 
réalité. Ils sont plus ou moins avancés, mais ils sont tou- 
jours positifs; ils ne s'égarent pas dans les vaines hypothèses, 
ils ne s'engagent pas dans les recherches impossibles , ils ne 
poursuivent pas les chimères de la science. On peut croire 
que la notion de la crâse , lui représentant avec netteté, au- 
tant qu'il pouvait être représenté alors , un fait capital de 
l’organisation vivante, n’a pas été sans influence sur la rec- 
ütude de son jugement et la direction de ses travaux. 

Je termine ici ce que j'avais à dire de plus général sur les 
écrits d’Ilippocrate. Ces considérations, qui s’étendraient si 
facilement sous la plume, je les ai resserrées autant qu'il m'a 
été possible; néanmoins , j'ai constamment eu soin de mettre 
en regard les idées anciennes et les idées modernes corres- 
pondantes ; car, en se familiarisant avec ce genre d'étude. 
on comprend que les unes et les autres se prêtent une lu- 
mière réciproque, et que, dans la perspective de l’histoire, 
cette comparaison apprend à les apprécier, et, pour ainsi 
dire , à les mesurer. 
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